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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


DEBUCHY  (Paul),  S.  J.  —  Introduction  à  l’étude  des  exercices  spiri¬ 
tuels  de  saint  Ignace.  Enghien,  Bibliothèque  des  exercices  de  saint  Ignace. 
1906.  In-8°  (22.4  x  15)  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  40. 

(. Etudes  et  documents ,  n°  6.J 

Aux  textes  classiques,  qu’il  s’agit  de  comprendre  et  d’expliquer,  on  ajoute  d’ordinaire  une 
préface  historique  et  littéraire.  Les  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace  sont  un  livre 
classique  en  ascétisme  ;  ils  auront  désormais  leur  préface  claire,  instructive,  intéressante. 
«  Ce  livre  tout  pratique  a  remué  tant  d’âmes,  que  l’on  s’est  préoccupé,  dans  le  monde  savant, 
de  savoir  d’où  il  vient,  où  il  mène  et  la  cause  de  son  influence.  Autour  de  lui  et  à  son  sujet, 
plus  d’un  problème  se  pose.  Fixer  l’état  de  ces  questions,  préciser  quelques  points  de  l’his¬ 
toire  des  exercices,  aider  ainsi  à  mieux  connaître  ce  livre  :  tel  est  le  but  que  je  me  prescris.  » 
Ainsi  parle  le  préfacier.  Quiconque  parcourra  les  quatre  divisions  de  son  travail  :  le  Livre ,  la 
Doctrine ,  l  Emploi ,  l  Histoire ,  constatera  que  le  buta  éle  atteint.  P.  Delattre.,  S.  J. 

(P.),  professeur  à  1  Université  de  Louvain.  —  Les  controverses 
récentes  sur  la  genèse  du  dogme  eucharistique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  C'e,  1906.  In -8°  (24.8x15.8)  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  novembre,  1906.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  8c  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés. 
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DROIT  —  LÉGISLATION 

BAUWENS  (Léon),  chef  de  bureau  au  gouvernement  provincial  d’Anvers. 

-  Commentaire  de  la  loi  provinciale  du  30  avril  1836  sn;v.  de  la  ‘oi  du 
22  avril  1898  sur  les  élections  provinciales.  Lierre,  J.  Van  Inet  , 
in-8°  (24.5X16.5)  de  198  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ce  commentaire  émane  d’une  plume  autorisée  :  M.  Bauwens,  docteur  en  droit,  est  chei  de 
bureau  au  gouvernement  provincial  d’Anvers.  Il  s’est  appliqué  à  suivre  la  loi  de  1836  pas  a 
pas  en  la  complétant  avec  les  dispositions  subséquentes  et  en  faisant  largement  appe  aux 
ouvrages  doctrinaux  sur  la  matière.  Son  ouvrage  est  clair,  précis,  sans  longueurs  inuti  es. 

'  XJ ne  table  alphabétique,  qu’une  édition  subséquente  pourrait  encore  développer,  en  fait  un 
"manuel  d’utilité  pratique  et  journalière  pour  les  intéressés.  Eugène  tevens. 

O 

de  HARVEN  (Hubert),  avocat  près  de  la  Cour  d’appel  ^  “ 

Bilans  et  comptes  de  profits  et  pertes.  Bruxelles,  E.  Bruylant,  1906.  In- 

(24.5x15.8)  de  32  pages.  Prix  :  2  fr. 

A  l’occasion  d’un  procès  financier,  M.  De  Harven  s’est  livré  à  une  étude  approfondie  de  la 
manière  dont  nos  sociétés  par  actions  et  nos  sociétés  coopératives  dressent  leurs  bilans  et 
leurs  comptes  de  profils  et  pertes.  Il  a  bien  dû  constater  que  la  fantaisie  régné  en  maîtresse 
dans  ce  domaine,  à  défaut,  par  le  législateur  de  1873  et  ses  successeurs,  d  avoir  indique  ce  que 
devraient  contenir  ces  documents.  De  là  des  responsabilités  toujours  possibles  au  point  e  vue 
tant  civil  que  pénal.  On  sait  que  le  Sénat,  saisi  d’un  projet  de  loi  sur  les  sociétés,  se  propose 
d’exiger  à  l’avenir  dans  les  bilans  certaines  mentions,  comme  l’indication  séparée  de  ac  i 
immobilisé,  de  l’actif  réalisable,  et  au  passif,  les  dettes  de  la  société  envers  elle-meme,  -  les 
obligations  -  les  dettes  avec  garanties  réelles  et  les  dettes  sans  garanties.  Est-ce  utile 
Est-ce  suffisant  î  Ne  faudrait-il  pas  chercher  à  établir  des  bilans-types  dont  on  ne  pourrait 
modifier  les  indications  essentielles  ?  Il  y  a  une  chose  certaine,  c’est  que,  trop  souvent,  meme 
les  initiés  ne  «  voient  pas  clair  »  dans  le  bilan  1  Cette  situation  est  franchement  intolerab  e 
pour  le  public  et  des  études  comme  celle-ci,  qui  cherchent  la  solution  d  un  pro  eme  ai  eu 
difficile  à  résoudre,  doivent  être  accueillies  avec  faveur.  Eugène  tevens. 

H  ALE  W  Y  CK  (Michel).  -  La  recherche  de  la  paternité  et  la ,  condition >  des 
enfants  naturels  en  Allemagne.  Rapport  présenté  au  Ministre  de  a  Justme. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C“ ;  Bruxelles,  Vve  F.  Larcier,  1906. 
in-8°  (25X16. 3J  de  vm-256  pages.  Prix  :  4  fr. 

T.F.BLEU  (Jdles)  et  QUINET  (Dr).—  Les  tenderies  en  Belgique.  Commen- 
tairf  du  règlement  du  15  août  1906  sur  les  oiseaux  insectivores.  Bruxelles, 
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Ch.  Buelens,  s.  d.  (1906).  i  vol.  in-8°  (21.3  X  14.2)  de  148  pages.  Prix  :  2  fr.  25 

MM.  Lebleu  et  Quinet,  dont  de  nombreuses  œuvres  cynégétiques  sont  déjà  fort  appréciées, 
commentent  le  règlement  du  15  août  1906  sur  les  oiseaux  insectivores.  La  grande  qualité  de 
ce  commentaire  est  de  n’être  point  ardu  et  de  ne  point  se  hérisser  de  termes  juridiques.  Non, 
c’est  plutôt  un  vade-mecum  de  l’oiseleur  et  de  l’amateur  d’oiseaux  indigènes.  Tous  les  cas  de 
capture  et  de  transport  sont  prévus.  Les  divers  modes  de  tenderie  et  de  chasse  sont  minutieu¬ 
sement  décrits.  Nous  apprenons  aussi  les  mœurs  et  l’utilité  des  oiseaux  protégés  par  la  loi. 

Tout  cela  est  rédigé  en  un  style  aimable  qui  force  le  lecteur  à  aller  jusqu’au  bout  pour  sa 
plus  grande  érudition.  René  Bertaut. 

MOREL  DE  WESTGAVER  (R.),  juge  au  tribunal  de  première  instance  de 
Charleroi,  et  de  NIMAL  (H.).  —  Commentaire  de  la  loi  du  26  juillet  1905 
sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 
Charleroiy  B.  Hallet-Henry ,  1906.  1  vol.  in-8°  (25X15.5)  de  xxx-96  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

La  loi  sur  le  repos  du  dimanche  n’a  guère  encore  fait  ses  preuves.  Elle  paraît  pourtant  déjà 
susceptible  d’améliorations,  voire  de  remaniement.  Les  auteurs  du  présent  ouvrage  expliquent 
la  loi,  la  commentent  et  l’interprètent  de  leur  mieux,  telle  qu’elle  est,  mais  ils  rappellent 
sagement,  en  évoquant  les  principes  en  matière  d’interprétation,  qu’appliquer  la  loi  n’est  pas 
la  refaire,  en  étendre  ou  diminuer  la  portée.  Leur  ouvrage  est  d’une  lecture  intéressante 
pour  les  profanes,  qualité  qui  en  résume  tout  le  mérite.  Tout  en  commentant  la  loi  article 
par  article,  ils  ont  soin  de  ramener,  à  chaque  occasion,  le  lecteur  aux  principes,  au  système 
de  la  loi,  contenu  comme  on  sait,  dans  l’article  2.  Une  table  alphabétique  rend  les  recherches 
faciles  dans  la  multiplicité  et  la  complexité  des  cas  qui  se  présentent.  Les  chefs  d’industrie  et 
les  commerçants  ont  là  sous  la  main  un  ouvrage  qui  leur  rendra,  le  cas  échéant,  de  précieux 
services.  Une  légère  critique  :  nos  auteurs  ont  tort,  à  notre  avis,  de  laisser  percer  dans  un 
commentaire  juridique,  leurs  préférences  pour  la  non-intervention  du  législateur  en  matière 
de  repos  dominical.  Eugène  Stevens. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

Catholiques  (Les)  et  Faction  sociale  en  Belgique.  Enquête  publiée  par 
«  La  Croix  ».  Juillet- Août  1906.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  s.  d.  (1906). 
In-12  (19.2  X  12.6)  de  60  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(  Actes  sociaux,  nos  9-10.) 

On  sait  qu’au  cours  de  l’an  dernier  le  journal  La  Croix  a  fait  interroger  plusieurs  notabilités 
belges  sur  l’action  sociale  des  catholiques  en  Belgique. 

On  trouvera  dans  la  brochure  que  nous  annonçons  les  réponses  textuelles  et  complètes 
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fournies  par  MM.  Woeste,  Beernaert,  Morisseaux,  Renkin,  Dubois,  Francotte,  Carton  de  Wiart, 

l’abbé  Vossen,  Arthur  Verhaegen  et  Antoine  Schoenmaekers. 

Il  y  a  là  bien  des  choses  à  connaître  et  à  rappeler  au  besoin.  Swolfs. 

de  WILDE  (P.).  -  M.  Emile  Vandervelde  à  Genève.  2'  édition  revue  et 
augmentée.  Bruxelles,  Imprimerie  des  Travaux  publics,  1906.  In-12  (1«-7X 
12.8)  de  48  pages.  Prix  :  20  centimes. 

SPEYER  (H  )  agrégé  à  l’Université  libre  de  Bruxelles.  Comment  nous 
Juvernerons  L  Congo.  Etude  critique  du  projet  de  loi  coloniale  organ, que 
STS  texte  proposé  par  le  gouvernement.  Bruxelles,  Oscar  Lamberly, 

1907.  In-8°  (23X15.5)  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

Statistique  judiciaire  de  la  Belgique.  7e  année.  Statistique  pénale  :  1904. 
Statistique  de  la  justice  civile  et  commerciale  :  19°3-1904.  Statistique  pém  em 
tiaire:  1904.  Statistique  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  .  1904.  Statistique 

des  grâces  et  de  la  libération  conditionnelle  :  1904.  Statistique  e  a  po  ice 

étrangers  :  1904.  Statistique  des  aliénés  :  1904.  Statistique  des  ^urds-muets  et 
des  aveugles  :  1904.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  0e;  Bruxelles,  Vve  F. 
cier,  1906.  1  vol.  in-4°  (30.5x24)  de  lviii-366  pages.  Prix  :  7  fr. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


GILIS  (H  )  —  Encyclopédie  pratique  du  commerce,  de  l’industrie  et  de 
la  finance.  Avec  le  concours  et  la  collaboration  d’un  grand  nombre  de  spec.a- 

*  1.  magistrature,  au  D.rr..»,  . •>» 

de.  .«.im.  Tome  I,  tadcul.  lï.  Basselt,  lmp.  M.  ^  ^ 

in-8»  (25.2X17.7)  des  pages  385  à  512  à  deux  colonnes.  On  souscr.t  à  1  ouvrage 

complet.  Prix  :  60  fr. 

Guide  industriel  des  bassins  de  Charleroi,  de  la  Basse-Sambre,  du 
Centre  et  du  Borinage.  Avec  carte  des  environs  de  Charleroi  indiquant 
situation  des  sièges  d’extract.on  de  houille  et  des  principaux  établissements 
industriels.  2e  édition.  Charleroi, D.  Hallet-Henry ,  1906.  1  vol.  m-R.  (17. 
11.3)  de  230  pages.  Prix  :  3  fr. 

Eu  égard  à  l’extrême  importance,  au  point  de  vue  industriel  et  commercial,  des  bassins  de 
Charleroi.  de  la  Basse-Sambre,  du  Centre  et  du  Borinage,  il  n’était  pas  sans  interet  e 
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publier  un  guide  spécial  pour  ces  contrées.  L’étranger  ne  disposant  d’aucune  indication 
rationnelle  sera  surtout  très  heureux  de  pouvoir  consulter  cet  indicateur  industriel,  d’ailleurs 
très  bien  conçu. 

VAN  PEBORGH  (Léon).  —  Historique  des  règles  d’Yprk  et  d’Anvers. 

1890.  Anvers ,  L.  Van  Peborgh,  s.  d.  (1906).  i  vol.  in-8°  (24.3  X  16.2)  de 
176  pages.  Prix  :  5  1  r. 

Les  règles  d’\ork  et  d’Anvers,  entrées  en  vigeur  il  y  a  vingt-cinq  ans,  sont  celles  qui 
régissent  généralement  d’une  manière  uniforme  les  avaries  dans  les  divers  ports  du  monde. 

Dans  le  présent  ouvrage,  M.  L.  van  Peborgh,  «  à  l’occasion  de  cet  anniversaire  qui  rappelle 
le  premier  résultat  pratique  obtenu  en  matière  d’uniformité  de  législation  maritime  »,  a 
résumé  les  travaux  des  conférences  internationales  dans  lesquelles  ces  règles  ont  été  élaborées, 
adoptées  et  revisées. 

Cette  étude  intéresse  donc  les  négociants,  armateurs,  courtiers  maritimes,  assureurs  et 
aussi  les  jurisconsultes.  Rutten. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BRANTS  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  La  faculté  de 
droit  de  l’Université  de  Louvain  à  travers  cinq  siècles.  1426-1906. 
Esquisse  historique.  Louvain ,  Ch.  Peeters,  1906.  In-12  (19.5  x  13.2)  de 
xiv-  216  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

L’histoire  de  l’Université  de  Louvain  est  loin  d’être  un  sujet  épuisé.  Sans  doute,  si  on  ne 
l’envisage  que  comme  institution,  nous  en  possédions  déjà  plusieurs  esquisses,  dont  la  plus 
récente  et  la  plus  complète  a  paru,  anonyme,  sous  le  modeste  titre  de  Coup  d'œil,  etc. 
(Bruxelles,  Ch.  Bulens,  1900).  Mais,  sur  son  histoire  interne,  celle  des  maîtres  et  de  leur 
enseignement,  nous  ne  possédions  jusqu’ici  que  le  solide  Mémoire ,  où  Félix  Nève,  à  la  fois 
humaniste  et  orientaliste,  retraçait  con  amore  les  vicissitudes  du  Collège  des  trois  langues. 

Voici  maintenant  le  tour  de  la  Faculté  de  droit,  dont  l’histoire  nous  est  présentée,  sous  le 
titre  toujours  modeste  d 'esquisse,  par  le  même  auteur,  qui  s’est  nommé  cette  fois,  un 
historien,  doublé  d’un  juriste  et  d’un  économiste,  comme  il  le  fallait  pour  aborder  un  sujet 
aussi  spécial. 

A  vrai  dire,  pour  l’ancienne  université  de  Louvain,  la  matière  n’était  pas  riche,  si  l’on  s’en 
tient  à  son  enseignement  juridique  :  les  Pandectes,  encore  les  Pandectes,  toujours  les 
Pandectes,  tel  est  à  peu  près  le  bilan  de  trois  siècles  d’enseignement  universitaire.  Le  droit 
féodal  n’y  avait  entrée  qu’à  la  faveur  d’un  appendice  du  Corpus  juris, ajouté  au  XIIe  siècle,  par 
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leS  maîtres  de  Bologne.  Le  droit  public  n’eut  à  Louvain  qu'au  XVIII»  siècle  une  chaire, 
presque  toujours  inoccupée.  Quant  au  droit  canon,  il  est  exclu  de  la  présente  esquisse  parce 
uni  constituait  à  lui  seul  une  seconde  faculté.  Evidemment  cet  enseignemen  ne  £ 

‘'chose  •  former  l'esprit  juridique  des  étudiants,  qui  devaient  ensuite  s  initier  par  le  stage 
"  droit  pratique,  et  aujourd’hui  encore,  il  n'en  va  pas  autrement  dans  un  pays  de  droit 

TCri^^usement  son  sujet  en  recherchant  la  répercussion  que  cette 
formation  juridique  n’a  pas  manqué  d’avoir  dans  le  monde  extérieur,  c’est-à-dire  dans  l’evo- 
lution  concomittante  de  la  justice  et  de  l’administration,  et  ce  tableau  entièrement  neu  , 
HT  "recherches  inédites,  est  la  partie  la  plus  brillante  de  son  œuvre.  Non  seulemen 
les  carrières  judiciaires  et  administratives  étaient  peuplées  d’anciens  eleves  de  Louvain ,  ma 
les  processeurs  ne  dédaignaient  pas  de  se  mettre  au  service  du  gouvernement  et  s’y  elevaient 

aux  premiers  honneurs,  tels  Viglius  au  XVIe  siècle,  Peckius  au  XVIIe.  . 

C’est  à  cette  infiltration  de  Levants tœ  qu’est  dû  presque  tout  ce  qui  s  est  fait  d  impor 
depuis  le  XVIe  siècle  en  matière  de  législation.  Attribuer  à  Charks-Quint  la  Caroline,  qui  ui 
Z  2  ni  ou  aux  Archiducs  1  -JWl  perpétuel,  ce  serait  commettre  une  erreur  aussi 
grossière  que  de  représenter  Léopold  II  comme  le  père  du  vote  plural.  Ce  que  les  Chambres 
font  aujourd’hui,  les  conseils  du  prince  le  faisaient  alors,  avec  cette  seule  différence  que 
l’action  du  prince  se  faisait  sentir  d'une  façon  indirecte  par  le  choix  de  ses  conseillers.  U 
seul  de  nos  souverains  s’est  mêlé  de  légiférer  à  sa  tète,  Joseph  II,  et  l’on  sait  s»  cela  lui 

Tprès  l’ancien  régime  et  l’épisode  du  régime  hollandais,  l’auteur  aborde  la  faculté  actuelle 

dont  il  est  d’autant  plus  qualifié  à  faire  l’histoire  qu’il  pourrait  dire  :  e  i 

C’est  presque  une  autobiographie.  Entre  notre  régime  actuel  et  1  ancien,  le  contraste 
écrasant  pour  celui-ci.  Des  chaires  ouvertes  à  toutes  les  spécialités  juridiques,  occupées  pa 
un  personnel  d’élite  et  complétées  par  une  production  scientifique  intense  tel  est  notre  b. 

Un  trait  de  ressemblance  subsiste  :  c’est  l’activité  extérieure  se  traduisant  dans  1  e'°  u 
nos  lois  ;  c’est  la  place  élevée  prise  par  nos  juristes  dans  la  vie  publique,  confirmant 
vieil  adage  sur  les  avantages  respectifs  de  la  médecine  et  du  droit  : 

Dat  Gulenus  opes ,  dat  Justinianus  honores. 

Ch.  Moeller. 


DEL  VITRE  (P.).  —  Antoing.  Les  origines  du  nom.  Tournai,  H.  et 

Après  une  excursion  rapide  à  travers  d’anciens  cartulaires  pour  y  relever  les  dilVerentes 
laçons  dont  s’est  jadis  écrit  le  mot  Antoing,  M.  P.  Delattre  aborde  et  critique les  hyPothe^ 
émises  sur  l’étymologie  du  nom.  Les  conclusions  fixent  au  IIe  siècle  les  origines  de  la  petite 
ville  hennuvère  :  «  Un  propriétaire  primitif,  apparemment  celui-la  qui  possédait  la  terre  quan 
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celle-ci  fut  pour  la  première  fois  inscrite  au  cadastre,  aura  donné  son  nom  au  «  fundus  »  créé 
par  lui  sur  les  rives  de  l’Escaut.  » 

Une  phototypie  d’une  exquise  finesse  et  cinq  belles  gravures,  mettent  sous  les  yeux  du 
lecteur,  dans  son  état  actuel,  la  vieille  forteresse  féodale  dont  s’enorgueillit  Tournai. 

Ajoutons  que  l’étude,  pourtant  très  documentée,  est  bien  enlevée  et  se  lit  avec  grand 
intérêt.  m.  Durruel. 

HELBIG  (Jules).  —  Le  baron  Bethune,  fondateur  des  écoles  de  Saint-Luc. 
Etude  biographique.  Préface  par  le  comte  Verspeyen.  Bruges  et  Lille ,  Desclée , 
De  Brouwer  et  Cie,  1906.  i  vol.  in-4°  (31.2  x  22.8)  de  vm-400  pages.  Prix  * 
25  fr. 

Plechtige  onthulling  van  het  praalgraf  van  den  Z  E.  P.  Valentinus 
Paquay ,  minderbroeder .  Hasselt,8  Augustus  1906.  Mec  h  len,Sint-Franciscus 
Drukkerij ,  z.  d.  (1906).  Iu-8°  (25x15.8)  van  80  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Le  8  août  dernier  a  été  inauguré  à  Hasselt,  en  grande  solennité,  le  monument  funéraire  du 
Frère-Mineur  Valentin  Paquay,  dont  le  Père  Ladislas  Kerkhove  a  écrit  la  vie  l’année  passée 
(voir  Revue  Bibliographique  Belge ,  1905,  numéro  d’avril).  En  souvenir  de  cette  cérémonie  et 
en.  hommage  de  reconnaissance  envers  leurs  bienfaiteurs,  les  Récollets  ont  publié  le  compte 
rendu  de  cette  inauguration.  Ils  en  ont  fait  une  édition  de  luxe,  entièrement  à  l’honneur  de 
l’Imprimerie  franciscaine  à  Malines  :  les  caractères  sont  vraiment  beaux  et  je  suis  sûr  que 
tous  les  lecteurs  les  admireront  ;  le  cadre  ou  filet  rouge  des  pages  fait  du  tort  aux  lettres  :  ce 
filet  n’est  pas  assez  léger. 

Après  une  introduction  écrite  d’une  plume  enthousiaste,  nous  trouvons  ici  les  documents 
obligés  de  toutes  les  publications  de  ce  genre  :  comités,  articles  de  journaux,  discours, 
poèmes,  toasts,  etc.  On  me  permettra  de  signaler  avec  une  sympathique  satisfaction  la  part 
prise  à  cette  manifestation  par  M.  l’abbé  Geurts,  professeur  au  Collège  Saint-Joseph  à  Hasselt. 
Les  deux  sonnets  qu’il  consacra  à  la  mémoire  du  Père  Valentin  sont  fort  réussis,  surtout  le 
second.  On  admirera  tout  autant  le  poème  qu’il  récita  sur  la  tombe  du  saint  religieux. 

C.  Càeymàex. 

WAUTHOZ  (H. -A.).  —  Les  ambulances  et  les  ambulanciers  à  travers  les 
siècles.  Histoire  des  blessés  militaires  chez  tous  les  peufles  depuis  le  siège  de 
Troie  jusqu’à  la  convention  de  Genève.  Préface  par  le  comte  d’Haussonville,  de 
l’Académie  française.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-8° 
(23.2  x  15.2)  de  xii-238  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  le  comte  d’Haussonville,  de  l’Académie  française,  dit  dans  la  préface  de  ce  livre  :  «  L’ou¬ 
vrage  de  M.  Wauthoz  est  solide  et  consciencieux.  Il  a  pris  une  peine  méritoire  pour  reconsti¬ 
tuer,  à  travers  les  âges,  l’histoire  des  secours  donnés,  en  temps  de  guerre,  aux  blessés  ou  aux 
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malades.  »  Et,  en  effet,  l’auteur  trace  le  tableau  des  efforts  laits,  chez  les  peuples  civilisés, 

nour  atténuer  les  suites  des  blessures  causées  sur  le  champ  de  bataille. 

L’antiquité,  le  moyen-âge,  les  temps  modernes,  la  période  contemporame  :  voila  les  divi¬ 
sions  adoptées.  Chacune  d’elles  est  pleine  de  faits  intéressants.  Ce  n’est,  toutefois  que  dans 
ces  derniers  temps  qu’on  a  compris,  dans  toute  sa  largeur,  le  principe  humanitaire  de  la  neu¬ 
tralité  des  ambulances  et  des  hôpitaux  militaires.  L’honneur  en  rev.ent 
Convention  de  Genève,  datée  du  mois  d’août  1864. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

de  CRAWHEZ  (Baron  Pierre).-  Les  grands  itinéraires  «n  automobile 
à  travers  l’Europe,  l’Algérie  et  la  Tunisie.  Annuaire  A.  C.  N.  L.  190.n  nam  , 
C.-E.  Bertrand,  1906.  i  vol.  in-12  (17.4  x  12)  d’environ  250  pages.  Relie  toile. 

Prix  :  5  fr. 

Le  monde  automoboliste  ne  manquera  de  s’intéresser  aux  Grands  itinéraires  du  baron 
Pierre  de  Crawhez,et  M.  Bertrand  a  été  bien  inspiré  en  les  publiant  dans  un  coquet  et  agreab 
volume, qui  constituera  pour  nos  touristes  aux  longs  itinéraires  un  guide  précieux. 

HOCHSTEYN  (Lucien).  -  Les  termes  de  géographie  dans  les  langues 
du  globe.  Bruxelles,  C.  Hochsleyn,  1907.  1  vol.  grand  in-8  (.7.7  X  18.6) 
d’environ  400  pages.  Prix  .  10  ti . 

( Ouvrage  destiné  à  tous  les  établissements  d'instruction.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BONMARIAGE  (Sylvain).  —  Fleurs  devie.  Poèmes.  Bruxelles,  H.  Lamer- 
lin,  1907. 1  vol.  in-12  (18.5X12)  de  208  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

d’ARDENNE  (Jean)  [Yéon  Dommartin],  -  Anthologie^  Rrw^/es, 
jtÎJZne  et  O,  1906.  1  vol.  petit  in-8°  (21.5X13)  de  144  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Anthologie  des  écrivains  belges  de  langue  française.) 

Après  Lemonnier,  Picard,  Rodenbach,  voici  Jean  d'Ardenne.  L’anthologie  nous  donne  un 
suffisant  aperçu  de  sa  personnalité  littéraire.  M.  Léon  Dommartin,  écrivain  savoureux,  au  style 
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primesautier,  plein  de  couleur,  d’imprévu  et  de  finesse  sous  son  apparent  laisser-aller, 
se  révèle  essentiellement  dans  ses  Notes  d'un  Vagabond,  d’ailleurs  célèbres.  Et  nous  n’aurions 
ici  que  des  louanges  sans  réserves,  si  Jean  d’Ardenne  —  au  demeurant  le  meilleur  homme  du 
monde  —  pouvait  oublier  tout  à  fait  en  voyage  qu’il  est  rédacteur  à  la  Chronique.  Ce  n’est  pas 
que  ses  plaisanteries  anticléricales  soient  bien  méchantes,  oh!  non,  —  mais  elles  détonnent 
dans  l’ensemble  de  ses  récits,  comme  autant  de  fautes  de  goût,  et  cela  est  fait  pour  chagriner 
ceux  qui  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  se  laisser  prendre  sans  arrière-pensée  au  charme 
du  conteur.  Ernest  Hallo. 

• 

DUYKERS  (Louisa).  —  Lena.  Maldeghem ,  V.  Delille ,  1906.  1  boekd, 
in-12  vierkant(18  X  13.8)  van  276  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


Hulde  van  het  Davidsfonds  aan  Guido  Gezelle.  IJper,  Callewaert-De 
Mêulenaere ,  z.  d.  (1906).  In-8°(24.8  X  16.2)  van  44  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


MARCELLUS.  —  Pastoor  De  Craye.  Tooneelspel  in  4  bedrijven.  Uit  het 
fransch  vertaald  en  naar  vlaamsche  toestanden  bewerkt  door  Sander.  Gent , 
Volksdrukherij,1906.  Klein  in-12  (17.2X11)  van  92  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 


MENNEKENS  (Jef).  —  Een  kroon.  Drama  in  5  bedrijven.  Maldeghem , 
P.  Delille,  1906.  1  boekd.  in-12  vierkant  (18  x  13.8)  van  108  bladz.  Prijs  : 
1  tr.  50. 


PÉRIER  (Gaston-Denys).  —  Proses  à  Gilles  Luijck.  1899-1902.  Verviers , 
L’Edition  artistique,  1907, 1  vol.  in-12  (18.5x12.3)  de  248  pages.  Prix  :  2  îr. 

STREUVELS  (Stijn).  —  Bloemlezing  uit  zijne  werken.  Antwerpsn,  De 
Nederlandsche  boekhandel,z.d.(1907).l  boekd.  vierkantig  in-8°  post  (21.5X17.5) 
van  viii-278  bladz.  In  linnen  band. Prijs  :  3  fr.  50. 


VANDER  BRUGGHEN  (Jules).  —  Lina  Moulin.  Etude  de  mœurs. 
Bruxelles ,  A.  Gielen ,  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12.5)  de  312  pages.  Prix  :  2  fr  50. 

VERHAEREN  (Emile).  —  La  multiple  splendeur.  Poèmes.  Paris ,  Société 
du  Mercure  de  France ,  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  168  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

Je  ne  suis  pas,  je  l’avoue,  très  enthousiaste  de  ce  volume.  Certes,  il  y  a  là  un  lyrisme 
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ardent  qui  s’épanche  avec,  parfois, une  force  singulière, et  certains  poèmes, tel  celui  qui  a  pour 
titre  «  Les  vieux  empires  »,  ont  une  puissante  envolée.  Mais  dans  l’ensemble.  Inspiration  me 
paraît  trop  tendue,  elle  a  je  ne  sais  quoi  de  forcené,  d’exalté,  qui  fatigue  et  finit  meme  par 
déformer  la  vision  des  choses  et  des  âmes. 

Cette  tension  continue  fait  tomber  le  poète  dans  le  procédé  et  l’interjection  «  Oh!  »  s  étalé 
un  peu  trop  dans  ces  poèmes.  Puis  aussi,  j’aime  peu  ces  libertés  excessives  qui  trahissent  plus 
de  paresse  que  d’inspiration  somptueuse.  Pourquoi  faire  rimer  «caressent»  avec  «  faiblesse  ». 

Il  m’est  impossible  de  deviner  quelle  beauté  ajoute  cette  licence  à  l’expression  de  la  pensee  et 
la  plénitude  de  puissance  souffre  de  cette  négligence  évidemment  voulue. 

Ce  oui  est  déplaisant  aussi,  c’est  la  philosophie  du  poète,  elle  est  peu  poétique  puisqu  e  e 
va  à  prôner  sans  cesse  le  culte  du  «  moi  »  et  proclame  dès  la  première  page  :  «  Admirez 
l’homme  et  admirez  la  terre,  et  vous  vivrez  ardents  et  clairs.  » 

Ailleurs,  le  poète  déclare  :  «  Le  monde  est  fait  avec  des  astres  et  des  hommes.  » 

Partout,  c’est  la  louange  exaspérée  de  la  vie  qui  s’embrase  et  s’exalte,  c’est  l’hymne  a 
la  force  humaine  se  complaisant  dans  l’admiration  de  sa  beauté  solitaire.  Aimer,  c  est 

s’asservir,  est-il  écrit.  .  ,  , 

«  Nous  apportons,  chante  en  son  poème  «  La  Ferveur  »,M.  Verhaeren,  ivres  du  monde  et  de 

nous-mêmes  : 

»  Des  cœurs  d’hommes  nouveaux  dansée  vieil  univers. 

»  Les  dieux  sont  loin  et  leur  louange  et  leur  blasphème; 

»  Notre  force  est  en  nous  et  nous  avons  souffert.  » 

Ce  paganisme  qui  s’affirme  dans  le  faste  des  sonorités  violentes  est  plutôt  déprimant  et 
l’envolée  des  vers  souffre  de  cette  exaltation  d’égoïsme.  Les  au-delà  sont  supprimes,  la  reverie 

qui  s’attarde  et  prolonge  l’impression  devient  impossible.  On  est  fasciné,  étourdi,  bouscule,  on 

,  V.  De  Brabandère. 

n’est  pas  emu. 

VERMEYLEN  (A.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  Les  lettres 
néerlandaises  en  Belgique  depuis  1830.  Conférence  faite  à  ‘’Exposition  uni¬ 
verselle  de  Liège  en  1905.  Bruxelles,  H.  Lamertin,  1907.  In-8”  (22.7  X  16—}  de 
40  pages.  Prix  :  1  fr. 

VON  STRAMBERG  (G.)  —  Volharding.  Naar  het  Duitsch  bewerkt  door 
Alma.  Maldeghem,  V.  Delille ,  1906.  1  boekd.  vierkantig  in-12  (18  X  13.8)  van 

172  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75, 

(De  buitenlandsche  schrijvers  voor  Vlaanderen.  Duimpjesuitgave,  n1  59.) 

WAUTHY  (Léon).  —  L’inutile  effort.  Roman.  2e  édition.  Paris  et  Liège , 
VEdition  artistique ,  1906.  1  vol.  in-12  (18.6X12.2)  de  122  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

r > st  l’histoire  lamentable  d’un  jeune  homme  que  la  débauche  mène  au  suicide.  Il  me  parait 
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que  le  romancier  a  voulu  d’abord  nous  narrer  la  souffrance  poignante  d’un  artiste  incompris  ; 
mais  à  suivre  attentivement  l’intrigue,  on  ne  peut  nier  que  ce  soit  l’immoralité  qui  accula  le 
malheureux  à  sa  fin  tragique.  Il  y  a  donc  dans  ce  roman  une  idée  que  l’auteur  aurait  dû  pour¬ 
suivre  et  un  dénouement  pour  la  préparation  duquel  bien  des  faits  rapportés  sont  abso¬ 
lument  inutiles. 

Outre  cette  remarque,  il  convient  de  faire  de  grandes  réserves  au  sujet  des  idées  philoso¬ 
phiques  agitées  dans  ce  roman.  Je  doute  que  l’auteur  lui-même  les  partage  :  car  il  semble  qu’il 
soit  hanté  lorsqu’il  les  expose,  du  souvenir  de  quelque  romancier  étranger;  je  le  lui  dis 
en  toute  sincérité,  c’est  alors  que  son  style  est  le  plus  faible.  Qu’il  se  garde  donc  de  la  sugges¬ 
tion  de  l’exemple  :  s’il  veut  demeurer  personnel,  il  nous  donnera  quelque  jour  une  œuvre 
mieux  conçue  et  mieux  réalisée. 

Les  qualités  que  révèle  VInutite  Effort  assurent  assez  que  ses  efforts,  à  lui,  ne  seront  pas 
inutiles.  j.  Renault. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


CARNOY  (A.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.—-  Le  latin  d’Espagne 
d’après  les  inscriptions.  Etude  linguistique  •  3  édition,  revue  et  augmentée. 
Bruxelles ,  Mischet  Thron,  1906.  1  vol.  in-8°  (25.3  x  16.8)  de  296  pages.  Prix  : 
8  fr. 

CURTIO  [Georges  Garnir].  —  Zievereer.  Baedeker  de  physiologie  bruxel¬ 
loise  à  l’usage  des  étrangers.  Croquis  d’Amédée  Lynen  et  Gustave  Flasschoen. 
Bruxelles,  Etablissements  généraux  d’imprimerie,  s.  d.  [1906).  In -4° 
(32  x  24.5)  de  72  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  COCK  (A.)  en  TEIRLINCK  (fs.).  —  Kinderspel  en  kinderlust  in  Zuid- 
Nederland.  Met  schémas  en  teekeningen  van  Herman  Teirlinck.  Zesde  deel  : 
XII.  Kind  en  natuur.  Gent,  A.  Biffer,  1906 .  1  boekd.  in-8°  (25.5  X  17.2)  van 
282  bladz.  Prijs  :  4  fr, 

(Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

Dans  ce  sixième  volume  de  leur  magistral  ouvrage  sur  les  jeux  d’enfants,  MM.  De  Cock  et 
Teirlinck  se  livrent  à  l’étude  systématique  des  jeux  basés  sur  les  rapports  de  l’enfant  avec  la 
nature,  considérant  successivement  l’enfant  et  l’animal,  l’enfant  et  la  plante,  l’enfant  et  les 
phénomènes  naturels,  l’enfant  dans  ses  jeux  sur  la  neige  et  la  glace. 

Les  jeux  envisagés  ici  ont  une  importance  capitale  en  ce  sens  que,  plus  que  tous  les  autres, 
ils  contribuent  à  la  formation  morale  de  l’enfant.  Partant  de  ce  point  de  vue,  les  auteurs,  qui. 
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en  même  temps  que  des  folkloristes  sont  des  pédagogues,  ont  dû  naturellement  y  attacher 
une  importance  particulière,  et  leur  travail  se  ressent  des  soins  spéciaux  qu’ils  y  ont 
apportés. 

Il  n’est  point  possible  de  donner  en  ces  colonnes  un  aperçu  détaillé  de  la  matière  si  ample 
qui  a  servi  de  champ  d’investigation  à  MM.  De  Cock  et  Teirlinck  et,  qu’il  nous  suffise  de  dire 
que  leur  enquête,  des  plus  complètes,  poursuivie  avec  une  méthode  rigoureuse,  peut  être 
citée  comme  un  modèle  de  monographie  folklorique  et  est  digne  de  figurer  à  côté  des  volumes 
précédents  qui,  de  l’avis  des  spécialistes,  constituent  un  monument  scientifique  qui  fait  hon¬ 
neur  à  ses  auteurs  et  au  bon  renom  scientifique  de  notre  pays.  Edw.  Coremans. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

VAN  HOVE  (J.).  —  Lichaam  en  ziel.  Met  platen.  Antwerpen,  De  Neder- 
landsche  boekhandel,  1906.  In-12  (19.4  x  13)  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Verhandelingen  van  de  katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  90.) 

La  conférence  de  M.  l’abbé  Van  Hove  :  Corps  et  âme ,  est  un  coup-d’œil  jeté  sur  tout  l’ètre 
humain. 

Le  corps  est  décrit  dans  ses  principaux  organes,  l’âme  dans  ses  principales  opérations. 

Le  dicton  «  Connais  toi-même  »  trouve  ici  son  application,  à  la  portée  de  tous. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

DE  VRIESE  (Dr  Bertha),  assistant  d’anatomie  humaine  à  l’Université  de 
Gand.  —  Recherches  sur  la  morphologie  de  l’artère  basilaire.  Disser¬ 
tation  inaugurale  soutenue  devant  la  Faculté  de  médecine  en  séance  publique 
du  17  novembre  1905,  pour  obtenir  le  diplôme  de  docteur  spécial  en  anatomie 
humaine.  Gand ,  E.  Van  Goethem,  1905.  In-8°  (25  X  16.7)  de  44  pages  et 
3  planches.  Prix  :  3  fr. 

Ceci  n’est  pas  une  thèse  improvisée.  Déjà  dans  plusieurs  publications  antérieures,  l’auteur 
avait  exposé  ses  recherches  sur  les  artères  de  la  base  du  cerveau.  A  présent,  il  conquiert  le 
titre  de  docteur  spécial  de  l’Université  de  Gand  en  donnant  le  fruit  de  ses  études  embryologi¬ 
ques  sur  le  mode  de  formation  de  l’artère  basilaire. 

En  étudiant  ce  tronc  vasculaire  sur  des  embryons  de  salamandres,  de  grenouilles,  de 
lézards,  de  poulets,  de  canards  et  de  lapins,  on  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

Primitivement,  ce  sont  les  deux  branches  caudales  des  carotides  qui  représentent  l’artère 
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basilaire.  Puis,  ces  branches  s’anastomosent,  se  réunissent  en  un  tronc  unique  pour  former  le 
stade  adulte  des  amphibiens,  des  reptiles,  des  oiseaux  et  des  mammifères  inférieurs. 

Chez  les  pinnipèdes  et  la  majorité  des  autres  carnivores,  les  vertébrales  interviennent  pour 
une  part  d’autant  plus  grande,  que  l’on  s’avance  davantage  dans  la  série. 

Enfin,  chez  les  sarigues,  les  édentés,  les  rongeurs,  les  insectivores,  les  chiroptères, 
quelques  carnivores,  les  lémuriens,  les  singes  et  l’homme,  ce  sont  les  vertébrales  seules  qui 
finissent  par  fournir  toute  la  forte  artère  basilaire. 

Un  certain  nombre  de  figures  et  de  planches  permettent  de  se  rendre  compte  parfaitement 
du  développement  progressif  de  ce  tronc  artériel  important.  Dr  A.  Capart  fils. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Annuaire  de  la  Société  belge  d’astronomie.  12e  année  :  1906.  Guide  de 
l’amateur  astronome  et  météorologiste.  Tables  et  notices  scientifiques.  Illustré 
de  cartes,  figures  et  plans.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larder ,  1907.  1  vol.  in-12 
(19.4  X  13.2)  de  192  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

JOANNIS  (A.).  —  Cours  élémentaire  de  chimie,  professé  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris.  Pour  les  candidats  au  certificat  d'études  physiques,  chimi¬ 
ques  et  naturelles.  (P.  C.  N.)  3e  édition,  revue  et  corrigée.  Paris  et  Liège , 
Ch.  Béranger y  1906.  4  vol.  in-12  (19.4  X  12.7)  d’ensemble  872  pages. 
Prix  :  10  fr. 

Un  livre  de  chimie  destiné  à  des  étudiants,  doit  avoir  trois  qualités  essentielles  : 

Il  faut  d’abord  que  les  débuts  soient  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  ce  qui  n’est  pas  le  cas 
généralement. 

Ensuite  que,  sans  contenir  de  détails  inutiles,  il  ne  soit  pas  non  plus  trop  élémentaire. 

Enfin,  il  y  a  intérêt  à  ne  pas  scinder  l’étude  de  la  chimie  inorganique,  organique  et  analy¬ 
tique,  ce  qui  fait  mieux  voir  l’esprit  de  suite  et  l’enchaînement  de  ces  différentes  parties. 

L’ouvrage  de  M.  Joannis  offre  particulièrement'ces  avantages. 

A  part  une  erreur  de  mise  en  pages,  faisant  pfrmuter  les  pages  90  et  103,  il  est,  en  effet, 
d’une  clarté  remarquable  due  à  son  esprit  d’ordre  et  de  méthode,  ainsi  qu’à  la  présence  de 
résumés  et  de  tableaux  synoptiques  que  nous  rencontrons  partout  où  l’occasion  s’en  présente. 

R.  Capart. 

TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

WATTEYNE  (V.),  inspecteur  général  des  mines  à  Bruxelles  et  STAS- 
SART  (S.),  ingénieur  principal  des  mines  à  Mons.  —  Examen  de  quelques 
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types  récents  de  lampes  de  sûreté  et  recherches  nouvelles  sur  la  résistance  des 
verres.  Bruxelles ,  Impr.  L.  Narcisse ,  1906.  1  vol.  in-8°  (24.2  x  15.8)  de 
168  pages. 

(. Pubtié  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail .) 

La  crainte  du  verre  a  longtemps  retardé  l’emploi  des  lampes  à  benzine  dans  les  mines  : 
celui-ci  brisé,  la  lampe  perdait  en  effet  toute  sa  sûreté. 

C’est  pourquoi,  avant  de  les  autoriser,  le  gouvernement  les  a  fait  soumettre  à  de  nombreux 
essais  relatifs,  soit  à  la  vitesse  de  l’air  et  sa  teneur  en  grisou,  soit  au  choc. 

Outre  ces  expériences,  ce  livre  expose  les  différents  types  autorisés.  R.  Capart. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


PIERRON  (Sander).  —  L’année  artistique,  1906.  Illustré  de  110  repro¬ 
ductions  de  tableaux  et  sculptures.  Bruxelles, ,  Ch.  Bulens ,  1907.  1  vol.  in-8° 
(25.2  X  16.5)  de  320  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 


RIZZARDI  (Luca).  —  Peintres  et  aquafortisres  wallons.  Emile  Berch- 
mant,  Auguste  Donnay.  Richard  Heintz,  Adrien  de  Witte,  Armand  Bassenfosse, 
François  Maréchal.  Bruxelles ,  Dechenne  et  O,  1906.  In-12  allongé  (21.7X12.8) 
de  80  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BLOMART  (François),  instituteur  à  Saiut-Gilles-lez-Bruxelles.  —  Gymnas¬ 
tique.  Développement  du  programme  pour  les  écoles  primaires.  Anderlechty 
Impr.  Ferd.  Denis ,  1906 .  In-8°  (24.2  X  16)  de  xn-76  pages. 

CANIVEZ  (E.)  et  DELACOLLETTE  (O.)  —  Caesaris  realia  ad  «  de  Bello 
Gallico  »  libros  II,  IV  (1-19),  Y  (24-58)  VI,  VII,  illustrandos.  Bruxelles ,  Impr. 
V.  Ernult-Doncq,  1906.  Petit  in-8°(21.2  x  13.8)  de  46  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  petit  recueil  de  quatre-vingts  gravures  rendra  grand  service  au  professeur  chargé  d’ex¬ 
pliquer  le  de  Bello  Oallico  à  ses  élèves. 

Les  auteurs  ont  taché  de  rendre,  le  plus  clairement  possible,  les  choses  dont  parle  César, 
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dans  son  récit  des  campagnes  contre  les  peuplades  belges,  et  dans  celui  de  l’insurrection 
générale  de  la  Gaule. 

L’élève  trouvera  le  nom  latin  à  côté  de  chaque  sujet  indiqué  dans  l’album. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.-D.-D.-Y.  VII.  Leçons  de  psycho¬ 
logie,  par  H.  Marion.  Nivelles ,  / mprimerie\de  la  gymnastique  scolaire ,  s.  d . 
{4906).  Petit  in-8°(21.7  x  14.7)  de  12  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Les  Causeries  pédagogiques ,  en  attendant  qu’elles  fassent  un  beau  et  utile  volume,  sont  une 
attrayante  lecture.  M.  E.-D.-D.  Y.  résume,  en  intelligent  rapporteur,  les  Leçons  de  Psxycho- 
logie  de  Marion.  Il  le  fait  avec  d’autant  plus  de  soin  qu’il  semble  affectionner  particulièrement 
la  psychologie  de  l’enfant  et  la  pédagogie  expérimentale.  Les  considérations  qu’il  fait  au 
début  sur  l’importance  relative  de  la  connaissance  de  la  psychologie  et  de  la  pratique  pour 
l’instituteur,  ces  considérations  me  paraissent  opportunes.  A  la  page  11,  je  reproche  à  l’auteur 
un  certain  vague,  à  propos  du  passage  de  la  psychologie  expérimentale  à  la  métaphysique. 
J’ai  aussi  l’impression  que  d’autres  causeries  l’emportaient  sur  celle-ci  pour  la  composition. 
Cela  n’empêche  que  je  l’ai  lue  avec  avidité  et  —  j’espère  —  non  sans  quelque  profit. 

G.  Caeymaex. 

GUILLAUME  (Chanoine).  —  Que  voulons-nous?  Lille,  Paris  et  Bruges , 
Société  Saint- Augustin,  1906.  In-1 2  (19X12.2)  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

LAURENS  (Jules).  —  Une  ville  universitaire  allemande  :  Marbourg. 

Conférence  prononcée,  le  29  mai  1906,  pour  la  «  Société  philosophique  »  des 
étudiants  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  Bruxelles ,  Imprimerie 
nationale,  1906.  Iu-8°  (24.5  x  16)  de  16  pages. 

(Extrait  du  Bulletin  de  V  Union  des  anciens  étudiants  de  V  Université  catholique  de 
Louvain,  6e  année,  1905-1906,  n°  3.) 

LOISEAU,  SENIL  et  WOLFROMM.  —  Erzâhlende  Prosa.  Morceaux 
choisis  de  prose  allemande, extraits  de  nouvelles  et  romans.  A  l’usage  des  classes 
supérieures.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  i  vol.  in-12(18  x  13.5)  de 
542  pages.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr.  50. 

La  maison  Schepens  vient  d’enrichir  sa  collection  de  manuels  pour  l’étude  de  la  langue 
allemande  d’une  belle  anthologie  pour  les  classes  supérieures  :  Erzâhlende  Prosa.  Ce  livre, 
d’un  aspect  très  élégant,  contient  des  extraits  assez  longs,  choisis  dans  les  prosateurs  du 
dernier  siècle,  depuis  Tieck  et  Novalis  jusqu’aux  modernes  Hansjakob,  von  Ompteda  et  Thieme. 
Les  auteurs  ont  été  bien  inspirés  en  faisant  précéder  chaque  extrait  du  portrait  et  d’une  notice 
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biographique  de  l’écrivain,  et  d’une  revue  de  ses  œuvres.  De  cette  façon,  l’anthologie  donne 
à  la  fois  un  aperçu  général  et  pratique  sur  les  prosateurs  des  temps  modernes. 

Espérons  que  les  savants  auteurs  nous  donneront  encore  dans  d’autres  genres  littéraires 
des  chrestomathies  analogues,  pour  favoriser  d’une  manière  utile  et  agréable  l’étude  de  la 

langue  allemande.  C.  Verhoeven. 

MENEAU  (F.)  et  WOLFROMM  (A.).  —  Erstes  Elementarbuch  für  junge 

Anfànger.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1907.  1  vol.  in-12  (18  x  13)  de 
162  pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr.  60. 

Nous  avons  ici  une  application  vivante  et  attrayante  du  Lesebuch  des  mêmes  auteurs.  Par 
la  reproduction  d’un  grand  nombre  d’objets  et  des  tableaux  bien  réussis,  ce  manuel  fournit 
à  l’élève  des  exercices  de  langage  intéressants  sur  la  vie  scolaire,  le  corps  humain  et  ses 
besoins,  la  maison  et  les  rapports  de  famille,  le  temps  et  les  saisons.  Dans  une  seconde  partie, 
nous  trouvons  différents  morceaux  en  prose  et  en  vers  destinés  à  être  récités  en  chœur  par 
toute  la  classe,  avec  quelques  chansons  en  rapport  avec  l’âge  et  les  goûts  de  l’enfant.  Ce 
manuel  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  à  l’enseignement  de  la  langue  allemande 
dans  nos  classes  inférieures.  C.  Verhoeven. 

RENAULT  (J.). —  Education  de  la  pureté.  2e édition.  Paris ,  P.  Lethielleux , 
s.  d .  (1906).  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.6)  de  112  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cette  belle  étude  sur  l 'Education  de  la  pureté,  complète  et  explique  par  endroits  la  For¬ 
mation  de  la  chasteté ,  de  Ernst. 

Comme  la  dissertation  de  l’écrivain  allemand,  la  parole  chaude  et  convaincante  de  M.  Renault 
s’adresse  avant  tout  aux  parents  et,  subsidiairement,  aux  autres  éducateurs.  Vers  la  fin,  l’au¬ 
teur  semble  abandonner  le  ton  serein  de  l’exposé  et  se  détourner  quelque  peu  des  parents, 
pour  s’adresser  directement  à  la  jeunesse.  Ce  chapitre,  excellent  en  lui-même,  s’est  égaré 
dans  un  livre  dont  la  lecture  demeurerait  utilement  réservée  aux  seuls  éducateurs.  Il  m’en 
coûte  de  faire  cette  critique,  car  ces  considérations  sont  élevées,  pratiques,  justes,  et  —  le 
ton  le  trahit  —  elles  émanent  d’une  âme  zélée,  d'un  apôtre  de  la  jeunesse  menacée  ou  troublée. 

Le  devoir  des  parents  et  éducateurs  est  double  en  cette  matière  :  Préservation  et  direction. 
Il  faut  que  les  parents  connaissent,  pour  les  combattre,  toutes  les  causes  qui  influent  sur  le 
développement  de  la  sensualité,  et  puis,  au  moment  opporiun,  il  faut  instruire  et  diriger, 
avec  des  précautions  d’une  infinie  minutie.  Il  importe  aux  éducateurs  d’atténuer  autant  qu’il 
est  possible  l’ardeur  de  la  lutte  dans  l’âme  des  jeunes  gens  et  de  les  prémunir  contre  ses 
surprises,  ses  illusions  et  ses  dangers.  Réprouvant  avec  infiniment  de  raison  l’initiation 
collective,  l’auteur  trace  une  méthode  d’initiation,  sans  prétendre  l’imposer  à  tous  et  pour 
tous.  Il  consacre  un  chapitre  spécial  à  l’influence  religieuse  et  arrive  à  la  conclusion  que 
c’est  la  foi  avec  ses  pratiques  —  la  prière  et  les  sacrements  —  qu’il  faut  vriller  en  l’âme  de 
la  jeunesse.  L’atmosphère  de  l’enfant  doit  être  chrétienne,  et,  avant  tout,  la  famille.  Dr  G. 
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SWOLFS(Chanoine  J. -J  -D.),  inspecteur  de  l’enseignement  moyen. — Précis 
d’histoire  nationale  d’après  le  cours  de  Mgr  Naméche,  disposé  pour  l’enseigne¬ 
ment  moyen.  8e  édition,  mise  au  courant  des  derniers  travaux  historiques.  Lou¬ 
vain,  Ch.  Fonteyn  aîné,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.2  x  14.2)  de  xn-480  pages.  Prix  : 

4  fr. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  de  l’armée  belge  1907.  Arrêté  au  15  octobre  1906.  36e  année. 
Bruxelles ,  Impr.  L.  Sermon  el  fils ,  s.  d.  [1907).  1  vol.  in-12  carré  (17.7  X  13.5) 
de  276  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Almanach  voor  het  bisdom  van  Brugge.  Gevolgd  van  de  naamlijst  der 
priesters  van  het  bisdom  vau  Brugge,  voor  het  jaar  O. -H.  J. -G.  1907,  73ste  jaar. 
Brugge ,  Drukk.  G.  De  Haene-Bossuyt ,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  in-12  (17.8X11.5) 
van  162  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Almanach  Hachette-Lebègue  1907.  Petite  encyclopédie  populaire  de  la  vie 
pratique.  Bruxelles ,  J.  Lehégue  et  Cie,  s.  d.  ( 19G6 ).  1  vol.  in-12  (19.3X12.3)  de 
432  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Il  serait  banal  et  superflu  de  faire  encore  l’éloge  de  cette  encyclopédie  en  miniature.  En 
feuilletant  ce  roi  des  almanachs,  on  est  en  vérité  stupéfait  devant  cette  infinité  de  faits  inté¬ 
ressants  et  actuels,  de  renseignements  utiles,  de  connaissances  pratiques  accumulées  —  en 
caractères  si  nets  —  dans  un  volume  aussi  réduit...  à  un  prix  aussi  minime.  A. 

Almanak  Vooruit  voor  Noord-  en  Zuid-Nederland,  1907.  27e  jaargang. 
Gent  Volksdruhkerij ,  1906.  1  boekd.  langwerpig  in-18  (21.2  x  11.3)  van 
128  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

A  tous  les  points  de  vue,  Vooruit  fut  toujours,  en  Belgique,  la  principale  des  institutions 
socialistes.  C’est  dire  quels  sont  et  le  caractère  et  le  but  de  cet  almanach.  Des  articles  de 
genres  divers,  de  petites  poésies  attisent  dans  le  cœur  de  l’ouvrier  le  feu  de  la  haine  contre 
les  classes  possédantes.  Pauvres  victimes  de  la  doctrine  collectiviste!  elles  ne  voient  pas  que 
le  paradis  terrestre,  imaginé  par  quelques  rêveurs  utopistes,  serait  un  véritable  enfer.  Daigne 
Dieu  les  en  préserver!  A. 

Carnet  judiciaire.  Bruxelles ,  V™  F.  Larder ,  1907.  1  vol.  in-18  (15X10) 
de  416  pages.  Relié  cuir  en  guise  de  portefeuille.  Prix  :  4  fr. 
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Directorium  ad  rite  divinum  officium  recitandum  missasque  celebran- 
das  ad  usum  cleri  diœcesis  Namurcensis.  RR.  DD.  Thomae  Ludovici 
Heylen,  Episcopi  Namurcensis.  Jussu  et  auctoritate  editum  pro  anno  Domini 
MCMVII.  Namur,  Ad.  Wesmael-Charlier,  s.  d.  (1906).  1  vol.  petit  in-12 
(17  2  X  11)  de  124  pages*  Prix  :  1  fr. 

Directorium  romanum  ad  usum  diœcesis  Leodiensis.  Pro  anno  Domini 
MCMVII.  Liège,  H.  Dessain ,  s.  d.  (1906).  1  vol.  petit  in-12  (16.5  X  10.8)  de 
134  pages.  Prix  :  1  fr. 

Etrennes  catholiques  pour  l’année  de  N. -S.  J.-C.  1907.  79e  année.  Bru¬ 
xelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1906.  Iu-32  (11.8  x  7.9)  de  90  pages.  Prix  : 
15  centimes. 

Kâlendarium  liturgicum  ad  usum  cleri  cathedralis  ecclesiae  S.-Bavonis 
et  diœcesis  Gandavensis,  ex  mandato  illustrissimi  domini  episcopi  Antonii 
Stillemans,  dispositum  pro  anno  Domini  M  CMVII.  Gand ,  A.  Huyshauwer  et 
L.  Scheerder ,  s.  d,  (1906).  1  vol.  petit  in-12  (17.3  X  lt)  de  122  pages.  Prix  :  1  fr. 

MULLER  (Arnold).  —  Annuaire  de  l’imprimerie.  17e  année,  1907.  Paris, 
A.  MüUer,  s.  d.  (1906).  1  vol.  iu-18  (15.3  x  10.3)  de  334  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  2  fr. 

Ordo  divinorum  ofïiciorum  diœcesis  Tornacensis  juxta  caiendarium  a 
Sancta  Sede  recens  approbatum  ex  mandato  Illlmi  ac  RR,ni  DD.  episcopi,  pro 
anno  Domini  MCMVII.  Pascha  occurente  31  martii.  Tournai ,  H.  et  L.  Caster- 
man ,  1907.  1  vol  in-12  (17.7  X  II)  de  92+64  pages.  Prix  :  1  fr. 

SCHELER  (Edmond).  —  Annuaire  du  notariat  belge  et  de  l’enregistre¬ 
ment,  publié  d’après  les  document  officiels.  Année  1906-1907.  Bruxelles , 
Edm.  Scheler,  1906.  1  vol.  in-12  (19.5  X  12.9)  de  100  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Cet  annuaire  est  conçu  de  façon  très  pratique  :  Double  classification  par  ordre  alphabé¬ 
tique  :  1°  des  résidences  notariales;  2°  de  noms  des  titulaires.  Il  contient,  en  outre,  les 
différents  bureaux  de  recettes  de  l’enregistrement  et  la  liste  des  fonctionnaires  de  l’adminis¬ 
tration  centrale  des  neuf  directions  provinciales.  R. 
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FLETCHER  (W  illiam  I.).  —  Public  librairies 
In  America.  Illu'-trated.  2d  édition.  Boston  Little , 
Broun  et  C°,  1899 .  1  vol.in-12  (4  7.6  X  11.8)  de 
170  pages.  Relié  toile .  6.  » 

( Columbian  knowledge  sériés,  n°  II.) 


GREVE  (Dr  II.  E.).  —  Openbare  leesmusea  en 
VOlksbibliotheken.  Amsterdam  en  Leipzig ,  Mans 
en  van  Suc/Utlen,  1906.  1  boekd.  in  8°  (25X16.2) 
van  x-384  bladz .  8.50 


HITCHLER  (Theresa).  —  Cataloging  for  small 
librairies.  Boston ,  A.L.A.  Publishtng  Board ,  1903. 
Jn-12  (20  X  12.7)  de  8i  pages.  2.  » 

(Library  handbook,  n°  2.) 


STEARNS  (Miss  L.  E.).  —  Essentials  in  library 
administration.  Boston ,  A.  L.  A.  Publishing  Board, 
1903.  1  vol.  in-12  (19.7  x  15.2)  de  106  pages. 

2.  »> 

( Library  tract,  no  6.) 
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BLANC  (Abbé  E.)  —  La  foi  et  la  morale  chré¬ 
tiennes.  Exposé  apologétique.  Paris,  P.  Leihiel- 
levx,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-18  (15.5X10.2)  de 
256  pages.  1  » 

Voici  une  œuvre  remarquable,  tant  pour  le  fond 
que  pour  la  forme  :  Abondance  de  la  doctrine, 
richesse  des  détails,  précision  et  exactitude  dans 
l’ exposition. 

Ce  livre  couronnera  l’enseignement  catéchis¬ 
tique  pour  les  uns,  le  remplacera  pour  les  autres  ; 
pour  tous  il  fera  ressortir  la  beauté  de  l’enseigne¬ 


ment  chrétien.  Le  dogme  chrétien  et  la  morale 
chrétienne  sont  également  beaux  et  dignes  l’un 
de  l’outre.  Il  n’en  est  pas  qui  soient  mieux  adap¬ 
tées  à  la  nature  raisonnable  de  l’homme,  qui  con¬ 
viennent  mieux  à  la  perfection  sociale. 

Aussi  M.  Elie  Blanc  a-t-il  été  bien  inspiré  en 
montrant  les  rapports  étroits  qui  réunissent  ces 
choses  :  Dieu,  Jésus-Christ,  l’Eglise,  l’homme  et 
la  société.  J .  -J .  -D .  Swolfs. 


BRIGGS  (Rev.  Charles-A.)  and  VON  HUGEL 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés . 
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(Baron  Friedrich).  —  The  papal  commission  and 
the  Pentateuch.  London ,  Longmans,  Gretn  and 
1906.  In-8°  (22.4  X  14.5)  de  64  pages.  Relié 
toile.  3.25 

Tout  le  monde  connaît  la  décision  de  la  com¬ 
mission  biblique,  du  mois  de  juin  dernier,  tou¬ 
chant  l’authenticité  du  Penta*euque.  Le  Rév. 
M  Briges  et  le  Baron  von  Hügel  déplorent 
cette  décision  et  croient  que,  pour  te  plus  grand 
bien  de  l’Eglise,  la  révision  de  ce  décret  s’impose. 
Nous  recommandons  à  cc  sujet  la  lecture  de 
l'article  du  P.  Condamin  dans  la  Revue  pratique 
d’apologétique,  liv.  du  ler  janvier  1907,  p.  16. 

Jeghers. 

CHARRE  (Abbé).  —  Le  dernier  avènement  de 
l’Homme-Dieu.  R'ponse  à  quelques  questions  sur 
le  dernier  avènement  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  paraphrase  du  «  Dies  irae  ».  Paris , 
P.  Téqui ,  s  d.  (1906).  1  vol.  grand  in -12 
(20.2  X  12.3)  de  272  pages.  2  50 

Auteur  du  Dernier  avènement  de  l'Homme - 
Dieu  et  du  Sacrifice  de  l’Homme-Dieu,  M.  le  curé 
Charre  a  commencé  d’éditer  une  série  de  consi¬ 
dérations  doctrinales  et  ascétiques  sur  des  para¬ 
boles.  Ce  sont  de  petits  opuscules  destinés  à  la 
vulgarisation.  Le  bon  Samaritain  et  l'Ivraie  et  le 
bon  grain  ont  précédé  celui-ci.  Guidé  par  les 
interprétations  des  Pères,  l’auteur,  dans  un  lan¬ 
gage  agréable  à  lire,  explique  quel  est  le  semeur 
et  quelle  est  la  semence;  il  expose  ensuite  par 
quelques  figures  quels  obst  clés  s’opposent  à  la 
germination  et  à  la  fructification  de  la  parole  de 
Dieu  dans  les  âmes  ;  il  retrace  enfin  par  l’image 
de  la  terre  plus  ou  moins  productive,  quelques 
règles  importantes  de  la  vie  spirituelle.  Les 
fidèles  aimeront  ces  considérations  doctrinales 
et  ascétiques  et  seront  portés  par  elles  à  un 
accroissement  de  piété  et  de  ferveur. 

C.  Caeymaex. 

DE  PASCAL  (G.).  —  Les  indulgences.  Doctrine 
et  histoire  Questions  de  théologie.  Paris,  Bloud 
et  Cie,  1907  In-12  (18.2  X  H  8)  de  64  pages. 

0.60 

(Science  et  religion.) 


44);  l’Ame  (45-70)  ;  la  Prière  (71-179);  l’Oraison 
dominicale  (181-269). 

On  voit  que  c’est  la  Prière,  qui  forme  le  prin¬ 
cipal  objet  de  ce  livre.  Il  y  a  là  de  belles  pages 
sur  la  prière  en  général  et  un  excellent  commen¬ 
taire  du  Pater.  J.-J.-D.  Swolfs. 


ERMQNI  (V  ).  —  Le  carême.  Liturgie.  Paris , 
Bloud  et  C™,  1907.  In-12  (18.2  X  11.8)  de 
64  pages.  0.61F 

(Science  et  religion.) 


—  Jésus  et  la  prière  dans  l’Évangile.  Questions 
d’Ecriture  sainte.  Paris,  Bloud  et  Cie,  1907.  In-12 
(18.2  X  11 -8)  de  64  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 

GASTOUÉE  (Amédée).  —  Noël.  Liturgie.  Paris , 
Bloud  et  Cie,  1907.  In-12  (18.2  X  H. 8)  de 
64  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 


GODARD  (André).  —  Les  progrès  actuels  de 
l’Eglise.  Petite  apologétique  populaire.  Paris, 
Bloud  et  Cie,  1907.  In-12  (18  X  11.8)  de 
64  pages.  0.601 

(Science  et  religion.) 

Sous  ce  titre  assez  vague,  l’auteur  a  réuni 
quelques  idées  dont  l’apologétique  contemporaine 
peut  s’inspirer.  Les  unes  ie  rapportent  à  l’his¬ 
toire  des  religions,  les  autres  aux  prétendus 
conflits  entre  la  science  et  la  foi,  aux  progrès  de 
l’Eglise  pendant  le  siècle  dernier,  et  aux  miracles, 
de  Lourdes. 

Enfin,  l’auteur  trace  le  plan  sommaire  d’une 
apologétique  inductive,  dont  voici  les  grandes 
lignes  : 

1°  Possibilité  d’une  surnature; 

2°  Vraisemblance  rationnelle  d’une  surnature; 

3°  Faits  expérimentaux  attestant  la  réalité 
d’une  surnature; 

4°  Transcendance  du  phénomène  judéo-chré¬ 
tien.  J.-J.-D.  Swolfs. 


DENEUX  (A  ).  —  Matérialisme  et  libre  pènsée 

à  l’aube  du  XXe  siècle.  Dieu.  Pâme,  la  prière. 
Lyon  et  Paris,  Emm  Vitte,  1906.  1  vol.  in-8o 
(20  7  X  13.4)  de  vni-272  pages.  3.  » 

Le  titre  Matérialisme  et  libre  pensée  ne  s’appli¬ 
que  qu’à  une  partie  de  ce  volume.  Cette  partie 
est  un  préambule  à  un  recueil  de  conférences  sur 
Dieu,  sur  l’âme  et  sur  la  prière. 

Nous  donnons  ici  la  table  des  matières  recti¬ 
fiée,  car  celle  qui  termine  le  volume  est  complè¬ 
tement  fautive. 

Matérialisme  et  Libre  Pensée  (1-20)  ;  Dieu  (21- 


Histoire  (Petite)  de  la  religion.  Extraite  du 
«  Catéchisme  de  Rome  »  ou  abrégé  de  la  doctrine 
chrétienne.  Prescrit  par  S.  S.  le  Pape  Pie  X 
aux  diocèses  de  la  province  de  Rome.  Traduction 
française  autorisée  et  approuvée.  Paris,  P.  Le - 
ihielleux,  s.  d.  (1906).  In-18  (15.7  X  10. 4)  de 
64  pages.  0.25. 

Tout  comme  il  existe  des  «  Questions  d’histoire 
sainte  pour  servir  de  complément  au  Catéchisme 
de  Malines  »,  en  français  et  en  flamand  (Matines, 
Van  Velsen,  1900),  le  souverain  pontife  a  fait 
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suivre  son  compendio  délia  dottrina  cristiana  d’un 
abrégé  de  l’histoire  de  la  religion.  C’est  cette  par 
tie  du  catéchisme  de  Rome  dont  j’annonce  la  tra¬ 
duction  française.  Elle  me  paraît  fidèle  et  pourra 
dans  les  milieux  français  faire  le  bien  que  le  pape 
se  promet  de  l’original  en  Italie.  Si  la  forme  du 
discours  suivi  semble  rendre  cet  opuscule  moins 
apte  à  un  usage  classique  que  nos  «  Questions  » 
d'histoire  sainte,  la  Petite  histoire  de  la  religion 
l’emporte  sur  elles  par  la  quantité  des  faits  et 
surtout  par  les  éléments  moins  sommaires  d’his¬ 
toire  ecclésiastique. 

Je  veux  dire  que  les  deux  publications  sont 
fort  opportunes,  et  que  le  fait  de  posséder  et 
d’employer  les  Questions  d'histoire  sainte  ne  peut 
être  un  prétexte  à  négliger  cet  opuscule-ci  :  il  ne 
fait  nullement  double  emploi  avec  l’autre  ;  il 
peut  utilement  servir  de  lecture  à  l’école  et  au 
foyer.  C.  Caeymaex. 


JANVIER.  —  Exposition  de  la  moraie  catho¬ 
lique.  IV.  La  vertu.  Conférences  et  retraite. 
Carême  1906.  Paris,  P .  Lethielleux,  s.  d.  (1906). 
1  vol  petit  in-8°  (20.2  X  13)  de  vm-428  pages. 

4.  » 

( Confèrences  de  Notre-Dame  de  Paris.) 

Après  avoir  traité  de  la  Béatitude  en  1903,  de 
'la  Liberté  en  1904,  et  des  Passions  en  1903, 
l’abbé  Janvier,  prédicateur  de  carême  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  s’est  occupé  en  1906  de  la  Vertu. 

La  Vertu  est  une  qualité  qui  nous  rend  bons  en 
nous  mettant  dans  une  disposition  d’accord  avec 
la  nature.  Elle  réprime  tout  ce  qu’il  y  a  de  pervers 
dans  nos  instincts  et  développe  tout  ce  qu’il  y  a 
de  noble  dans  nos  penchants;  elle  rend  le  sceptre 
à  la  raison,  nous  obligeant  à  penser,  à  sentir,  à 
vouloir,  à  agir  comme  des  hommes  bons,  libres, 
de  caractère,  d’action . 

Le  savant  conférencier  de  Notre-Dame  divise 
les  vertus  en  intellectuelles,  morales,  divines. 

Les  vertus  intellectuelles  sont  l’intelligence, 
la  science,  la  sagesse,  la  prudence  et  l’art.  Nous 
recommandons  la  lecture  de  la  seconde  confé¬ 
rence  qui  traite  spécialement  de  la  science  et  la 
troisième  qui  s’occupe  de  Yart. 

Les  vertus  morales  aident  la  raison  à  diriger 
nos  appétits.  Ce  sont  la  prudence,  la  tempérance, 
la  justice  et  la  force. 

Mais  il  est  encore  des  vertus  qui  nous  trans¬ 
portent  hors  de  la  sphère  qui  nous  est  propre 
pour  nous  faire  entrer  dans  un  monde  surnatu¬ 
rel  ou  divin  ;  se  sont  les  vertus  théologales:  foi, 
espérance,  charité;  elles  transfigurent  toute  la 
vie  morale  ;  par  elles  «  l’arbre  de  la  vertu  chré¬ 
tienne  élance  sa  cîme  jusque  dans  le  ciel,  ses 
fleurs  ont  un  éclat  divin  et  ses  fruits  une  saveur 
d’éternité  » . 

Les  dernières  vertus  chrétiennes  s’appellent 
les  dons  du  Saint-Esprit.  Dans  les  vertus,  Dieu 
conduit  par  l’intermédiaire  de  la  raison  ;  dans 
les  dons,  c’est  Dieu  qui  conduit  lui-même;  il 


entraîne  les  âmes  dans  les  voies  du  bien,  de  la  per¬ 
fection,  de  l’héroïsme. 

Après  les  six  conférences  sur  la  vertu,  l’abbé 
Janvier  a  donné  six  instructions  pendant  la 
semaine  sainte.  Elles  sont  d’ordre  plus  pratique  : 
le  juste  milieu  de  la  vertu,  de  la  naissance  et  du 
progrès  des  vertus,  de  la  décadence  des  vertus, 
le  fruit  des  vertus,  le  cortège  et  l’idéal  des  vertus, 
le  banquet  des  vertus. 

Fidèle  disciple  de  Saint  Thomas,  l’ex  Père  Jan¬ 
vier  est  tout  à  la  fois  philosophe,  théologien  et 
oratçur.  Son  style  revêt  toutes  les  couleurs,  il  est 
nerveux,  élégant,  parfois  poétique.  Il  révèle  un 
maître  de  la  parole  aussi  bien  que  de  la  pensée. 

J.-J.-D.  Swolfs . 

MICHELETTI  (A.-M.).  —  Elementi  di  pedagogia 
ecclesiastica  generale  e  spéciale.  Note  ed  ap- 
punti  delle  lezioni  fatte  agli  alunni  del  pontificio 
collegio  apostolico  leoniano  in  Roma.  Volume  II  : 
Il  rettore  ecclesiastico .  Parte  la  :  Délia  carita  e 
prudenza.  Borne ,  Desclée ,  Lefebvre  et  Cie ,  1907. 

1  vol.  in-8°  (24.5  X  16)  de  712  pages.  10.  » 

A  consulter  la  liste  des  ouvrages  de  A.-M.  Mi- 
cheletti,  on  constate  que  son  activité  d’écrivain 
s’est  exercée  dans  deux  domaines  assez  différents. 
On  trouve,  au  nombre  de  ses  publications,  une 
importante  série  de  manuels  d’histoire  naturelle 
et  de  volumineux  écrits  d’ordre  éducatif.  Au 
nombre  de  ces  derniers  il  y  a  des  avis  pour  les 
préfets  d’une  maison  d’éducation  chrétienne  et 
deux  gros  volumes  sur  l’éducation  chrétienne 
elle-même.  Us  sont  essentiellement  d’un  carac¬ 
tère  pratique,  et  s’occupent,  le  premier,  des  édu¬ 
cateurs,  l’autre,  des  «  educandi  »,  des  élèves. 
Ils  semblent  n’être  que  des  travaux  préparatoires 
à  la  grande  «  Pédagogie  ecclésiastique  »  dont 
nous  signalons  un  volume. 

Cette  œuvre  s’annonce  immense,  à  en  juger 
d’après  ce  qui  a  paru.  L’ampleur  avec  laquelle 
l’auteur  traite  toutes  les  questions  qu’il  aborde, 
explique  mal  le  terme  d'elementi  qui  figure  au 
titre.  Ce  doit  être  un  cours  de  vastes  proportions 
que  professe  Micheletti  au  collège  léonien,  et 
dont  ces  livres  constituent  le  fond. 

Le  Saint-Père  a  reçu  avec  grande  satisfaction 
l’hommage  du  premier  volume  et  a  fait  exprimer 
à  l’auteur  ses  félicitations  et  ses  encouragements. 
Pie  X,  qui  se  préoccupe  si  constamment  de  l’édu¬ 
cation  des  séminaristes,  devait  bénir  cette  étude, 
entreprise  avant  tout  en  vue  de  la  formation  du 
clergé.  On  sait,  en  effet,  que  le  collège  pontifical 
léonien,  où  professe  le  Père  Micheletti,  a  été 
fondé  en  1901  par  Léon  XIII  pour  former  des 
professeurs  et  des  directeurs  de  séminaires  en 
Italie. 

L’ouvrage  comptera  trois  parties  ;  le  premier 
volume  est  comme  la  propedeutique  :  il  y  est 
question  de  la  supériorité,  de  l’autorité,  de  la 
discipline.  Le  deuxième  volume  applique  les 
principes  aux  diverses  fonctions  des  maîtres.  Le 
troisième  envisagera  l’éducation  des  clercs  dans 
ses  détails. 


Bulletin  bibliographique  international 


û)û) 

M J 


Le  livre  que  nous  annonçons  n’est  que  la  pre¬ 
mière  partie  du  deuxième  volume;  il  traite  de  la 
charité  et  de  la  prudence  d’un  directeur.  La 
seconde  partie  est  sous  presse  et  s’occupera  de  la 
justice  et  de  l’équité  dans  la  direction. 

Une  imposante  table  de  plus  de  vingt  pages 
nous  renseigne  sur  les  matières  accumulées  dans 
ce  tome,  sous  la  double  rubrique  :  Charité  et 
prudence.  Après  de  longs  préliminaires  sur  le 
«  directeur  ecclésiastique  »  en  général,  l’auteur 
examine  dans  la  section  intitulée  :  charité,  les 
rapports  d’un  directeur  envers  Dieu,  envers  ses 
égaux  et  ses  supérieurs,  envers  ses  inférieurs. 

Dans  la  section  intitulée  :  prudence,  on  traite 
des  obstacles  à  cette  vertu  et  de  ses  aides.  Il  y  a 
dans  ce  livre  des  milliers  de  citations  de  l’Écri¬ 
ture,  des  Pères,  d’écrivains  ecclésiastiques  et 
d’auteurs  ascétiques  ;  à  côté  de  cela,  ii  y  a  d’excel¬ 
lentes  idées  de  Micheletii  lui-même,  qui  domine 
constamment  sa  vaste  matière. 

Il  n’est  pas  possible  d’entrer  ici  dans  les  détails 
d’un  livre  écrit  dans  un  idiome  étranger  et 
s’adressant  à  une  catégorie  peu  nombreuse  de 
lecteurs.  On  ne  peut  donc  juger  de  l’importance 
de  cette  publication  par  l’exiguité  relative  de  ce 
compte  rendu.  On  me  permettra  aussi  de  me 
séparer,  sans  plus,  de  ce  volume  de  plus  do 
700  pages,  effrayant  par  sa  masse,  comme 
s’exprime  une  revue  française,  «  intéressant  et 
très  utile  par  sa  documentation  opulente  et  par 
une  disposition  des  matières  assez  logiquement 
conçue,  assez  clairement  indiquée,  pour  per¬ 
mettre  au  lecteur  de  se  retrouver  sans  peine 
parmi  cette  prodigieuse  quantité  de  textes  et 
d’idées.  »  G.  Caeymaex. 


PASCAL. —  Pensées. Edition  nouvelle  revue  sur 
les  manuscrits  et  les  meilleurs  textes  avec  une 
introduction  et  des  notes  par  V.  Giraud.  Paris, 
Bloud  et  Cîe,  1907.  1  vol  .  in-12  (18X1É8)  de 
176  pages.  1.20 

(Science  et  religion.) 

«  Ceux  qui  croient  que  le  bien  de  l’homme  est 
en  la  chair,  et  le  mal  en  ce  qui  le  détourne  du 
plaisir  des  sens,  qu’ils  s'en  soûlent  et  qu’ils  y 
meurent.  »  Ge  mot  de  Pascal  nous  fait  penser  à  la 
France  contemporaine  et,  comme  malgré  nous, 
nous  nous  demandons  si  l’heure  n’est  pas  venue 
où  la  Providence  abandonne  cette  nation  per¬ 
verse,  au  châtiment  qu’elle  mérite. 

«  Quelle  vigueur  dans  le  style  de  Pascal, quelle 
profondeur,  quelle  poésie,  quelle  douceur  et 
quelle  tendresse!  Rien  d’artificiel  et  de  convenu 
dans  ce  style,  rien  d’académique  et  de  composé  ; 
tout  y  est  correct  et  tout  y  est  vivant.  Quelle 
langue  fut  en  conformité  plus  étroite  avec  celle 
que  nous  parlons  !  Voilà  ce  qui  nous  attire  à  la 
lecture  des  pensées,  dit  M.  Giraud,  mais  bien  plus 
encore  que  le  grand  écrivain  et  le  profond  pen¬ 
seur  ce  qui  nous  attire  en  lui  c’est  le  philosophe 
religieux  et  l’apologiste.  » 


L’inquiétude  religieuse  est  un  des  traits  domi¬ 
nants  de  notre  époque.  A  l’école  de  Pascal,  l’apo¬ 
logétique  contemporaine  renouvellera  ses  procé¬ 
dés.  Elle  fera  mieux  comprendre  à  l’homme  sa 
misère  et  le  besoin  qu’il  a  de  l’aide  de  Dieu. 

Nous  comprenons  l’enthousiasme  du  nouvel 
éditeur  des  Pensées,  mais  nous  devons  à  la  vérité 
de  dire  qu’il  y  a  bien  des  pensées  fausses  par 
l’exagération  de  certaines  vérités ,  plusieurs 
d’entre  elles  profitent  plus  au  doute  qu’à  la  cer¬ 
titude,  celle  par  exemple  où  il  met  en  doute  le 
principe  de  causalité  en  faveur  de  l’existence  de 
Dieu.  Et  nous  comprenons  que  M.  Mansion  ait  pu 
dire  :  «L’apologétique  impitoyable  et  rigoriste  de 
Pascal  est  imprégnée  de  scepticisme  et  a  fait  plus 
de  mal  que  de  bien.  «(Voir  la  Hevue  apologétique, 
16  octobre  et  16  novembre  1905  :  U  Apologétique 
de  Pascal,  par  le  Dr  C.  Ilagen  et  La  Philosophie  et 
l’ Apologétique  de  Pascal,  par  Janssens.) 

Quoi  qu’il  en  soit  du  mérite  douteux  de  l’œuvre 
de  Pascal  comme  système  philosophique  de  dé¬ 
monstration  de  la  vraie  religion,  il  y  a  cependant 
grand  profit  à  méditer  isolément  la  plupart  des 
Pensées.  Pascal,  du  reste,  n’a  réuni  que  des  ma¬ 
tériaux,  l’édifice  reste  à  construire.  En  éloignant 
certains  d’entre  eux,  en  taillant  mieux  certains 
autres,  la  masse  n’en  sera  que  plus  imposante. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

PÈGUES  (Thomas),  O.  P.  —  Commentaire  fran¬ 
çais  littéral  de  la  Somme  théologique  de  saint 
Thomas  d  Aquin  I.  Traité  de  Dieu.  Toulouse, 
Ed.  Privât.  1907 .2  vnl.  in-8°  (25.2  x  16.6)  de 
xlviii-586  et  456  pages.  12.  » 

Le  R.  P.  Pègues  offre  au  public  lettré  et  stu¬ 
dieux  le  commentaire  des  26  premières  questions 
de  la  Somme  théologique  du  grand  docteur  Tho¬ 
mas  d’Aquin.  Ges  questions  forment  le  traité  de 
Dieu. 

Le  premier  volume  du  commentaire  s’ouvre  par 
une  introduction  où  l’auteur  rappelle  briève¬ 
ment  l’histoire  de  saint  Thomas,  les  conditions 
dans  lesquelles  il  composa  son  chef-d’œuvre,  la 
place  que  là  Somme  théologique  occupe  dans  les 
intelligences  et  dans  l’Eglise,  l’esprit  et  la  mé¬ 
thode  avec  lesquels  le  commentateur  a  entrepris 
son  travail. 

Léon  XIII  a  dit  en  1880  que  «  la  Doctrine  de 
saint  Thomas  est  d’une  telle  plénitude  qu’elle 
comprend,  à  l’instar  d’une  mer,  toute  la  sagesse 
venue  des  anciens.  Tout  ce  qui  a  été  dit  de  vrai 
ou  discuté  sagement  par  les  philosophes  païens, 
par  les  Pères  et  les  docteurs  de  l’Eglise,  par  les 
hommes  éminents  qui  ont  fleuri  avant  lui,  non 
seulement  il  l’a  connu  à  fond,  mais  il  l’a  accru, 
parfait,  disposé  avec  une  telle  clarté  de  langage,, 
avec  un  art  si  consommé  dans  la  discussion,  avec 
une  telle  propriété  de  termes, qu’il  a  bien  laissé  à 
ceux  qui  viendraient  après  lui,  la  faculté  de  l’imiter, 
mais  qu’il  semble  leur  avoir  enlevé  toute  possibilité 
de  le  surpasser.  «Sans  doute  le  progrès  des  sciences 
a  fait  vieillir  certaines  données  relatives  aux 
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choses  de  la  nature  et  admises  au  XIIR  siècle, 
mais  la  partie  principale  de  l’œuvre  de  saint 
Thomas,  la  partie  philosophique  ou  rationnelle 
demeure  inébranlable.  Elle  constitue  l’œuvre  dé¬ 
finitive  de  la  synthèse  doctrinale  où  viendront 
s’éclairer  toutes  les  générations  qui  la  suivront. 
Les  éternels  principes  mis  en  lumière  si  vive 
dans  la  Somme  de  saint  Thomas  trouveront  tou¬ 
jours  leur  application  dans  les  questions  nou¬ 
velles  qui  surgissent  sans  cesse  en  matière  doc¬ 
trinale,  économique  ou  sociale. 

Le  Père  Pègu<  s  ne  nous  donne  pas  une  simple 
traduction  de  la  Somme.  Il  scrute  chacune  des 
questions  et  chacun  des  articles  de  la  Somme 
jusque  dans  le  détail  «  persuadé,  dit-il,  qu’il  n’est 
pas  un  mot  inutile  dans  la  langue  de  saint  Tho¬ 
mas,  qu’une  simple  réponse  de  quelques  lignes 
renferme  souvent  d’inépuisables  trésors  de 
lumière  »  11  s’applique  à  faire  ressortir  l’enchaî¬ 
nement  des  articles  dans  chaque  question.  On 
trouve  dans  le  commentaire  du  savant  dominicain 
la  pensée  intégrale  du  docteur  angélique,  et  pour 
qu’apparaisse  clairement  ce  qui  est  du  saint 
Docteur  des  guillemets  notent  le  texte  littéral  de 
saint  Thomas.  L’explication,  tout  en  faisant  corps 
avec  le  texte,  s'en  distingue  ainsi  parfaitement  et 
le  lecteur  ne  confondra  pas  l’un  avec  l’autre. 

Après  le  commentaire  de  l’article,  la  doctrine 
exposée  est  résumée  et,  si  besoin  est,  les  contro¬ 
verses  qui  s’y  rattachent  sont  rapidement  signa¬ 
lées. 

Nous  croyons  que  les  laïques  instruits  tout 
aussi  bien  que  les  membres  du  clergé  étudieront 
avec  plaisir  le  commentaire  du  P.  Pègues.  Les 
deux  volumes  parus  s’occupent  d'ailleurs  de 
la  grande  question  du  jour.  N’est-il  pas  malheu¬ 
reusement  certain  que,  au  fond  de  toutes  les 
discussions  qui  s’agitent  autour  de  nous,  c'est  la 
grande  question  de  Dieu  qui  revient  toujours  : 
Dieu,  cause  première  de  tout  ce  qui  existe. 

Or,  Dieu  existe-t-il?  Quelles  sont  ses  perfec¬ 
tions?  Quelle  est  sa  science,  sa  vie,  sa  puissance, 
sa  béatitude  ?  Voilà  le  sujet  traité  dans  les  deux 
volumes  qui  ouvrent  magnifiquement  le  nouveau 
commentaire  de  la  Somme. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

PRAT  (F.),  S.  J.  —  Origène.  Le  théologien  et 
l’exégète.  Paris,  Bloud  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(19x12)  de  lxiv-224  pages.  3.50 

(La pensée  chrétienne .) 

Belle  et  altrayante  tâche,  mais  aussi  tâche  dif¬ 
ficile,  que  celle  de  faire  connaître  Origène  par 
des  extraits  de  ses  œuvres, accompagnés  de  notes 
biographiques  et  d’un  court  commentaire  histo¬ 
rique  et  doctrinal. Elle  est  belle  et  difficile,  même 
lorsqu’on  veut  concentrer  son  attention  sur  l’exé¬ 
gète  et  le  théologien,  en  laissant  de  côté  l’apolo¬ 
giste,  le  critique,  le  prédicateur  et  le  professeur: 
belle  par  le  charme  et  l’utilité  que  présente 
l’étude  d’un  génie  si  profond  et  si  divers;  extra¬ 
ordinairement  difficile,  à  cause  de  la  fécondité  de 


l’écrivain  qu’il  s’agit  d’apprécier  et  de  la  multi¬ 
tude  de  ses  productions,  à  cause  ensuite  du  petit 
nombre  de  celles  qui  nous  sont  parvenues  autre¬ 
ment  que  sous  forme  de  fragments  et  de  traduc¬ 
tions,  à  cause  enfin  des  discussions  passionnées 
qui  se  sont  poursuivies  pendant  des  siècles  autour 
du  nom  d’Urigène. 

Cette  lâche,  le  P.  Prat  l’a  remplie  de  façon  très 
heureuse  et  comme  on  devait  l’attendre  d’un  spé¬ 
cialiste  aussi  exercé  que  lui.  Il  considère  succes¬ 
sivement  le  théologien  et  l’exégète,  en  s'attachant 
avant  tout,  comme  de  raison,  aux  trois  points 
principaux  de  ce  qu’on  a  appelé  l’origénisme  :  la 
méthode  allégorique  appliquée  à  l’exégèse,  la 
subordination  des  personnes  divines  et  la  théorie 
des  épreuves  successives. 

Le  théologien  se  révèle  suffisamment  à  nous 
dans  les  trois  premiers  livres  du  Périarchon 
comparés  aux  parties  dogmatiques  des  autres  ou¬ 
vrages  C’est  là  que  nous  saisissions  sa  pensée 
sur  la  règle  de  foi  et  l’hérésie  en  général,  sur 
Dieu  et  sur  la  Trinité  dans  l’unité,  sur  la  création 
du  monde,  création  au  sens  rigoureux  du  mot, 
mais  éternelle,  sur  l’homme  et  son  libre  arbitre, 
sur  la  chute  des  esprits,  sur  la  résurrection  des 
corps.  C’est  là  aussi  que  nous  trouvons  ses  deux 
«  hypothèses  »  contradictoires,  ces  deux  rêves,  si 
l’on  veut,  le  rêve  des  épreuves  successives  indéfi¬ 
nies,  et  celui,  diamétralement  opposé,  d’une  res¬ 
tauration  universelle  et  définitive  des  intelli¬ 
gences  déchues. 

Origène  nous  apparaît  comme  exégète  dans 
l’expo-é  théorique  du  4e  livre  des  Principes  et 
dans  l’explication  du  chapitre  IX  de  l’épître  aux 
Romains.  Ici,  le  lecteur  ne  devra  point  perdre  de 
vue  cette  observation  très  judicieuse,  qu’en  ce 
qui  concerne  l’allégorisme  scripturaire,  comme 
en  ce  qui  concerne  la  hiérarchie  des  personnes 
divines,  il  faut  se  garder  de  juger  l’auteur  du 
Périarchon  d’après  les  imperfections  nécessaires 
et  indéniables  de  sa  terminologie.  La  double  ac¬ 
cusation  formulée  contre  lui  d’avoir  «  admis  dans 
la  Bible  des  assertions  erronées  et  des  passages 
dépourvus  de  tout  sens  littéral  »  est  «  aussi  in¬ 
juste  qu’elle  est  commune  ■>. 

Si  des  extraits  reproduits  et  commentés  dans 
le  corps  de  ce  volume  on  rapproche  une  savante 
et  très  compréhensive  «  Introduction  »  sur  Ori¬ 
gène  et  TOfiqénisme,  ainsi  que  les  trois  appen¬ 
dices.  qui  scrutent  de  plus  près  la  doctrine  et  la 
terminologie  d’Origène  concernant  la  Trinité, 
Y  herméneutique  d’Origène,  Origène  et  la  tradition 
catholique  jusqu’à  la  fin  du  VIe  siècle,  on  parvien¬ 
dra  sans  aucun  doute  à  une  idée  d’ensemble 
assez  claire  de  l'œuvre  théologique  et  exégétique 
du  grand  docteur  alexandrin.  Et  quiconque 
voudra  s’édifier  davantage  sur  une  question  en 
particulier  n’aura  qu’à  utiliser  les  nombreux 
renvois  dont  le  P  Prat  a  si  libéralement  et  si 
opportunément  enrichi  son  travail. 

J.  Forget 


SEMERiA  (P.  Giovanni).  —  La  messa  nella 
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sua  storia  e  nei  suoi  simboli.  Seconda  edi- 
zione  riveduta  cd  aumentata.  Rome ,  F.  Pustet, 
1907 ,  1  vol.  in-12  (19.5  X  12.8)  de  xvi- 
306  pages.  3  50 

Dire  que  ce  volume  sort  des  presses  de  Pustet, 
c’est  affirmer  que  son  exécution  typographique 
est  irréprochable.  Il  est  mal  broché  cependant. 
Il  ne  faudrait  pas  relever  ce  détail,  s’il  s’agissait 
d’un  livre  qu'on  déposerait  —  une  fois  lu  —  à 
tout  jamais  dans  son  tiroir  ou  sa  bibliothèque. 
Mais  les  écrits  du  père  Barnabite  Séméria  méri¬ 
tent  mieux. 

Modestement,  l’auteur  nous  prévient  dans  la 
préface  qu’il  a  fait  moins  œuvre  d’érudition  que 
de  vulgarisation.  C’est  vrai;  mais  c’est  précisé¬ 
ment  l’érudition  de  bon  aloi  qu’il  a  pubée  dans 
Duchesne,  Cabrol,  «  la  Revue  d  histoire  et  de  litté¬ 
rature  religieuse  »,  le  «  Dictionnaire  d’archéologie 
chrétienne  et  de  liturgie  », —  c’est  celte  érudition 
là  qui,  sagement  et  discrètement  employée,  lui  a 
permis  de  faire  œuvre  utile  de  vulgarisateur. 
Certes,  l’auteur  a  le  souci  delà  vérité  historique; 
cependant  il  vise  moins  à  éclairer  l’intelligence 
qu’a  toucher  l’âme  et  à  faire  aimer  la  liturgie 
catholique,  surtout  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Il  a  divbé  sa  matière  en  sept  lectures  ;  il  traite 
à  la  fois  de  l’historique  et  de  la  symbolique  des 
prières  et  cérémonies  du  sacrifice.  Il  étudie  suc¬ 
cessivement  :  «  La  première  messe,  les  premières 
messes,  le  prologue  de  la  messe,  l’offertoire,  le 
canon  de  la  messe,  la  communion,  les  ornements 
du  prêtre.  »  On  le  constate  ;  la  matière  est  loin 
d’être  épuisée,  et  les  lecteurs  trouveraient  volon¬ 
tiers  inséré  dans  une  édition  prochaine,  si  pas 
une  ecclésiologie  complète,  du  moins  un  chapitre 
sur  l’autel  et  les  vases  sacrés. 

Ce  livre  a,  naturellement,  peu  de  chances  de 
trouver  un  débit  important  dans  notre  pays  : 
j’ose  le  rrcommander  aux  prêtres  et  fidèles  qui 
sont  amis  de  la  science  liturgique  et  ne  redoutent 
pas  de  se  mettre  aux  prises  avec  un  texte  italien. 
Pour  posséder  les  Explications  des  cérémonies  de 
la  messe,  ce  petit  livre  d’or  de  dom  Guéranger, 
ils  ne  regretteront  pas  de  se  procurer  aussi  cette 
étude  attrayante  et  parfaitement  au  courant,  due 
à  une  plume  aussi  pieuse  que  compétente. 

«  Que  de  gens,  dit  l’auteur,  qui  n’entendent 


rien  à  la  messe!  Du  signe  de  la  croix  que  fait  le 
prêtre  au  pied  de  l’autel  jusqu’au  Deo  gralias  qui 
suit  le  dernier  Evangile,  ils  n’y  comprennent  rien. 
De  là  pour  eux,  au  point  de  vue  spirituel,  lucrum 
cessans,  damnum  emergens.  »  Il  ne  tiendra  pas  à 
l’auteur  que  cette  déplorable  ignorance  ne  cesse. 
Ce  n’est  pas  seulement  en  Italie  que  sévit  ce 
manque  d’intelligence  du  saint  sacrifice.  La  publi¬ 
cation  de  cpt  ouvrage  devrait  nous  stimuler  à 
expliquer  à  l’occasion,  par  la  parole  et  par  la 
plume,  à  nos  fidèle «,  les  rites  qui  s’accomplissent 
sous  leurs  yeux  à  l’autel.  C.  Caeymaex. 


TURIVIEL  (J.).  —  Saint  Jérome.  Paris , 
Bloud  et  O*,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-12  (18  6x12.3) 
de  276  pages.  3.50 

(La  pensée  chrétienne.  Textes  et  études.) 

L’Eglise  vénère  dans  saint  Jérôme  le  solitaire 
qui  a  travaillé  à  répandre  la  vie  ascétique,  et  le 
savant  à  qui  elle  doit  sa  traduction  de  la  Bible. 
Les  exégètes,  quand  ils  font  de  la  critique  tex¬ 
tuelle,  demandent  aux  commentaires  du  docteur 
de  Bethléem  des  leçons  aujourd’hui  perdues;  et 
quand  ils  veulent  connaître  les  interprétations 
antiques,  ils  vont  puiser  dans  ces  mêmes  com¬ 
mentaires  les  trésors  d’érudition  qui  y  sont  ren¬ 
fermés.  Les  historiens  saluent  dans  le  De  Viris 
le  premier  traité  de  patrologie...  Saint  Jérôme 
dépasse  en  érudition  tous  les  pères  de  l’Eglise 
latine  moins  un  :  saint  Augustin.  Tel  est  le  doc¬ 
teur  dont  M.  Turmel  étudie  les  doctrines  reli¬ 
gieuses. 

Voici  la  triple  division  de  cette  étude  :  Le 
directeur  d’âmes ,  l’exégète ,  le  théologien. 

Dans  la  préface,  l’auteur  donne  un  aperçu  inté¬ 
ressant  sur  l’histoire  et  sur  le  caractère  de  notre 
saint.  Saint  Jérôme  ne  fut  pas  parfait,  son  carac¬ 
tère  est  parfois  trop  rude;  son  érudition  n’est 
pas  infaillible.  On  rencontre  parfois  sous  sa 
plume  des  assertions  qui  se  heurtent  à  des  don¬ 
nées  historiques  incontestables.  Il  a  parfois  des 
opinions  que  l’Eglise  n’a  pas  adoptées. 

On  devra  tenir  compte  de  tout  cela  pour 
apprécier  sainement  les  longs  extraits  de  saint 
Jérôme  que  contient  ce  volume.  . 

J  -J.-D.  Svvolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


AKSAKOF  (Alexandre).  —  Animisme  et  spiri¬ 
tisme.  Essai  d'un  examen  criiique  des  phéno¬ 
mènes  médiumniques  spécialement  en  rapport 
avec  les  hypothèses  de  la  «  force  nerveuse  »,  de 
1’  «  hallucination  »  et  de  1’  «  inconscient  ». 
Comme  réponse  à  l’ouvrage  du  Dr  Ed.  von 
Hartmann,  intitulé  :  «  Le  spiritisme  ».  Avec  por¬ 


trait  de  l’auteur  et  dix  planches.  Traduit  de 
l’édition  russe  par  Berthold  Sandow.  5e  édition. 
Paris,  P.  Leymarie,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.6  X 
14.3)  de  xxxii-636  pages.  20.  » 

Ce  livre  a  paru  comme  réponse  à  Edouard  von 
Hartmann,  qui,  dès  1885,  avait  publié  un  essai 
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d  «  expi. cation  naturelle  »  d»  s  phénomènes  com¬ 
munément  présentés  sous  l’étiquette  générale  de 
spiritisme. 

Que!  que  puisse  être  d’ailleurs  son  mérite,  à 
la  lecture  de  ses  premières  lignes,  une  remarque 
s  impose,  qui  n  est  pas  en  sa  faveur.  L’intérêt  qui 
s  y  attachera  me  semble  diminué  a  priori  par  la 
manière  dont  le  sujet  y  est  envisagé.  L’auteur 
nous  annonce,  en  effet,  avec  une  louable  et  utile 
franchise,  qu’il  prend  les  faits  comme  acquis 
plutôt  qu’il  ne  se  soucie  de  les  établir  ou  de  les 
délimiter.  Il  a  voulu,  nous  dit  son  traducteur, 
«  défendre  la  cause  spirite  »  pour  «  le  moment 
où  les  faits  sur  lesquels  elle  se  base  seront  admis 
par  la  science  ».  Sa  théorie,  nous  dit-il  lui-même, 
sera,  comme  celle  de  Hartmann,  «  basée  unique¬ 
ment  sur  l’acceptation  conditionnelle  de  la  réalité 
des  phénomènes.  Li  est  donc  un  travail  compa¬ 
rable  à  la  solution  d’une  équation  a!gébrique 
dont  les  inconnues  n’auraient  qu’une  valeur 
supposée.  »  Fort  bien,  dirons-nous  à  notre  tour; 
mais,  à  ce  compte,  il  est  permis  de  douter  que 
le  lecteur  soit  charmé  de  suivre  de  longues  et 
abstruses  discussions  purement  hypothétiques. 
Si  toute  science  sérieuse  part  de  l’observation, 
n  est-il  pas  vrai  qu’en  matière  d'occultisme  sur¬ 
tout,  on  se  préoccupe  tout  d’abord  des  faits  et 
de  leurs  conditions  objectives?  La  marche 
adoptée  me  parai  d  autant  moins  heureuse  que 
toutes  les  tentatives  d’explication  doivent  s’adap¬ 
ter  minutieusement  aux  faits  mêmes  et  varier 
suivant  que  ceux  ci  auront  été  relevés  avec  telles 
ou  telles  circonstances  individuelles. 

Quoi  qu  il  en  soit,  et  à  ne  considérer  cet 
ouv  âge  que  selon  le  but  et  !e  plan  qui  lui  ont  été 
assignés,  je  constate  qu’une  de  ses  notes  carac¬ 
téristiques,  une  de  ses  louables  initiatives  est 
d  essayer  une  systématisation  des  phénomènes. 
M.  Aksakof  croit  pouvoir  les  ramener  à  trois 
grandes  catégories,  qu’il  définit  ainsi  :  «  1®  Per- 
sonnisme.  Phénomènes  psychiques  inconscients, 
se  produisant  dans  les  limites  de  la  sphère  cor¬ 
porelle  du  médium,  ou  intramédiumniques,  dont 
le  trait  distinctif  est.  principalement,  la  person¬ 
nification,  c’est-à-dire  l’appropriation  ou  l’adop¬ 
tion  du  nom  et  souvent  du  caractère  d’une  per¬ 
sonnalité  étrmigè  e  à  celle  du  médium.  Tels  sont 
les  faits  élémentaires  du  médiumnisme  :  la  table 
tournante,  1  écriture  et  la  parole  inconscientes.  » 
On  aurait  ici  «  la  première  et  la  plus  simple 
manifestation  du  dédoublement  de  la  conscience  ». 

«  2°  Animisme  Phénomènes  psyehi(|ueç  incons- 
cienfs  se  pro  luisant  en  dehors  des  limites  de  la 
sphèie  corporelle  du  médium,  ou  extramédium- 
niques  ;  transmission  de  pensée,  télépathie,  telé- 
cinésie,  mouvements  d  objets  sans  contacts, 
matérialisation.  »  C’est  «  la  manifestation  culmi¬ 
nante  du  dédoublement  psychique  ».  «  3®  Spiri¬ 
tisme.  Phénomènes  de  pcrsonnisme  et  d'animisme 
en  apparence,  mais  qui  reconnaissent  une  cause 
exh  atnédiumnique  mpraterrestre,  c’est  à-dire  en 
dthors  de  la  Sphère  de  notre  existence,  n 

k  Cette  division  posée  et^chaque  catégorie  étant 


admise  comme  réelle,  il  n’était  pas  très  malaisé 
de  montrer  que  les  hypnhe«es  explicatives  de 
Hartmann  sont  «bien  arbitraires,  bien  hardies, 
bien  larges».  Le  célèbre  philosophe  pessimiste 
imagine  à  la  fois  :  une  force  nerveuse,  qui  pro¬ 
duise  en  dehors  du  corps  humain  des  effets  phy¬ 
siques  et  plastiques  ;  des  hallucinations  doublées 
de  cette  même  force  nerveuse  et  aboutissant 
également  à  des  effets  physiques  et  pi  istiques  ; 
une  conscience  somnambulique  latente,  capable, 
chez  un  sujet  à  l’état  normal,  de  «lire,  dans  lé 
fond  intellectuel  d  un  autre  homme,  son  présent 
et  son  passé  »  ;  enfin,  celte  même  conscience 
disposant,  aussi  à  l’état  normal  du  sujet,  d’une 
faculté  de  clairvoyance  qui  le  mette  «  en  rapport 
avec  l’absolu  et  lui  donne  par  conséquent,  la 
connaissance  de  tout  ce  qui  est  et  a  été».  Tous 
ces  facteurs,  voulût-on  en  restreindre  l’applica¬ 
tion  et  l’intervention  d’après  certaines  règles, 
ont  un  caractère  par  trop  fantaisiste,  que 
M.  Aksakof  fait  nettement  ressortir. 

M.  Aksakof  est  donc  fort  pour  démolir.  Il  n’en 
va  plus  tout  à  fait  de  même  quand  il  se  propose 
de  réédifier,  c’est-à-dire  d’exposer  et  de  justifier 
son  opinion  à  lui.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur 
ce  point  Bornons-nous  à  signaler  l’erreur  fonda¬ 
mentale  de  son  système.  C’est  une  c  meeption  de 
la  personnalité  qui  va  droit  à  la  détruire.  Pour 
lui,  ce  la  personnalité  n’est  plus  une  unité 
consciente,  simple  et  permanente,  comme  l’affirû 
mait  la  vieille  école,  mais  une  coordination 
psyehophysiologique,  un  ensemble  cohérent,  un 
consensus ,  une  synthèse,  une  association 
des  phénomènes  de  la  conscience,  bref,  un 
agrégat  d’éléments  psychiques  ».  Une  théorie  qui 
implique  semblable  assertion  est  jugée.  Le  phé¬ 
noménisme  psychologique  est  inadmissible  et 
irrationnel,  parce  que  inconcil  able  avec  l’obser¬ 
vation  interne.  La  permanence,  la  substantialité 
du  moi  humain  est  chose  si  inhérente,  si  indis¬ 
pensable  à  tout  acte  conscient,  que  ceux  qui 
prétendent  la  combattre  l’avouent  implicitement 
et  malgré  eux 

D’ailleurs,  et  pour  en  revenir  à  mon  point  de 
départ,  je  répéterai  que  c’est  des  faits  invoqués 
par  le  spiritisme,  c’est  de  savoir  si  et  dans  quelle 
mesure  ils  sont  vrais  qu’il  faudrait  s’occuper 
avant  tout.  Par  la  met  ho  te  qu’il  a  préférée, 

1  auteur  semble  reconnaître  que  ce  programme 
n’est  ni  rempli  ni  facile  à  remplir  actuellement. 
Aussi  bien,  je  comprends  et  je  fais  m  enne  celte 
parole  de  Hartmann  :  ce  Les  matériaux  dont  nous 
disposons  sont  insuffisants  et  ne  nous  permettent 
pas  de  considérer  la  question  comme  mûre  pour 
la  discussion  ». 

J’ajoute,  pour  finir,  qu’il  y  a  dans  le  livre  de 
M.  Aksakof,  tel  qu’il  nous  est  pré-ienté  ici, 
nombre  de  détails  difficiles  à  saisir,  qu’on  lit  et 
qu  on  relit  plusieurs  fois  sans  être  encore  abso¬ 
lument  sûr,  après  tout,  d’en  pénétrer  le  sens. 
Peut-être  cela  tient-il  à  la  nature  du  sujet;  msis 
peut  être  aussi  est-ce  en  partie  le  fait  d<*  la  tra¬ 
duction,  car  quelle  est  la  traduction  qui,  fût-elle, 
comme  celle-ci,  soignée  et  généralement  bien 


26 


Bulletin  bibliographique  international 


rédigée,  rende  partout  à  la  perfeelion  la  clarté 
de  l’original?  J.  Forget. 

BAILLE  (Louis).  —  Qu’est-ce  que  la  science? 

Questions  scientifiques.  Paris,  Blond,  et  Cie, 
4906.  In-12  (18.2  X  ILS)  de  78  pages.  0.60 
(Science  et  religion .) 

BARMOLD  (F.).  —  La  religion  du  vrai.  Credo 
philosophique.  Paris  P.  Ley marie,  4906 .  1  vol. 
m-12  (18.8  X  13j  de  216  pages.  3.  » 

La  religion  du  vrai,  ou  sens  de  M.  Barmold,  est 
celle  qui,  prenant  la  >aison  comme  guide  exclusif, 
se  résume  dans  I  affirmation  et  le  culte  d  un 
«  idéal  »  identique  à  «  la  nature  »  ou  à  «  l’en¬ 
semble  univer  el  »,  et  identique,  par  là  même, 
au  «  Bien  absolu,  cause,  loi  et  but  de  tout  ce  qui 
existe  ». 

L 'auteur  ne  s’at'arde  ni  à  prouver  positive¬ 
ment  sa  thèse  fondamentale,  le  panthéisme,  ni  a 
discuter  directement  la  croyance  à  un  Dieu  per¬ 
sonnel,  inteUig  nt.distinct,  du  monde.  Il  annonce 
tout  d’abord  que,  a  pour  f  lire  triompher  son  sys¬ 
tème,  il  aura  à  combattre  trois  adversaires  ;  le 
Spiritualisme  chrétien,  le  Matérialisme  et  le 
Positivisme  ».  En  réalité,  son  effort  est  dirigé 
presque  uniquement  contre  le  Christianisme  <  u, 
plus  exactement,  comre  le  Catholicisme  ;  là  est 
l’objectif  des  neuf  d  xièmes  de  son  livre.  Les 
deux  autres  «  adversaires  »  sont  à  peine  ren¬ 
contrés,  et  nous  sommes  en  droit  d’en  conclure 
qu’aux  yeux  de  M.  Barmold  ils  comptent  pour 
bien  peu  d>*  <  hose  En  revanche,  contre  le  pre¬ 
mier  il  accumule  d<  s  difficultés  philosophiques 
et  des  difficuli-  s  exégétiques  de  détail,  tirees  du 
récit  bibbque  de  la  création,  des  prophéties  mes¬ 
sianiques,  de  quelques  textes  obscurs  du  Nouveau 
Testament,  des  dogmes  de  la  Trinité,  du  péché 
originel,  et-*.  Les  explications  des  théologiens  et 
des  commentateurs  catholiques  ne  sont  pas  de 
nature  a  ariê'er  son  élan  vainqueur;  quand  il 
les  mentionne,  il  le  fait  en  pas  ant,  et  il  leur 
oppose  un  soin  ire  de  dédaigneuse  pitié. 

Tout  cela  est  présemé  en  un  style  dont  les 
phrases,  souvent  traînantes,  allongeas  comme  à 
plaisir,  interminables,  donnent  nécessairement 
l’impression  d’une  traduction  plu'ôt  que  d  une 
œuvre  originale.  A  tout  le  morns,  le  lecteur  atten¬ 
tif  devra  t-i‘  se  dire  :  Si  l’auteur  de  ces  pages  est 
Français,  il  faut  qu  il  ait  utilisé  des  sources  exoti¬ 
ques  assez  mal  digérées. 

Les  développements  doctrinaux  les  plus  graves 
ou  les  plu-  pretenli*  ux  sont  parsemés  de  naïvetés 
étranges  :  non  seulement  on  affirme  absolument, 
comme  un  axiome,  que  «  religion  vient  du  verbe 
latin  religure,  relier  »  mais  on  %eut  bien  nous 
apprendre  que  «  b-*  mot  philosophie  vient  de 
deux  substantifs  grecs,  philos ,  ami,  et  so^hia, 
sagesse  »  .  que  «  le  moi  Vei  be  vient  de  l’expres¬ 
sion  latine  Verhum,  qui  vent  dire  parole  »;  que 
des  deux  termes  «  involution  et  évolution ,  comme 


le  signifie  l’étymologie  latine  de  chacun,  involu- 
tio  et  evolutio,  le  premier  veut  dire  :  enveloppe¬ 
ment.  et  le  s  coud  :  développement  ■  ;  enfin,  on 
consacre  cinq  pages  à  nous  expliquer  par  le 
menu,  avec  exemples  et  tableaux  .synoptiques  à 
l’appui,  ce  que  c'est  qu’un  syllogisme  déductif, 
un  enlhymème,  un  épiehérème,  un  sorite,  un 
dilemme. 

M.  Barmold  n’abuse  pas  des  notes  marginales; 
mais  en  voici  une  que  je  me  repêcherais  de  ne 
point  signaler,  parce  qu  elle  donne  la  mesure  des 
procédés  de  ce  penseur-polémbte.  Jn  la  reproduis 
textuellement,  en  respectant  jusqu’à  la  ponctua¬ 
tion  ; 

«  On  remarquera  que  nous  écrivons  de  deux 
manières  le  mot  :  religion.  Nous  ne  donnons 
l’initiale  majuscule  qu’au  terme  :  Religion,  Ogni- 
fiant,  selon  nous,  religion  normale,  c’est-à-dire 
saine  philosophie;  tand'S  que  nous  donnons 
l’initiale  minuscule  au  terme  :  religion  qui  est 
pour  nous  l’équivalent  de  religion  prétendue 
révélée.  » 

Après  cela,  la  révélation  chrétienne  et  catho¬ 
lique  n’a  évidemment  qu’à  se  bien  tenir;  mais, 
quoi  qu’*  lie  fasse,  elle  aura  la  vie  dure,  si  elle 
résisie  aux  coups  que  dirige  une  tactique  si  sa¬ 
vante,  si  redoutable.  J.  Forgkt. 

BEYSENS  (J.-Tii  ).  —  Algemcene  zielkunde. 

3e  deel  :  Zieleffer.  De  m  nsch.  O  isleif*  lijkln-id. 
Het  dicr.  Amsterdam ,  C.  L.  Vau  Langer» huystn, 
1906.  1  boekd.  in-8«  (24  X  15.2)  van  296bi«dz. 

6 .  » 

Les  deux  premières  parties  de  Y Alqemeene Z>tl- 
hunde  sont  consacrées  a  l’etude  de  l  âme  <  nvisa- 
gée  dniis  ses  opérations  ;  le  t>  ois'ème  volume  n  >us 
fait  connaître  la  nature  intime  de  celle  âme.  Cet 
examen  est  d  ordre  métaphysiq'  e;  il  répond  à  ce 
que  l’on  appelait  autrefois  la  p-ychob  gie  ration¬ 
nelle. 

Le  procédé  est  naturel  ;  nous  ne  saisissons  pas 
l’ essence  de  l’âme  par  une  intution;  pour  y 
arriver,  «  requiritur,  comme  dit  saint  Thomas, 
diligens  et  subtilis  inquisitio  ».  Il  nous  faut  donc 
partir  de  l’observation  des  actes,  b  squels  actes, 
grâce  au  rôle  intermédiaire  de  l’hypoihèse  et  du 
contrôle,  pourront  nous  renseigne!  sut- la  nature 
du  principe  qui  les  émet.  Getie  nature  une  fois 
connue,  suivra  le  retour  synthétique  avec,  d  ail¬ 
leurs,  des  conclusions  nouvelles  se  rapportant  à 
l’origine  de  1  âme,  à  sa  fin,  à  son  mode  de  pré¬ 
sence  dans  le  corps. 

La  psy<  h  dogie,  sainement  conçue,  n’est  donc 
pas,  comme  on  le  répè  e  trop  souvent,  même 
dan*  des  milieux  sympathiques  —  mal  informés 
-  la  psychologie  n'est  pas  une  science  en  l’air, 
unn  srienc*  à  priori,  un  tissu  d’abstractions  et  de 
données  im  ginaires  plus  ou  moins  ingénieuse¬ 
ment  combinées;  tout  comme  ce  qu’il  es1  con¬ 
venu  d’appeler  les  sciences  naturelles,  elle  se 
base  sur  l’observation,  même  sur  l’« xpérimtma- 
tion  ;  quoique  l’autoseopie  ou  l  observation  in¬ 
terne  soit  la  plus  importante  —  par  elle  nous 
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atteignons  notamment  les  actes  .<  pacifiques  de 
1  âme,  —  toutefois  t’observât  ion  externe  ne  pour¬ 
rait  être  impunément  négligée. 

Cest  le  mérite  de  M.  Beysens  d’en  avoir  de  re- 
ch-  f  fourni  la  preuve  à  nos  voisins  du  Nord  ;  ce 
nouveau  volume  les  initiera  de  plus  en  plus  aux 
traditions  scolastiques,  aux  théories  thomistes 
en  particulier. 

L’auteur  —  et  ce  faisant,  il  se  trouve  en  très 
nombreuse  compagnie.  —  s’attache  longuement 
à  démontrer  la  substantiahté  de  I  âme  ;  je  me 
suis  toujours  imaginé  que  c’était  chose  assez  peu 
utile  et  prêtant  à  l’équivoque.  Il  ne  pei  t  s’agir, 
à  cet  endroit,  de  la  sub  tantialité  de  l’âme  pro¬ 
prement  dite  ;  sinon,  on  tombe  dans  le  ch  -pure 
de  la  spiri'ualité  et  les  preuves  seraient  insuffi¬ 
santes  :  voilà  une  première  équivoque  à  dissiper. 
On  vise  donc  la  substantialiié  de  l’homme  tout 
entier;  dè*  lors  c’est  le  posi'ivisme,  et  le  positi¬ 
visme  seulement  qui  se  trouve  menacé  :  il  eon- 
viendrait  de  le  dire  exphcitem  nt  pour  prévenir 
une  seconde  équivoque  ;  le  matérialisme  étant 
lui  -même  substantialiste;les  arguments  invoqués 
contre  le  phénoménisme  n’ont  pas  nécessairement 
prise  sur  lui. 

11  importe  encore  de  préciser  les  conclusions 
prêt-  ri  lûment  contenues  dans  la  théorie  du 
tourbillon  vital  ;  ainsi  il  nVst  pas  évi  lent  que  la 
continuité  de  la  conscience  soit  inconciliable  avec 
elle  dans  l’hypoihès  *  matér  ialiste  ;  cette  impos¬ 
sibilité  ne  peut  donc  devenir  un  postulat.  Au 
surplus,  pour  expliquer  la  persistance  du  moi, 
M.  Beysens  semble  enapp.hr  à  la  thèse  de  la 
spiritualité  de  l  ame  ;  cela  prouve  que  cette  thèse 
est  capitale  :  elle  constitue  la  réfutation  directe 
du  matérialisme;  la  substantialiié  de  l’âne  en 
est  un  corollaire  :  acte  spirituel,  faculté  spiri¬ 
tuelle,  substance  spirituelle  :  tout  cria  marche  de 
pair  et  voilà  pourquoi  je  disais  tout  à  l’heure  qu’à 
mon  sens  la  démonstration  spéciale  de  la  sub- 
stantialité  de  l  ame  s’impose  moins. 

D  ns  la  eéfiriition  de  la  spiritualité,  l’auteur  ne 
parle  pas  de  lindependance  intrinsèque  de  l  ame 
vis-à  vis  de  la  malièie  quant  à  ses  actes  speei- 
fi  pies  ;  il  considère  1  indépendance  de  l’existence. 
Du  point  de  vue  ontologique,  c’est  très  exact  ;  le 
sujet  devance  l’acte;  mais,  puisque  la  méthode  de 
la  psychologie  est  analytieo-syuthetique  il  vau¬ 
drait  peut  êire  mieux  mentionner  d’abord  l’indé¬ 
pendance  de  I  acte  II  est  vrai  que  cette  dernière 
thèse  est  développée  dans  le  second  volume. 

A  i  chapitre  de  t’un-on  substantielle  de  l’âme 
et  du  corp«,  M.  B  ysens  —  excellemment  informé 
des  courants  philosophiques  de  l’Allemagne  — 
expo-e  et  réfuté  longuement  le  psychonomisnue 
de  Max  Verworn,  Z-ehen,  II  ymans;  la  solution 
thomiste  gagnerait  à  ère  présentée  avec  plus  de 
net  te  te  et  de  rigueur.  A  quel  moment  l’âme  spiri¬ 
tuelle  *  st-elle  creée  et  unie  au  corps  ?  Les  ratsons 
que  saint  Thr  mas  apporte  en  faveur  de  son 
opinion  ne  ui  paraiss-  m  pas  perempto  res. 

L’annihilation  de  l’âme  humaine  est  incompa¬ 
tible  avec  la  sagesse  divine;  Dieu  ne  peut  pas  lui 
octroyer  en  vain  la  force  de  survivre  au  cor  ps. 


L’argument  est  très  connu  ;  nous  doutons  qu’il 
soit  à  I  abri  de  toute  criiique  subtile. 

L  éter  nité  -les  peines  de  l’enfer  et  la  nécessité 
de  la  i ésip  rection  des  corps  dans  l’hypothèse 
p'un  et  .t  purement  natu-el,  ne  sont  pas,  selon 
M.  Beysens,  démontrables  par  les  seules  forces 
de  la  raison;  toute  réincarnation  ne  lui  paraît 
pas  absurde,  quoique  très  problématique. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  de  psy- 
chol  gie  animale  :  si  les  bêtes  ne  sont  pas  des 
automates,  comme  l’a  prétendu  Descartes,  l'uni¬ 
formité  de  -eursactes,  l’absence  de  p- ogrès  actif 
et  de  langage  nous  défendent  d’en  faire  des  êtres 
intelligents.  Des  faculiés  d’or  dre  sensitif  suffisent 
pour  rendre  compte  de  leurs  opérations  souvent 
compli  -uees  et  merveilleuses. 

M.  Bey  ens  n  a  plus  besoin  d’être  présenté  au 
monde  ph^oso»  hique;  par  ses  précédentes  publi¬ 
cations  déjà,  il  s’est  acquis  une  réputation  juste¬ 
ment  mér  itée.  Certes,  ce  nouveau  volume  ne  la 
ternira  pas.  H.  Appelmans. 


CALVET  (J.).  —  Les  idées  morales  de  madame 

de  Sév igné.  Philosophes  et  penseurs.  Parts 
Bl'>ud  et  O,  1907.  1  vol.  in-12  (18.2  X11.8)  de 

128  pages.  120 

(Science  et  religion.) 


CARRA  DE  VAUX  (Ra*on).  —  Leibniz.  Philo¬ 
sopha  et  peme-irs.  Paris,  Bloud,  et  Cie,  1907. 
In-12  (1 8.2 X  11  8)de6i  pages.  0.60 

( Science  et  religion.) 


CHOLLET  (J. -A.).  — -  La  morale  est-elle  une 
science?  Q  estions  philosophiques.  Paris,  B  oud 
et  C‘G,  1907.  I ci-12  ^18  X  11.8)  de  64  pages. 

0  60 

(Science  et  religion) . 

Il  n’est  peut-ê  re  pas  d’époque,  dans  l’histoire 
de  la  pensée  hum- ine,  où  l’on  ait  davantage 
réclamé  une  constitution  scientifique  de  la 
morale,  et  où  l’on  ait  en  même  temps  plus 
ébranlé  les  bases  de  cette  science. 

Kt  cependant  tous  les  éléments  indispensables 
à  toute  science  :  obj-t  propre,  p-incipes.  métho¬ 
des,  grand  nombre  de  conclusions,  certitude, 
coordination,  tout  cela  se  rencontre  dans  la 
morale. 

L-  morale  n  pour  objet  précis  de  rechercher  la 
fin  suprême  de  l’h-imme,  et  les  moyens  d’y 
atteindre;  le  principe  c’est  celui  de  la  confor¬ 
mité  de  l’action  et  de  l’être  :  agir  conformément 
à  la  nature;  la  méthode  est  de  rechercher  les 
faits  qui  ont  donné  lieu  à  la  législation  morale,  et 
de  tirer  des  principes  et  des  faits  les  conséquences 
lég  limes. 

M.  le  professeur  Chollet  passe  en  revue  les 
plus  récentes  théories  sur  la  morale  scientifique, 
celles  de  MM.  Albert  Bayet,  Durkheim,  Levy 
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Brühl,  de  ce  dernier  surtout.  Il  montre  tous  les 
dangers,  toutes  l*  s  illusions,  contenues  dans  la 
thèse  de  la  conscience  morale  commune ,  chose 
flottante,  indécise,  sans  autorité,  sans  force  obli¬ 
gatoire. 

En  définitive  l’homme  n’est  pas  son  propre 
législateur.  Le  Maître  et  Seigneur  c'est  Dieu,  et  il 
manifeste  sa  voix  par  l’organe  de  la  Nature  et  de 
la  liaison.  L,ui  seul,  d’ailleurs,  peut  donner  à  la 
morale  la  sanction  nécessaire. 

J. -J  -D.  Swolfs. 

DEGERT  (A.).  —  Les  idées  morales  de  Cicéron. 

Philosophes  et  penseurs.  Pmis,  Blond,  el  Cie, 
4907.  In-12  (18.2  X  11.8)  de 80  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 

DE  LAPPARENT  (A.).  —  La  providence  créa¬ 
trice.  Questions  scientifiques.  Pans,  tiloud  et 
Cie,  4907.  ln-12  (18  2  X  118)  de  64  pages. 

0  60 

(Science  et  religion.) 

DELVOLVE  (Jean).  -  L'organisation  de  la  con- 
SCien  e  morale  Esquisse  d’un  art  moral  positif. 
Paris  F.  Alcan,  4906.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12) 
de  172  +  52  pages.  2.50 

(  bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’auteur  de  ce  nouvel  essai  sur  le  problème 
moral  se  rattache  en  définitive  à  l’école  de 
M  Lévy  Brühl  et  sa  théorie  mérite  les  mêmes 
critiques. 

La  conscience  n’est  plus  qu’un  fait  positif  con¬ 
ditionné  par  tout  l’ensemble  des  faits  sociaux, 
propre  à  une  société  donnée,  manifesté  par  les 
codes  de  lois  et  les  mœurs  usuelles,  caractérisé 
par  la  contrainte  expresse  ou  diffuse  exercée  par 
la  société  sur  les  individus. 

Pour  M.  De'volve  l’essentiel  dans  la  moralité 
d’un  individu  c’est,  le  système  de  ses  idées  prati¬ 
ques  élaboré  par  son  activité  intellectuelle  à 
l’aide  tant  des  suggestions  sociales  que  des 
exigences  de  sa  nature  passionnelle  et  des  don¬ 
nées  de  science  et  d’exp-uience  dont  il  dispose. 

Dans  toutes  ces  affirmations  il  y  a,  certes, 
beaucoup  de  vrai,  mais  ce  qu’il  importe  avant 
tout  de  savoir,  si  l’on  veut,  organ  ser  une 
science  morale,  c’est  le  sens  complet  et  définitif 
de  la  vie  Or, voici  que  M.  Delvolve  se  borne,  à  ce 
sujet,  à  nous  dire  que  la  ferme  compn  h-msion 
des  lois  prem’ères  de  la  vie  nous  affranch  i  de  la 
tâche  décevante  de  chercher  hors  de  la  vie  même 
un  but,  une  fin  de  la  vie.  A  ses  yeux,  il  est  vain 
de  chercher  à  la  vie  une  fin,  puisqu’elle  est  elle- 
même  une  fin  qui  se  réalise. 

Notre  finalité,  écrit-il,  c’est  d’être  nous  mêmes 
et  d’unir  à  nous  tout  ce  qui  est. 

Fort  bien,  mais  je  n’aperçois  là  rien  de  moral. 


Et,  en  admettant  que  la  science  de  la  cellule  et 
des  bases  physiologiques  de  la  vie  soit  aujour¬ 
d’hui  parfaitement  .  onstiluée,  il  est  impossible 
de  comprendre  quelles  relations  entretient  cette 
science  avec  les  lois  et  les  fondements  de  l’acte 
m-  ral.  A  entendre  M.  Delvolve  tout  acte  où 
s’exprime  de  la  vie  est  un  acte  moral.  Et  pour¬ 
tant  il  établit  des  restrictions,  il  impose  des 
limites  à  certains  désirs  en  imaginant  une  loi 
d’equilibre  qui  est  fort  contestable . 

L’existfnce  en  nous  d’un  désir  particulière¬ 
ment  violent  et  prépondérant  est  un  fait  dont, 
pour  diriger  ma  vie  qui  ne  doit  chercher  sa  fin 
qu’en  elle-même,  je  dois  tenir  compte  intégrale¬ 
ment.  Dès  lors  il  ne  peut  être  question  d’équi¬ 
libre,  le  désir  qui  se  fait  sentir  en  mai  de  façon  si 
vive  m’impose  un  devoir  nouveau.  Et  je  ne  vois 
point,  à  moins  de  chercher  une  loi  en  dehors  de 
la  vie,  pourquoi,  quand  la  nature  m’indique 
aussi  nettement  une  orientation  de  mes  actes,  il 
me  faudrait  lutter  contre  elle  et  détruire  son 
œuvre  en  me  fabriquant  une  harmonie  conven¬ 
tionnelle!  M  Delvolve  m’a  tout  l’air,  en  préconi¬ 
sant  une  attitude  différente,  d’opposer  un  homme 
idéal  à  l’homme  vivant,  et  en  agissant  ainsi  il 
contredit  à  ses  principes.  Au  surplus,  un  fait,  un 
fait  bien  évident  et  qui  ne  trouve  pas  son  explica¬ 
tion  dans  la  vie  elle-même,  démolit  toute  la 
théorie  de  l’auteur,  c’est  le  désir  de  l’absolu,  du 
bonheur  parfait.  Ce  fait  bouscule  toutes  les 
explications  de  l’auteur  et  lui  interdit  tout  espoir 
de  faire  tenir  l’acte  humain,  pourvu  de  la  qualité 
de  moral,  dans  le  pro  luit  plus  ou  moins  complexe 
de  combinaisons  de  cellules. 

L’auteur  ferait  bien  de  s’abstenir  de  critiquer 
l’idée  de  Dieu  en  affirmant  qu’aucune  religion 
n’a  su  donner  une  idée  positive  de  Dieu  II  est 
clair,  en  effet,  qu’une  intelligence  finie  ne  peut 
avoir  une  conception  positive  de  l’Eire  infini, 
c’est  ass'Z  qu’elie  le  conçoive  comme  1  Etre  en 
qui  nulle  impe  fection  n’existe! 

Si  la  théorie  de  M  Delvolve  est  inadmissible 
parce  que  insuffisante  à  tous  les  points  de  vue,  il 
n’en  reste  pas  moins  que  certains  de  ses  conseils, 
encore  qu’un  peu  courts,  sont  très  pratiques.  Il 
y  a  profit  à  lire  certaines  piges  de  son  esquisse 
d’un  essai  d’organisation  de  la  conscience 
morale.  V.  De  Brabandère. 


DRACKE  'Dr  Emma  F.  Angell).  —  Wat  een 
vrouw  van  45  jaar  behoort  te  weten.  Anutn  dam 
en  Pretoria ,  Iiôutker  el  Wonxser ,  z.  d.  (4906). 
1  boekf.  in-l2  (17.3  X  12.7)  van  196  bladz. 
Gebonden. 

DUFRÉCHOU  (A).  —  Les  idées  morales  de 
Sophocle  Ph oosophes  et  pen-nns.  Paru  Bloud 
et  C^,  4901.  In- 12  (18.2  X  H  8)  de  92  pages. 

0.60 

( Science  el  religion.) 

FIESSINGER  (Dr  Ch.).  —  Science  et  spiritua- 
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lisme.  La  valeur  de  la  science.  L’âme  et  Dieu.  Le 
matér  a'isme.  La  psychologie  du  ca'holicisme. 
Paris,  Perrin  et  Cie ,  1907.  1  vol.  in -12 

(18.7  X  11.7)  de  280  pages.  5  50 

C’est  le  livre  des  méditations  d’un  homme 
d’études  sur  les  plus  hauts  problèmes  de  l’heure 
présente.  Et  en  même  temps  qu’un  document 
précieux,  c’est  une  sorte  de  libre  introduction  à 
un  traité  méthodique  d’apologétique.  M.  leDr  Fies- 
singer  connaît  parfaitement  l’intellectualité  de 
son  temps  et  les  questions  qui  sollicitent  sa 
curiosité  sont,  avant  tout,  celles  qui  préoccu¬ 
pent  le  plus  les  penseurs  et  les  savants 
modernes.  Il  commence  par  une  étude  sur  «  La 
valeur  de  la  science  »  et  termine  par  d’interes- 
santes  observations  sur  «  La  psychologie  du 
catholicisme».  Il  cite  abondamment  et  permet 
aisément  au  lecteur  de  prendre  contact  avec 
l’objection  qui!  combat.  Jamais,  pourtant,  le 
moindre  doute  ne  naît  en  l’esprit,  l’auteur  a  fait 
si  fortes  ses  positions  que  les  attaques  de 
l’adversaire  perdent  toute  importance  C’est 
particulièrement  dans  le  beau  chapitre  sur  le 
matérialisme  qu’est  frappante  cette  impre-sion 
de  plénitude  et  de  vérité  de  la  doctrine  catho¬ 
lique.  Avec  une  observation  minutieuse  et  loyale 
des  faits,  M  le  Dr  Fiessingcr  démontre  de  façon 
péremptoire  qu’une  doctrine  qui  abaisse,  désor¬ 
ganise  et  détruit  ne  peut  apporter  la  vérité  et 
que,  seul,  le  catholicisme  est  vrai  qui  satisfait  les 
plus  profondes  aspirations  dé  l'être  humain  et 
renferme  tous  les  éléments  du  progrès.  Ce 
chapitre,  très  documenté,  très  objectif,  est,  avec 
son  raccourci  savant,  un  vrai  modèle  d’apologé¬ 
tique  populaire.  L’auteur  sait  à  merveille  mettre 
en  relief,  d’un  mot,  d’un  argument,  la  valeur 
d’une  preuve  ou  d’un  fait,  et,  sans  jamais 
s’attarder,  ne  néglige  aucun  des  aspects  essentiels 
du  problème. 

Ce  livre,  particulièrement  pour  les  laïques, 
sera  un  fécond  instrument  d’apo«tolat  intellec¬ 
tuel.  V.  De  Brabandère  . 


GRASSET  (J  ).  —  Demifous  et  demirespon- 
sables.  Paris ,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.8  X  14.3)  de  298  pages.  5.  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


HALBWACHS  (Maurice).  —  Leibniz  Paris, 
P.  Delaplane ,  s.  d.  (1906).  1  vol.  petit  in-12 
(17.3  X  H)  de  126  pages.  0.90 

( Les  philosophes.) 

Parallèlement  aux  Grands  cducaleurs,  sont  en 
voie  de  publication  Les  philosophes.  Ces  brèves 
études  sont  écrites  pour  le  grand  public.  Edes 
s’adressent,  aussi  bien  aux  élèves  des  écoles 
qu’aux  gens  du  monde  curieux  de  l’histoire  des 
idées.  La  pure  érudition  en  est  systématiquement 
bannie. 


Le  présent  opuscule,  après  une  introduction 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Leibniz,  retrace  — 
sans  aucune  observation  critique  —  les  princi¬ 
pales  théories  personnelles  du  philosophe  de 
Hanovre;  de  là  cette  division;  I.  La  Logique; 
IL  Les  I  lées  ;  III.  Les  Corps  ;  IV.  La  Substance; 
V.  La  Liberté;  VI.  L’Optimisme. 

Le  premier  chapitre  traite  longuement  de  la 
langue  universelle  que  Leibniz  songeait  à 
instaurer  ;  «  Nos  langues  perdent  de  plus  en  plus 
le  contact  direct  des  objets,  nos  mots  sont  sans 
analogie  avec  ce  qu’ils  représentent.  Au  lieu  de 
cela,  on  pourrait  introduire  un  caractère  uni¬ 
versel  fort  populaire,  si  on  employait  de  petites 
figures  à  la  place  des  mots,  qui  représentassent 
les  choses  visibles  par  leurs  traits  et  les  invisibles 
par  des  visibbs  qui  les  accompagnent,  y  joi¬ 
gnant  de  certaines  marques  additionnelles  conve¬ 
nables  pour  faire  entendre  les  flexions  et  les 
particules.  » 

La  pictographie  employée  chez  les  Egyptiens  et 
chez  beaucoup  d’autres  peuples  à  l’origine  de  la 
civilisation  fut  abandonnée  parce  que  insuffi¬ 
sante. 

Sous  la  rubrique  :  Substance,  M  Halbwa<hs 
exquisse  à  grands  trai's  la  monadologie  au  sujet 
de  laquelle  on  s’est  demandé  si  Leibniz  n’avait 
pas  voulu  plasanter  en  (  écrivant  ;  la  théorie  de 
l’harmonie  préétablie  est  rattachée  à  cette 
question.  En  revendiquant  pour  les  monades  la 
connaissance  et  l’appétition,  Leibn  z  est  devenu 
en  quelque  sorte  le  père  du  panzoï  me,  auquel 
certains  de  nos  contemporains  ont  abouti  par 
une  tout  autre  voie. 

Comment  l’optimisme  se  concilie- t-il  avec  le 
mal  physique,  c’est-à-dire  la  souffrance:  avec  le 
mal  métaphysique,  c’est-à-dire  les  imperfections 
visibles  de  l’univers;  avec  le  mal  moral,  c’est- 
à-dire  le  péché?  Le  dernier  chapitre  résume  les 
réponses  de  Leibniz  à  cette  triple  question. 

L’optimisme  et  le  problème  de  la  liberté  se 
compliquent  forcément  de  données  de  la  théologie 
naturelle;  néanmoins,  vu  l’importance  de  la 
chose,  nous  eussions  désiré  que  l’auteur  fût  fait 
une  étude  spéciale  de  la  theodicée  de  Leibniz. 

H.  Appelmans. 


MALGRAS  J.). —  Lespionniers  du  spiritisme  en 

France  Documents  pour  la  formation  d’un  livre 
d’or  des  sciences  p4ychiques.  Avec  62  portraits 
hors  texte,  Paris ,  Librai  ie  des  sciences  psycho¬ 
logiques,  1906.  1  vol.  in  8°  (24.5  X  16.3 1  de 
480  pages.  8.  » 

Montrer  que  le  spiritisme  est  chose  sérieuse  et 
scientifique  :  pour  cela,  passer  en  revue  les  écri 
vains  français  qui  y  ont  cru  depuis  le  commen 
cernent  du  XIXe  siècle,  et  donner  soit  une  esquisse 
biographique  et  bibliographique,  soit  quelques 
pages  de  chacun  d’eux,  tel  est  l’objet  de  ce  gros 
volume.  M  Malgras  l’a  surtout  composé  de  cita 
tions  et  d’extraits,  y  mettant  relativement  peu  du 
sien,  ainsi  qu’il  nous  en  avertit  dans  son  «  intro- 
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duction  »  Gela  étant,  on  pourrait  lui  demander 
pourquoi  il  n’a  pas  toujours  indiqué  de  façon 
précise  la  source  de  ses  citations 

Sa  galerie  comprend  près  d’une  centaine  de 
noms,  en  ne  comptant  que  ceux  auxquels  il  a 
consacré  des  notices  individuelles.  Il  y  a  deux 
compartiments:  celui  des  «aînés»,  des  morts, 
dont  beaucoup  ont  gravité,  fidèles  satellites, 
autour  d’Allan  Kardec  ;  celui  des  «  contempo¬ 
rains  »,  le  plus  nombreux. 

Adepte  fervent  et  apôtre  du  «  spiritualisme 
moderne  »,  l’auteur  n’est  pas  fâché,  naturelle¬ 
ment,  de  corser  l’effet  de  son  livre  en  allongeant 
la  liste  de  ses  devanciers  ou  coreligionnaires  ; 
aussi  a-t-il  introduit  dans  cette  liste  des  person¬ 
nages  qui  seraient,  j’imagine,  des  premiers  à 
s’en  étonner.  Nous  y  rencontrons,  par  exemple, 
Honoré  Balzac,  Alexandre  Dumas,  Théophile 
Gauthier,  Louis  Figuier,  Georges  Sand  et  d’autres, 
dont  tout  le  spiritisme  n’est  guère  attesté  que  par 
quelques  fictions  romantiques  ou  poétiques.  De 
plus,  M.  Malgras  cite  «  parmi  les  spirites  fran¬ 
çais  disparus  »,  plusieurs  prêtres  ou  religieux 
assez  peu  connus;  mais  il  cite  aussi  le  Père 
Lacordaire,  il  cite  le  curé  d’Ars...  Vous  avez 
bien  lu  :  «  Le  Père  J  B. -Henri  Lacordaire,  le 
célèbre  dominicain,  qui,  comme  son  frère, 
l’ancien  directeur  de  la  Manufacture  des  Gobe- 
lins,  était,  nous  assure-t-on,  acquis  aux  idées 
spirites  »  ;  puis,  «  l’abbé  Viannet  (sic),  curé 
d’Ars,  qui  jouissait  de  certaines  facultés  médium- 
niques  inconscientes,  notamment  celle  de  guérir 
par  influence,  et  qui  eut,  pendant  sa  vie,  de 
nombreuses  manifestations  d’un  esprit  qu’il  appe¬ 
lait  le  Grapin  ».  Des  médecins  ou  physiologistes 
de  renom,  tel  le  D1'  Ch.  Richet,  sont  produits 
comme  spirites  et  ont  l’honneur  d’un  article 
spécial  avec  portrait  photypique,  parce  qu’ils 
ont  déclaré  qu’  «  au  lieu  de  paraître  ignorer  le 
spiritisme,  les  savants  doivent  l’étudier  »,  et 
que  si,  dans  ses  affirmations,  «  il  y  a  beaucoup 
d’erreurs  et  d’illusions,  il  y  a  probablement 
neaucoup  de  vérités  ». 

Je  me  permets  de  remarquer  qu’à  ce  compte, 
c’est-à-dire,  s’il  suffit  de  ne  pas  tout  repousser 
ndistinctement  dans  les  dires  de  l’occultisme  et 
ie  ne  pas  se  désintéresser  des  recherches  psy¬ 
chiques  pour  être  proclamé  spirite,  nous  pour¬ 
rions  tous,  avec  des  nuances  et  à  des  degrés 
divers,  nous  parer  de  ce  titre.  Mais,  ainsi 
entendu,  le  spiritisme  n’impliquerait  sans  doute 
ni  ces  récriminations  contre  «  la  science  offi¬ 
cielle  »,  qu’il  multiplie  par  la  plume  de  l’auteur, 
ni  cette  dédaigneuse  opposition  à  toute  religion 
révélée,  que  lui  prêtent  la  plupart  des  spirites  de 
profession  qui,  dans  la  seconde  partie  du  volume, 
prennent  tour  à  tour  la  parole.  Peut-être  aussi 
serait- il  mieux  servi  par  la  relation  fidèle  et 
l’analyse  attentive  de  quelques  faits  précis  et  bien 
observés  que  par  des  considérations  plus  ou 
moins  vagues  et  parfois  entremêlées  de  géné¬ 
ralités  déclamotoires,  telles  que  nous  en  offrent 
plusieurs  des  «collaborateurs  »  de  M.  Malgras. 

J.  Fouget. 


PÂULESCO.  (Dr  N.  G.)  —  Définition  de  physio¬ 
logie.  Méthode  expérimentale.  Génération  spon¬ 
tanée  et  darwinisme.  Physiologie  philosoph  que. 
Pans,  B/oad  tt  Cie,  1907.  ln-12  (18. 2x1 1-8) 
de  64  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 


—  Finalité,  matérialisme,  âme  et  Dieu.  Physio¬ 
logie  philosophique.  Paris ,  Bloud  et  Cie,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.2  X  11 .8)  de  128  pages.  1.20 

(Science  et  religion.) 


PAULHAN  (Fr.)  —  Le  mensonge  de  l’art.  Paris, 
F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.7  X  14.3)  de 
380  pages.  5 .  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine). 


RIB0T  (Tii.).  —  Essai  sur  les  passions.  Paris , 
F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8  X  14.2)  de  vm- 
1 92  pages .  3.75 

(Biblothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Dans  de  précédents  volumes  M.  Ribot  avait 
commencé  d’étudier  certains  aspects  de  la  vie 
affective,  avec  celui-ci  il  achève  de  nous  en  don¬ 
ner  le  tableau.  Ce  qu’il  veut  surtout  obtenir  c’est 
de  délimiter  cette  classe  de  faits  systématique¬ 
ment  omise,  sous  prétexte  que  le  mot  «  passion  » 
est  vague  et  élastique.  Aussi  s’efforce-t-il  par  une 
analyse  aussi  minutieuse  que  possible  de  fixer 
avec  une  précision  rigoureuse  les  caractères 
propres  aux  passions  et  les  éléments  qui  les  con¬ 
stituent.  Ce  travail  de  déblaiement  terminé  il 
retrace  la  généalogie  des  passions  en  les  ratta¬ 
chant  aux  tendances  primitives  dont  elles  sont 
issues  et  montre  par  quelles  changeantes  combi¬ 
naisons  s’expliquent  leurs  variétés.  Enfin,  il 
recherche  pourquoi  et  comment  les  passions 
finissent. 

Un  des  principaux  points  de  départ  de  l’étude 
est  la  différence  qu’établit  l’auteur  entre  l’émo¬ 
tion,  état  primaire  et  brut  et  la  passion  qui  lui 
paraît  être  de  formation  secondaire  et  plus  com¬ 
plexe.  Il  semble  pourtant,  puisque  les  passions 
tiennent  pour  une  bonne  part  aux  tendances  fon¬ 
damentales  de  l’individu,  qu’elles  sortent  aussi  de 
la  nature.  Le  désir  d’affirmer  sa  personnalité, 
l’auteur  le  reconnaît,  est  au  fond  de  plusieurs 
passions,  le  raisonnement  n’intervient  donc  guère 
dans  la  production  immédiate  de  ces  passions. 
Gréé  par  Dieu  pour  une  œuvre  dont  il  va  peu  à 
peu  prendre  conscience  par  les  besoins  multiples 
de  ses  facultés,  l’être  humain  est  tout  naturelle¬ 
ment  pourvu  de  passions.  Certes,  sa  raison 
pourra  faire  plus  complexe  le  jeu  des  passions, 
mais  la  matière  première  ne  dépend  pas  d’elle  et, 
même,  a  des  lois  que  la  raison  doit  respecter,  si 
elle  ne  veut  pas  engendrer  le  chaos.  Ce  point  de 
vue,  il  est  vrai,  est  étranger  à  l’auteur.  Pourtant 
son  œuvre  est  loyale  et  d’une  très  grande  sincé- 
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rité  d’observation .  Pour  lui  la  pari  du  tempéra¬ 
ment  n’est  pas  prépondérante  et  il  accorde  une 
importance  bien  plus  considérable  à  l’élément 
intellectuel.  Même  sur  la  passion  qu’il  appelle 
relieuse,  sur  la  passion  de  l’apostolat,  par 
exemple,  il  a  des  pages  d’analyse  très  objective 
et  vraiment  intéressante.  Très  cureux  aussi  son 
étude  de  la  passion  politique. 

A  propos  de  la  fin  des  passions  il  y  a  à  signaler 
les  observations  de  l’auteur  sur  le  prétendu  coup 
de  foudre  et  sur  le  rôle  de  l’idée  fixe  qui  lui 
apparaît  comme  l’élément  pouvant  le  mieux 
seivir  d  indice  solide  et  sûr  des  fluctuations  de 
l’état  passionnel. 

A  signaler  aussi  la  comparaison,  parfois  un 
peu  forcée,  entre  les  grandes  passions  et  la  folie 
et  la  distintion, subtile  un  peu,  mais  fondée,  entre 
les  petites,  les  moyennes  et  les  grandes  passions. 

Je  sera;s  tenté  de  protester  contre  J’une  des 
conclusions  de  M.  Ribot,  nous  disant  que  l’adhé¬ 
sion  de  l’esprit  en  tant  qu’il  sent,  préfère  et 
agit,  —  non  en  tant  qu’il  pense  ou  raisonne  — 
est  le  fond  commun  de  la  croyance  et  de  ta  pas¬ 
sion.  La  croyance  vraie,  celle  qui  est  féconde  et 
agissante, ne  se  conçoit  pas  sans  une  participation 
de  l’intelligence,  et  je  ne  puis  admettre  cette 
sorte  d’ideniité  entre  la  passion  et  !a  croyance. 

Eu  dépit  des  réserves  faites  le  volume  est  du 
plus  haut  intérêt,  il  explore  des  régions  souvent 
assez  confuses  et  il  le  fait  avec  un  souci  peu 
ordinaires  de  la  clarté,  de  la  justesse  et  de  la 
précision.  L’auteur  nous  devrait  donner  mainte¬ 
nant  un  essai  sur  «  l’utilisation  et  l’éducation  des 
passions.  »  V.  De  Brabandère. 


SALOIVIOIM  (Michel.)  —  Théodore  louffroy. 

Philosophes  et  penseurs.  Paris,  Bloud  et  Cie, 
1907  In-12  (18. '2  X  11.8)  de  64  pages.  0.60 
( Science  et  religion.) 


SOURiÀU  (Paul).  —  La  rêverie  esthétique.  Essai 
sur  <a  pathologie  du  poète.  Paris ,  F.  Alcan , 
1906.  1  vol.  in-12  (19  X  12.2)  de  170  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

L’auteur  est  un  spécialiste  des  études  esthé¬ 
tiques,  il  y  apporte  une  remarquable  délicatesse 
de  g<  ût  et  une  sûreté  d  analyse  qui  lui  permet 
d’aborder  les  plus  complexes  problèmes. 

Ce  qu’il  s’efforce  de  caractériser  ici  ce  sont  les 
éléments  de  la  poésie;  après  avoir  caractérisé  la 


poésie  intérieure  il  étudie  successivement  la 
poésie  de  la  nature,  la  poésie  dans  l’art,  la  poésie 
littéraire  et  la  composition  poétiqup.  Il  est  impos¬ 
sible  de  résumer  pareils  chapitres,  ils  valent  par 
le  charme  de  l’observation  et  par  la  subtilité  des 
déductions. 

La  thèse  maîtresse  du  volume  c’est  que  la 
rêverie  se  caractérise  par  l’absence  d’effort  intel¬ 
lectuel.  Pour  M.  Souriau  le  caractère  poétique  de 
l’œuvre  sera  d’autant  mieux  accusé  que  l’état  de 
conscience,  auquel  elle  nous  convie,  se  rapproche 
davantage  de  la  pure  rêverie.  Il  va  même  jusqu'à 
affirmer  que  la  pensée  pure  n’a  rien  de  poétique 
et  que  la  poésie  ne  s’adresse  pas  à  l’intelligence, 
mais  seulement  à  l’imagination.  Les  images  sont 
poétiques,  non  les  idées.  11  me  paraît  que  la 
thèse  est  outrée.  Certes,  la  poesie  ne  peut  se 
passer  d’imagés,  mais  moins  encore  peut-elle  se 
passer  d’émotion,  or  ce  qui  la  provoque  c’est 
l’idée  ou  le  sentiment.  Assurément  l’idée  pure 
n’est  point  poétique,  encore  bien  qu’évocatrice 
d’au  delà,  d’horizons  immenses,  elle  renferme 
pourtant  un  élément  essentiel  de  poésie,  mais 
1  idée  vivante  est  par  excellence  génératrice  de 
poésie.  L’image  ne  vaut  que  par  l’idée  et  le  sen¬ 
timent  qu’elle  met  en  relief  et  nous  ne  rêvons 
que  si  notre  âme  peut  voir  au  delà  du  spectacle 
qui  lui  est  offert,  il  faut  donc  qu’elle  soit  atleinte 
dans  ses  profondeurs  et  l’image  seule  en  est 
incapable,  l’image  ne  nous  remuera  que  si  à 
travers  elle  nous  pouvons  apercevoir  une  idée 
qui  s’empare  totalement  de  nous.  Emotion  et 
rêverie  sont  sœurs  et  toutes  deux  ne  sont  que  le 
rayonnement,  l’épanouissement  de  l’idée  vivant 
pleinement  en  nous.  Il  y  a  un  peu  (ïapriori  dans 
les  théories  de  M.  Souriau. 

Je  ne  suis  pas  non  plus  tout  à  fait  de  son  avis 
quand,  à  propos  de  la  composition,  il  prétend 
qu’il  serait  imprudent  de  rédiger  à  l’avance  les 
scènes  capitales  de  l’œuvre.  Si  celle-ci  a  été  pro¬ 
fondément  pensée  je  ne  vois  à  cette  rédaction 
aucun  inconvénient,  les  scènes  rédigées  seront 
pour  l’écrivain  un  point  d’appui  et  un  stimulant. 

Ces  critiques  n’enlèvent  rien  à  la  valeur  de  ce 
volume  et  quiconque  s’intéresse  aux  questions 
d’invention  et  de  composition  littéraire  doit  le 
lire  attentivement.  V.  De  Ürabandère, 


STÂLL  (Sylvanus).  —  Wat  een  jonge  man 
behoort  te  weten.Naar  het  amerikaansch.  Amster¬ 
dam  en  Pretora ,  Hoveker  et  Wormser  z.  d.  (  1906.) 
1  boekd.  in-12  (17.5  X  12.5)  van  284  bladz.) 
gebonden. 
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DE  B0NNEF0Y  (Jeiian).  —  Les  leçons  de  la 
défaite  «>u  la  fin  d’un  eatholicismH  Parts ,  E.  Aour- 
ry,  1907.  1  vol.  in-12  1 18.8  X  Î2. 2)  de  112  pages. 
(. Bibliothèque  de  critique  sociale.)  1 .25 


C’est  un  plaidoyer  en  faveur  du  catholicisme 
libéial,  ou  plutôt,  pour  p  rler  comme  on  parle 
aujourd’hui,  en  faveur  du  catholicisme  anti¬ 
clérical?  ! 


32 


Bulletin  bibliographique  international 


Le  leit  motiv  de  cette  étude  (!)  est  emprunté 
aux  Evai  gi'es.  Vous  Je  devinez,  n’est-ce 
pas?...  «  Mon  royaume  n’est  pas  de  ce 
monde  ».  Et  la  variante  :  «  Rendez  à  César  .  » 
Conclusion  :  Les  catholiques,  comme  tels,  ne 
doivent  s’occuper  que  des  choses  spirituelles . .  . 
La  majorité  t ?,  des  Français  est  anticléricale  — 
pour  la  conquérir,  soyons  anticléricaux.  C’est 
d’une  simplicité!  .  .  Vraiment,  comme  dirait 
Léon  Bloy.  l’indigence  d’imagination  de  ce 
découvreur  (!)  et  le  creux  de  sa  cervelle  donnent 
le  vertige  !  M.  de  Bonnefoy  a  raclé  le  comptoir 
vermoulu  de  Lamennais. .  Il  y  a  de  braves  gens 
qui  fument  fièrement  des  «  déchets  »  de  havanes. 
M.  de  Bonnefoy  est  à  M.  de  Lamennais  ce  que  le 
«déchet  »  est  au  «  havane  ».  On  voit  bien  qu’il 
vit  «  dans  la  solitude  ».  S  il  fréquentait  un  peu 
le  monde,  il  saurait  que,  tout  Jthan  qu’il  est,  il 
lui  sera  a§‘ez  difficile  d’instaurer  sur  les  ruines 
du  catholicisme  libéral ,  le  règne  du  catholicisme 
anticlérical!..  N’avoue-t-il  pas  lui-même  que 
«  notre  temps  n’est  plus  aux  miracles»? 

Pauvre  Jehan,  vous  êtes  peut-être  abbé  — 
quoique  l'habit  ne  fasse  pas  le  moine — mais  il  est 
difficile  de  vous  imaginer  «  de  Bonnefoy»!  à 
moin*  que. . . 

Voici,  au  surplus,  un  échantillon  de  sa  prose  : 
«  Forts  de  l’appui  de  l’opinion,  les  francs-maçons 
ont  donc  pu  dénoncer  eux-mêmes,  avec  une 
faveur  persistante,  aux  paysans  et  rux  ouvriers 
«  le  gouvernement  des  curés  »...  l’ingérence  de 
la  Papauté  dans  les  affaires  d’un  pays  jaloux  de 
se  suffire  à  lui-même,  l'intolérance  théorique  et 
pratique  du  catholicisme  romain,  les  condamna¬ 
tions  dn  Syllabus  et  les  anathèmps  des  souverains 
Pontifes  contre  les  libertés  modernes.  » 

«  45 ec tant  de  boulets  aux  pi  ds,on  ne  remonte 
pas  un  pared  courant  d  hostilité  séculaire,  même 
en  arborant  la  bannière  du  Sacré-Cœur.  » 

En  Belgique,  M.  Demblon,  par  exemple,  parle 
de  la  sorte.  Mais  avecM.  Demblon,  on  ne  discute 
point  on  le  plaint  ,  et  on  passe  à  de  plus  sérieuses 
occupations. 

C’est  ce  que  je  vais  faire.  Ad.  Rutten  . 


DEL  VECCHIO  (Giorgio).  —  Sur  la  teoria  de! 
contralto  sociale.  Holoyna,  Nirola  Zanichelli , 
4906.  1  vol.  in  8°  (25.2  X  17.2)  de  118  pages 

5.50 

DESCAMPS  (Paul).  —  L’humanité  évolue-t-elle 
vers  le  socialisme  ?  E  udes  et  classification  des 
diverses  applications  du  socialisme,  Paris , 
Bureaux  de  la  «  Science  Sociale  »,  4906.  1  vo  . 
in-8o(25.3  X  10.5)  de  108  pages. 


D’OLLONE  (Capitaine).—  La  Chine  novatrice  et 
guerrière.  Pari*,  A.  Colin ,  4906.  1  vol.  in-12 
18. 5x  12)  de  viii-320  pages.  3.50 

Dans  la  littérature  consacrée  à  l’Extrême- 


Orient,  le  livre  de  M.  d'Oilone  occupera  une 
place  à  part  et  prééminente  à  raison  des  qualités 
toutes  spéciales  qu’il  possède. 

L’auteur,  pour  l’écrire,  n’a  point  marché  dans 
des  sentiers  battus,  se  contentant  d’examiner  ce 
qu’est  la  Ch'ne  actuellement  afin  de  prédire  ce 
qu’elle  sera  dans  l’avenir  I!  a  voulu,  avant  tout, 
étudier  ce  qu’a  été  l'Empire  du  Milieu  dans  le 
pi  ssé,  scruter  les  liens  qui  unissent  ce  passé  au 
présent,  montrer  comment  les  événements 
d  aujourd’hui  sont  la  résultante  de  ceux  d’hier 
et,  exposant  les  lois  qui  paraissent  pouvoir  être 
tirées  de  cette  évolution,  chercher  à  pénétrer 
quels  événements  de  demain  produiront  le'-  évé¬ 
nements  d’aujourd'hui.  Dans  ses  conclusions, 
l’auteur  se  montre  d’une  grande  réserve.  Il 
indique  les  éléments  du  problème  plutôt  qu’il 
n’aspire  a  en  donner  la  solution 

Cette  manière  d’envisager  la  question  chinoise 
nous  vaut  un  livre  neuf  en  bien  des  parties, 
fruit  d’études  personnelles  et  d’observations 
faites  pendant  un  séjour  de  notable  longueur  au 
pays  des  Célestes,  un  livre  où  l’histoire  de  la 
Chine,  son  état  social  politique  et  militaire  actuel 
se  trouvent  analysés  en  une  langue  élégante  et 
claire.  A.  De  Ridder. 


FÉLIX  (Pierre).  —  L’équivoque  démocratique. 

Préface  par  P.  Bourget.  Pans ,  L  brairie  des 
Saints  Pères,  4906.  1  vol.  in-12  (19  X  12)  de 
160  pages.  2.  » 

Reprenant  quelques-unes  dos  idées  fondamen¬ 
tales  <ie  son  volume  La  Contre  -  Révolution, 
M.  Pierre  Fédx  s’efforce  ici  de  les  mettre  en  relief. 
Ce  sont  en  particulier  les  idées  de  liberté  et 
d'égalité.  La  démocratie  en  fait  un  redoutable 
usage  et  Fauteur  démontre  à  merveille  qu’elle  ne 
les  utilise  pour  ses  théories  politiques  et  sociales 
qu’en  les  déformant  complètement  II  s’attaque 
ainsi  à  MM.  Marc  Sanguier,  Brunetière  et  d  Haus¬ 
sonville  et  réussit  aisément  à  découvrir  le  sophisme 
de  leur  argumentation.  Il  lui  suffit  pour  cela  de 
réclamer  une  définition  bien  netie.  Et  c’est  ainsi 
par  excellence  qu’à  M.  l’abbé  Dé.1- ers  qui  affirme 
que  les  hommes  naissent  égaux  et  qu’aucun  d’eux 
par  conséquent  n’a  par  lui-même  le  droit  de  com¬ 
mander  aux  autres,  que  c’est  le  peuple  enlier  qui 
possède  ce  droit,  il  répond  victorieusement  que 
dans  ce  cas,  aucun  homme  ne  pouvant  comman¬ 
der  aux  autres,  on  ne  voit  guère  comment  deux 
hommes  poui  raient  avoir  ce  droit,  ni  trois,  ni  dix, 
ni  cent,  ni  mille,  ni  quarante  millions. 

Plus  resserré  que  le  précédent  volume,  d’une 
dialectique  plus  nerveuse,  plus  souple,  d’une 
clarté  qui  tient  précisément  à  ce  souci  constant 
des  définitions  rigoureuses  et  des  positions  par¬ 
faitement  établies. ce  nouveau  travail  de  M.  Pierre 
Félix  me  paraîi  à  l’abri  de  toute  critique  serieuse. 
Il  creuse  vraiment  chacune  des  notions  dont 
l’étude  fait  tout  l’objet  de  ce  volume  et  il  en  fait 
jaillir  toutes  les  conséquences  logiques  qui,  sur 
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le  terrain  poliüque  et  social,  démontrent  l’ab¬ 
surdité  du  concept  démocratique. 

Son  étude  sur  l’idée  d’égalité  est  un  modèle  du 
genre,  il  est  difficile  d’unir  plus  de  précision  à 
une  plus  implacable  rigueur  de  discussion.  11  y  a 
là  un  ensemble  parfaitement  cohérent 

La  conclusion  de  l’auteur  est  que  la  monarchie 
est  le  seul  système  pratique  de  gouvernement. 
Si,  dit-il,  la  monarchie  est  parfois  mauvaise, 
cela  tient  à  l’humaine  nature,  la  démocratie,  elle, 
est  toujours  mauvaise,  cela  tient  à  son  essence 
même. 

A  quiconque  lira  sans  parti  pris  la  démonstra¬ 
tion  de  M  Pierre  Félix,  cette  conclusion  appa¬ 
raîtra,  je  crois,  comme  dépourvue  de  toute  exa¬ 
gération  et  fondre  sur  une  analyse  sincère  et 
objective  des  éléments  essentiels  d’une  organi¬ 
sation  rationnelle  de  la  société. 

Y.  De  Brabandère. 

FLQRNQY  (Eugène).  —  Le  comte  Âibert  de 
Mun,  de  I  Académie  française,  député  du  Finis¬ 
tère.  La  doclrine.  Les  œuvres.  Rrims,  L'Action 
populaire,  s.  d.  (1906).  In-12  (19.2  X  12.4)  de 
36  pages.  0 . 25 

( Galerie  sociale.) 


GARRIGUET  (L.).  —  Prêt,  intérêt,  usure. 
Etudes  de  sociologie.  Paris,  Bloud  et  C »e  1907. 
in-12  (18.2x11.8)  de  80  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 

Dans  cet  excellent  petit  livre,  M.L  Garriguet  a 
exposé  avec  une  clarté  parfaite, une  des  questions 
théologiques  qui  ont  été  le  plus  discutées  et  un 
des  problèmes  économico-sociaux  qui  préoccu¬ 
pent  le  plus  notre  temps  :  «  Le  loyer  de  l’argent  ». 
Non  seulement  il  l’a  exposée  mais  il  lui  a  donné 
une  solution  basée  sur  la  théologie,  sur  la  raison 
et  sur  l’intérêt  social.  Le  chapitre  IV,  notam¬ 
ment,  où  l’auteur  étudie  l’existence,  les  fonde¬ 
ments  et  les  limites  du  droit  d’intérêt,  devrait  être 
lu  par  tout  le  monde.  A.  Rutten. 


HARîSPE  (Pierre).  —  Convulsions  sociales. 
Catholicisme  et  socialisme.  Paris ,  E.  J\ourry, 
1907.  1  vol.  in-12  (19x  13)  de  370  pages.  3.50 

,M  Harispe  est  un  écrivain  qui  ne  manque  ni 
d’imagination,  ni  de  force,  ni  de  fougue  —  une 
force  et  une  fougue  qui,  parfois,  vous  font  peur. 
Sur  les  plaies  sociales  et  sur  la  corruption 
quelles  engendrent,  il  passe  le  fer  rouge... 

Il  importe  d’ailleurs  de  ne  pas  perdre  de  vue 
que  si  son  livre  sombre  fait  peur  —  la  peur  est 
le  commencement  de  la  sagesse. 

Après  avoir  fait  passer  devant  nos  yeux  le  mal 
social  —  par  une  suite  d’allégories  et  de  tableaux 
—  dont  plusieurs  tragiques  —  il  en  dénonce 
les  causes  et  les  conséquences  les  plus  lointaines, 
pour  finir  par  indiquer  les  remèdes. 


—  Politique 

M.  Harispe  est  courageux  :  il  ose  dire  de  rudes 
ventés  dans  un  rude  langage.  Mais  comme  beau¬ 
coup  de  braves  sur  le  champ  de  bataille,  il  frappe 
à  tort  et  à  travers,  au  risque  d’égarer  ses  coups 
jusqu’à  se  blesser  lui-même. 

Un  'sent,  ou  plutôt,  une  brise  de  —  oserais-je 
le  dire  —  d’anarchisme...  chrétien  souffle  à 
travers  les  feuilles  de  cet  ouvrage,  et  il  s’en  dé¬ 
dégage  aussi,  çà  et  là,  un  relent  d’injuste  et  dan¬ 
gereuse  généralisation  —  même  au  point  de  vue 
de  l’or  h  >doxie  catholique. 

Le  style  est  souvent  lourd,  parfois  relâché  et 
banal.  Mais  le  livre  contient  des  pages  d’une 
réelle  beauté  et  de  grande  allure  :  celles,  notam¬ 
ment,  où  il  attaque  crânement  la  doctrine  et  la 
politique  socialistes  et  leur  porte  de  rudes  coups 
—  et  celles  où  il  expose  son  «  plan  de  réforme 
sociale  »  dont  tous  les  hommes  de  bonne  volonté 
et  de  paix  souhaiteront  la  réalisation. 

Je  n’ai  pas  le  plaisir  de  connaître  M.  Harispe... 

Est-il  âg*  ?  O  serait  dommage. . . 

Est-il  jeune?  Je  suis  fort  tenté  de  le  croire  — 
et  ce  serait  tant  mieux  !  S’il  l’est  qu’il  se  hâte  de 
vieillir  :  il  a  l’ét<  fle  dans  laquelle  on  taille  les 
belles  œuvres  II  porte  l’épée  scintillante,  aigui¬ 
sée  et  bien  trempée  qui  dans  les  combats,  au 
premier  rang,  frappe  les  grands  coups. 

A.  Rutten. 

PLANEIX  (Chanoine).—  L’Eglise  et  l’Etat.  Leur 
séparation  en  France.  Paris.  P.  Leihitlleux,  s  d. 
(1906).  1  vol.  in-12  (18.8  X  12;  de  xliv-424  pa- 
&es*  3.50 

Voici  un  livre  tout  d’actualité. 

La  séparation  entre  l’Eglise  et  l’Etat  en  France, 
commencée  oepuis  longtemps,  poursuivie  avec 
un  esprit  de  suite  et  une  persévérance  infatiga¬ 
ble,  est  aujourd’hui  accomplie  ;  l’œuvre  de 
laï  dation  voulue  par  la  Franc-Maçonnerie  abou¬ 
tira  aux  pires  catastrophes. 

Gomme  le  dit  éloquemment  l’auteur,  dans  son 
avant- propos,  ce  n'est  pas  la  suppression  des  rap¬ 
ports  entre  le  gouvernement  français  et  le  Vatican 
qu’il  faut  regretter  le  plus  en  ce  moment;  ce  n’est 
pas  davantage  la  rupture  du  concordat,  la  sup¬ 
pression  du  budget  du  culte, ce  ne  sont  pas  toutes 
les  violences  auxquelles  les  temples  et  les  établis¬ 
sements  religieux  sont  livrés  :  la  pire  conséquence 
de  la  loi  fatale  de  séparation  c’est  qu’elle  établit 
la  France  en  état  officiel  et  légal  d’athéisme. 

«  Nous  sommes  le  premier  peuple,  le  seul  qui 
donne  au  monde  le  spectacle  de  cette  monstruo¬ 
sité  morale.  » 

Il  f  <ut  avouer  que  les  calholiques  français  ont 
une  large  responsabilité  dans  cet  état  de  choses. 
Les  libres-penseurs,  depuis  longtemps,  ont  tenu 
chaque  jour  école  de  théologie  (et  laquelle?)  pour 
pousser  toutes  fausses  notions  dans  l’esprit  du 
peuple.  La  ré alique  n’a  pas  été  adéquate. 

Le  moment  est  venu  de  répéter  partout  les  no- 
lions  nécessaires  sur  les  rapports  de  l’Eglise  et 
de  FEiat  dans  le  gouvernement  des  âmes;  sur 
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l’action  directrice  et  morale  de  l’Eglise  sur  l’Etat; 
sur  l’indépendance  de  l’Etat  dans  sa  sphère  propre 
d’action,  sur  les  rapports  nécessaires  et  possibles 
entre  les  deux  pouvoirs. 


C’est  cpt  ensemble  de  notions  qu’on  trouvera 
dans  ce  beau  volume,  complément  de  ceux  que 
l’auteur  avait  publiés  déjà  sur  la  divinité  et  sur 
la  constitution  de  l'Eglise.  J.-J.-D.  Swolfs. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


d’ERSKY  (F. -A.)  —  Conseils  pour  bien  placer  ses 
capitaux.  Guide  pratique  pour  opérer  soi  même 
à  la  Bourse.  Paris,  H.  Daragon ,  1907. 1  vol.  in-12 
(18.5  X  H  8)  de  120  pages.  2.  » 

{Bibliothèque  de  droit  pratique.) 


ROCHE  (J.-A.).  —  La  Bourse  du  commerce.  Le 

marché  de  Paris.  La  spéculation  sur  les  produits 
du  sol.  Reims ,  L’ Action  populaire,  s.  d.  (1906). 
In-12  (19  X  12.5;  de  56  pages.  0.25 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BAUNARO  (Mgr).  —  Philibert  Vrau  et  les  œu¬ 
vres  de  Lille.  1829-1905.  Paris,  Maison  de  la 
Bonne  presse  ;  Pu7'is ,  Vve  Ch  Poussidgue,  s.d . 
(1906).  1  vol.  petit  in-8o  (20.6  X  15.7)  de  xiv- 
390  pages.  5.50 

Le  nom  de  Philibert  Yrau  ne  m’élait  pas  in¬ 
connu.  J’avais  entendu  parler  de  son  inépuisable 
générosité,  de  ce  désintéressement  qui  le  pous¬ 
sait,  lui  l’industriel  à  la  tête  d’un  établissement 
prospère,  à  distribuer  tous  ses  bénéfices  aux 
bonnes  œuvres  et  à  ne  garder  que  la  somme  né¬ 
cessaire  à  ses  modestes  besoins.  Mais  si  je  le 
savais  charitable,  j’ignorais  jusqu’à  quel  point  il 
avait  poussé  le  dévouement  au  pauvre,  l’ardent 
désir  de  développer  toutes  les  œuvres  utiles, 
la  piété  envers  le  divin  Maître  et  1  incessante 
ardeur  de  travailler  au  salut  des  âmes. 

A  ce  point  de  vue.  le  livre  de  Mgr  Baunard  a 
été  pour  moi  une  édifiante  révélation.  Pendant 
sa  longue  vie,  Philibert  Vrau  fut  le  fondateur  ou 
l’âme  de  toutes  les  œuvres  lilloises.  L’adoration 
nocturne,  l’union  de  prières  pour  la  ville  de 
Lille,  la  création  d’églises  nouvelles,  les  cercles 
catholiques.les  comités  et  les  congrès  catholiques, 
les  écoles  primaires,  les  écoles  professionnelles, 
l’école  des  arts  et  métiers,  l’université  catholi¬ 
que,  les  patronages,  l’usine  chrétienne,  les  con¬ 
férences  de  Saint-Vincent  de  Paul,  les  œuvres 
eucharistiques  dont  la  liste  est  longue,  les  œuvres 
de  presse,  tel  est,  caractérisé  par  quelques  mots, 
le  cercle  dans  lequel  s’étendit  son  activité  chari¬ 
table  et  religieuse  toujours  inlassable. 

Cet  homme  qui  fit  de  grandes,  de  nobles  choses, 
était  un  humble,  qui  n’aimait  point  à  ce  qu’on 
-connût  les  bienfaits  que  partout  il  laissait. 

J’aurais  peine  à  exprimer  l’impression  que  m’a 


donnée  de  Philibert  Vrau  la  lecture  du  livre  pu¬ 
blié  par  Mgr  Baunard.  Je  préfère,  pour  dire  en 
quelques  lignes  ce  qu’était  ce  saint  des  temps 
modernes,  plutôt  qu’user  de  ma  prose,  emprunter 
au  biographe  lapagedans  laquelle  il  trace  le  por¬ 
trait  moral  de  son  héros  :  a  Chez  lui,  au-dessus 
de  l'homme  de  bien,  de  l’homme  d’œuvres,  il  y  a 
l’homme  de  Dieu.  Si  l'œuvre  est  grande,  plus 
haut  encore  est  l’ouvrier.  C’est  dans  son  âme 
qu’il  faudrait  entrer  ici,  c’est  son  cœur  qu’il  fau¬ 
drait  ouvrir,  ce  cœur  où,  selon  l’expression 
sacrée,  il  dispose  des  ascensions  qui  l’élèvent 
jusqu  à  une  hauteur  de  piété,  de  zèle  et  de  sain¬ 
teté  où  il  ne  se  laisse  plus  voir  et  où  se  perd  le 
regard.  —  Du  jour  où  Dieu  fut  devenu  tout  pour 
lui,  le  reste  ne  lui  fut  plus  rien,  et  il  se  dépouille 
de  tout  pour  ne  ravir  rien  à  ce  souverain  empire. 
Il  se  désapproprie  de  lui-même  par  humilité. Et  on 
le  voit,  cet  humble  et  doux  de  cœur,  qui  s’efface  en 
tout  et  disparaît  partout,  Il  met  à  se  cacher  l’art 
souvent  que  d’autres  mettent  à  se  produire.  Il 
fonte  des  institutions  où  il  ne  se  montre  pas,  il 
accomplit  des  desseins  sur  lesquels  son  nom  ne 
s’écrit  pas;  il  fait  des  dons  à  condition  que  ee 
nom  ne  se  prononce  pas  ;  il  réunit  des  conseils 
auxquels  il  ne  préside  pas.  C’est  l’âme  qui  anime 
tout  et  que  l’on  sent  partout,  mais  qu’on  ne  voit 
nulle  part.  —  Comme  par  l’humilité  il  s’est  dé- 
sapproprié  de  lui-même,  ainsi  par  la  pauvreté  il 
se  désapproprie  de  la  terre  et  de  ses  biens.  Et  on 
le  voit  alors,  ce  pauvre  volontaire,  maître  d’une 
grande  fortune  acquise  par  son  travail,  se  défaire 
de  tout,  renoncer  à  tout,  distribuer  tout,  ne  gar¬ 
dant  rien  pour  lui,  vivant  de  presque  rien,  se 
logeant  étroitement,  voyageant  pauvrement, 
heureux  alors  de  n’avoir  pas  une  pierre  à  lui 
pour  y  reposer  sa  tête.  » 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie  3î> 


Mgr  Baunard  a  raconlé  cetfe  vie  émouvante 
par  l’intensité  de  l’amour  divin,  par  la  grandeur 
du  dévouement,  l’incommensurabilité  de  la  cha¬ 
rité,  en  y  mettant  tout  son  cœur  et  en  ornant  son 
récit  de  ces  qualités  charmeresses  qui  font  de  lui 
un  des  meilleurs,  si  ce  n’est  le  meilleur  biographe 
contemporain. 

Il  faut  souhaiter  que  ce  livre  se  répande  :  il 
contient  de  grands  enseignements,  et  l’étude 
d’une  vie  comme  celle  de  Philibert  Vrau  sera 
d’un  effet  plus  puissant  que  la  meilleure  leçon 
d’apologétique.  A.  DeRidder. 

BOUVIER  (Claude).  —  Henri  de  Tourville. 
1842-1903.  Paris,  Bloud  tt  C«,  1907. 1  vol.  in-12 
(19  X  12.3)  de  160 pages.  1.50 

(Un  prêtre  continuateur  (te  Le  Play.) 

C’est  la  biographie  et  l’analyse  de  l’œuvre  d’un 
homme  peu  connu  et  qui  mérite  de  l’être  beau¬ 
coup.  L’abbé  de  Tourville,  un  des  plus  savants 
disciples  de  Le  Play,  est,  en  effet,  un  maître  de 
la  science  sociale.  Il  a  peu  écrit,  mais  il  a  beau¬ 
coup  enseigné.  «  Ses  livres,  disait  M.  Demolins, 
ses  seuls  vrais  livres,  ce  sont  ses  élèves.  » 

C’est  surtout  son  enseignement,  la  fécondité 
de  son  enseignement,  l’élévation  et  la  méthode 
exemplaire  de  son  enseignement  que  M.  Bouvier 
fait  revivre,  en  termes  éloquents  et  instructifs, 
C’est  un  livre  excellent.  Ad.  Rutten. 


BRUNETIÈRE  (F  ERD1NAXD)  et  de  LAB31GLLE 
(P.).  —  Saint  Vincent  de  Lérins.  2«  édition.  Paris, 
Bloucl  et  Cie,  1906.  i  vol.  in  12(18.8  X  12.2)  de 
xcvui-144  pages.  3.50 

(La pensée  chrétienne.) 

La  mort  récente  de  M.  Brunetière  est  une 
perte  pour  l’apoiogétique  autaut  que  pour  les 
lettres.  On  s’en  convaincra  une  fois  de  plus  en 
lisant  la  Préface  qu’il  a  rédigée  pour  ce  volume 
et  à  raison  de  laquelle  son  nom  figure  sur  la  cou¬ 
verture,  comme  celui  du  premier  collaborateur. 
Cette  étude  d’une  cinquantaine  de  page?,  porte 
bien,  pour  le  fond  et  pour  le  style,  la  marque 
de  l’écrivain  de  race  et  du  penseur  vigou¬ 
reux  et  original  que  fut  Ferdinand  Brunetière. 
Elle  établit  avec  une  rare  force  de  logique  et  en 
s’attachant  aux  principes  de  Vincent  de  Lérins, 
combien  il  est  faux  que  «  i’immutabilité  du  dogme 
soit  un  obstacle  au  progrès  de  la  pensée  reli¬ 
gieuse.  Elle  ne  l'a  jamais  été.  Et  pour  le  procla¬ 
mer  hautement,  le  catholicisme  n’a  point  atten¬ 
du  que  la  notion  moderne  du  Progrès  fût  devenue 
le  grand  argument  de  la  libre  pensée  contre  la 
religion,  mais  un  moine  du  V«  siècle  en  avait 
reconnu  l’existence  et  démontré  la  réalité  »  La 
fixité  de  la  croyance,  conclut  Brunetière,  et  l’in¬ 
faillibilité  du  pape,  loin  de  gêner  l’évolution 
dogmatique,  la  conditionnent,  la  garanlissent,  et 
l’assurent. 


Dans  l'Introduction  qui  suit,  M.  de  Labriolle 
résume  les  quelques  données  historiques  que 
nous  possédons  sur  saint  Vincent  de  Lérins,  il 
retrace  les  étranges  vicissûudes  et  il  expose  les 
sources,  le  plan  et  le  but  de  son  opuscule.  On 
remarquera  que,  sans  consentir  à  faire,  avec  cer¬ 
tains  critiques,  du  Cummonitorium  un  pur  traité 
de  polémique  sournoisement  dirigé  contre  saint 
Augustin,  il  admet,  comme  possible,  sinon  comme 
probable,  une  intention  accessoire  de  servir  les 
intérêts  du  semi-pélagianisme.  C’est  un  point  qui 
n’est  pas  encore  parfaitement  élucidé;  le  sera-t  il 
jamais?  Il  en  est  un  autre  où  je  regrette  de  ne  pas 
pouvoir  partager  i’opinion  de  M.  de  LabrioMe  et 
de  son  éminent  préfacier  :  tous  les  deux  n’ad¬ 
mettent  le  fameux  canon  de  Vincent  que  comme 
règle  positive;  l’ensemble  du  contexte  suggère 
plutôt  une  règle  aussi  bien  négative  que  positive, 
mais  règle  pour  distinguer  les  vérités  de  foi 
catholique,  et  non  les  vérités  simplement  révélées. 
Il  n’est  pas  absolument  exact  que  la  première 
interprétation  soit  celle  des  «  théologiens  catho¬ 
liques  contemporains»;  qu’il  me  suffise  de  citer, 
parmi  ceux  qui  sont  d’avis  contraire,  le  savant  et 
regretté  P.  de  San  dans  son  Traclatus  de  Tradi- 
tione  et  Scriptura. 

Après  la  Préface  et  Y  Introduction  vient  la  tra¬ 
duction  française  de  l’œuvre  du  Peregrinus  (pseu¬ 
donyme  du  moine  de  Lérins).  Elle  a  été  faite  sur 
l’édition  de  Rauschen.  Le  tra  lutteur  s’est  efforcé 
de  serrer  le  texte  du  plus  près  Dossible,  et  l’on 
ne  peut  que  l’en  féliciter.  I!  a  ajouté,  pour  élu¬ 
cider  les  allusions  historiques  et  les  principales 
difficultés  de  délai),  des  noies  assez  nombreuses 
dont  tout  iecteur  attentif  appréciera  l’utilité.  On 
devra  lui  savoir  gré  aussi  du  soin  qu’il  a  eu  de 
reproduire  en  marge  le  latin  de  quelques  passages 
d’une  importance  doctrinale  plus  considérable. 

J.  Forget 

DAUDET  (Ernest).  —  Au  temps  de  l’empereur. 

Récits  d’une  grand’mère.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8°  (27.8X20) 
de  278  pages.  5  .  » 

de  FLAV1GNY  (Comtesse).  —  Sainte  Brigitte  de 
Suède.  Sa  vie,  ses  révélations  et  son  œuvre.  Nou¬ 
velle  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  H.  Oudin, 
1906.  1  vol.  in-12  (20  X  13.2)  de  xii-650 
pages.  4.  »> 

Ce  nom  de  la  comtesse  de  Flavigny  est  connu 
de  nos  dames  pieuses.  Quelle  est  celle  de  ces 
dames  qui  ne  se  serve  pas  de  son  manuel  de 
piété  publié  naguère  sous  les  auspices  de  î'arche- 
vêque  de  Tours.  Elle  vient  maintenant  de  nous 
donner  une  édifiante  monographie  de  Sainte 
Brigitte.  Ce  nom  de  la  Sainte  Suédoise  est  con¬ 
tinuellement  sur  nos  lèvres,  ne  fut-ce  que  par  ce 
que  nous  nous  servons  tous  d’un  chapelet  bri- 
gitté.  Elle  est  bien  intéressante  cette  vie  d’une 
femme  née  sur  les  marches  d’un  ti  ône,  mère  de 
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huit  enfants,  dont  une  a  reçu  Ips  honneurs  de  la 
canonisation, pèlerine  aux  Saints  Lieux  de  Rome  et 
de  Jérusalem,  assistant  à  Arras  aux  funérailles 
de  son  mari  et  ramenant  ses  restes  mortels  en 
Suède  ;  fondatrice  d’un  ordre  religieux  dont  le 
souvenir  n’a  pas  disparu  à  Bruxelles.  L’auteur 
a  eu  raison  d'insister  sur  la  grande  part  que 
sainte  Brigitte  a  prise  au  maintien  du  retour  des 
papes  à  Rome;  c'est  ià  un  grand  service  que  la 
pieuse  femme  a  rendu  et  dont  la  postérité  lui  sera 
à  jamais  reconnaissante. 

Cet  ouvrage  de  600  pages  bien  fournies  sera 
lu  avec  satisfaction.  Ad.  Delvigne. 


de  GOURLET  (A.).  —  Les  vierges  chrétiennes. 

Etude  historique.  Paris,  Blond  el  Cie ,  1906.  In-12 
(18.2  X  11 .8)  de  64  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 


de  GRANDüfiAlSON  (Geoffroy).  —  SVladame 
Louise  de  France  La  vénérable  Thérèse  de  Saint- 
Augustin.  1757-1787.  Paris ,  J.  Gnba'da  et  Cie, 
1907.  J  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  vr-208  pages. 

2.  » 

( Les  Saints .) 

Se  figure-t-on  l’impression  que  dut  faire  sur  les 
contemporains,  en  plein  XVIIIe  siècle,  la  déter¬ 
mination  d’une  «  fille  de  France  »  de  se  faire 
fille  de  sainte  Thérèse?  Si  l’on  veut  la  concevoir, 
il  faut  se  rappeler,  d’une  part,  le  prestige  dont 
jouissaient  alors  la  royauté  et  la  famille  royale, 
et,  d’autre  part,  le  triste  exemple  que  donnaient 
au  monde  Louis  XV  et  son  entourage,  la  reine  et 
ses  enfants  exceptés. 

Pour  nous,  en  dépit  de  la  distance  et  du  chan¬ 
gement  des  temps,  la  biographie  racontée  dans 
ces  pages  ne  laisse  pas  d’êire  très  édifiante  et 
très  suggestive.  On  sera  émerveillé  et  parfois 
ému,  en  pai  courant  avec  M.  de  G  andmaison  les 
diverses  phases  de  cette  vie,  si  grande  dans  l’uni¬ 
formité  et  la  constance  de  sa  préoccupation 
dominante.  Il  y  a  plaisir  et  il  y  a  profit  à  suivre 
Madame  Louise,  d’abord  enfant  très  éveillée  et 
espiègle  autant  que  pieuse,  à  l’abbaye  de  Fonte- 
vrault,  au  milieu  des  bénédictines  chargées  de 
son  éducation  ;  puis  jeune  fille  charmante,  spiri¬ 
tuelle,  nullement  sauvage,  montrant  déjà,  du 
reste,  une  rare  maturité  d’esprit  et  de  caractère, 
au  sein  d’une  cour  comme  était  celle  de  Ver¬ 
sailles  ;  et  enfin  religieuse,  au  Carmel  de  Saint- 
Denis,  où  elle  s’enferme  à  trente-trois  ans,  exé¬ 
cutant  une  résolution  prise  depuis  longtemps, mais 
forcément  ajournée  à  cause  d’une  santé  assez 
débile.  Dans  cette  dernière  période,  qui  com¬ 
prend  dix-sept  années,  parmi  beaucoup  d’autres 
traits,  trois  surtout,  si  je  ne  me  trompe,  frappe¬ 
ront  le  lecteur  :  l’intention  immuable  chez  la 
royale  carmélite  de  s’offrir  en  victime  expiatrice 
pour  le  roi  son  père  et  pour  sa  patrie;  sa  fidélité, 
on  pourrait  dire  son  obstination  à  refuser  toute 


distinction,  tout  privilège  d’honneur,  comme 
toute  mitigation  à  la  règ  e,  et  à  se  tenir  sur  le 
pied  de  la  plus  entière  égalité  avec  ses  compa¬ 
gnes;  la  belle  humeur  et  l’entrain  qu’elle  con¬ 
serve  jusqu’au  bout  et  qu’elle  manifeste  dans 
tous  les  détails  de  son  sacrifice  quotidien.  Des 
bons  mots  recueillis  dans  sa  correspondance  et 
dans  ses  conversations,  on  pourrait  composer  un 
petit  recueil,  qui  prouverait  une  fois  dp  plus 
combien  la  vraie  piété,  même  celle  qui  fait  ses 
délices  des  plus  rudes  austérités,  est  éloignée  de 
cet  aspect  maussade  et  renfrogné  que  le  préjugé 
mom'ain  lui  prête  souvent. 

Du  style  de  M.  Geoffroy  de  Grandmaison  je  ne 
dirai  rien,  sinon  qu’il  unit  l’élégance  à  une  lim¬ 
pide  simplicité.  Il  porte  ainsi  comme  la  double 
marque  de  1  existence  qu’il  s’agissait  de  retracer. 

J.  Forget. 

CUBARRY  (Armand).  —  Histoire  anecdotique 
des  aliments.  Ouvrage  orné  de  nombreuses  illus¬ 
trations.  Paris,  H.  Paulin  et  Cies.  d.  (1906 7) 

1  vol.  in-4°  carré  (32.5  X  26.5)  de  264  pages. 
Cartonné.  10.  » 

L 'Histoire  anecdotique  des  aliments  est  un 
volume  qu’on  ne  saurait  trop  conseiller  de 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Sous 
forme  d’une  excellente  vulgarisation,  il  lui  donne 
mille  notions  d’hi-toire,  de  coutumes  étran¬ 
gères  et  de  science.  Il  lui  revèle  des  coins,  la 
plupar  t  du  temps  ignorés  par  elle,  de  la  civilisa¬ 
tion  d’autrefois,  il  lui  présente  des  tableaux  de 
mœurs  cherchés  dans  les  diverses  parties  du 
monde,  l’initie  à  d’utiies  questions  d’agriculture, 
d’industrie  et  d’élevage. 

Qu’on  ne  pense  pas  qu’il  y  ait  rien  dans  tout 
cela  de  nature  à  rebuter  ou  lasser  de  jeunes 
intelligences.  L’auteur  a  su  employer  un  1  ngage 
qui  les  attire  et  les  captive.  J  ai  moi-même  fait 
lire  son  œuvre  par  mes  enfants  et  l’intérêt  qu’ils 
y  ont  trouvé  m’est  un  sûr  garant  que  bien  d  autres 
comme  eux  seront  heureux  de  le  recevoir  en 
cadeau  d’étrennes. 

A.  De  Ridder. 

DUPUIS  (Frère  mineur  Françoys).  —  La  vie  et 
légende  de  madame  Saincte  Claire.  Texte  publié 
d’après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Lyon, 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  Arnold 
Goffin  Paris,  Bloud  et  Cie,  s.  d.  (1906;.  1  vol. 
in-12  (18  2  X  H  8)  de  128  pages.  1 .20 

(Science  et  religion.) 

GRENIER  (A. -S.).  —  Nos  députés.  9e  législa¬ 
ture.  1906-1910.  Biographies  et  portraits  de 
MM.  les  députés.  Avec  une  notice  sur  l’élection 
et  le  fonctionnement  de  la  Chambre  des  députés, 
nombreux  documents  parlementaires;  la  liste 
alphabétique  des  députés,  etc  Paris,  L.  Theuveny, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in- 52  (10.5  X  7.8)  de  xxx- 
616  pages.  2.  » 
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GRENIER  (A.  S.). - Nos  sénateurs.  Nouvelle 

cdiuon  1906-1910.  biographies  et  portraits  Avec 
une  notice  sur  l’élection  et  le  fonctionnement  du 
Sénat  et  documents  divers.  Les  lois  relaiives  à 
l’organisation  du  Sénat  et  1rs  élections  des  séna¬ 
teurs.  La  liste  alphabétique  des  sénateurs,  etc. 
Paris,  L.  Theuveny,  s.  d.  (1907).  1  vol.  h  -32 
(10.5  X  7  8)  de  xxiv-554  pages.  2.  » 

Gés  élégants  petits  volumes,  uniques  en  leur 
genre,  sont,  depuis  vingt  ans,  très  populaires. 

Ils  constituent  de  véritables  documents  par¬ 
lementaires,  revenant  à  point  à  chaque  législa¬ 
ture. 

Spécialement  créées  dans  le  but  de  faire  con¬ 
naître  la  représentation  nationale  ils  contiennent 
les  portraits  des  députés  et  des  sénateurs,  soi¬ 
gneusement  gravés,  avec  une  note  biographique 
consacrée  à  chacun  d  eux. 

Ces  ouvrages,  d’un  prix  si  modique,  ont  leur 
place  marquée  dans  les  mairies,  seeré  ariats, 
adminisirations,  bibliothèques,  cercles,  etc.,  etc. 

Tous  ceux  qui  s’occupent  de  politique,  c’est- 
à-dire  la  généralité  des  Français,  éprouveront 
un  véritable  plaisir  à  les  feuilleter,  ne  fût-ce 
que  pour  faire  connaissance  avec  tant  de  per¬ 
sonnages  en  vue  dont  ils  voient  reparaître  cons¬ 
tamment  les  noms  dans  leur  journal.  R. 


JOLY  (Henri).  —  Le  vénérable  Père  Eudes. 
1601-1680  Paris,  J.  Gahalda  .  t  O,  1907.  1  vol. 
in-12  (18.5  X  11  8)  de  iv-208  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

Si,  en  prenant  en  main  ce  volume,  je  fus  heu¬ 
reux  de  lire  sur  la  couverture  le  nom  de  M.  Henri 
Joly,  je  dois  avouer  qu’à  ma  joie  se  mêlait 
d’abord  un  peu  d’étonnement.  Gomment  et 
pourquoi,  me  demandais-je,  le  savant  directeur 
de  1h  collection  Les  Saints  a-t-il  smigé  à  se  réser¬ 
ver  à  lui-même,  comme  tâche  personnelle,  la  vie 
du  Père  Eudes,  de  préférence  à  tant  d’autres 
vies?  Je  n’ai  pas  tardé  à  revenir  de  ma  surprise 
ni  à  trouver  la  réponse  à  ma  question.  Un  coup 
d’œil  sur  le  contenu  du  livre  a  suffi  à  ce  double 
résultat.  Il  y  a  là  un  sujet  digne  de  la  plume 
de  I  historien  et  psychologue  distingué  qu’est 
M.  Henri  Joly. 

Encore  peu  connu  du  public,  le  Vénérable 
Père  Eudes  a  joué  en  France,  au  XVIIe  siècle,  un 
rôle  si  important,  que  sa  biographie  est  intime¬ 
ment  mêlée  a  l’histoire  religieuse,  politique  et 
sociale  de  cette  époque.  Né  en  1601  et  mort  en 
1680,  il  a  vécu  et  il  s’est  dépensé  ioas  Louis  XIII, 
pendant  la  régence  d’Anne  d’Autriche  et  jus¬ 
qu’aux  premières  années  de  Louis  XIV  Son  zele 
et  son  act  vi  é  inlassables,  aux  formes  multiples, 
le  mirent  en  rapports  personnels  avec  Richelieu, 
Mazarin  et  le  «  grand  roi  ».  Des  liens  d’amiiié  et 
d'estime  réciproque  l’unissaient  à  M.  Olier  et  à 
saint  Vincent  de  Paul. 

Jean  Eudes  avait  vu  le  jour  en  Normandie.  Il 


était  le  frère  aîné  de  celui  qui  devint  l’historien 
Mézeray.  En  1623,  ses  études  latines  terminées, 
il  entrait  à  l’Oratoire.  Il  y  fat,  successivement  le 
disciple  du  Père  de  Réruile  et  du  PéredeCoodren, 
se  pénétrant  profondément  de  l’esprit  de  l’un  et 
de  l’autre.  C’est  là  que  nous  le  voyons  se  former 
à  la  pratique  des  vertus  sacerdotales,  s’initier  au 
ministère  des  âmes,  inaugurer  et  mener  déjà  avec 
grand  succès  l’œuvre  des  missions,  publier  son 
livre  sur  Le  royaume  de  Jésus,  et  concevoir  simul¬ 
tanément  trois  grands  projets  :  la  fondation  d’un 
institut  destiné  à  retirer  du  vice  et  à  acheminer  à 
la  conversion  et  au  salut  les  filles  tombées;  la 
création  de  la  Congrégation  de  Jésus  et  de  Marie 
pour  l’établissement  et  la  direction  des  séminaires 
et  enfin  l’organisation  du  culte  des  Sacrés  Cœurs. 

De  ces  trois  desseins,  celui  qui  le  préoccupait 
le  plus  immédiatement  était  l’érection  de  sémi¬ 
naires  conformes  aux  prescriptions  du  concile  de 
Trente,  Malheureusement,  il  ne  rencontra  pas 
dans  l’Oratoire,  représenté  par  un  nouveau  supé¬ 
rieur,  l’accueil  et  le  concours  sur  lesquels  il 
avait  cru  pouvoir  compté,  et  cette  circon¬ 
stance  l’amena  à  s’en  séparer.  A  partir  de 
ce  moment,  les  difficultés  de  toutes  sortes  ne 
lui  manquèrent  pas;  mais  rien  ne  put  ni 
ralentir  son  élan  ni  entraver  l’essor  définitif 
de  ses  principales  entreprises.  Tout  en  conti¬ 
nuant,  avec  quelques  confrères  dévoués,  des 
missions  auxquelles  les  populations  accouraient 
en  foules,  il  parvient  à  organiser  des  séminaires 
à  Coutar.ces,  à  Lisieux,  à  Rouen  ;  en  dépii  d’op¬ 
positions  et  de  tracasseries  sans  nombre,  i!  jette, 
dans  la  maison  de  Notre-Dame-du-Rcfuge,  bientôt 
transformée  en  Notre-Dame  de-Charite,  les  bases 
de  la  congrégation  dite  du  Bon-Pasteur,  aujour¬ 
d’hui  répandue  dans  l’univers  entier;  mais  sur¬ 
tout,  où  qu’il  aille  et  quoi  qu’il  fa^se,  soit  qu’il 
évangélise  les  campagnes  ou  tes  villes,  soit  qu’il 
instruise  ou  encourage  ses  compagnons  de  labeur, 
les  membres  de  ses  deux  congrégations,  soit  qu’il 
adresse  à  quelques  âmes  choisies  des  lettres  de 
direction,  il  expose  et  recommande  la  dévotion 
au  saint  Cœur  de  Marie,  il  ramène  tout  à  cette 
dévotion,  qu’il  envisage  et  qu’il  présente  comme 
un  centre  et  un  foyer  de  vie  intérieure  et  surna¬ 
turelle.  Pour  ;a  faire  mieux  connaître,  il  lui  con¬ 
sacre  un  volume  de  bonne  et  solide  doctrine, 
intitulé  :  Le  Cœur  admirable  de  la  très  sainte 
Mère  de  Di  u.  En  même  temps,  il  montre  soi¬ 
gneusement  comment  par  la  Vierge-Mère  on  va  à 
son  Fils,  et  ainsi,  s’il  est  l’apôtre  et  l  initiateur, 
dans  l’Eglise,  du  cube  du  saint  Cœur  de  Marie,  il 
nous  apparaît  égal  ment  comme  le  précurseur 
de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  quant  au 
cube  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Au  rmiieu  de  mus  ses  travaux  et  de  tous  ses 
combats,  le  P.  Eudes  trouvait  encore  le  loisir  de 
co n  poser,  outre  les  deux  livres  déjà  nommes, 
plusieurs  autres  ouvrages  de  spiritualité,  qu’on 
lit  lou jours  avec  profit. 

En  résumé,  sa  vie  a  été  une  vie  admirable¬ 
ment  i  emplie,  vie  de  piété  et  d’action,  et,  plus 
exactement,  vie  d’une  piété  tendant  à  l’action, 
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vie  d’une  activité  incessante  qui  trouvait  son 
inspiration  et  sa  règle  dans  une  piété  éclairée. 
Ede  a  été  un  constant  exercice  de  la  solidarité 
humaine,  mais  d’une  solidarité  surnaturalisée  et 
dont  la  source  était  en  Dieu.  Peu  d’exemples 
pourraient  être  plus  utiles  à  ces  chrétiens  que 
notre  âge  appelle  des  hommes  d’œuvres,  c’est-à- 
dire  à  tous  ceux,  prêtres  ou  laïques,  qui  veulent 
faire  du  bien  autour  d’eux,  embrassant  dans  une 
même  sollicitude,  dans  une  même  ardeur  de 
dévouement,  les  intérêts  spirituels  et  les  intérêts 
temporels  de  leurs  semblables.  J.  Forget. 

LAFONTAINE  (Albert).  —  ietian  Gerson.  1363- 

1429.  Parts,  Vve  Çh.  Poussi-  Igue,  1906.  1  vol. 
in-12  (18  8  X  12.2;  de  536  pages.  5.30 

Jehan  Le  Charlier,  fils  d’Armand  et  d’Elisabeth 
La  Chardemère,  enfant  d’un  agriculteur  du  pays 
champenois,  eut  onze  frères  et  sœurs;  il  naquit 
en  1363,  le  jour  de  Sunt-Nicaise  et  fut  baptise  le 
même  jour.  U  fut  surnommé  Gerson  du  hameau 
de  sa  naissance,  à  sept  kilomètres  de  Réthel. 
Nous  ne  le  suivrons  dans  ses  études  que  pour 
parler  de  ses  succès  au  collège  de  N  ivare  e  t  de  sa 
nomination  aux  fonctions  de  chancelier  à  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  Malheureusement  pour  lui  son 
caractère  timide  lui  fit  beaucoup  d’ennemis  :  le 
Docteur  très  chrétien  s’affligeait  du  désordre 
régnant  aussi  bien  à  la  cour  de  France  qu’à  la 
cour  de  Jean  sans  Peur.  Tout  en  gardant  les 
fonctions  de  chancelier, il  fut  également  doyen  du 
chapitre  de  Saint  Domitien  à  Bruges.  On  sait  qu’il 
fut  aussi  curé  de  Saint-Jean,  en  Grève.  Ses  ser¬ 
mons  populaires  eurent  un  grand  renom. 

Il  fut  admirable  dans  sa  disgrâce.  Il  est  beau 
de  le  voir  retiré,  à  Lyon,  chez  les  Gélestins  et 


consacrer  les  derniers  jours  d’une  grande  vie  à 
instruire  de  pauvres  enfants  et  même  à  écrire,  à 
leur  intention,  un  manuel  pédagogique. 

Monsieur  l’abbé  Lafontaine  a  eu  le  bon  goût 
d’oublier  là  la  queslion  de  V Imitation  de  Jé^us- 
C/uist,  dont  décidément  Thomas  Kumps  est  l’au¬ 
teur.  AJ.  Delvigne. 


Marins  (Les)  célèbres  du  siècle.  Première 
série.  Paris,  Maison  de  tu  bonne  presse ,  s.d.  (1906). 
1  vol.  grand  in-8o  (26.7  x  19)  de  400  pages. 

2  » 

J’ai  dit  maintes  fois  tout  le  bien  que  je 
pensais  des  recueils  de  biographies  extraites  de 
l  excellente  revue  Les  contemporains.  Le  volume 
nouveau  que  publie  la  Maison  de  la  bonne  presse 
me  fournit  l’occasion  de  répéter  que  de  pareils 
livres  sont  appelés  à  rendre  de  grands  services 
Ecrits  de  manière  à  intéresser  à  la  fuis  l’adoles¬ 
cence  et  l’âge  mûr ,  iis  donnent  occasion 
d’apprendre  aisérrn  nt  l’histoire. 

Les  Marins  cclèbr-  s  du  siècle  prirent  part  aux 
principaux  faits  de  l'histoire  contemporaine.  En 
lisant  la  biographie  de  Nelson,  de  Dupprré.  de 
Dupeiit  Thouars,  de  Bruat,  de  Bouët  Willaumez, 
de  Bougainv  Ile,  de  Dumont  d’Uml  e  de  d’Eotre- 
casteawx,  d’Hamefin,  du  prince  de  Joinville,  etc., 
on  bra  I  histoire  de  presque  toutes  les  grandes 
expé  tuions  scientifiques  et  militaires  de  la  fin  du 
XVIIIe  siècle  et  du  XIXe  siècle. 

A.  De  Ridder. 

THIBAULT  (Marcel).—  La  jeunesse  de  Louis  XI. 

1423-144  ).  Paris ,  Perrin  et  Lie,  1907  1  voi. 
in-8»  ^22.7  x  14.2)  de  336  pages.  7.30 
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Guide  remboursable  de  Paris.  Dictionnaire  des 
rue  de  Pans,  etc.  182  il  ustrations.  16  plans. 
Paris,  NiUon,  s.  d.  ( 1906 ,.  1  vol.  in-12  (17.8  x  1 1  ) 
de  370  pages.  •  4.50 

( Guides  Nilson.) 

C’est  un  Bœdekcr  fait  par  un  Parisien. . .  c’est- 
à-dire,  que,  moins  bourré  d’indications  d’impor¬ 
tance  secondaire,  d’indigestes  et  sèches  nomen¬ 


clatures  et  dissertations,  il  est,  néanmoins, 
complet  et  d’une  lecture  agréable. 

Il  contient  182  illustrations,  16  plans  et  un 
dictionnaire  des  rues  de  Paris.  Les  promenades 
et  itinéraires  de  Paris  et  des  environs  (or  îonnés 
pour  un  séjour  de  quinze  jours)  sont  très  logi¬ 
quement  et  pratiqu  ment  combinés,  et  —  ce  qui 
ne  gâte  rien  —  il  offre  à  ses  lecteurs  des  réduc¬ 
tions  importantes  dans  des  hôtels,  des  restau¬ 
rants  et  certains  théâtres.  A. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


Bilderdijk  (Mr  Willem).  Uifgegeven  op  maeh- 
tigu  g  der  Bilderdijk  commissie  a.  d.  MCMVI. 
Pretoria ,  Amsterdam  en  Potchefslroom ,  Boek- 


handel  v/h.  Hômker  en  Wormser ,  z ,  d.  (1906). 
1  boekd.  vierkantig  i  î  8°  (27  X  20)  van  468  bl. 

8.50 
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BIRÉ  'EdmondL  —  Chateaubriand,  Victor  Hugo, 
H.  de  Balzac.  Lyon  et  Pâtis,  Emm.  Vitte,  1907. 
1  vol. in  8°  (,22.5  X  14)  de  560  pages  5.50 

Edmond  Biré,  l’érudit  et  consciencieux  histo¬ 
rien  littéraire, vient  de  réunir,  en  un  fort  volume, 
une  série  d’etudes  parues  d’abord  dans  divers 
journaux  et  reiu»s,  concernant  la  vie  et  les  œu¬ 
vres  littéraires  de  Chateaubriand,  de  V  Hugo  et 
de  H.  de  Kalzac. 

Ou  connaît  la  méthode  critique  d’Edmond  Biré  : 
grâce  à  une  prodigieuse  érudition  et  à  un  scru¬ 
puleux  amour  de  l’exactitude,  il  n’avance  nulle 
affirmation  sans  la  prouver  par  l’exposé  de  faits 
précis,  de  documents  indéniablement  authen¬ 
tiques 

Ce  nouveau  volume  est  la  réunion  d'articles 
en  lesquels  l’auteur  apprécie  divers  volumes  bio- 
bibliographiques,  traitant  des  trois  écrivains 
mentionnés. 

Par  la  rishesse  de  sa  documentation,  la  nou¬ 
veauté  des  aperçus  et  la  sûreté  des  idées,  ce  vo¬ 
lume  mérite  d  être  lu  par  tous  les  lettrés  :  il 
donne  sur  les  'rois  personnalités  étudiées  des 
jugements  définit  fs  qui  resteront. 

Signalons  quelques  chapitres  :  La  sincérité 
religieuse  de  Chateaubriand ,  où  E  Biré  analyse 
laceledrei  hèse  pour  le  doctorat  de  l’abbé  Bertnn; 
L  s  maisons  de  Chateaubriand ,  où  il  relève  avec 
tant  d’esprit  plusieurs  inexactitudes  flagrantes. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  V.  Hugo.  On 
sait  que  nul  critique  n’a  étudié  ce  poète  avec 
autant  de  patience  et  de  succès  que  B  ré  :  ceux 
qui  ont  lu  ses  volumes  sur  Victor  Hugo  seront 
heureux  de  retrouver  ici  ses  qualité  d  historien 
sûr  et  de  maître  écrivain. 

Lu  troisième  pa’  tie  r»  nferme  une  fort  intéres¬ 
sante  dissertation  sur  :  Le  pi  être  dans  Ls  romans 
de  Balzac,  et  comprend  plusieurs  critiques  des 
savants  travaux  du  vicomte  de  Lover»  j>ul  qui, 
avec  une  rare  sagacité  et  un  sens  littéraire  averti, 
a  rendu,  au  sujet  de  B  lzac  surtout,  tant  de  ser¬ 
vices  à  l’histoire  de  la  littérature. 

J.  Renault. 

CALVET  (J.).  —  La  Bruyère.  Le  chapitre  :  «  Des 
esprits  forts».  Av»  c  mtr»  duct  on,  notes  et  un 
commentaire.  Pans  Blond  et  tie,  1907.  In-12 
(18.2  X  11.8)  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

Caveau  stéphanois.  Union  poétique  de  Forez. 
Conci  urs  d^  chansons  A»  ût  1906.  Saint-Etimne , 
Moniteur  du  Caveau  stéphanois ,  1906.  In-4° 

(25.4  X  22  5)  de  16  pages.  1 .  » 

Ce  titre  désigne  le  «  Moniteur  du  Caveau  de 
Saint-E  ie»»ne  »,  société  littéraire  fondée  »n  1885. 
Le  présent  numéro  nous  apporte  les  résultats  du 
concours  de  chansons  org  misé  par  la  dite  société. 
On  ny  remarque  rien  de  particulièrement  trans¬ 
cendant.  Toutes  ces  muses  sont  proprettes  et 


gentilles.  Mais  quoi!  la  chanson  est  un  genre  si 
difficile  !  Le  rapport  de  M.  Georges  Ferm,  fort 
bien  fait,  est  judicieux  et  fin.  Ernest  IIallo. 


CHABRIER-RIEDER  (Mme  Charlotte). —  Pauvre 
petit  Frédy  !  Ouvrage  illustré  de  54  vignettes  par 
Dutr  ac.  Pa?is,  Hachette  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.8  X  12)  de  272  pages.  2  25 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

L’histoire  du  pauvre  petit  Frédy  rappelle,  mais 
mise  à  la  portée  des  enfants,  celle  des  malheureux 
gosses  victimes  de  l’institution  célébrée  par 
Dickens,  et  dans  laquelle  le  romancier  anglais 
fait  faire  ses  premières  armes  de  professeur  à 
son  héros,  Nicolas  Nickh  by.  Le  livre  de  MmeCha- 
brier  Rieder  contient  le  tableau  d’un  pensionnat 
français  qui  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux  que  le 
pensionnat  anglais.  Les  enfants  auxquels  le  livre 
se  trouve  destiné  plaindront  sincèrement  le  pau¬ 
vre  petit  Frédy,  si  malheureux  dans  létablbsement 
où  ii  fut  enfermé,  pour  peu  de  temps  heureu¬ 
sement.  A.  André. 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (M“«).  —  Sous 

l’écorce.  Pans,  K.  Hat  on.  s.  d .  [1907).  1  vol. 
in-12  (18.5  X  12)  de  288  pages.  5.  » 


—  Le  trésor  de  Benteviile.  Ouvrage  illustré  de 
40  vignettes  par  Dutriac.  Paris,  llachelte  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12;  de  264  pages. 

2.25 

{Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Il  n’est  point  d’histoire  mieux  faite  pour  sé¬ 
duire  l’imagination  des  petits  que  ceile  d’un 
trésor  caché  longtemps,  vainement  cherché  et 
qui,  trouvé  enfin,  sème  parmi  ceux  qui  le  décou¬ 
vrent  la  richesse  ou  l’abondance  Cette  histoire  est 
un  des  éléments  qui  charmera  beaucoup  de  jeunes 
lecteurs  dans  le  livre  de  Mme  Chéron  de  la 
Bruyère.  L’auteur  a  joint  aux  péripéties  qui 
amènent  la  mise  au  jour  de  ce  trésor  d’autres 
incidents,  tour  à  tour  empreints  d’émoiion  et 
de  gaieté.  A.  André. 

D’ARJUZON  (C.).  —  Le  réjoui.  Ouvrage  illustré 
de  50  vignettes  par  Tuf  ni.  Paris,  Hachette  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  264  pages. 

2.25 

{Bibliothèque  rose  illustrée.) 

D’ARTHEZ  (Danielle).  —  Le  trust  du  soleil. 

Ouviagc  illustré  de  26  gravures.  Paris,  Hachette 
et  Cie ,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.2  X  16.4)  de 
224  pages.  2.  » 

{Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

C’est  une  hististoire  fantastique,  sous  son 


40 


Bulletin  bibliographique  international 


aspect  de  réalité,  que  celle  du  «  Trust  du  Soleil  ». 

Une  famille  anglaise,  les  Horsford,  se  noue 
d’amitié,  à  Paramé,  avec  un  ingénieur  français, 
Dargentin,  aussi  modeste  qu’éminent,  et  qui  se 
livre  à  d’étranges  recherches  mé  éorologiques. 
Changé  par  un  de  ses  collègues  américains  d  étu¬ 
dier  un  corps  nouveau  obtenu  par  accident  dans 
son  laboratoire,  Dargmtin  découvre  que  ce  corps 
possède  la  merveilleuse  propriété  de  capter  la 
chaleur  solaire.  On  prévoit  les  incalculables  con¬ 
séquences  de  cette  découverte,  qui  effrayent  la 
timidité  de  Dargentin,  bien  décidé  à  détruire  ce 
corps  nouveau. 

Mais  le  ce  calorium  »,  dont  un  morceau  a  été 
soustrait  par  les  Horsford,  est  reconstitué  par  le 
chimiste  américain  qui  l’avait  obtenu  sans  le 
savoir  et  sert  à  créer  le  «  Trust  du  Soleil  ».  Ils 
fondent  une  usine  en  A!géi  ie  ;  et  les  perturba¬ 
tions  atmosphériques  qui  résultent  de  la  capta¬ 
tion  de  l’énergie  solaire  provoquent  par  toute  la 
contrée  de  véritables  désastres. 

Comment  Dargentin  intervient  ;  pourquoi 
l’usine  saute,  rendant  au  ciel  de  l'Algérie  son 
calme  et  sa  beauté  ;  quelle  main  enfin  je<te  à  la 
mer  le  dernier  débris  du  «  calorium  »  source  de 
tant  de  fléaux  :  c’est  ce  que  nous  conte  avec  infi¬ 
niment  de  verve  Danielle  d'Arthez  dans  ce  beau 
roman  qui  joint  aux  qualités  d’un  Jules  Verne 
toute  l’originalité  d’un  Wells  et  qui  sera  lu  avec 
passion  par  la  jeunesse.  R. 


DE  BOVET  (Mme).  —  Mademoiselle  l’amirale. 

Ouvrage  illustré  de  54  gravures  par  Tofani. 
Paris ,  Hachette  et  O,  1907.  1  vol.  in  8»  (28.3 
X  18.2;  de  248  pages.  2.60 

Mademoiselle  l’Amirale  estime  enfant  terrible¬ 
ment  gâtée  et  qui  se  croit  tout  permis  parce  que 
son  père  est  un  officier  de  marine  de  grand 
mérite  et  de  grande  fortune. 

L’influeuce  d’une  tante  frivole  (car  elle  a  perdu 
sa  mère  de  très  bonne  heure)  et  d’une  servante 
qui  l’idolâtre  aurait  sur  son  caractère  l’effet  le 
plus  désastreux,  si  son  père,  en  se  remariant,  ne 
faisait  entrer  dans  sa  maison  une  femme  d’un 
esprit  supérieur  et  d’un  cœur  excellent,  que  la 
petite  Amicale  déteste  d’abord  de  toute  son  âme, 
mais  par  laquelle  elle  est  peu  à  peu  conquise  et 
transformée  :  drame  intime,  d’une  delicaiesse 
extrême  et  qui  passionnera  toutes  nos  jeunes 
filles.  R. 


DE  CHARLIEU  (II.).  —  Mademoiselle  Olulu. 

Ouvrage  illustré,  de  60  gravures  par  El.  Zer. 
Paris ,  Hachette  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (28.3 
X  18.2;  de  304  pages.  3.  » 

Mademoiselle  Olulu,  le  nouveau  récit  de  H.  de 
Chalieu,  est  une  jeune  fille,  cette  fois,  que 
l'habile  narrateur  a  prise  pour  héroïne  d’un 
roman  dont  le  décor  historique  —  l’action  se 


passe  à  la  fin  du  xvne  siècle  —  rehausse  encore 
l’intérêt. 

Mlle  Olulu  est  une  pptife  sauvage  amenée  en 
France  par  un  noble  officier  de  la  marine  royale 
et  élevée  dans  sa  famille,  où  son  humeur  indé¬ 
pendante  et  sa  fière  franchise  font  naître  autour 
d’elle  bien  des  amitiés  et  des  dévouements,  mais 
aussi  bien  des  jalousies  et  des  traîtrises. 

De  là,  tour  à  tour  des  scènes  les  plus  amu¬ 
santes  ou  du  pathétique  le  plus  intense.  R. 

DE  FONVIELLE  (W.).  —  Les  navires  célèbres. 

Ouvrage  illustré  de  59  gravure*.  3e  éd  lion  revue, 
corngée  et  mise  au  po  nt.  Paris,  Hachette  et  Cie , 
1906.  \  vol.  in-8o  (27.8  X  18.3)  de  308  pages. 

3.  » 

(. Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

DE  GOURMONT  (Remy).  —  Une  nuit  au  Luxem¬ 
bourg  Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France,  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de 
208  pages.  3  50 

Les  derniers  livres  de  l’auteur  affirmaient  de-çi 
de-là  une  inspiration  anti-religieuse  qui  inquié¬ 
tait  et  étonnait.  Ici,  cette  inspiration  s’étale  avec 
un  cynisme  provocant.  Ce  n’est,  pas  violon! ,  c’est 
subtilement  ironique  et  voluptueux  a\ec  je  ne 
sais  quel  dilettantisme  agaçant. 

Mais  ce  qui  est  souverainement  déplaisant, 
c’est,  la  fable  imaginée  par  le  critique.  M  Remy 
de  Gourmnnt  imagine  un  dialogue  entre  un  jeune 
esthèie  James  Sandy  Rose  et,  Jésus,  rencontré 
par  lui,  dans  une  église,  devant  un  tabbau  de  la 
Vierge.  Et  voici  que  Jésus,  se  faisant  le  nudire  et 
l'ami  du  j»une  homme,  parle  de  la  doctrine  qu’on 
lui  attribue,  tantôt  à  la  façon  d’un  Renan,  tantôt 
à  la  manière  de  llomais.  Et  c’est  navrant.  Que 
M.  Remy  de  Gourmnnt  fasse  œuvre  de  sectaire, 
on  ne  peut  que  le  regretter,  mais  il  est  intolé¬ 
rable  qu’un  écrivain  de  gnû'  s’amuse  pendant 
tout  un  volume  d’un  tel  sacrilège.  D  autant  plus, 
qu’aux  paroles  de  Jésus  démolissant  la  rel  gion, 
s’ajoutent  des  tableaux  de  volupté  qui  achèvent 
de  donner  à  celte  œuvre  sa  signification  très 
spéciale. 

Et  l’on  entend  Jésus  déclarer  successivement 
que  la  conception  chrétienne  est  une  des  pins 
faibles  que  l’humanité  ait  jamais  imaginée,  que 
les  «  Actes  des  Apôtres  ■>  ne  valent  pas  Aladin 
ou  la  Lampe  merveilleuse,  que  Dieu  est  une 
rêverie  charmante  ou  cruelle,  utile  ou  dange¬ 
reuse,  selon  les  têtes  où  elle  règne,  que  le  sage 
n’a  qu’une  croyance  :  soi-même;  qu’une  patrie  : 
la  vie,  et  que  la  sagesse  humaine  est  de  cueillir  la 
minute  présente  comme  si  elle  cLvait  être  éter¬ 
nelle. 

11  y  a  dans  cet  éloge  fait  par  un  D  eu  de  la  vie 
réduite  à  des  désirs  sensuels  un  si  dis  ne  exaspé 
rant.  Pas  la  moindre  discussion,  M.  ue  Gourmon’ 
ne  prêle  à  Jésus  que  des  affirmations  parac 
doxales,  §  il  ne  cherche  pas  à  argumenter,  i" 
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s’amuse  de  cette  contradiction  perpétuelle  entre 
le  caractère  de  son  héros  et  les  paroles  qu’il  lui 
attribue.  Ce  jeu  pervers  est  indigne  d’un  écri¬ 
vain  qui  respecte  son  art  Que"  l’auteur,  s’il 
entend  prêcher  l'égoïsme  et  la  volupté,  le  fasse 
désormais  sans  mêler  Dieu  à  ses  débauches. 

V.  De  Brabandère. 

DE  NOCc  (F.).  —  Amies  de  pension.  Paris , 
R.  Raton,  s.  d.  (1907.)  i  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de 
284  pages.  5.  « 


DES  AGES.  —  Le  secret  de  Saint-Remy.  Paris , 
R.  H»tu»,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in  12  (18.5  X  12) 
de  244  pages.  2 .  » 


ESPINASSE-MONGENET  (L.).  —  La  vie  finis¬ 
sante.  parts,  Perrin  et,  O,  1907.  1  vol.  in- 12 
(18.8  X  12)  de  428  pages.  3.50 

L’auteur  a  voulu  peindre  en  ce  roman  touffu 
la  vie  du  village.  Son  livre  est  une  suite  de 
tableautins  divers  et  de  scènes  variées  :  tous  les 
cancans  qui  se  crient  sur  les  toits  ou  se  disent  à 
l’oreille,  en  secrets.,  de  Polichinelle  y  sont  notés 
et  analysés  dans  leurs  causes  et  leurs  consé¬ 
quences. 

Il  n’y  a  point  d’intrigue  principale,  mais  les 
intrigues  sont  nomlmuses  et  jetées  un  peu 
rêle-mêle.  L’auteur  ne  s’est  point,  n  slgré  cette 
abondance  de  faits,  documenté  complètement  : 
pa>  mi  toutes  ces  nouvelles  de  village,  il  en  est 
beaucoup  qui  sont  moralement  mauvaises;  les 
scandales  foisonnent;  il  n’y  a  guère  d  actions 
admirables,  de  beaux  dévouements;  et  pourtant, 
sous  me  enveloppe  grossière,  les  âmes  frustes  de 
ces  paysans  qu’il  nous  présente  sont  souvent 
capables  de  si  beaux  mouvements! 

Il  eût  été  pour  le  moins  aussi  intéressant  de 
narrer  quelque  noble  dévouement  et  je  regrette 
que  1  auteur  se  soit  borné  à  ne  conter  que  des 
incidents  parfois  fort  érotiques. 

Le  style  est  généralement  coloré  avec  goût, 
surtout  dans  les  passages  descriptifs  :  visible¬ 
ment,  1  écrivain  a  cherché  à  atteindre  le  style  vif; 
mais  les  phrases  courtes,  san*  verbe  souvent, 
sont  si  nombreuses,  qu’on  se  fatigue  rapidement 
de  ce  torrent  de  propositions  détachées  qui  tom¬ 
bent  tumultueusement  en  cascades. 

J.  Renault. 

FALKLAND  (Samuel). — Schetsen  10e  bundd. 
Am  s  1er  dam.  R. -J.  IV.  Redit ,  1906.  1  boekd.  in  12 
(19  8x  13.8)  van  vm  240  bladz.  5.  » 

L°  terme  Falklnndjes  est.  devenu  en  Hollande 
le  mot  propre  pour  des'gner  un  croquis  caracté¬ 
ristique,  une  esquisse  intéressante  des  mœurs 
populaires,  un  de  ces  petits  romans  conc*  ntrés 
en  quelques  pages  que  les  grands  écrivains  lais¬ 


sent  parfois  tomber  de  leur  table  de  trivail  comme 
pour  se  distraire  de  leurs  œuvres  plus  grandes. 

Voici  déjà  le  10e  volume  publié  par  Herm. 
Hcijrrmans  Jr.  sous  le  pseudonyme  de  Samuel 
Falkland.  C’est  toujours  le  même  esprit  d’obser¬ 
vation  fine,  le  même  réalisme  vrai  et  sincère,  le 
même  sentiment  parfois  si  délicat,  avec  cette 
pointe  d’humour  satirique  qu’on  est  un  peu  sur¬ 
pris  de  rencontrer  chez  ce  puissant  dramaturge 
de  la  misère  sociale,  chez  cet  auteur  réaliste  qui 
a  décrit  dans  toute  leur  crudité  les  scènes  les  plus 
tristes  du  dévergondage  des  mœurs  dans  les 
grandes  villes.  Ici  nous  sommes  à  notre  aise;  ici 
nous  sourions  avec  satisfaction  ;  ici  nous  pensons 
à  Juatus  van  Maurik  et  à  son  talent  de  conteur  : 
ce  10e  volume  de  «  Schetsen  »  nous  fait  passer 
quelques  heures  délicieuses  sans  que  nous  de¬ 
vions  descendre  jusqu’à  ces  misères  sociales  qui 
dégagent  naturellement,  dans  les  grandes  œuvres 
de  Heijermans,  une  si  profonde  tristesse. 

L.  Vermeirscii 

FRAIP0NT  (G.).  —  André  le  meunier.  Texte 
et  illustrations.  Paris ,  H.  Laurens .  s.  d.  (1906). 

1  vol.  in-8°  carré  (24  7  X  18.7)  de  xii  124  pages. 

(L'enfance  laborieuse.)  2.50 

Coquettement  illustré,  ce  livre  qui  nous  conte 
l’histoire  à' André  le  meunier  me  paraît  destiné 
à  trouver  de  nombreux  lecteurs.  André  est  un 
enfant  trouvé  recueilli  par  de  pauvres  gens;  il 
devient  homme  et  tire  de  la  misère  ses  parents 
adoptifs.  L  histoire  est  morale,  elle  contient  pour 
l’enfance  de  nobles  enseignements  De  plus,  elle 
est  contée  de  manière  séduisante  et  ceux  qui  la 
liront  y  trouveront  à  la  fois  plaisir  et  profit. 

A.  André. 


Tels  sont  les  vers  qui,  servant  d’exergue  au 
joli  recueil  de  M.  le  chanoine  Jules  Gross,  disent 
tout  le  thème  de  cette  rustique  épopée. 

Tout  y  est  d’une  simplicité  charmante  et  c’est 
avec  un  sentiment  ému  que  1  on  voit  défiler  les 
divers  s  phases  de  la  vie  paysanne  dans  le  Valais. 
Nou*  el  Horace,  l’auteur  nous  mène  dans  les  chau¬ 
mières  et  dans  les  thamp  ,  dans  les  pacages,  et 
le  vers  ne  gêne  nullement  cette  intimité  par  s?; 
grar  de  éloquence. 

De  fort  curieuses  illustrations  ornent  ce  joli 
livre. 

Avant  de  clore  ce  compte  rendu,  il  ne  me  faut 


GROSS  (Jules).  —  Théodulîne.  Poème  valaisan 
avec  des  illustrations  du  peintre  F. -Louis  Ritter. 
Paris,  Fischbacher,  1906.  1  vol.  in-12  (18.8  X 
12.7)  de  xxiv-24ü  pages.  4.50 

(Collection  des  poètes  français  de  l’étranger.) 

Soyez  fiers  de  la  tâche  obscure 
Soyez  fiers  d’être  paysans  ! 

Je  vous  peindrai  d’après  nature, 

Mes  braves  et  chers  Valaisans. 
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point  oublier  de  signaler  que  ce  volume  appar¬ 
tient  à  la  Collection  des  poètes  français  de  l'étran¬ 
ger,  que  dirige  avec  tant  de  compétence 
M.  Georges  Barrai.  Après  nous  avoir  d  >nné  les 
principaux  poètes  belges,  M.  Barrai  nous  décou¬ 
vre  les  littérateurs  suisses.  C’est  une  belle  œuvre! 

René  Bertaut. 

JACQUIN  (J.)*  —  Monsieur  de  la  Palisse. 

Ouvrage  orné  de  49  gravuies  par  t  d.  Z'er.  Paris , 
Hachette  et  1906.  1  vol.  in-8<>  (28.2  X  18  2) 
de  506  pages.  3.  w 

( Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

M.  Jacquinest  l’un  des  heureux  auteurs  de  ce 
livre  qui  s’intitule  La  jeunesse  de  Cyrano  de 
Bergerac  et  qui  constitue,  à  mon  avis,  un  des 
meilleurs  romans  d’étrennes  qui  se  puissent 

donner  aux  adolescents. 

Après  Cyrano,  l’écrivain  met  en  scène  un  des 
personnages  les  plus  méconnus  de  I  histoire,  un 
personnage  dont  la  renommée,  bien  injustement, 
n’a  guère  été  fai'e  que  par  la  célèbre  chanson  de 
M.  de  la  Palisse.  Celui-ci  fut  en  réalité,  un 
valeureux  soldat,  un  compagnon  et  un  émue  de 
Bayard.  M  Jacquin,  tout  en  mêlant  à  ses  récits 
une  fiction  romanesque  rend  an  célèbre  ma<é- 
chal,  au  héros  de  Marignan  et  d’autres  glorieux 
combats,  une  figure  qui  rép  nd  en  bien  des 
points  à  celle  tracée  par  l'impartiale  histoire.  Son 
livre,  tout  en  distrayant,  est  instructif,  car  il 
reconstitue,  avec  bonheur  souvent,  les  mœurs 
fra>  caises  et  italiennes  au  commencement  du 
XVIe* siècle.  A.  André. 


JOSSOT.  —  Viande  de  «  borgeois  ».  Paris, 
L.  Michaul,  s.  d.  [1906).  1  vol.  in-12  (19  2  X 
13.2)  de  272  pages.  3  50 

M.  Jossot,  caricaturiste  dont  le  crayon  est 
connu,  se  révèle  ici  caricaturiste  de  plume.  Le 
livre  est  d’une  lecture  facile,  assez  plaisant  dans 
son  outram  ière  ironie,  mais  si  nous  devions  le 
prendre  pour  autre  chose  qu’une  charge  d’ate¬ 
lier,  une  blague  destinée  à  épater  le  «  borgeois  », 
nous  dirions  .solennellement  que  l'auteur  manque 
de  souffle  et  d’esprit  d’équilii  re. 

Tout  en  paraissant  vouloir  s’en  garder,  il 
semble  qu’il  ne  sache  pas  assez  dissimuler  ses 
sympathies  pour  cer' aines  des  théories  anar¬ 
chistes  ou  antipatîioliques  développées  par  ses 
héros  lamentables,  g  otesqu  s  ou  odieux. Viande 
de  «  Borgeois  »  est,  en're  autres  choses  vaines, 
le  roman  comique  d’une  bombe  destinée  à 
débou’onner  un  monument  à  D  jon  et  qu’un 
imbécile  va  promener  en  Tunioe  où  il  s’en 
debar«asse  assez  allègrement  en  faisant  sauter 
deux  enfants  indigènes.  Mais  n’slb  z  pas  croire 
que  nous  prenions  cette  histoire  au  sérieux. 
Piélexteévid  nt  à  des  caric-.tures  du  genre  de 
celles  qui  ont  signalé  M  Jossot  à  l’ittention 
publique.  Nous  n’en  aimons  ni  les  formules  ni 


les  tendances,  surtout  quand  elles  servent  a  sou¬ 
ligner  quelques-unes  de  ces  plaisanteries  sotte¬ 
ment  blasphématoires  en  usage  dans  certaines 
feuilles  parisiennes. 

M  Michaud,  l’éditeur  de  l’artistique  C>té  des 
Idoles ,  nou*  présente  cette  Viande  de  «  Bo>  geoisn 
sous  une  forme  attirante.  Ernest  Hallo. 


fdAËL  (Pierre),  —  Le  forban  noir.  Ouvrage 
illustre  de  60  gravures  par  VoGel.  Paris, Hachette 
et  Cle,  1907.  1  vol.  in-8’  (28.3  X  18.3)  de 
296  pages.  3 .  » 

Quelle  sombre  et  dramatique  histoire  que 
celle  du  forban  noir,  dont  les  forfaits  nous  pro¬ 
mènent  à  travers  les  mers,  qui  nous  fait  as^i  ter 
à  de  multiples,  tragiques,  émotionnantes  péri- 
péties  ! 

Tout  n’est  pas  noir  dans  ce  livre.  A  cô  é  des 
figures  de  bandits,  il  en  est  d’autres  que  l’écrivain 
décrit  avec  amour  et  qu’il  pare  des  plus  nobles 
qualités. 

Après  des  aventures  dont  l’intérêt  va  sans  cesse 
grand  ssant,  le  forban  voit  ses  crimes  punis  et  les 
h^ros  sont  récompensés  de  leurs  vertus  Le  lec¬ 
teur  ferme  le  volume  satisfait  du  dénouement  et 
de  émotions  que  lui  a  fait  éprouver  le  récit  des 
événements  qui  ont  amené  cette  fin.  A  André 


NEVA  (M.-P  ).  —  Mes  pensées.  Petits  poèmes 
en  prose.  Paris,  P.  L<ymarie,  1906 .  1  vol.  in-12 
(19  X  13)  de  252  pages.  3.50 

Ces  pensée^  ne  sont,  en  général,  ni  originales, 
ni  profondes,  mais  il  en  esi  beaucoup  qui  se 
distinguent  par  la  finesse  et  la  délicatesse. 

Un  grand  nombre  de  ces  cc  poèmes  en  prose  » 
semblent  affecter  un  caractère  de  versification 
libre,  très  libre.  L’auteur  s’en  justifie  en  disant  : 
«  Mon  âme  ch  <nte,  sans  règles  apprises,  tout 
simplement  ce  qu’elle  ressent.  » 

Néanmoins  ces  compositions  hybrides,  mi- 
prose,  mi-vers,  sont  de  lecture  fatigante  parce 
qu’elles  pêchent  souvent  contre  1  ha>  monie. 

Ce  volume  peut  être  lu  par  tous,  quoique,  par¬ 
fois,  des  inexactitudes  se  soient  glissées  dans  les 
jugements  que  l’auteur  porte  sur  quelques  per¬ 
sonnalités  littéraires.  J.  Renault. 


PERON  (Louis).  —  Les  poux  ne  vont  pas  sur 
les  têtes  chauves.  LTn  seul  parii  nécessaire  Sans 
Leu  d'é  litmn  m  nom,  d'éditeur  s.  d.  (1905).  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25)  de  176  pages.  1  50 

En  cette  brochure  au  titre  étrange,  l’auteur 
publie,  sous  forme  d  un  roman  judiciaire,  un 
énergique  réquisitoire  contre  le  gouvernement 
actuel  de  la  France,  contre  la  juiverie  et  la  franc - 
maçonnerie  et  aussi  contre  certaine  par  ie  de 
l’épiscopat  français.  A.  André. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 
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SAGERET  (Jules).  —  Les  grands  convertis. 
M.  P  i  ou rg- 1  M.  J. -K.  Huysmam.  M.  Brune- 
tière.  M.  Coppée.  Paris ,  Société  du  Mercure  de 
Frai. ce,  1906.  \  vol.  in-12  (17.5  X  12)  de 
268  pages.  3,50 

,  Ce  livre  voudrait  être  méchant,  il  n’est  que 
piquant.  En  definitive,  la  question  vraie  n’y  est 
guère  traitée,  l'auteur  se  contente  plutôt  de 
faire  de  la  critique  littéraire. 

Il  a  raison,  car  sa  préface  dénote  plutôt  une 
parfaite  ignorance  des  choses  religieuses.  Au  lieu 
d  affirmer  que  le  catholicisme  est  abondamment 
pourvu  de  textes  contradictoires,  comme  toutes 
les  religions  dogmatiques,  il  ferait  mieux  d’en 
esquisser  une  preuve.  Au  lieu  de  prêt  ndre  que 
l’Eg  ise  vt  ut  aujourd’hui  faire  oublier  le  SylUbus, 
il  devrait  démontrer  que  les  erreurs  condamnées 
par  ce  document  sont  tenu  s  aujourd’hui  par 
1  Egl  se  pour  d’éclatantes  vérités  Où  M.  Sagent 
a  t-il  pu  rencontrer  cette  opinion  que  l’enfer 
existe,  mais  que  peut-être  il  n’y  a  personne  ou 
presque  personne  dedans?  Ce  sont  là  fantaisies  de 
théologien  laï  jue  à  l’appui  desquelles  on  voudrait 
quelques  references  Elles  manquent  totalement. 
Ce  n’est  pas  non  plus  faire  preuve  de  loyauté  et 
d’esprit,  en  un  temps  où  les  publications  apolo¬ 
gétiques  sç  multiplient  de  plus  en  plus,  de  nous 
servir  le  vieux  cliché  que  le  croyant  croit  et  ne 
pense  guère. 

Quant  aux  études  sur  les  grands  convertis, 
elles  me  paraissent  plus  littéraires  que  philoso¬ 
phiques,  »  t  le  problème  delà  conversion  n’est 
tra  té  qu’accessoirement.  Nous  dire  de  Bou-get 
qu’il  a  une  sympathie  spéciale  pour  les  gens  du 
monde,  d  Huysm  ns  qu’  1  a  conservé,  cath  lique, 
certaines  des  caractéristiques  du  romancier 
natu  alhte,  ce  n  est  point  bien  original  ni  très 
signitica  if. 

Une  c-itique  s’insinue  dans  la  plupart  de  ces 
éludes  qu’il  împor  e  de  relever  :M.  Sageret  fait 
observer  que  le  motif  qui  a  entraîné  vers  la  foi 
catholique  h  s  écrivains  dont  il  parle  n’est  jamais 
celui-ci  ;  a  Le  Christ  a  ressuscité,  donc  il  est 
Dieu  »  mais  plu  ôt  l’utilité  sociale  du  catholi¬ 
cisme.  Q,.e  veut-il  prouver  ainsi  ?  Les  convertis 
dont  il  nou>  est  parlé  sont  venus  à  la  foi  pour  un 
motif  qui  les  impressionnait  spécialement,  c’est 
vrai,  mais,  entrés  dans  la  foi,  ils  l’ont  acceptée 
tout  entière  et  Brunetière,  par  exemple,  a  défendu 
autre  chose,  depuis  sa  conversion,  que  l’utilité 
sociale  de  la  religion. 

M.  Sageret  a  plutôt  écrit  un  pamphlet  qu’une 
étude  de  philosophie,  le  sujet  méritai  mRux 
pourtant  ;  j  aur  ais  voulu  surtout  moins  de  parti 
pris  et  de  per  siflage.  Spirituel  et  amusant  parfois, 
ce  livre  ne  donne  jamais  l’impression  d’une 
observation  loyale  et  approfondie. 

V.  De  Brabandère. 


SAVARY  (L.).  —  La  tour  de  la  lanterne. 

Ouvrage  illustré  de  37  gravures.  Paris,  Hachette 


et  Cte,  1906.  1  vol.  in-8o  (25.4  X  16  5)  de 
250  pages.  2  » 

( Bibliothèque  des  écoles  tt  des  familles.) 

Raconter  les  aventures  de  la  petite  Lirtte 
1  her  orne  du  livre  de  M">e  Savary,  «  La  Tour  de  la 
Lante  ne  »,  serait  une  entreprise  ditïicile  tant 
l’existence  de  la  pauvre  entant  est  féconde  en 
péripéties  de  toute  sorte. 

Adorée  des  siens,  Lieite  est  une  fillette  char¬ 
mante,  turbulente  et  curieuse  qui,  victime  de  sa 
curiosité,  est  emmenée  un  jour,  bien  ma'g  éelle, 
par  nu  nav  re,  qui  quitte  le  port  de  La  Rochelle’. 
La  chute  qu  a  faite  1  enfant  dans  l’entrepont  du 
bateau  la  prive  du  souvenir  des  années  écoulées 
et  Lieite  se  trouve,  dans  l’île  de  Man  où  on  Ta 
déposée,  faire  partie  d’une  nouvelle  famille. 

Un  singulier  événement,  la  vue  de  la  canne  à 
pomme  d’or  de  son  parrain,  lui  rend  peu  à  peu  la 
mémoire,  et  Lietie  regagne  La  Rochelle,  où  elle 
pense  qu’»  Ile  sera  reçue  par  les  siens  à  bras 
ouverts  Mais  sa  mère  est  morte.  Ses  grands 
parents  ont  vieilli,  et  c’est  avec  une  peine  infinie 
que  Liette  obtient  qu  on  lui  fasse  une  nouvelle 
place  r  ans  sa  famihe,  auprès  de  la  vieille  Tour  de 
la  Lanter  ne. 

Ce  récit,  attrayant  et  émouvant,  dont  on  ne 
peut  se  détacher  quand  on  en  a  ouvert  les  pre¬ 
mières  pages,  séduira  par  sa  note  mélancolique, 
et  ouvrira  dans  les  cœurs  toutes  les  sources  dé 
la  pitié. 

C  est  un  bon  et  beau  livre,  qui,  cet  hiver,  sous 
la  lampe,  fera  mi*  ux  g  ûier  à  ses  j  unes  lecteurs 
et  lectrices,  le  paisible  charme  du  foyer.  R. 

STEVENSON  (R.-L  ).  —  Les  aventures  de 
David  Baltour.  Tr  duction  de  langais  pap 
Mme  Mar  e  Dioisart  Ouvrage  illustre  de  48  gra¬ 
vures  par  Vogel.  /'er-s.  Hachette  et  Cie,  1907 

1  vol.  in-8o  (28  3X18.2)  de  Ô08  pages.  3  >> 

VEROLA  (Paul).  —  Les  nuages  de  pourpre. 

Poésies.  Fi ontispice.  Les  bai  ers  morts  A  la 
dérivé.  Amour  sans  bornes.  Horiz  n  .  Paris 
Perrin  tt  O,  1907.  1  vol.  in-12  (18  8X12)  de 
268  j âges.  350 

Le  vers  possède  trois  caractéristiques  essen¬ 
tielles  :  le  nombre,  le  iythme  et  la  rime.  Une 
poésie  en  vers  a  d’autres  ex  gences.  L’auteur  des 
Nuages  de  pourpre  a  ponctuellement  observé  les 
règles  du  nombre  et  de  la  rime;  mai-  cela  ne 
suffit  point,  pour  croire  qu’on  sait  écrire  en  vers 
ni  surtout  pour  être  sacré  poète. 

C’est  un  metn  r  d’aligner  des  vers  semblables 
à  ceux  que  je  viens  de  lire  :  avec  un  peu  d’exer- 
cire  on  arrive  vile  à  .  attraper  e  tour  et  on 
biffe  alors  impitoyablement  des  lignes  de  douze 
syllabes  comme  celle-ci  : 

■Sur  ce  *ol,  «i  ce  *ol  est  pour  nous  autre 
chose  .  . 

ou  d'autres  comme  la  suivante  : 
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Que  ne  f’ es-tu  défruit  foi-même  !!! 

Un  versificateur  novice  s'emploie  à  évi;er  les 
épithètes-chevilles  aussi  bien  que  les  énii  hèles  à 
la  rime  Ici,  dans  un  seul  sonnet  (pp.  27-28)  j  en 
compte  18  de  la  première  catégorie  et  8  de  la 
seconde. 

Et  c'est  un  sonnet  ! 

J'ajoute  que  les  idées  exprimées  sont  parfois 
aussi  mauvaises  que  leur  expression. 

J.  Renault. 

VEUILLOT  (Louis).  —  Pages  choisies.  Avec 
une  introduction  critique  par  Antoine  Albaiat. 
Lyon  et  Paris,  Emm.  Vitte ,  1906,  1  vol.  in-8° 
(22.7X14-3)  de xxx-398  pages.  3  » 

A  chaque  évocation  nouvelle,  la  grande  figure 
de  Louis  Veuillot  semble  grandir  encore.  Plus  on 
l’étudie  et  plus  on  admire  cet  incomparable 
journaliste,  ce  penseur  lucide  et  profond,  ce 
styliste  impeccable,  ce  vigoureux  et  terrible 
champion  de  la  religion  et  sous  une  enveloppe 
un  peu  rude,  cette  âme  si  tendre  et  si  bonne. 

M.  A.  Aibalat  vient  de  publier  un  volume  de 
pages  choisies  du  grand  écrivain  catholique. 
Après  une  belle  introduction  critique  en  laquelle 
l’auteur  n’a  pas  manqué  de  nous  montrer  avec 
quelle  minutieuse  attention  Veuillot  travaillait 
son  style,  il  a  classé  ses  extraits  sous  sept 
rubriques  :  Polémique,  Littérature ,  Critique  litté¬ 
raire,  Histoire,  Philos  >plae,  Poesie  et  Cor>espon- 
dance.  Ces  extraits  sont  ju  iicieusement  choisis  ; 
néanmoins,  il  nous  paraît  qu’il  eût  é» é  plus 
opportun  pour  la  gloire  de  Veuillot  de  faire  de 
plus  larges  emprunts  à  sa  Correspondance,  à  Rome 
et  Lorette  à  Ça  et  là,  aux  Nattes,  ete..  au  risque 
de  restreindre  un  peu  les  Poltm>ques  del’êcrivaio. 
Les  adversaires  ue  Veuil  ot  n’ont  point  poussé 
l’impudence  jusqu’à  lui  dénier  la  place  qui  lui 


revient  en  tant  que  journaliste;  mais  ils  ont 
voulu  lui  faire  payer  cher  cette.  .  «  concession» 

en  organisant,  autour  de  ses  œuvres  purement 
littéraires,  la  conspiration  du  silence  ;  ils  recon¬ 
naissent  à  Veuillot  un  talent  incontestable, 
mais...  qui  ne  pouvait  s’exercer  que  dans 
les  batailles  journalistiques  ! 

Il  importe  de  réfuter  ce  jugement  inexact  et  ia 
chose  est  aisée  :  il  suffît  de  faire  connaître  davan¬ 
tage  les  œuvres  où  l’écrivain  s’est  révélé  si 
grand  artiste  et  si  grand  chrétien  en  mettant  à 
nu  le  fond  de  son  cœur. 

M.  Albaiat  peut  parfaitement  entreprendre 
cette  lâche  nouvelle  :  Veuillot  a  écrit  assez  de 
pag»s  qui  sont  des  modèles  littéraires  pour  qu’on 
en  puisse  choisir  plusieurs  volumes.  Dans  une 
belle  étude  sur  Veuillot,  le  P  Longhsye  demande, 
d’ailleurs,  que  l’on  consacre  au  moins  Irois 
volumes  à  des  Pages  choisies  de  l’écrivain. 

Nous  ne  saurions  assez  recommander  aux 
lettrés  et  aux  amis  des  belles  et  bonnes  lectures 
le  présent  volume  de  M.  Albaiat. 

J.  Renault. 

VIMÂR  (A.).  —  Le  boy  de  Marius  Bouillabès. 

T>x*e  et  illustrations.  Paris,  H  Laurens ,  s  d. 
(1906).  1  vol.  in-8°  carré  (24.7  x  18.8)  de 
96  pages.  2.50 

Nul  mieux  que  Vimar  ne  raconte  des  histoires 
drôles  d’animaux  et  ne  croque  en  d’amusantes 
aquarelles  nos  familiers  à  quatre  pattes. 

Le  boy  de  Marius  Bouillabès  apporte  une  con¬ 
tribution  de  plus  à  la  série  nombreuse  déjà 
d’œuvres  dont  les  bêtes  fournissent  le  principal 
et  comique  sujet. 

Ce  livre  nouveau  provoquera  bien  des  éclats  de 
rire.  Jeunes  et  vieux  passeront  à  le  lire  quelques 
agréables  heures.  A.  André. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


DUTENS  (Alfred).— Etude  sur  la  simplification 
de  l'orthographe.  Pans  F  .-R.  de  Rudeval,  1906 . 
1  vol.  in-bo  (25.3  X  16  7)  de  484  pages.  6.  » 

L’amélioration  de  l’orlh^graphe  actuelle  de  la 
largue  française  doit  être  demandée  au  phoné¬ 
tisme.  l’éiymologisme  étant  à  écarter  définitive¬ 
ment  pour  ce  quadruple  motif  qu’il  est  non  seu¬ 
le:  ent  inutile  et  irrationnel,  mais  encore  nuisi¬ 
ble  et  d’ailleurs  irréalisable  d’une  manière 
intégrale. 

Mais  le  phonétisme  dont  il  s’agit  ne  saurait 
être  le  phonétisme  radical,  malgré  la  séduction 
très  compréhensible  qu’il  exerce  sur  tant  d’excel¬ 


lents  esprits  :  les  inconséquences  de  la  pronon¬ 
ciation  française  y  opposent  un  obstacle  insur¬ 
montable,  et  son  adoption  serait  de  nature  à 
entraîner  les  résultats  les  plus  fâcheux. 

C’est  donc  à  un  phonét  sme  mitigé  que  ramène 
l’étude  impartiale  de  la  question  :  tout  en  procé¬ 
dant.  par  règles  générales,  il  faut  admettre  des 
exceptions,  imposées  par  des  raisons  de  clarté, 
d’analogie  et  d  uniformité,  comme  par  le  respect 
de  la  prosodie  ou  le  souci  de  préœrver  la  pureté 
de  la  langue. 

Le  système  de  réformes  proposé  parM.  Dutens 
n’a  pas  pour  but  de  «  révolutionner  »  1  ortho¬ 
graphe,  mais  uniquement  de  la  régulariser 
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c’est-à-dire  d’y  introduire  un  peu  plus  d’ordre  et 
de  simplicité  en  la  debarrassant  de  ses  contra¬ 
dictions  les  plu«  choquantes. 

Ces  pages  révèlent  une  connaissance  appro¬ 
fondie  de  toutes  les  difficultés  et  anomalies, 
inconséquences  et  contradictions,  disons  même 
bizarreries,  que  présente  i’orthographe  actuelle. 


Ii  y  a  lieu,  certainement,  à  une  large  réforme, 
mais  nous  devons  reconnaître  qu’à  vouloir  être 
logique  en  cette  matière,  on  rendra  la  langue 
écrite  absolument  inintelligible  en  bien  des  cas. 
Le  plus  sage  serait,  nous  paraît-il,  de  procéder 
lentement. Un  travail  comme  celui  que  propose 
M.  Dutens  n’est  pas  l’œuvre  de  quelques  années. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


DOYEN  (D^.  —  Le  malade  et  le  médecin. 

Préface  de  Jules  Lemaître.  Paris,  Librairie  uni¬ 
verselle,  1906.  1  vol.  in-12  (19  X  12.2)  de 
240  pages.  5.50 

Voici  un  livre  qui  n’intéressera  pas  seulement 
les  médecins,  mais  que  les  profanes  même  liront 
volontiers. 

«  Le  rôle  moral  du  médecin  et  du  chirurgien 
et  leur  influence  sur  les  familles  se  sont,  écrit 
M  Jules  Lemaître  dans  la  courte  préface  qu’il  a 
faite  pour  ce  livre,  à  ce  qu’il  semble  beaucoup 
accrus  de  nos  jours.  Cela  impose  au  chirurgien  et 


au  médecin  des  devoirs  d’autant  plus  stricts  ; 
cela  exige  d’eux  une  conscience  plus  scrupu¬ 
leuse.  » 

C’est  ce  qu’enseignent  plusieurs  des  chapitres 
de  l’ouvrage  du  Dr  Doyen.  Jl  faut  espérer  qu’ils 
contribueront  à  mettre  en  relief  l’importance  du 
rôle  moral  du  médecin  et  du  chirurgien,  rôle 
important  s’il  en  fût  mais  dont  nombre  de  méde¬ 
cins  ne  se  souviennent  pas  assez. 

Le  Malade  et  le  médecin  est  admirable  de  sim¬ 
plicité,  de  clarté,  de  franchise,  de  mouvement  et 
de  vie,  c’est  un  livre  dont  nul  ne  regrettera  la 
lecture.  D‘X. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


LUTTER  (Wilhelm).  —  Die  Knopffabrikation. 

Mit  68  Abbiidungen.  fVien  und  Leipz  g.  A.  Hart- 
Itben ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  13.7)  de  240  p. 

5.  .. 

Ceux  qui  veulent  s’initiera  tous  les  secrets  de 
la  fabrication  des  boutons,  trouveront  de  pré¬ 
cieux  renseignements  techniques  et  pratiques 
dans  le  volume  que  nous  présente  M.  Lutter. 

C’est  bien  certainement  en  Allemagne  que  se 
fait  le  plus  la  fabrication  des  boutons  et  c’e^t  là 


aussi  qu’elle  a  atteint  son  plus  haut  degré  de 
perfectionnement.  Nos  fabricants  belges  feront 
donc  bien  d  étudier  ce  qui  se  pratique  en  Alle¬ 
magne  et  ils  y  seront  à  bonne  école.  Réd. 


VAN  DER  WAL  fJ  ).  —  De  begïnselen  der  iypo- 
grafie.  M^ppel,  tl.  Tm  Brink,  1906. 1  boekd.  kiein- 
8«  (22.8  X  15)  van  114  bladz.  2.  » 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 


BAUDIN  (Pierre).  —  L’alerte.  Paris,  R.  Chape- 
lot  et  Cie,  1906.  1  vol.  in-12  (18.4  X  H. 8)  de 
xxvi-300  pages.  3.50 

BOSSEN  (P.).  —  Zeevaartkundige  opgaven  voo- 


aspirant  tweede  en  eerste-stuurlieden  ter  koopr 
vaardij.  2e  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1906, 
1  boekd  in-8o  (22.7  X  14.8)  van  168  bladz. 

3.  » 
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SPORTS  —  JEUX 


HARMAND  (Capitaine)  —  La  gymnastique  chez 

soi  ou  dix  minutes  d'exercices  méthodiques 
chaque  jour  Paris,  H.  Charlts-Lavauzelle ,  s.  d. 
(1906).  In-18  allongé  (19  X  H)  de  60  pages. 

1 .  » 

Le  petit  ouvrage  La  gymnastique  chez  soi  mé¬ 
rite  de  retenir  l’attention. 

La  méthode  de  gymnastique  de  chambre  qu’ex¬ 
pose  son  auteur,  le  capitaine  Harmand,  est  puisée 
aux  meilleures  sources. 

Elle  représente,  en  effet,  un  système  d’exer¬ 
cices  aisé  à  comprendre,  facile  à  exécuter,  ne 
nécessitant  aucun  appareil  et  réalisant  à  mer¬ 


BEAUX-ARTS 


BELLAIGUE  (Camille).  —  Mozart.  Biographie 
critique  illustrée  de  douze  reproductions  hors 
texte.  Paris ,  H.  Laurens,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-8° 
(21.7  X  15  8)  de  128 pages.  2.50 

(Les  musiciens  célèbres  ) 

GERMAIN  (Alphonse).  -  Les  Clouet.  Biographie 
chritique  illustrée  de  vingt-quatre  reproductions 
hors  texte.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1906).  1  vol. 
in  8°  (21.7  X  15  8j  de  128  pages.  2.50 

(Les  grands  artistes.) 

GUIFFREY  (Jules).—  Les  Gobelins  et  Beauvais. 

Les  manufactures  nationales  de  tapisseries.Parîs, 
H.  Laurens,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in -8°  (24.2 X  17  2) 
de  158  pages.  3.50 

(Les  grandes  institutions  de  France.) 


veille  le  développement  rationnel  de  toutes  les 
parties  du  corps  et  particulièrement  des  muscles 
du  tronc.  Elle  vise  surtout  la  reclitude  du  main¬ 
tien  et  la  pureté  de  la  ligne  du  corps  qu’affectent 
de  trop  multiples  causes  de  déformations. 

Au  double  titre  de  méthode  de  gymnastique 
hygiénique  et  corrective,  elle  s’adi  esse  à  tous  : 
à  l’enfant  et  au  vieillard,  à  l  homme  et  à  la 
femme,  à  l’homme  de  bureau  et  à  l’homme  de 
sports. 

C’est  pourquoi  nous  conseillons  cette  méthode 
claire,  judicieuse  et  pratique,  qui  est  appelée  à 
rendre  les  plus  grands  services  dans  toutes  les 
classes  de  la  société.  R. 


—  MUSIQUE 


E  PEYRE  (Roger).  —  Padoue  et  Vérone.  Ouvrage 
illustré  de  128  gravures.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d 
(1906).  1  vol.  petit  in-4°  (26  2  X  19.2)  de 
188  pages.  4.  » 

(Les  villes  d'art  célèbres.) 

POIRÉE  ^Elie).  —  Chopin.  Biographie  critique 
illustrée  de  12  reproductions  hors  texte.  Paris, 
H.  Laurens,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-8°  (21.7  X 
15.8)  de  130  pages.  2.50 

(Les  musiciens  célèbres.) 

REYMOND  (Marcel).  —  Michel-Ange.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris ,  II.  Laurens,  s. d.  (1906).  1  vol.  in-8° 
(21.7  X  15.8)  de  128  pages.  2.50 

(Les  grands  artistes.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BOS  (R.).  —  Vragenboekje  bij  «  Buiten  Neder- 
land  ».  Een  eenvoudig  leei  bot  kje  der  aardiijks- 
kunde  van  Europa  en  wertddde»  le».  3*  herziene 
druk.  G>  onmqen,  P.  Noordhoff,  1 907.  In-8"  post 
(19.4  X  13.2)  van  16  bladz.  0.15 


CAESARIS  (C.-Julii).  —  Bell i  Gallici.  Libri  VII 
en  A.  Hirtii  Liber  VIII.  Voor  nederlandsche  gym- 
nasiën  bewe>kt  door  Dr  J.-M.-A.  Van  Oppen. 
2©  uitgave.  Met  een  kaartje  van  Gal'ië.  Gronin- 
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gen,  P.  Noordhoff,  1906.  1  boekd.  in-8°v23  X  16) 
van  vm-296  bladz.  4.25 


DE  BOER  (Dr  M.-G.). —  Leerboek  der  algemeene 
geschiedenis  2*  deel.  2e  druk.  G>oni»gcn, 
P.  Noordhoff ,  1906.  1  boekd.  in  8°  (21.2  X  15) 
van  240  bladz.  5  25 


ERNST  (E.).  —  La  formation  de  la  chasteté. 
Adapté  du  livre  allemand  «  Elternpflicht,  »  par 
J. -P.  Armand  Habn.  Avec  une  préface  de 
M.  George  Fonsegrive.  Paris,  Bloud  et  Cie,  1907. 
In-12  (18  X  H  .7)  de  88  pages.  0.60 

Les  questions  de  pureté,  de  chasteté  de  la  jeu¬ 
nesse  préoccupent  actuellement  un  peu  partout 
les  éducateurs,  parents  et  instituteurs.  Ils  se  ren¬ 
dent  compte  de  la  gravité  de  leurs  devoirs  en 
cette  matière,  et,  alarmés  des  ravages  du  vice,  ils 
cherchent  à  prémunir  ou  à  guérir  la  génération 
qui  se  lève.  Je  ne  sais  si  les  moyens  sont  toujours 
appropriés  à  la  fin,  et  si  des  publications  comme 
Ce  que  tout  jeune  homme ,  toute  jeune  fille  devrait 
savoir ,  sont  très  aptes  à  immuniser  les  lecteurs. 
Je  crois  davantage  à  l’efficacité  d’un  enseigne¬ 
ment  qui  s’adresse  directement  aux  parents  et 
aux  maîtres,  et  les  guident  dans  la  tâche  délicate, 
mais  belle,  de  la  formation  de  la  chasteté  dans 
leurs  enfants. De  ce  nombre  est  l’adaptation  fran¬ 
çaise  du  livre  allemand  Elternpflicht.  «  Il  est  — 
c’est  la  thèse  —  également  dangereux  et  d’in¬ 
struire  prématurément  l’enfant  et  de  le  laisser 
abandonné  à  son  ignorance.  11  ne  faut  r  ien  devan¬ 
cer,  mais  il  est  nécessaire  que  toute  inquiétude, 
dès  qu’elle  est  née,  trouve  dans  une  parole  auto¬ 
risée  son  apaisement.»  C?tte  thèse  est  démontrée 
et  appliquée  dans  ces  quelques  pages,  dont  la 
lecture  peut  être  singulièrement  utile  aux  pères 
et  mères  et,  en  sous-œuvre,  aux  directeurs 
d’école  et  instituteurs.  Ce  serait  aller  à  l’encontre- 
des  vues  de  l’auteur  que  de  mettre  indistincte¬ 
ment  aux  mains  de  tout  le  monde,  ces  pages, 
composées  d’ailleurs  avec  une  parfaite  délicatesse 
et  un  respect  souverain  de  la  religion  et  de  l’âme 
de  l’enfant.  Dr  G. 

GRIMME  (W.-F.-A.)  —  Scheikunde  voor  land-  en 
tuinbouwwintercursussen.  Groningen ,  P  Noord- 
hoff,1907.  1  boekd.  in  8o  post  (19.8  X  14.2)  van 
90  bladz.  0.90 

Manuel  dans  lequel  les  élèves  peuvent  relire  et 
revoir  après  la  classe  les  choses  principales  qu’ils 
ont  vues  et  entendues  dans  la  leçon. 

Pour  indiquer  encore  plus  sommairement  la 
substance  de  la  matière  l’auteur  a  annexé  à  la 
fin  du  volume  une  série  de  questions  portant  sur 
les  points  les  plus  importants.  J.  Van  Molle. 


HEUKELS  (H.).  —  Geïllustreerde  schoolflora 


voor  Nederland.  3tle  vermeerderde  en  verbeterde 
druk.  Met  1566  afbe*  Idingen.  Groningen,  P. 
Noordhoff ,  1907. 1  boekd.  in-12  (18.8  X  14)  van 
788  bladz.  Gebonden.  8.  » 


HQL  (Richard).  —  De  jeugdiga  zanger.  Theore- 
tische  en  practische  handleidieg  bij  het  zangon- 
derwijs,  inzonderheid  op  de  sdiolen.  71ste  werk. 
2,le  deeltje.  Elfde  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1906,  ln-8°  post  (19  2  X  13. 8j  van  60  bladz. 

0.70 

HUIZINGA  (Prof.  Dr  D.).  —  Onze  gezondheid. 

Een  leesboek  voor  de  volkssehool.  7e  herziene 
druk.  Groningen,  P.  Noordhoff ,  1906.  In-8°  post 
(19. 4X  13.6)  van  64  bladz.  0.70 


LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurte- 
nissen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderlandsche 
geschiedenis  voor  het  vierde  of  vijfd'e  leerjaar. 
lste  deeltje.  5e  geïllustreerde  druk.  Groningen , 
P. Noordhoff ,1906. 1  boekd.  in-89  post  (19.2X13.6) 
van  112  bladz,  0.70 


IVIEIJBDOiVl  (Margàretha)  en  TVEDE  (Inge- 
borg).  —  Leercursus  voor  het  Qeensch,  met 
spreekoefeningen  in  geluidschrift.  Groningen, 
P.  Noordhoff ,  1907.  In-89  (21.2  X  14.8)  van 
272  bladz.  i.65 


PIOLET  (J. -B.).  —  Une  nouvelle  forme  de 
renseignement  libre.  Beims,  L’Action  populaire, 
s.  d.  (1906).  In-12  (19.2  X  12.4)  de  36  pages. 

0.25 

RAABE  (Wilhelm).  —  Drel  Erzahlungen,  mit 
einer  Einleitung  und  erlauternden  Bemerkungen 
versehen  van  J.-W.  Kuiper.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff,  1906  1  boekd.  in-12  (19.8  X  13.4)  van 
viii-192  bladz.  1.75 

(Novdlen  und  Erzahlungen, ) 

R00RDA  (R.).  —  Dutch  and  english  compared. 

Part  II.  Free  translations.  Third  édition.  Gro- 
ningen,  P.  Noo'  dh  ff,  1906.  !  boekd.  in-8°  post 
(20  X  13.8)  van  vin-128  bladz.  2.15 

SCHRADER  (F.)  et  GALLOUÉDEC  (L.).  —  Les 
principales  puissances  du  monde.  Rédigé  confor¬ 
mément  aux  programmes  officiels  à  1  usage  de 
l’enseignement  secondaire.  Classe  de  philosophie 
et  mathématiques.  Ouvrage  contenant  16  cartes 
en  couleurs  et  204  cartes  et  gravures  en  noir. 
Paris,  Hachette  et  C *«,  1906.  1  vol.  in-12 
(18  2  X  12.3)  de  u-632  pages.  Relié  toile.  4.  » 

Ce  traité  de  géographie  physique,  politique  et 
commerciale,  si  complet  dans  sa  concision,  est 
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un  des  meilleurs  qui  soient.  Il  contient  16  cartes 
en  couleurs  et  204  cartes  et  gravures  en  noir. 

Les  auteurs  étudient  tour  à  tour  la  puissance 
britannique,  les  puissances  secondaires  de  l’Eu¬ 
rope  centrale  (Belgique,  Pays-Bas,  Suisse),  les 
puissances  de  l’Europe  centrale  (Allemagne, 
Italie,  Autriche-Hongrie),  Ja  puissance  russe  ; 
l’Extrême-Orient,  les  puissances  américaines  et 
la  France. 

La  situation  économique  de  ces  différents  pays 
y  est  notamment  traitée  d’une  manière  tout  à  fait 
remarquable.  3131.  Schrader  et  Gallouédec  sont 
trop  modestes  en  s'adressant,  parce  bel  ouvrage, 
aux  élèves  de  la  «  Classe  de  philosophie  et  mathé¬ 
matiques  ». 


Ce  livre  a  sa  place  marquée  sur  toutes  les  tables 
de  travail  —  à  côté  du  dictionnaire  encyclopé¬ 
dique.  A.  Rutten. 

VOS  (Jacs  M.).  —  Van  oude  tijden  tôt  heden. 

Geschiedems  van  ons  Vaderlaod.  8e  herziene 
druk.  Groningue,  P.  N nord  ho  ff,  1906.  I  boekd. 
in-8°  (25  X  16.3)  van  vin-264  bladz.  4.25 


WISSELINK  (W.-H.).  —  Natuurkundige  vraag- 
stukken.  Eerite  stukje.  8e  verbeterde  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhnff',  1906.  ln-8°  post 

(20.2  X  13.8)  van  48  bladz.  0  90 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Annuaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  i’an 
1907,  avec  des  notices  scientifiques.  Paris,  Gau¬ 
thier  Villars,  s.d.  (1906).  1  vol.in-18  15.4x9.7) 
de  vi-682  -f  8  +  20  146  +  46  pages.  1.50 

Ce  petit  volume  compact  contient,  comme  tou¬ 
jours,  une  foule  de  renseignements  indispensa¬ 
bles  à  l’ingénieur  et  à  l’homme  de  Science.  Cette 
année,  nous  signalons  tout  spécialement  les 
notices  ce  31.  Bouquet  de  la  Grye  A.  :  Diamètre 
de  Venus,  et  de  31.  Deslandres  H.  :  Histoire  des 


idées  et  des  recherches  sur  le  Soleil.  Révélation 
récente  de  V atmosphère  entière  de  l'as’.re. 

R. 

PIOBB  (Pierre).  — Formulaire  de  hâute  magie. 

Recettes  et  formules  pour  fabriquer  soi  même  les 
philtres  d’amour,  talismans,  etc.  Clefs  absolues 
des  sciences  occultes.  Esprits  Invocations-Evoca¬ 
tions  Tables  tournantes,  etc.  Paris,  H.  D  imgon, 
1907.  1  voî.iti-12  (18.8  X  12)  de  232  pages. 2. 50 


PÉRIODIQUES  REÇUS  EN  ÉCHANGE 

DE  LA 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Acacia  (L’).  Revue  d’études  maç.\  Paris.  (1902*.) 
In  8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Actualités  (Les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  (1898.)  In-8°  de  16  pages. Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Africaine  L’).  Revue  de  l'Afrique  latine,  Paris. 
(1895.)  In-8°  de  48  pages  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris.  (1891.)2In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  des  leroet  15  de 
chaque  mois. 

Albania.  Revue  albanaise.  Londres.  (1896.)  In-8° 
de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (1865.)  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  ;  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New- York. 
(Vol.  XI.)  In-8°  de  230  pages.  Trimestriel.  ' 

D  >  i  n  n  r»  •  CJtv  T  n 


Par  an  :  25  fr. 
Un  numéro  :  5  fr. 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 


» 

» 


Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905.)  In  8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris. 
(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Annales  du  culte  de  saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar  le-Duc.  (1876.)  In-12de40  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  novembre. 


Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdsehrift 
voor  geschiedenis,  geslaeht-  W?  pen  Z  gel- 
kunde,  enz.  ’s  Gravenhage.  (1888.)  In-4°  de 
48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Paris. 
(1903.)  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 


Alliance  (L’)  industrielle.  Organe  de  l’Association 
des  ingénieurs,  dessinateurs-mécaniciens  et 
cons'ructeurs  de  Belgique.  Bruxelles.  (1880.) 
In-folio  de  12  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


I*)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l’année 
de  fondation. 


Annales  dominicaines,  Paris.  (1904.)  In  8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  e 

de  ta  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles.  (1893 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Annales  (Les)  de  la  jeunesse  catholique,  Paris. 
(1881.)  ln-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré  Cœur,  Borger- 
hout  Anvers.  (1883.)  In-8°  de  20  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. (1832.) 
In-8°  de  64  pages.  Mensuel 

Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles.  (1893.) 
In-8o  de  130  pages.  Trimestiiel. 

Par  an  :  8  r.  » 
Union  postale  :  1  0  fr.  » 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc 
(1880.)  In-8°  de  52  pages.  M«  nsuel. 

Par  an  :  2  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris.  (1830.) 
In-8o  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  22  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  des  1er  avril  et 
1er  octobre. 

Annales  (Les)  politiques  et  litléraires,  Paris. 
(1883.)  Petit  in-toliü  de  16  pages.  Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  ;  0  fr.  15 
Édition  illustrée  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  15  de 
choque  mois. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bruxelles. 
(1886.)  In  8°  de  12  pages  Trimestriel. 

Par  an  :  16  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique  Bru¬ 
xelles.  (1845.)  ln-8°  ne  220  pages.  B  meslriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annals  (The)  of  american  academy  of  political  and 
social  science  Philadelphie. (Voi.  XXVI.)  Grand 
in-8°  de  431  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  55  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Antée.  Revue  de  littérature.  Bruges.  In-8°  de 
116  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  juin. 

Archiv  für  christliche  Kunst,  Ravensburg.  In  8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht.  Mainz. 
(Vol.  85.)  in-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  méridional,  Toulouse.  (1893.)  In-folio 
de  12  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Automobile  Véloce,  Bruxelles.  Hebdomadaire. 
In  8“  de  28  pages.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  cha¬ 
que  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1895  )  In-8°  de 

48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905.)  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,  Leipzig.  (1888.) 
ln-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Bijdragen  tôt  de  qeschiedenis  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant  Ei  keren-Donk.  (1902.) 
ln-8°  de  48  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Mali  nés.  (1875.)  In-8o  de  52  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 
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Bode  (De)  van  het  H.  Hart  van  Jésus,  Oostacker. 
(1863.)  In  8°  de  56  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Boek  (Het),  Gand.  (1903.)  In-4°  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bollettino  dell’  ufficio  del  lavoro,  Rome.  (Vol.  IV.) 
ln-8°  de  152  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletijn  der  maatchappîj  van  geschied-  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1893.)  ln-8°  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles  (1887  )  In-8o  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1893.)  ln-4°  ne  36  page-.  Mensuel. 

Par  an  :  23  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pedagogique  du  Musée 
belge,  Louvain.  (1896.)  ln-8°  de  32  à  48  pages. 
10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  be’ge. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole,  Liège. 
(1885.)  In-8°  de  16  pages.  Bunensuei. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles. \1894.)  ln-4o  de  32  page.v  Mensuel, 

Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871. Un  8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1903.) 
Li-8°  de  38  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  es  denrées  alimentaires, 

Bruxelles.  (i8d0.j  ln-8°  de  «0  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  laSaciété  belge  des  géomètres, Anvers. 
(1889.)  I11-80  de  52  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1886).  In  8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  pos'aie  :  13  fr  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Pans  (1900.)  ln-8o  de  24  pages.  8  numér  js 
par  an.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  ce  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paiis. (lis 68.  ln-8°  m  92  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie, 

Bruxelles.  (187o.)  ln-8°  de  96  pag*-s.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  13  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint  Vincent  de  Paul, 

Pans.  (^1830.)  lu-8°  de  48  pages.  M  usuel. 

Par  au  ;  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Bulletin  de  l  ünion  des  anciens  étudiants  de  l’Ecole 
commerciale  et  consuiane  de  l’Université 
catholique  de  Louvain,  Bruxelles.  (1900.) 
ln-8°  de  123  pages.  Trimestriel, 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  l  r  janvier. 

Candidat  (Le)  aux  concours  des  administrations. 

Revue  pratique  d’eiules  prepai atones  aux 
concours  des  administrations  des  Contribu¬ 
tions,  de  la  Trésorerie,  de  la  Caisse  d’épargne, 
de  la  Banque  nationale,  etc.  Brux*.  Iles,  (1906). 
In  8°  de  16  pages.  Bimensut  1 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numé' o  :  0  fr.  43 

Les  abonnements  partent  du  Ie1' de  chaque 
mois. 

Captain  (The),  Londres.  (1899  )  In-8o  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  cha¬ 
que  mois. 

Cassel’s  magazine,  Londres.  (1874  »  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  83 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cathoüc  The)  worid,  New-York  (1860.)  ln-8°  de 
140  pages.  Mensuel.  Par  an  .  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  73 

Les  abonnements  parten  de  mai. 

Censeur  (Le)  politique  et  littéraire  Paris  (1906). 
ln-8o  de  32  ptgos.  Hi  bdomada  re. 

Par  an  :  12  fr,  30 
Un  numéro  :  0  fr.  33 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cfintury  (The)  illustrated  magazine,  New-York. 
(1870.)  In  8*  de  160  pages.  Meuvuei. 

Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation.  Revue 
des  éleveurs.  Bruxelles.  (1882.)  In  4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire  illustré. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905.)  In-8<>  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Chronique  immobilière  et  financière.  Organeimpar- 
tial  des  imerêts  généraux  du  pays,  Bruxelles 
(1901).  In-plano  de  4  pages.  Bi-hebdomadaire. 

Par  an  4  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Chrysologus.  Eine  Monatschrift  für  katholische 
KanzHberedsamkeit,  Paderborn.  (1860.)  In-8° 
de  92  pages.  Mensuel  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880.)  In-8«  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abounements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  Industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels  des 
Flandres,  Gand  (1906.)  In-folio  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894  )  In-8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie,  his¬ 
toire,  politique,  litiéra*ure,  sciences  et  beaux- 
arts.  Paris.  (1829.)  In-8°  de  200  pages.  Bimen- 
ucl.  .  Par  an  :  35  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1901.) 
In-4o  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  l«r  de  chaque 
trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878.)  In-8® 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1893.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel* 

Par  an  :  7  fr.  » 

Deutsches  Kolonialblalt,  Berlin.  (1880.)  ln-8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  par  ent  de  janvier. 

Dietsche  warandeen  Belfort,  Antwerpen.  (1900.) 
ln-8o  de  112  pages.  Mensuel. 


Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888.)  In-4°  de 
12  nages.  Mensuel. 

Pai  an  :  5  fr.  60 
Les.abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal  Revue  catholique  d’art  et  de  littéra¬ 
ture.  Bruxelles.  (1893.)  In  8°  de  64  pages. 
Mensuel,  v  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  et  la  famille,  Fontaines  sur-Saône 
(Rhône).  (1876.)  ln-8o  de  24  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Avec  supplément  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’  française.  Revue  méthodique  de  l’en¬ 
seignement.  Paris.  (1890.)  In-8'‘  de  24  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  parlent  du  1er  octobre. 

Ecole  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880.)  In-4o  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Education  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue  natio¬ 
nale  pour  la  vulgarisation  des  sciences  pra¬ 
tiques,  pédagogiques  et  sociologiques  dans  les 
familles.  Bruxelles.  (1900.)  In  8°  de  60  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard  Amsterdam.  (1875.)  In-4°  de 
20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875.)  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882.)  In-8° 
de  80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
d’octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1903.)  In-8°  de 
80  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Essor  (L’)  littéraire,  Bruxelles.  (1904.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel. 

Par  an  ;  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  décembre. 
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Etudes,  Paris.  (1856.)  In  8°  de  142  pages.  Bi¬ 
mensuel. 


Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  5  janvier  et 
5  juillet. 


Etudes  et  essais,  Namur.  (1904.)  In-8°  de 
16  pages.  Bimestriel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Etudes  franciscaines,  Couvin.  (1900.)  In-8<>  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1873). 
ln-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris  (1898.)  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  75 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de  chaque 
trimestre . 

France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 


Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904.)  In-8°de 
de  176  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de  Ja 
musique  et  des  théâtres.  Bruxelles.  (1855.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone.  (1901.)  ln-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique  Revue  illustrée  d’ar¬ 
chéologie  et  d’anthropologie  préhistoriques. 
Paris.  (1903.)  In  8°  de  32  pages.  Mensuel. 

f  ar  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906.)  In-8° 
de  134  pages.  Mensuel  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’)  Revue  scientifique,  industrielle  et 
financière.  Bruxelles.  (1887.)  In-4°  de  32  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Union  postale  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  officielle 
du  Collège  national  des  Ingénieurs  des  che¬ 
mins  de  fer  italiens,  Rome.  (1904.)  In  4°  de 
36  pages.  Bimensuel.  Paa  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  prrtent  de  janvier. 


Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  presso-pbi- 
liques  brlges.  Bruxelles.  (1904.)  In-8«  de 
4  pages.  Mensuel  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  '> 
Les  abonnements  parten  de  janvier 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1853.)  ln-4<>  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896.) 
ln-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier . 

Giornale  délia  llbreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan.  (1887.)  Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Intermédiaire  (L’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (1864.)  In-8°  de  28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  m  >is.  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
rimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  (Fasc. 
xxxix.)  ln-8°  de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  5|0 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les  illustrées,  Paris.  (1900.)  In-4» 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’études 
bclgo-japonaise,  Bruxelles  (1906.)  In  8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles  et  Gaud. 
(1894.)  lu-8°  de  48  pages  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 

ournal  du  droit  international  privé,  Pans.  (1874.) 
In-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  » 

Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865,) 
In-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872.)  In-8o 
de  16 pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  des  1er  juin  et 
1er  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris,  (1850.)  In  8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896.)  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins,  Paris.  (1887.)  ln-4°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre . 

Journal  des  savants,  Paris.  (1845.)  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855.)  In-4°  de  16  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Katholiek  (De).  Godsdierstig  geschieden-Let- 
terkundig-Maandschrift.  Leiden-Utrecht  (1896). 
In-8o  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  ;  13  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’ensei¬ 
gnement  pratique.  Paris  (1905).  In-8<>. 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  septembre. 

Law  (The)  magazine  and  review,  Londres.  (1828.) 
In-8o  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 

Les  abonnemente  partent  de  novembre. 


Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotogralie. 
Amsterdam.  (1890.)  In  8°  de 32  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (1859.)  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  »» 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent4de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation 

Paris.  (1864.)In-8°  de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et  de 
juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1833.)  In-4o  de 
32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894.) 
ln-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Mercure  (Le)  musical,  Paris.  (1905.)  ln-8°  de 
32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle, 
(1905.)  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai.  (1861.) 
In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs.  Bruxelles. 

(1901.)  In-8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Organe 
officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain.  Maiines. 
(1875.)  In-8°  de  32  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1875.)  In  8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’août. 

Mining  reporter,  Denver.  (1870.)  In-4°  de  80  pa¬ 
ges.  Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 
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Missions  belges  de  13  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale,  Ceylan.  Bruxelles.  (1899.) 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Modem  (The  language  review,  Londres.  (1905.) 
In-80  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  11  fr.  » 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899.) 
ln-80  de  160  pages.  Mensuel 

Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  i  fr.  25 
Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Monde  des  affaires.  Journal  mensuel  des  hom¬ 
mes  d’affaires,  Bruxelles.  (1906.)  In-8°  de 
48  pages.  Mensuels.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  septembre. 

Monitore  Bibiiog rafico,  tecnico-scientifico,  Pa- 
lermo. 

Moniteur  de  l’industrie  et  de  la  construction. 
Bulletin  de  la  classe  d’industrie  et  de  com¬ 
merce  de  la  Société  des  arts  de  Genève. 
Genève.  (1893.)  In  4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872.)  I11-80  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  blbliografico,  lecnïco, scïentifico.  Rivista 
bibliogcafica  mensile  ci’ingegneria  civile  ed 
industriale  e  scienze  affini.  Palerme.  (1906  ) 
In- 4°  de  8  pages.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  mois  d’août. 

Monitore  (11)  ecclesiastico,  Rome.  (1875.)  In-8<>  de 
48  pages  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884.) 
In- 8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr,  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 

Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiesclavagiste 
de  Belgique  et.  de  l’Œuvre  des  missions  catho¬ 
liques  au  Congo.  Louvain.  (1888.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  ^  Par  an:  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr,  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséon  (Le).  Etudes  philologiques,  historiques 
et  religieuses.  Louvain.  (1881.)  In-8°  de 
96  pages.  Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss  der 
Werke  bildender  Kunst.  Berlin  et  Stuttgart. 
(1895.)  in-folio  de  4  pages  et  8  planches. 
Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (1882.)  In-folio 
de  8  pages.  Bihebdomadaire. 

Par  an  :  21  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Nîeuwsblad  voor  den  boekhandel,  Amsterdam 
(1833.)  In-4°  de  8  à  12  pages.  B  hebdoma 
daire.  Par  an  :  30  fr  » 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  Suchhàndlsr-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1841.)  In-4o  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre . 

Ons  Kémecht.  Organ  des  Vereines  für  luxem- 
burger  Geschiehte,  Litteratur  und  Kunst. 
Luxembourg.  (1895.)  ln-80  de  48  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huiskamer. 
Amsterdam.  (1904.)  In-4°  de  90  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pêcheur  (Le),  Paris.  (1890.)  In-folio  de  12  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint-Sacrement,  Bru¬ 
xelles  (1889;.  In  12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888.)  In-80  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Presse  (La)  médicale  belge,  Bruxelles.  (1848.) 
I11-80  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  9  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898.) 
In  8°  de  8  pages  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  Le)  du  Rosaire,  Ostende  (1875.) 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Publishers’  (The)  circular  and  Booksellers’  re¬ 
cord  of  british  and  foreign  literature.  Londres 
(1837.)  In-4o  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Questions  (Les)  actuelles,  Paris.  (1887.)  In-12  de 
32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  ;  Paris.  (189G.)  In  4« 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

urin.  (1895.)  ln-4»  de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 


Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 
Paris.  (1890.)  In-8°  de  16  pag>  s.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 


Revue  des  accidents  du  travail  et  des  questions 
de  droit  industriel.  Recueil  de  docmne,  de 
législation  et  de  jurisprudence  industrielles. 
Tamines.  (1897.)  în-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  apologétique,  Bruxelles.  (1899.)  ln-8<>  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

SS^“  Voir  notice  détaillée  page  60. 


Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (1880.)  In- 4° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (1902.)  In-8°  de 
128  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  (1844.) 
In-8o  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  belge  de  la  tuberculose  Trimestriel. 
In- 8°.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  biblio  iconographique,  Paris.  (1893.)  In-8® 
de  52  pages .  Mensuel . 

Pat  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 

Les  abonnement  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902.)  In-8U  de  100  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  ;  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (1897.)  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal  de 
droit  administratif  et  d'administration.  Bru¬ 
xelles.  (1867. j  Grand  in -8°  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  ;  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  parient  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique,  littéraire, 
finances,  commerce  international.  Paris. 
(1877.)  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905.) 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris.  (1898). 
In  8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  25 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale,  Bruxelles.  (1864.)  In-8°  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891.)  In-8® 
de  32  pages.  Mensuel  Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Paris. 
(1903.)  In*8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint-Siin- 
piiorien-de-Lay.  (1893.)  ln-8°  de  32  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1893.)  In-8° 
de  20  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l'ingénieur  et  Index  technique,  Bruxelles. 
(Vol.  VI.)  In-4°  de  64  p:-ig-s.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  50  » 
Union  postale  :  13  fr  25  » 

Le  numéro  :  2  fr.  50  » 

Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  de  Instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (1857.)  In  8°  de  80  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Les  abonnements  parient  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 

Pi  :is.  (1906.)  In-8o  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  f  .  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  internationale  de  photographie.  Publication 
documentaire  de  l’Institut  international  de 
photographie.  Bruxelles.  (1895.)  In  8*  de 
32  pages  Mensuel. 

Elilion  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 
Umon  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature  com¬ 
parée.  Paris.  (1901.)  In-8<>  de  64  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1893.)  In-8°  de  150  pages.  Biine-drie!. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898.)  In-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901.)  ln-4°  de 
32  pages  avec  un  supplémen;  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémonlré  et  de  ses  missions, 
Louvain.  (1898.)  ln-4°  de  48  pag-  s.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  3  fr.  » 


Union  postale  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège.  (1897.) 
In-8o  de  48  pages.  Mensuel 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  11  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales,  Liège, 
(1905.)  In-8°  de  40  pages.  9  numéros  par  an. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologiques 
et  historiques,  Paris.  (1898.)  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  sociale  catholique,  Louvain.  (1896.) 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905.)  ln-8°  ae 
100  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  fr.  20 
Les  abonnements  portent  de  janvier. 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (1873.)  In-folio  de  16  pages. 
Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (i892.)  ln-8°  de  16  pages.  3  numéros 
par  mois.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894.)  Iu-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Naples. 
(1903).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  social i  e  disci¬ 
pline  ausilmrie,  Rome.  (1892.)  ln-8<>  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Schoolblad  (ïlet),  Groningen.  (1871.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892.) 
In  8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sacrées 
et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1887.)  In-8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895.)  In-12  carré  de  40  pa¬ 
ges.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  chaque  tri¬ 
mestre. 

Sozialistische  R/lonats-Hcfte,  Berlin.  (1894.)  In  8° 
de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,.  Bruxelles.  (1897.) 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Un  numéro  :  OJr.  25 
Les  abonnements  parlent  d’août. 

Sténo  Revue.  Argus  des  sténographes.  Paris 
(19U6.J  In-  4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  février. 

Strand  (The)  magazine,  Londres.  (1890.)  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stockholm.  H865.) 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  20 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895.) 
ln-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Terre  (La)  sainte.  Revue  illustrée  de  l’Orien 
chrétien.  Paris.  (1875).  In-4°  de  16  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia,  Batavia.  (1890.)  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899.)  In-8°  dp  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  Ü  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  ialen,  voor  hen  die  zich  willen 
oefenen  en  verder  bekwamèn  in  de  framche, 
duitscheen  engelsche  taal  Groningen.  (1885. 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  weldadigheids- 
burcelen,  Gods  en  g^sdiuizen  en  kerkfabrie- 
ken.  Lier.  (1901 .)  In-8o  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (1885.)  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janv 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  für  tropische 
Landwir'schaft.  Organ  des  Kolonial-Wirtschaft- 
lichen  Komitees.  Berlin.  (1897.)  ln-8°  de 
70  pages  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain  (1897. )  ln-8°  de  32  pag*  s.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 

(1890.)  h >-8°  d  •  16  pages.  Mensuel 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de  V Union 
de  la  presse  périodique  belge. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture  et 
de  décoration.  Bruxelles.  (  1 906. )  In-4°  de 
4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Vlaamsch  (IH)  bestuur,  Hasselt.  (1890.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  MaandschHft.  voor  vîaamsehe  le(ter- 
kunde.  Bus‘um  en  Antwerpen.  (1903.)  In-4° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Volksmissionaris  (Dp),  Ruremonde.  (1880.)  In-12 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr  30 
Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Volk^kunde.  Tijdcchrift  voor  nederlandsche  folk¬ 
lore.  Gent.  (1905).  In-8°  de  40  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De)  van  den  Rozenkraus,  Ostende. 
(1875.)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
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Union  postale  ;  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903.)  In-8o  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Walfonia,  Liège.  (1892.)  ln-8<>  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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SOCIÉTÉ  BELGE  DE  LIBRAIRIE 

OSCAR  SCHEPENS  <&,  Cie,  ÉDITEURS 

Bruxelles.  —  16,  rue  Treurenberg ,  16.  —  Bruxelles. 


La  Revue  Apologétique 

FONDÉE  EN  1899 

PARAISSANT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS  PAR  LIVRAISON  IN -8°  DE  80  PAGES  AU  MOINS 


PRIX  DE  L’ABONNEMENT  : 

BELGIQUE,  un  an  ...  5  francs.  ETRANGER,  un  an  .  .  7  francs 

LE  NUMÉRO . 75  centimes 

Les  abonnements  courent  de  Mai  à  Mai 


Le  titre  de  cette  Revue  dit  clairement  tout  son  programme  :  La  Revue  Apolo¬ 
gétique  constitue  en  effet  un  instrument  perfectionné  de  défense  apologétique 
dont  doivent  se  munir  tous  les  amis  du  bien. 

Elle  répond  à  un  réel  besoin  du  jour  et,  par  les  savantes  études  qu’elle  publie 
sur  les  su  jets  les  plus  actuels,  les  pins  graves  et  les  plus  variés,  constitue  dans  son 
ensemble  une  collection  du  plus  haut  intérêt.  Elle  prétend  devenir  de  plus  en  plus 
une  véritable  encyclopédie  apologétique,  où  les  militants  de  la  pensée  chrétienne 
trouveront  toujours  réponse  précise  et  bien  documentée  aux  objections  de  1  incré¬ 
dulité  et  du  rationalisme  modernes. 

Bref,  La  Revue  Ap  ologétique  s’impose  à  tout  ecclésiastique  et  à  tout  catholique 
soucieux  de  se  tenir  au  courant  de  toutes  les  grandes  questions  de  philosophie, 
de  théologie,  d’exégèse,  d’histoire  et  de  sociologie  à  l’ordre  du  jour  et  des  progrès 
réalisés  dans  le  domaine  de  l’apologétique. 


Les  anciennes  années  de  la  Revue  Apologétique  peuvent  être  obtenues  au  piix 
de  5  francs  chacune.  La  collection  complète  est  fournie  avec  une  réduction 

de  üJO  pour  cent. 

ENVOI  GRATUIT  ü’UN  NUMÉRO  SPÉCIMEN  SUR  DEMANDE. 

BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

à  détacher  et  à  renvoyer  à  MM.  Oscar  SCHEPENS  &  Cie,  Éditeurs,  16,  Rue  Treu¬ 
renberg,  à  Bruxelles. 

Veuillez  ni  abonner  à  la  Revue  Apologétique  pour  Vannée 
en  cour  s. 

Nom  :  . . . - 


Adresse  : 


( signature ) 


BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


REVUE 


A 

BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Ministère  de  l’intérieur  et  de  l’instruc¬ 
tion  publique.  Tome  III  :  Généralités.  Philosophie.  Religion.  Sociologie. 
Philologie  Littérature.  Bruxelles ,  Impr.  Ferd.  Denis ,  1906.  1  vol.  in-8° 
(25  x  16.5)  dexvi-788  pages.  Prix  :  12  Ir. 


COLLARD  (A.),  bibliothécaire  de  l’Observatoire  d’Uccle.  —  Liste  alphabé¬ 
tique  et  index  géoraphique  des  revues,  journaux  et  collections  périodiques. 
Bruxelles ,  Impr.  Hayez,  1906.  1  vol.  grand  in-8°  (27.7x18.5)  de  110  pages. 

M.  Collard  a  été  bien  inspiré  en  publiant  cette  liste  alphabétique  avec  index  géographique 
des  périodiques  en  lecture  à  la  Bibliothèque  de  notre  Observatoire  royal,  le  périodique  étant 
devenu,  à  notre  époque,  pour  employer  l’expression  de  l’auteur,  «  un  précieux  instrument  de 
documentation,  où  le  travailleur  peut  puiser  à  pleines  mains  les  renseignements  nécessaires  à 
la  marche  progressive  de  ses  travaux  scientifiques.  » 

Cette  liste  alphabétique  n’est  toutefois  qu’un  travail  préliminaire  devant  servir  de  base  à  un 
Catalogue  méthodique  et  détaillé  des  périodiques ,  qui  doit  paraître  plus  tard,  mais  la  façon 
pratique  dont  cette  liste  a  été  conçue  permet  de  bien  augurer  du  Catalogue  définitif. 

Il  faut  féliciter  aussi  l’auteur  pour  les  règles  bibliographiques  appliquées  dans  le  classement 
des  périodiques.  Ces  règles  sont  des  plus  logiques  et  l’on  souhaiterait  de  les  voir  généralement 
admises.  Elles  dénotent  chez  M.  Collard  un  sens  bibliographique  que  l’on  serait  heureux  de 
rencontrer  chez  tous  les  bibliothécaires.  A.  S. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés. 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


HAINE  (À.-J.-J . -F.)  —  Theologiæ  moralis.  Eleraenta  ex  S.  Thoma  aliisque 
probatis  doctoribus.  Editio  quinta.Novis  curis  expolita  et  juxia  recentiora  décréta 
S.  Sedis  emendata,  opéra  et  studio  R.  P.  J.  Bund.  Rome ,  Fr.  Pustet  ;  Paris > 
P.  Lelhiellieux ,  s.  d.  (1907).  4  vol.  in-12  (19.2  x  12.2)  de  668,556, 528  et  572  pages. 

Prix  :  10  fr. 


HOPPENOT  (J.)  —  La  Sainte  Vierge  dans  la  tradition,  dans  1  art,  dans 
l’âme  des  saints  et  dans  notre  vie.  Aprouvé  par  S.  G.  Mgr  de  Pélacot.  Nouvelle 
édition.  Bruxelles,  Desclée ,  De  Brouwer  et  Cie,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-4° 
(33  x  25.5)  de  x-390  pages.  Prix  :  25  fr. 

MORINI  (P.  Augustinus)  et  SOULIER  (P.  Peregrinus).  —  Monumenta 
ordis  servorum  Sanctae  Mariæ.  Tomus  VIII,  fasc.  I.  Bruxelles ,  Oscar  Sche- 
pens  et  Cie,  1906.  In-8°  (25.3  X  17)  de  96  pages.  Prix  :  6  tr. 

VANDEPOEL  (G.),  pastoor  te  Tildonk.  —  Sermonen  over  de  Evangeliën  der 
Zondagen  van  het  kerkelijk  jaar.  Vierde  boekdeel.  Averbode,  Stoomdrukkerij 
der  Abdij,  1906.  1  boekd.  in-12  (18.8  X  11.8)  van  280  bladz.  Prijs  : 


VAN  ONGEVAL  (G.),  S.  T.  B.  —  Prælectiones  in  geographiam  bibli- 
cam  et  antiquitates  hebraicas.  Editio  altéra,  aucta  et  emendata.  Gand , 
A.  Sifîer ,  1907 .  1  vol.  in-8°  (24.7  X  17.2)  de  xvi-144  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  L’apologétique  au  Congrès  de  Bonne-Espérance. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,1906.  In-8°  (24.2  x  15.8)  de  34  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  décembre  1906.) 


VOSSEN  (J.),  priester  en  leeraar  te  Sint-Truiden  —  Jesus-Christus.  Zijn 
leveu  en  zijne  werken.  Uitsluitend  getrokken  uit  de  woorden  der  vier  evange- 
listen.  Lummen ,  Drukkerij  van  Sint-Ferdinandsgesticht ,  z.  d.  (1907).  1  boekd. 
in-8°  (22  X  14)  van  336  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 


Droit  —  Législation 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DU  ROUSSAUX  (Chanoine  L  )  —  L’ancienne  et  la  nouvelle  psycholo¬ 
gie.  Discours  prononcé  â  la  rentrée  des  cours  académiques,  1906-1907, à  l’Institut 
Saint-Louis  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Oe,  1907.  ln-8° 
(24.2  x  15.8)  de  26  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  1907.) 

FÉLIX  (Jules).  —  La  science  expérimentale  et  l’avenir  de  l’huma¬ 
nité.  Discours  prononcé  à  la  séance  d’ouverture  des  cours  de  l’Université 
nouvelle  de  Bruxelles, le  27  octobre  1906.  Gand ,  Soc.  coop.  «  Volksdrukkerij  », 
1906.  In-8°  (24.6  X  14.9)  de  20  pages. 

HALLEUX  (Jean),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Science  positive 
et  questions  d’origine.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Ce,  1907.  In-8°  (24.2X15.7) 
de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

PICARD  (Edmond).  —  Essai  d’une  psychologie  de  la  nation  belge 
suivi  de  l’idée  du  droit  en  Belgique.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larder,  1906.  1  vol. 
in-8°  (22.2  X  14.8)  de  98  pages.  Prix  :  2  fr. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


HANSEZ  (Jules).  —  Analyse  et  critique  du  projet  de  loi  Magnette 
concernant  les  accidents  d’automobiles.  Bruxelles ,  Impr.  N.  Vandersypen, 
1906.  Petit  in-8°  (21  x  13.8)  de  26  pages.  (Hors  commerce). 

[Association  nationale  des  chauffeurs  touristes.  Moto- Club  de  Belgique.) 

i 

M.  Hansez  discute  et  critique  —  avec  une  modération  évidente  —  le  projet  de  loi  aussi 
fantaisiste  qu’antijuridique  de  MM.  Magnette  et  consorts.  Qu’il  y  ait  à  réglementer 
sévèrement  en  matière  d’automobilisme,  c’est  trop  clair  malheureusement.  Mais  il  ne  faut 
pas  vouloir  frapper  fort,  il  faut  avant  tout  frapper  juste.  Le  projet  Magnette  a  perdu  de  vue 
cet  axiome  du  bon  sens. 

Brochure  pratique,  et  qui  ne  vise  en  rien  à  l’art  d’écrire. 


Eugène  Stevens. 
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PICARD  (Edmond),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles.  — 
Ostende  et  la  nouvelle  loi  des  jeux.  Réponse  à  une  dissertation  parue  dans  la 
«  Belgique  judiciaire  »  du  18  octobre  1906.  Bruxelles ,  Vve  Ferd.  Larder ,  1906. 
In-8°  (21.8X14.3)  de  60  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dans  le  style  si  personnel  et  si  savoureux  qui  lui  valut  tant  d’admirateurs,  M.  Picard  répond, 
par  ce  pamphlet,  à  la  dissertation  de  M.  De  Ryckere  dans  la  Belgique  judiciaire.  L’inventeur  et 
le  fondateur  d’Ostende  Gentre-d’Art  cotoie  ici,  bouscule  même  un  peu  le  savant  jurisconsulte 
en  M.  Picard.  Mais  tous  deux  se  complètent  admirablement  pour  donner  une  fois  de  plus  au 
public  lettré  et  profane,  une  impression  profonde  de  la  vie,  de  la  foi  en  soi-même,  de 
la  sincérité  et  de  l’éternelle  jeunesse  d’un  écrivain  qui  s’est  juré  de  ne  jamais  rien  écrire  — 
ou  faire  —  de  banal,  et  qui  tient  si  brillamment  la  gageure.  Eugène  Stevens. 

VANDER  EYCKEN  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 
Méthode  positive  de  l’interprétation  juridique.  Bruxelles ,  Falk  fils ; 
Paris ,  F.  Alcan,  1901.  1  vol.  in  8°  (24  x  16.3)  de  434  pages.  Prix  :  7  fr.  £0. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BEERBLOCK  (K  ).  —  Onbegrepen.  Gent,  Volksdruhkerij ,  1907.  1  boekd. 
in-12  (18.5  x  1  i.7)  van  224  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

[Propagandaschrift  ter  ontwikkeling  der  vrouwen.) 

DAL-AMPER.  —  L’exposition  de  Bruxelles  en  1910.  L’œuvre  intellec¬ 
tuelle  de  Léopold  IL  2e  édition.  Bruxelles ,  Impr.  H.  Goduys,  1906.  In-8° 
(20  7  X  13.7)  de  34  pages.  Prix  :  25  centimes. 


HOYOIS  (Jos.),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants.  — Les  partis  de 
gauche  peints  par  eux-mêmes.  Séance-revue  à  la  Chambre  des  Représentants. 
2e  édition.  Bruxelles,  U  Action  catholique ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  allongé 
(21.3x12.6)  de  156  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr. 

( Pour  les  propagandistes.) 

Industries  (Les)  à  domicile  en  Belgique.  Volume  VII  :  L’industrie  du 
meuble  à  Malines  par  Georges  Beatse.  —  La  broderie  sur  linge  et  l’industrie  du 
col,  du  corset, de  la  cravate  et  de  la  chemise,  par  Robert  Vermaut. —  L’industrie 
du  vêtement  confectionné  pour  femmes  à  Bruxelles,  par  Charles  De  Zuttere. 
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Planches  et  carte  hors-texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie;  Bruxelles , 
J •  Lebègue  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.2  x  16  8)  de  200  pages.  Prix  :  5  fr. 
{Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.) 

Rapports  annuels  de  l’inspection  du  travail.  IIe  année.  1905.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1906.  1  vol.  in-8°  (25.4  x  16.6)  de  344  pages.  Prix  :  4  fr’. 
(■ Ministère  de  V Industrie  et  du  Travail.  Office  du  travail .) 


Statistique  judiciaire  delà  Belgique.  7e  année.  Statistique  pénale  :  1904. 
Statistique  de  la  justice  civile  et  commerciale  :  1903-1904.  Statistique  péniten¬ 
tiaire  :  1904.  Statistique  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  :  1904.  Statistique 
des  grâces  et  de  la  libération  conditionnelle  :  1904.  Statistique  de  la  police  des 
étrangers  :  1904.  Statistique  des  aliénés  :  1904.  Statistique  des  sourds-muets  et 
des  aveugles  :  1904.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie;  Bruxelles ,  Vve  F.  Lar¬ 
der,  1906.  1  vol.  in-4°  (30.5  x  24)  de  lviii-366  pages.  Prix  :  7  fr. 

Nous  signalons  à  1  attention  de  nos  lecteurs  la  septième  année  de  la  Statistique  judiciaire  de 
la  Belgique. 

Ce  nouveau  volume,  conçu  sur  le  même  plan  que  les  précédents,  intéressera, au  même  titre 
que  ces  derniers,  législateurs,  économistes  et  sociologues.  r. 

VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (Comte  F.).  -  De  la  situation  légale  des 
sujets  ottomans  non-musulmans.  Avec  une  carte  administrative  en  couleurs 
de  la  Turquie  d’Europe  et  de  la  Turquie  d’Asie.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie ,  1906.  1  vol  in-8°  (23.8  X  16)  de  558  pages.  Prix  :  10  fr. 

Le  livre  dont  le  titre  précède  est  appelé  à  rendre  un  véritable  service  aux  jeunes 
diplomates  qui  arrivent  en  Turquie  sans  avoir  fait  de  ce  pays  une  étude  spéciale. 

M.  le  Comte  van  den  Steen  de  Jehay  a  rempli  pendant  plusieurs  années  les  fonctions 
de  Conseiller  de  la  Légation  de  Belgique,  à  Constantinople.  Il  a  donc  pu  se  documenter  de  la 
manière  la  plus  exacte  sur  le  sujet  qu  il  traite.  L’Empire  ottoman  comprend  aujourd’hui  une 
population  de  24  millions  d’habitants,  sans  compter  les  principautés  vassales  et  les  provinces 
placées  sous  une  administration  étrangère.  Un  quart  environ  de  cette  population  est  resté 
réfractaire  au  mahométisme  et  jouit  de  certains  privilèges  concédés,  soit  à  des  sujets  de 
l’Empire  qui  professent  une  des  religions  reconnues  par  le  pouvoir  souverain,  soit  à  ceux  qui 
habitent  telle  ou  telle  portion  du  territoire  dotée  d’un  régime  spécial. 

On  se  leprésente  difficilement  ce  que  ce  volume  de  550  pages  a  exigé  de  recherches 
et  d  études  de  la  part  de  1  auteur.  Il  est  particulièrement  intéressant  de  suivre  l’histoire  des 
differentes  sectes  chrétiennes,  hérétiques  ou  schismatiques,  qui  se  sont  perpétuées  en  Orient 
depuis  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  ainsi  que  des  fractions  de  ces  groupes  qui  sont 
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revenues  à  Punion  avec  l’Eglise  romaine.  En  songeant  à  tous  les  confits  de  races  et  de 
religions,  aux  événements  si  souvent  tragiques  et  sanglants  qui  se  sont  produits,  ces  dernières 
années,  en  Asis-Mineure,  en  Syrie  et  dans  la  péninsule  balkanique,  on  comprend  toute 
l’importance  d’un  ouvrage  qui  met  en  évidence  les  libertés  consenties  à  ces  communautés 

chrétiennes  par  le  gouvernement  ottoman. 

Le  but  du  travail  du  Comte  van  den  Steen  de  Jehay  n’est  autre  que  d’exposer  avec  clarté  et 
concision  une  organisation  qui  s’écarte  nécessairement  beaucoup  de  celle  des  Etats  européens, 
où  tous  les  citoyens  sont  soumis  à  la  même  loi.  Non  seulement  les  diplomates,  mais  tous  ceux 
qu’intéresse  la  question  d’Orient  trouveront  dans  ce  livre  une  mine  de  renseignements 

précieux. 

Nous  félicitons  l’auteur  d’avoir  joint  à  son  ouvrage  une  carte  administrative  de  la  Turquie 
d’Europe  et  de  la  Turquie  d’Asie  qui  en  facilite  beaucoup  la  lecture.  1. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


GRIMMIAU  (P.).  —  L’analyse  d’un  bilan.  2e  édition.  Bruxelles,  L.  Van¬ 
derlinden,  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (17  X  11.2)  de  78  pages.  Prix  :  50  centimes. 

LAHAYE  (Charles),  directeur-gérant  du  Crédit  populaire  liégeois.  —  Cours 
spécial  de  comptabilité  financière.  Théorie,  pratique,  arithmétique  et  comp¬ 
tabilité  des  opérations  de  banque,  de  bourse  et  de  change.  Liège,  H.  Dessain , 
5.  d.  [1907).  1  vol.  grand  in-8°  (27.6  X  21.8)  de  316  pages.  Prix  :  9  fr. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

BRANTS  (M.),  leeraar  aan  ’t  Atheneum  te  Brussel.  —  Geschiedenis  van 
’t  onafhankelijk  België,  door  een  grootvader  aan  zijne  kleinkinderen  verteld. 
Cent,  I.  V anderpoorten ,  1906.  1  boekd.  in-8°  (24.2  X  16)  van  x-220  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

DE  BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert).  —  «  Den  Coevoet  ». 

Origine.  Dénombrement.  Gand ,  F.  et  R.  Buyck  frères ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8 
(21.2  X  13  7)  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Monographies  illustrées  des  maisons  historiques  de  Bruges ,  n°  \  .) 

—  Notes  historiques  et  généalogiques  sur  plusieurs  familles  au  nom  de 
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Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 

«  de  Beaucourt,  de  Becourt,  de  Boncourt  ».  Preuves  d’identité  d’appellatifs. 
Essai  de  rattachement.  Fixation  d’origines  diverses.  Cambrai.  Bouchout  (Saint- 
Omer).  Aubigny-en-Artois.  Béthune.  Becourt.  Bapaume-en-Artois.  Ostende , 
lmp.  A.  Boucher  y,  s .  d.  {1907).  In-8°  (24.2  X  15.7)  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 


GOSSART  (Ernest).  —  La  domination  espagnole  dans  les  Pays-Bas 
à  la  fin  du  régne  de  Philippe  II.  Bruxelles,  H.  Lamertin ,  1906.  1  vol.  m-8° 
(23  x  15.3)  de  vm-304  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Espagnols  et  Flamands  au  XVIe  siècle.) 

LIEKENS  (Pater  Plus  M.).  —  Bloemen  uit  Sint^ominicus’ hof.  4e  reeks. 
Gent ,  A.  Siffer ,  1906. 1  boekd.  in-8°  (22.8  X  14.2)  van  262  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 


SOIL  DE  MORIAMÉ  (E.-J.).  —  Les  artilleurs  volontaires  tournaisiens. 
1831-1906.  Notice  historique  publiée  à  l’occasion  du  75e  anniversaire  de  la 
batterie.  Tournai ,  Vasseur- Delmée,  1906.  1  vol.  in-12  (20  X  12.8)  de 
114  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Les  milices  citoyennes  de  Tournai.) 

Le  vénérable  magistrat  qui  préside  la  «  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai  » 
offre  à  ses  concitoyens  un  souvenir  du  75e  anniversaire  de  notre  indépendance  nationale. 

Ce  souvenir  consiste  en  une  notice  historique  sur  les  Artilleurs  volontaires  de  Tournai, 
depuis  la  formation  du  corps,  en  1831,  jusqu’à  1906. 

La  compagnie  d’artillerie  de  la  garde  civique  de  Tournai  a  été  maintes  fois  proposée 
comme  modèle  aux  corps  spéciaux  du  pays.  Le  respectable  auteur  rapporte  une  série  de 
menus  faits  journaliers,  où  se  manifestent  l’intense  .patriotisme,  la  discipline  consommée  et 
l’excellent  esprit  de  corps  qui  distinguent  la  compagnie  tournaisienne. 

De  beaux  portraits  des  commandants  et  quelques  autres  gravures  d’un  réel  intérêt 
augmentent  l’agrément  de  cette  publication.  J.-J.-D.  Swolfs. 

WOESTE  (Charles),  ministre  d  Etat,  membre  de  la  Chambre  des  Représen¬ 
tants.  —  Le  règne  de  Napoléon  III.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1906. 
i  vol.  petit  in-8°  (23  X  14.8)  de  268  pages.  Prix  :  5  fr. 

A  mesure  que  M.  de  la  Gorce  publiait  les  divers  volumes  de  sa  remarquable  Histoire  du 
second  empire ,  M.  Woeste  les  résumait  pour  la  Revue  Générale  en  des  articles  rémarqués,  à 
juste  titre,  à  raison  de  la  clarté  et  de  la  fidélité  avec  lesquelles  l’écrivain  reproduisait  les 
grandes  lignes  de  l’œuvre.  M.  Woeste  ne  s’est  d’ailleurs  pas  contenté  d’analyser  les  récits  de 
M.  de  la  Gorce,  il  a  ajouté  aux  emprunts  faits  à  ce  dernier  maintes  considérations,  maintes 
réflexions  qui  ont  donné  à  ses  pages  le  caractère  d’un  travail  personnel. 

Ce  sont  ces  articles  que  M.  Woeste  vient  de  réunir  en  un  élégant  volume  après  les  avoir 
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complétés  et  annotés  d’après  d’autres  ouvrages,  notamment  d’après  l 'Empire  libéral  de 
M.  Emile  Ollivier. 

Comme  toutes  les  autres  œuvres  de  l’infatigable  ministre  d’Etat,  celle-ci  a  droit  à  1  atten¬ 


tion  des  lecteurs. 


A.  De  Ridder. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BOUCHERY  (J an).  —  Uit  ’s  levens  herfst.  Nieuwe  gedichten  en  gezangen. 
Gent ,  A.  Si  fier,  1901.  i  boekd.  in-8°  (23.2  X  14.5)  van  180  bladz.  Prijs  :  2  fr.  25. 

DE  COSTER  (Jef).  —  Naar  stille  landen.  Verzen.  Antwerpen ,  Boek- 
handel  «  Flandria  »,  1906.  Vierkantig  in-16  (17.2  x  12.8)  van  62  bladz. 
Prijs  :  2  tr. 

DE  MEYERE  (Victor).  —  Langs  den  stroom.  Aalst ,  De  Seyn-Verhoug- 
straete ,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  in-8°  (24  X  17.8)  van  232  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 


DE  ROULX  (Didier).  —  L’évent  des  varechs.  Roman.  Anvers ,  Impr. 
J.-E.  Buschmann ,  1906.  1  vol.  in-12  (19.2  X  13)  de  144  pages.  Prix  :  3  fr. 


DUZAS  (Léopold).  —  Chez  Simon  le  Lépreux.  Episode  évangélique  en  un 
acte.  Anvers ,  Impr.  Van  Os- De  Wolf,  1906.  In-12  allongé  (20.5  x  12.2)  de 
46  pages. 


Cet  épisode  de  la  vie  de  Jésus  est  inspiré  d’excellentes  et  pieuses  intentions.  Mais  cela  ne 


suffit  pas  toujours  pour  contenter  la  critique  dramatique  ou  littéraire. 

Néanmoins,  ce  petit  ouvrage  est  infiniment  supérieur  comme  facture  à  quantité  d’œuvres 


similaires  à  l’usage  des  maisons  d’éducation. 


Ernest  H allô. 


FREMIÈRES  (George).  —  Yor.  Choses.  Bruxelles ,  Oscar  Lamberly , 
1907.  In-12  carré  (20.2  x  15)  d’environ  40  pages.  Prix  :  2  fr. 


GARNIR  (George).  —  A  la  boule  plate.  Brasserie-Estaminet.  Mœurs 
bruxelloises.  Avec  illustrations  de  Am.Lynen  et  Gustave  Flaschoen.  Bruxelles, 
La  Belgique  artistique  et  littéraire,  1907 .  1  vol.  in-12  (18.6  X  12.2)  de 
264  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 
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HALFLANTS  (Abbé  Paul).  —  M.  Karl  Huysmans  et  «  Les  foules  de 
Lourdes».  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  O,  1906.  ln-8°  (24X15.8)  de 
12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  décembre  1906.) 

Handelingen  van  het  congres  van  het  Davidsfonds,  te  Lier  4-5  Septem- 
ber  1905.  Yper ,  Callewaert-De  Meulenaere ,  1906.  1  boekd.  in-8°  (22  X  14.5) 
van  216  bladz. 


^  JANSSENS  (Dom  Laurent),  O.  S.  B.—  «  Il  Santo  »  d’Antoine  Fogazzaro. 
Conférence  laite  à  1  Académie  de  1’  «  Arcadia  ».  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  O*,  1906.  ln-8°  (24.3  x  15.7)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr. 

^Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  juillet  et  16  novembre  1906.) 

LEVÊQUE.  —  Au  cours  des  âges.  Livre  I.  Les  âges  chaotiques  :  le  tro¬ 
glodyte,  la  cité  lacustre.  Les  âges  d’or,  d  azur  et  de  lumière  :  l’âge  pastoral, 

1  âge  agricole,  1  âge  de  la  beauté,  1  âge  de  Dieu.  Avec  une  préface  de  Camille 
Lemonnier.  Bruxelles ,  Dechenne  et  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  x  12)  de  vm- 
196  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Levêque  est  peintre.  Si  on  l’ignorait,  on  devrait  le  proclamer  à  lire  ses  vers.  Ils  sont 
largement  colorés,  fougueux,  riches  et  exaltés  comme  des  coups  de  pinceau.  M.  Levêque 
écrit  comme  il  peint,  et  l’on  dirait  volontiers  qu’il  écrit  non  avec  la  plume,  mais  avec  la 
brosse  et  même  le  couteau.  Son  inspiration  procède  plus  du  visionnaire  que  du  penseur  et  sa 
facture  se  soucie  peu  de  l’élégance,  de  la  correction  et  des  proportions  en  regard  de  l’effet  à 
produire.  Aussi  dans  cette  première  série  de  poèmes  —  épopée  de  l’homme  depuis  les  âges 
chaotiques  jusqu’à  l’âge  agricole  —  ce  sont  les  tableaux  des  âges  chaotiques,  le  troglo¬ 
dyte,  la  cité  Lacustre,  qui  «  rendent  »  le  plus,  sous  le  bouillonnement  incroyable  et  somptueux 
des  mots,  des  images  et  de  la  pensée.  Ce  volume  curieux  fait  songer  aux  orgies  de  couleurs 
de  nos  maîtres  flamands.  Dans  la  suite  qu  il  nous  annonce,  M.  Leveque  pourra-t-il  imposer 
a  sa  muse,  ou  plutôt  à  Pégase,  sinon  un  mors,  du  moins  une  bride  ?  Ernest  Hallo. 


PÉRIER  (Gaston-Denys).  —  Proses  à  Gilles  Luijck.  1899-1902.  Verviers, 
L'édition  artistique ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  x  12.3)  de  248  pages.  Prix  :  2  fr. 

Le  titre  de  ce  volume  en  indique  les  tendances.  Il  y  a  quelques  années,  dans  certaines 
petites  chapelles  littéraires,  les  jeunes  se  piquaient  d’avoir  une  écriture  précieuse,  tour¬ 
mentée,  généreusement  absurde,  voire  complètement  incompréhensible.  Le  tout  pour  nous 
révéler  des  états  d  âme  ou  autres  «  troublances  »  d’ailleurs  totalement  dépourvues  d’intérêt. 
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M.  Périer  (Gaston-Denys)  en  est  encore  là.  Il  est  vrai  que  ses  Proses  portent  la  date  de  leur 
parturition  (1899-1902). 

Est-ce  à  dire  que  M.  Périer  (Gaston-Denys)  a  voulu  apporter  lui  aussi  —  avec  quelque 
retard  pourtant  —  sa  petite  contribution  à  l’histoire  de  la  littérature  au  siècle  dernier?  Soit. 
Mais,  franchement,  le  monument  historique  que  les  écrivains  érigent  au  jour  le  jour  a  la 
gloire  des  lettres  a-t-il  besoin  de  pierres  s:  désuètes.  Ernest  Hallo. 


RENARD  (Joseph).  —  L’Evangile  de  Marie.  Poèmes  sur  l’enfance  et 
l’adolescence  de  Jésus.  Nombreuses  illustrations.  Tournai ,  H.  et  L.  Caster- 
man,  1901.  1  vol.  in-8°  (22.3  x  14.3)  de  144  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


SILVESTER.  —  Het  lam  in  het  wolvenhol.  Episode  uit  de  geschiedenis 
der  beeldstormerij.  Drama  in  twee  bedrijven.  Gent,  A.  Siffer ,  1906.  In-12 
(17.9  X  11)  van  58  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


SIRTAINE  (Maria).  —  Les  heures  ardentes.  Poèmes.  Paris  et  Verviers, 
L’édition  artistique ,  1901,  1  vol.  in-12  (18.3  x  11.7)  de  104  pages.  Prix  .  2  fr. 


Je  voudrais  pouvoir  dire  du  bien  de  ces  vers, 
dame...  Soyons  galants...  et  n’en  parlons  plus. 


beaucoup  de  bien  ;  mais  il  s’agit  d’une 

Ernest  Hallo. 


WILMOTTE  (Maurice),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Trois 
semeurs  d’idées.  Agénor  de  Gasparin.  Emile  de  Laveleye.  Emile  Faguet. 
Paris,  Fischbacher ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  12)  de  xn-354  pages.  Prix  . 

3  fr.  50 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


GOLLIER  (Th.),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Manuel  de  la 
langue  japonaise.  I.  Eléments  de  la  grammaire.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie ,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.7  x  17)  de  240  pages.  Prix  :  25  fr. 


PEETERS  (Paul),  S.  J.  —  A  propos  de  l’origine  des  langues.  Unité  ou 
pluralité.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1906.  In-8°  (24.2  x  15.8)  de  22  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  novembre  1906.) 


Technologie  —  Métiers  —  Travaux  publics 
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ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


MARTENS  (J.-B.).  —  Schetsen  uit  de  dierenwereld.  Over  de  vogels. 
Crent,  A.  Stffer,  1906.  1  boekd.  in-8»  (24  x  16)  van  238  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

MEEUS  (D‘  Fr  ),  geneesheer  der  krankzinuigen-colonie  van  Gheel.  _ 

Menschenkunde.  IV.  De  misdadiger  en  de  omgeving.  Antwerpen,  Le  neder- 

landsche  boekhandel,  z.  d.  (1907).  In-12  (19.3  x  13.2)  van  54  bladz  Priis  • 
25  centiemen.  ’  ’ 

(  V erhandelingen  van  de  katholieke  vlaamsche  lioogeschooluitbreiding ,  nr  91.) 

MÉDECINE—  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

BAYET  (Dr  A.),  professeur  à  l’Université  libre  de  Bruxelles.  —  Le  microbe 

OQ  f  Sy(?holh!'  !:f  6SSa,S  de  vaccl,iati011-  Bruxelles,  H.  Lamartin,  1007.  In -8' 
(23.4  X  lb.8j  de  60  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


DELÉTREZ  (D'  A.).  -  Compte  rendu  annuel  des  opérations  pratiquées. 

Bruxelles,  Impr.  A.  Lesigne,  1907.  In-8"  (24.4  x  16)  de  12  pages. 

{ Institut  chirurgical  de  Bruxelles.) 


EDOM  (D1  Ach.).  Tuberculose  et  sanatoriums  flottants.  Préface  du  profes¬ 
seur  E.  von  Leyden.  Bruxelles,  Falk  fils,  1907.  1  vol.  in-12  (18.3  x  12  31  de 
360  pages.  Prix  :  3  fr.  50,  ; 

FOVEAU  de  COURMELLES  (Dr).  -  L’année  électrique,  électrothéra- 
pique  et  radiographique.  Revue  annuelle  des  progrès  électriques  en  1907. 

-  année.  Pans  et  Liege ,  Ch.  Béranger ,  1907.  1  vol.  in-12  (18  7  x  i9\ 

312  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DALÉMONT  (Julien).  —  La  construction  des  machines  électriques. 

Farts  et  Liège,  Ch.  Béranger,  1907.  1  vol.  grand  in-8°  (24.8  X  16.8)  de 
140  pages.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr.  50. 
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HEISE  (F.) _  Traité  théorique  et  pratique  des  explosifs  destiné  aux 

exploitants  de  mines  et  de  carrières  et  comprenant  une  étude  spéciale  sur  la 
question  du  grisou  et  des  poussières  dans  les  mines  de  charbon.  Traduit  de 
l’allemand  et  adapté  par  J.  Aubrun.  Paris  et  Liège ,  Ch.  Béranger ,  1907. 1  vol. 
ln-8*’  (22  X  14.3)  de  296  pages.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr. 

WÈVE  (Louis),  professeur  à  l’École  industrielle  de  Namur.  Cinéma¬ 
tique  des  mécanismes.  Paris  et  Liège ,  Ch.  Béranger ,  1907.  1  vol.  fn-12 
(19.6  x  13.5)  de  vm-476  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 


SPORTS  —  JEUX 


GROMMER  (Jacques).  —  La  grammaire  des  échecs.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  C‘e,  1906.  In-8°  (22.5  X  14.2)  de  66  pages.  Prix  :  5  fr. 

Salon  (Le)  de  Bruxelles  1907 .  Bruxelles  et  Paris,  Société  de  publications 
automobiles ,  1907.  In-4°  (34.8  X  25.3)  d’environ  50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

( Les  progrès  de  rautomoqile  1907,  3e  année.) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

DUMONT-WILDEN  (L.). —  Fernand  Khnopff.  Bruxelles ,  G.  Van  Oest 
et  Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  carré  (25.7  X  19.5)  de  80  pages.  Prix  :  10  fr. 

( Collection  des  artistes  belges  contemporains.) 

MAETERLINCK  (L.),  conservateur  du  Musée  des  Beaux-Arts  de  Gand. 

Le  genre  satirique  dans  la  peinture  flamande.  2e  édition  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Bruxelles ,  G.  Van  Oest  et  C'e,  s.  d.  {190/).  1  vol. 
in-8°  (25.7  X  17.3)  de  386  pages.  Prix  :  10  fr. 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

ALEXIS  (Frère  M.-G.)  —  Le  bilan  géographique  de  l’année  1906.  Edi¬ 
tion  in-8°.  Liège,  H.  Dessain ,  s.  d.  {1907).  ln-8°  (20.7  x  13.2)  de  40  pages. 
Prix  :  15  centièmes. 
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ALYN  (Aloïs),  hoofdonderwijzer  te  Aalter.  —  Kleine  Vaderlandsche 

gesehiedenis  met  vragen  en  antwoorden  bewerkt  volgens  het  offlciëel  pro- 
gramma  der  lagere  scholen,  met  een  bijvoegsel.  9e  uitgaaf.  dent,  A.  Siffer, 
(1906).  Iu-32  (13. 7  x  9.6)  van  74  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  VIII.  Psychologie  de  l’enfant  et 

pédagogie  expérimentale  par  le  Dr  Ed.  Claparède.  Nivelles,  Imprimerie  de  la 

gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907).  Iu-8»  (22.4  X  14.8)  de  10  pages.  Prix  :  30  cen- 
times. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  IX.  Gomment  Gertrude  instruit 
ses  enfants,  par  Pestalozzi.  Nivelles .  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire ,  5. 
d.  (/.907).[n-8°  (21.8  X  14.8)  de  16  pages.  Prix  :  30  centimes. 

DE  SMET  (Abbé  Jos.),  professeur  au  petit  séminaire  de  Malines.  — Essai 
d  une  lexigraphie  historique  de  la  langue  grecque.  Louvain ,  Impr. 
F.  et  R.  Ceuterick ,  1907.  In-8°  (24.3  x  15.8)  de  52  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

Ea  ces  quelques  pages,  M.  le  docteur  J.  De  Smet  a  résumé,  avec  une  rigueur  scientifique 
et  un  parfait  discernement,  le  premier  volume  du  bel  ouvrage  de  Riemann  et  Goelzer  sur  la 
Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.  L’attention  du  professeur  de  Malines  s’est  portée  à 
peu  près  exclusivement  sur  le  grec,  sauf  quelques  comparaisons  frappantes  avec  le  latin. 

Le  travail  comprend  des  notions  préliminaires  sur  la  place  du  grec  dans  le  système  général 
des  langues,  quelques  principes  essentiels  de  phonétique,  la  déclinaison  nominale,  la  décli¬ 
naison  pronominale  et  la  conjugaison. 

O 

Cette  publication,  faite  en  exécution  d’un  vœu  formulé  par  le  Cerclé  pédagogique  de  Lou¬ 
vain,  s  adresse  avant  tout  aux  professeurs,  soit  en  vue  de  leur  instruction,  soit  pour  rafraî¬ 
chir  leurs  souvenirs  ;  sans  excepter  les  professeurs  des  classes  inférieures  de  nos  humanités  : 

1  enseignement  qu’on  y  donne  des  éléments  du  grec  rie  doit-il  pas  être  scientifiquement  irré¬ 
prochable  ?  J’oserais,  tout  comme  le  fait  l’auteur,  mettre  ce  petit  volume  aux  mains  des 
élèves  dans  les  classes  supérieures  :  le  maître  y  gagnerait  du  temps  et  l’étudiant  intelligent 

trouverait  dans  Y  Essai  la  clef  de  quantité  de  faits  grammaticaux  inexpliqués  ou  bizarres  en 
apparence. 

Est-ce  trop  prétentieux  ?  Toujours  est-il  que  M.  De  Smet  applique  son  système  avec  un  réel 
et  durable  succès  au  Petit  Séminaire  de  Malines  dans  la  section  de  Philosophie,  et,  moyennant 
quelques  simplifications,  en  seconde.  Admettons  que  les  qualités  personnelles  du  professeur 
contribuent  à  ce  résultat  encourageant  ;  d’autres  maîtres  n’en  pourront  pas  moins  à  l’aide  de 
cet  Essai ,  réaliser  quelque  chose,  au  grand  avantage  du  grec.  Us  rendront  ainsi  «  l’étude  des 
formes  grecques  moins  mécanique,  moins  rebutante,  moins  fastidieuse».  Ils  intéresseront, 
comme  le  demande  l’auteur,  la  raison,  le  jugement  des  élèves  dans  cette  étude.  Qu’ils 
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empruntent  à  cet  effet  «  à  la  grammaire  comparée  l’esprit  de  sa  méthode,  ses  principales 
déductions,  ses  données  élémentaires.  » 

Au  lieu  d’un  peu  d’indulgence  qu’il  demande  à  ses  lecteurs,  M.  De  Smet  recueillera  leurs 
félicitations,  et,  pour  peu  qu’ils  appliqueront  ses  enseignements,  il  s’acquerra  leur  recon¬ 
naissance.  De  fait,  cette  Lexigraphie  historique  est  une  œuvre  de  mérite.  G.  Caeymaex. 

LEROY-BERRIER. —  Le  magnétisme  personnel.  Une  méthode  pour  le 
développer.  Traité  de  culture  humaine.  Traduit  de  l’anglais  et  interprété  par 
Paul  Nyssens.  Bruxelles ,  H.  Lamertin ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19.4  x  13)  de 
150  pages.  Prix  :  3  fr. 

SWOLFS  (chanoine  J. -J. -D.),  inspecteur  de  l’enseignement  moyeu.  —  Pré¬ 
cis  d’histoire  nationale,  d’après  le  cours  de  Mgr  Naméche,  disposé  pour 
l’enseignement  moyen.  8e  édition,  mise  au  courant  des  derniers  travaux  histo¬ 
riques.  Louvain ,  Ch.  Fonteyn  aîné ,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.2  x  14.2)  de  xii- 
480  pages.  Prix  :  4  fr. 

Les  dernières  éditions  du  Précis  d'histoire  nationale  ont  reçu  la  pleine  approbation  d’écri¬ 
vains  autorisés.  M.  Kurth  dans  les  Archives  belges  et  M.  Poullet  dans  la  Revue  générale  en  ont 
dit  les  sérieux  et  nombreux  mérites.  Ils  en  ont  loué  l’ordre,  la  méthode,  la  précision  des  faits 
et  des  dates,  la  clarté  du  style,  la  simplicité  de  l’exposition,  le  soin  avec  lequel  l’ouvrage  a  été 
tenu  au  courant  de  tous  les  progrès  de  notre  histoire  nationale.  Il  n’est  pas  de  livre  qui 
soit  mieux  fait  que  celui  de  M.  le  chanoine  Swolfs  pour  l’enseignement  historique  dans  les 
classes  d’études  moyennes. 

Avec  M.  Kurth  nous  regretterons  que  l’auteur  ait  continué  à  placer  son  œuvre  sous  l’autorité 
de  Mgr  Nanèche.  Les  livres  de  ce  dernier  ont  vieilli  en  bien  des  parties  et  ce  que  M.  Swolfs 
lui  emprunte  encore  n’est  plus  que  très  minime.  Le  Précis  d'histoire  nationale  est  devenu  un 
livre  de  travail  personnel  dont  il  n’est  plus  nécessaire  que  l’honneur  soit  reporté  sur  d’autres. 

A.  De  Ridder. 

TIREZ  (Alph.  en  Arth.).  —  Leesboek  bewerkt  naar  het  programma  der 
lagere  jongenscholen.  Hoogsteklas.  5e  en6°jaar.  3e  uitgave.  Aangeuomen  door 
de  bisschoppelijke  schoolcommissie.  Gent,  A.  Siffer ,  1906.  1  boeki.  in-12 
(18.3  x  11.8)  vau  188  bladz.  Prijs  :  90  centiemen. 

ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

BARELLA  (Mme  A.).  —  Annexe  au  «  Manuel  de  cuisine  et  de  pâtisse¬ 
rie  ».  Bruxelles,  Impr.  Ed.  Dory ,  1907.  Petit  in-12  (16.8  X  10.6)  de 
48  pages.  Prix  :  1  fr. 

_  Manuel  de  cuisine  et  de  pâtisserie.  Bruxelles ,  Impr.  Ed.  Dory , 

1903.  1  vol.  in-12  (17.6  x  11.3)  de  222  pages.  Cantonné.  Prix  :  4  fr. 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHAUVIN  (A.  Jos.),  S.  S.  S.  —  La  passion  méditée  au  pied  du  Saint- 
Sacrement.  Ie  partie  :  Agonie  de  Jésus.  2e  édition.  Bassenge ,  Bureau  des 
Œuvres  eucharistiques ,  s .  d.  (1906)  1  vol.  in-12  de  xxi-386  pages.  Prix  :  2  fr. 

D’OISY  (P.  Eugène),  0.  M.  G. —  Mois  séraphique  de  saint  Joseph.  Cou- 
vin,  Maison  Saint- Roch;  Paris ,  Vve  Ch.  Poussielgue ,  1907.  1  vol.  in-18 
(15.8  X  10)  de  160  pages.  Prix  :  60  centimes. 

{Nouvelle  bibliothèque  franciscaine ,  2e  série,  III,) 

LINTELO  (Jules),  S.  J.  —  La  communion  fréquente  et  quotidienne. 
A  la  jeunesse  chrétienne.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman ,  s.  d .  (1906).  In-32 
(14.3  X  8.7)  de  52  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Le  décret  de  Saint-Siège  en  date  du  20  décembre  1905  a  eu  pour  but  d’inviter  les  âmes 
droites  et  en  état  de  grâce  à  s’approcher  le  plus  souvent  possible  de  la  Table  sainte.  —  Le 
15  septembre  1906,  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile  déclarait  que  le  décret  de  1905  devait 
être  appliqué  aux  enfants  :  «  Une  fois  admis  à  la  Table  sainte,  ils  ne  doivent  plus  être  em- 
»  pêchés  d’y  participer  fréquemment,  mais  on  doit  bien  plutôt  les  y  exhorter.  Toute  pratique 
»  contraire  en  vigueur,  en  n’importe  quel  lieu,  est  réprouvée.  » 

Il  est  donc  du  devoir  de  tous  ceux  qui  le  peuvent  d’amener  les  enfants  à  communier  sou¬ 
vent,  selon  leurs  dispositions  intérieures,  dont  le  confesseur  est  le  seul  juge. 

Le  Père  Lintelo  repousse  les  prétextes  de  tout  genre  que  la  routine  ou  une  piété  janséniste 
allèguent  contre  les  vœux  du  Saint-Siège.  Espérons  que  l’opuscule  du  zélé  jésuite  contribuera 
largement  à  les  dissiper. 

Un  homme  qui  s'entendait  à  diriger  les  enfants  et  les  jeunes  gens,  Dom  Bosco  disait  ;  «  Sup¬ 
primer  de  l’éducation  la  communion  fréquente,  c’est  en  bannir  la  moralité.  » 

J.-J.-D.  Swolfs. 

MAHIEU  (J.),  S.  T.  L.,  bestierder  van  Jjet  groot  seminarie  te  Brugge.  —  Het 
brood  des  levons.  Brugge ,  Drukk.  L.  De  Planche ,  1906.  1  boekd.  in-12 
(18.2  x  11.7)  van  172  bladz.  Prijs  :  1  fr.  20. 

Secret  (Le)  des  communions  ferventes.  Ouvrage  divisé  en  deux  parties  : 

I.  Exposé  théorique  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  communier  avec  ferveur.  — 

II.  Application  pratique  des  principaux  exposés  :  nombreuses  préparations  et 
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actions  de  grâces  suivant  différentes  méthodes.  Sainte  Messe  et  Chemin  de  la 
Croix  pour  préparer  à  la  sainte  Communion.  Namur,  Picard-Balon,s.d.  [1907). 
1  vol.  in-18  (13  X  8.8)  de  222  pages.  Pi  ix  :  1  fr.  50. 
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A.-B.-C.  Indicateur  alphabétique  des  chemins  de  fer  belges.  Paraissant  tous 
les  mois  avec  les  derniers  changements  dans  les  horaires.  Janvier  1907.  Bruxel¬ 
les, ,  Administration  du  guide  A.  B.  C.,  s.  d.  (1907).  In- 12  (18.4  x  11.8)  de 
48  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Agenda  des  syndicats  bourgeois,  1907.  Gand,  Imprimerie  Plantyn, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in-18  allongé  (17  X  9.2)  de  274  pages.  Relié  toile.  Prix  : 

75  centimes. 

Almanak  der  geestelijkheid  in  het  bisdom  van  Gent  met  historische 
aanteekeningen  eigen  aan  het  bisdom  en  naanilijst  der  kardinalen,  der  bisschop- 
pen  van  België,  van  Frankrijk,  Duitschland,  Engeland,  enz.  28®  jaar,  1907, 
Gent,  A.  en  V.  V andersckelden ,  z.  d.  [1907).  1  boekd.  in-12  (18.5  X  11.7)  van 
164  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Almanach  de  la  Générale  gantoise  des  étudiants  catholiques.  6e  année, 

1907.  Gand ,  A.  Siffer ,  1907.  1  vol.  in-12  carré  (18.3  x  13.8)  de  xvi-324  pages. 

Prix  :  3  fr. 

(Université  de  Gand.) 


Annuaire  du  clergé  de  l’archevêché  de  Malines.  11e  année.  1907, 
Matines,  H.  Dessain ,  s.  d.(1907).  1  vol.  in-12  (17.3  X  11.7)  de  xxiv-296  pages. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  35. 


Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements  reli¬ 
gieux.  15e  année  :  1907.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xv-931  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  ir. 

Cet  ouvrage,  d’une  utilité  incontestable  à  tout  commercant,  négociant  et  industriel,  aussi 
bien  qu’à  MM.  les  membres  du  clergé  et  aux  communautés  religieuses,  paraît  aujourd’hui 
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pour  la  quinzième  fois,  soigneusement  revu  et  mis  à  jour,  et  l’on  peut  dire  que  chaque 
nouvelle  édition  marque  un  progrès. 

Cette  année  encore,  les  éditeurs  ont  apporté  tous  leurs  soins  à  la  révision  et,  comme  pré¬ 
cédemment,  on  trouve  en  tête  du  volume  un  calendrier-memento,  un  portrait  fort  artistique 
de  S.  S.  Pie  X  suivi  d’une  courte,  mais  cependant  très  complète  notice  biographique  du 
Chef  suprême  de  l’Eglise,  les  portraits  de  S.  G.  Mgr  Mercier,  archevêque  de  Malines,  de 
S.  G.  Mgr  l’évêque  de  Bruges  et  de  S.  G  Mgr  l’évêque  de  Gand,  cinq  vues  de  nos  plus  belles 
églises.  Enfin,  après  les  renseignements  ordinairement  publiés,  nous  avons  une  liste  des  con¬ 
grégations  religieuses  disposées  selon  un  double  ordre  alphabétique  :  celui  des  congrégations 
et  celui  des  communes.  Cette  classification  permet  de  trouver  en  une  même  page  toutes  les 
maisons  d’un  même  ordre  religieux.  Le  volume  se  termine  par  une  liste  alphabétique  ren 
voyant  à  chacune  des  paroisses  beiges. 

Comme  on  le  voit,  on  peut  y  retrouver  promptement  et  facilement  une  adresse  ecclésias¬ 
tique  quelconque  ;  mais  ce  qui  vient  ajouter  encore  au  mérite  de  V Annuaire  du  clergé  belge, 
cest  qu  il  constitue  en  même  temps  un  petit  Annuaire  commercial  où  le  clergé  Irouvera  des 
fournisseurs  recommandables  pour  tous  les  produits,  pour  tous  les  articles. 

Les  commerçants  n’ignorent  pas  combien  est  précieuse  cette  publicité  dans  un  livre  que  le 
clergé  doit  consulter  durant  toute  une  année;  aussi  remarquons-nous  que  la  partie  commer¬ 
ciale  n’a  pas  été  négligée  et  qu’elle  est  très  heureusement  agencée.  Elle  donne  une  liste  alpha¬ 
bétique  de  tous  les  industriels  et  commerçants  représentés  dans  cet  Annuaire,  suivie  d’une 
table  analytique  de  toutes  les  spécialités  et  de  tous  les  produits  qui  y  sont  recommandés. 

Un  livre  d’une  si  grande  utilité  et  pratique  à  un  double  point  de  vue,  en  donnant  à  la  fois 
les  adresses  de  toute  la  Belgique  ecclésiastique  et  en  renseignant  les  principales  firmes 
commerciales  et  industrielles  du  pays  et  de  l’étranger,  est  donc  hautement  à  apprécier. 

Aussi  le  recommandons-nous  à  nos  lecteurs.  j> 

Annuaire  de  coopération  ouvrière  belge.  Publié  par  la  Fédération  des 
Sociétés  coopératives.  2'  année.  1907.  Bruxelles,  63,  rue  Heyvaert,  1907.  1  vol 
in-12  allongé  (21  2  X  11)  de  136  pages.  Prix  :  1  fr. 


Annuaire  diplomatique  et  consulaire,  3»  année  ;  1906-1907.  Bruxelles 

Oscar  Schepens  et  C“,  1906.  1  vol.  ,n-12  (19.2  x  13)  de  vm-304  pages.  Prix  ! 
5  fp. 

( Publication  du  Ministère  des  Affaires  étrangères.) 

Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  a  transformé  en  Annuaire  son  Manuel  diplomatique  et 
consulaire  dont  deux  volumes  avaient  été  publiés  jusqu’aujourd’hui.  Cette  publication  devient 
donc  périodique  et  pourra  rendre  ainsi  de  plus  grands  services  qu’autrefois  à  tous  ceux  qui 

s’occupent  de  nos  affaires  extérieures,  notamment  de  notre  commerce  et  de  notre  industrie 
à  l’étranger. 
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On  trouve  dans  cet  Annuaire  une  foule  de  renseignements  utiles  :  La  liste  et  l’adresse  de 
nos  agents  diplomatiques  à  l’étranger,  celle  de  nos  agents  consulaires,  les  états  de  services 
des  uns  et  des  autres,  la  liste  des  agents  diplomatiques  et  consulaires  étrangers  en  Belgique, 
le  budget  du  département  des  affaires  étrangères,  l’énumération  des  questions  qui  rentrent 
dans  la  compétence  de  ce  département,  la  liste  des  traités  conclus  depuis  le  1er  avril  1904  (date 
de  la  publication  du  tome  II)  entre  la  Belgique  et  les  puissances  étrangères,  les  lois  et  règle- 

ments  qui  régissent  l’émigration  dans  notre  pays. 

Le  volume  suivant,  en  ce  moment  en  préparation,  contiendra  nombre  d’autres  documents 

intéressants.  La  collection  de  cet  Annuaire  deviendra  ainsi  un  recueil  dont  la  possession  s’im¬ 
posera  à  toutes  nos  bibliothèques  publiques  et  à  celles  de  tous  nos  industriels  et  commerçants. 

A.  André. 

Catalogue  (Le)  des  catalogues.  Résumé  de  tous  les  catalogues  distribués 
au  Salon  de  l’automobile  de  Bruxelles.  1907 .  Bruxelles,  Auto-Office ,  s.d.  (7907). 
In-12  (17  X  10.7)  de  78  pages.  Prix  :  00  centimes. 

High-life  de  Belgique.  Sans  nom  dyimprimeur  ni  lieu  d  édition,  1907. 

1  vol.  grand  in-12  (19.7  x  13.7)  de  266  pages.  Relié  toile.  Prix  :  5  fr.  50. 

Liste  officielle  des  membres  de  l’Ordre  de  Léopold  de  Belgique.  Nom¬ 
més  depuis  le  1er  janvier  1883  au  3  décembre  1904.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et 
0\  1907.  1  vol.  in-8°  (25.3  X  16.5)  de  296  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Publication  du  Ministère  des  Affaires  étrangères.) 

MOMMENS  (G.),  chef  de  bureau  à  l’administration  communale  de  Saint- 
Gilles-lez-Bruxelles.  —  Nouveau  cahier  des  charges  général.  Bruxelles , 
Impr.  Schaumans,  1906.  In-8°  (26.6  x  17.8)  de  28  pages.  Prix:  1  fr.  20. 

MULLER  (Arnold).  —  Annuaire  de  l’imprimerie.  17e  année.  1907.  Paris , 
A,  Muller ,  s.  d.  (1906).  1  vol.  in-18  (15.3  X  10.3)  de  334  pages.  Relié  toile. 

Prix  :  2  fr. 

L’Annuaire  de  l’imprimerie  en  est  à  sa  dix-septième  année.  Il  est  suffisamment  connu  pour 
que  nous  n’ayons  pas  besoin  de  le  présenter.  Dans  son  format  de  poche  si  goûté,  il  continue 
adonner  des  notices  variées,  techniques,  historiques  et  des  principaux  faits  de  l’année;  les 
adresses  de  toutes  les  associations,  de  tous  les  journaux  et  des  publications  nouvelles  des 
Industries  du  Livre  ;  les  adresses  de  tous  les  Imprimeurs  typographes,  lithographes  et 
autres  de  France,  de  Belgique,  de  Suisse,  d’Alsaee-Lorraine  et  du  grand-duché  de  Luxembourg. 
Toutes  les  adresses  ont  été  mises  à  jour. 

L'Annuaire,  avec  ses  illustrations  et  ses  nombreux  renseignements  utiles,  est  fait  avec  le 
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som  qu’exige  une  publication  destinée  à  l’Imprimerie.  Il  se  termine  par  un  Semainier  en 
couleurs,  de  56  pages,  pour  notes  quotidiennes.  r 

Recueil  (Le)  financier.  Annuaire  des  valeurs  cotées  aux  Bourses  de  Paris 
et  de  Bruxelles.  14e  année.  1907.  Bruxelles ,  E.  Bruylant ;  Paris ,  Boyveau  et 

Chevillet,  1907.  1  vol.  grand  in-8°  (28.3  x  22)  de  xiv-1476  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  20  fr. 


VERWEE  (H.).  —  Ordres  étrangers  conférés  aux  Belges  depuis  1830. 
1er  fascicule.  Ordre  de  la  légion  d’honneur.  Bruxelles ,  A.  De  Walsche ,  s.  d. 
(1907)+  ln-f°  (37.5  X  28.3)  de  42  pages  avec  une  planche  en  couleurs.  Prix  :  2  fr. 
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AURI AULT  (J.).  -  La  Sainteté  du  IXe  au  XII*  siè¬ 
cle.  Lyon  et  Paris,  Emm  Vitte ,  1906.  1  vol. 

in-12  18  7  X  12.3)  de  2*6  page?.  2.  » 

(tes  vraies  forces ,  IX.) 

Sous  ce  titre  général  Les  vraies  forces,  M.  Au- 
riault  a  entrepris  une  série  de  conférences  à  Notre- 
Dame  de  Paris.  Nous  en  sommes  au  neuvième 
volume.  Déjà  dans  cinq  volumes  précédents, 
le  conférencier  avait  traité  de  la  Sainteté,  depuis 
les  origines  du  Christianisme  jusqu  au  IXe  siècle. 

Dans  le  présent  volume,  nous  trouvons  le 
tableau  de  l’histoire  de  l’Eglise  du  IXe  au 
XIIe  siècle.  Il  semblait  que  la  vie  de  l'Eglise 
allait  disparaître.  Mais  non,  c’est  au  milieu  des 
guerres  et  des  scandales  que  les  preuves  de  la 
vitalité  de  l’Eglise  apparaissent  plus  nombreuses; 
l’héroïsme  de  la  vertu  et  de  la  sainteté  éclate 
dans  les  réformes  d’un  Grégoire  VII,  dans  la  lutte 
d’un  saint  Anselme  de  Cantorbéry,  dans  les  aus¬ 
térités  d’un  saint  Bernard,  dans  l’enthousiasme 
des  croisés. 

Quels  noms  que  ceux-là  et  quels  événements 
ces  noms  nous  rappellent  !  C’est  avec  science  et 
talent  que  M.  Auriault  retrace  ces  grandes 
scènes  de  la  vie  de  l’Eglise  et  ses  triomphes  suc¬ 
cessifs  sur  le  despotisme,  sur  l’hérésie  et  sur  la 
barbarie  musulmane. 

La  dernière  conférence,  celle  du  vendredi 
saint,  est  le  commentaire  éloquent  des  sept  pa¬ 


roles  du  Christ  en  croix.  Nous  souhaitons  beau¬ 
coup  de  lecteurs  à  ces  belles  pages. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

BALLERINI  (Prof  Giuseppe).  -  Breve  apologia 

pei  Giovani  studenti  contro  gl’  increduli  dei  nostri 
giorni.  Seconda  edizione  corretta  ed  ampliata. 
Florence,  Librtriu  éditrice  Fiorentina,  1907. 1  vol. 
in-12  (19.7  X  12.7)  de  412  pages.  2  » 


BATIFFOL  (Pierre).  —  Questions  d’enseigne¬ 
ment  supérieur  ecclésiastique.  Paris,  J.  Gabalda 
et  Cie ,  1907. 1  vol.  in-12  (18.5  X  H.8)  de  vin-354 
nnpres  3.50 


BAUDOT  (Jules).  —  Le  bréviaire  romain.  Ses 

origines.  Son  histoire.  Paris ,  Bloud  et  Oe, 
1907.  1  vol.  in-12  (18  X  H. 8)  de  184  pages. 

1.20 

(Science  et  religion.) 

Au  moment  où  le  public  semble  s’intéresser 
davantage  aux  cérémonies  religieuses,  il  est  utile 
d’aider  à  la  connaissance  des  origines  et  de  l’his¬ 
toire  de  la  liturgie. 

Nous  annonçons  avec  plaisir  un  abrégé  des 
études  sur  le  Bréviaire  romain.  Dom  Baudot 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés . 
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résume  pour  la  masse  des  lecteurs  V Histoire 
du  Bréviaire  de  Dom  Baumer  et  l’ouvrage  moins 
volumineux  de  Mgr  Batiffol  sur  le  même  sujet. 

Le  livre  de  la  prière  publique  a  subi  bien  des 
transformations  au  cours  des  âges.  Notre  auteur 
distingue  trois  périodes  principales  dans  YHis- 
toire  du  Bréviaire  :  la  Période  des  Pères,  période 
de  forrnation.de  la  fin  du  1er  siècle  à  la  fin  du  VIe; 
—  la  Période  du  Moyen  Age,  de  la  fin  du  VIe  siè¬ 
cle  au  milieu  du  XVIe;  —  la  Période  moderne, 
commencée  avec  le  Concile  de  Trente  et  continuée 
jusqu’à  nos  jours.  L’usage  du  rit  romain  s’étend 
peu  à  peu  pendant  le  moyen  âge  ;  mais  le  grand 
schisme  d’occident  eut  les  conséquences  les  plus 
fâcheuses  pour  la  liturgie,  les.  exagérations  des 
humanistes  en  amenèrent  d’autres,  et  tout  cela 
rendit  nécessaire  la  réforme  ordonnée  par  le 
Concile  de  Trente  et  commencée  sous  Pie  V. 

Dans  les  trois  derniers  siècles  bien  des  modifi¬ 
cations  furent  encore  apportées  au  Bréviaire; 
mais  malheureusement,  tandis  que  le  Bréviaire 
romain  s’augmente  et  se  modifie  dans  ses  détails, 
en  France  une  déviation  se  produisit  par  la  multi¬ 
plication  des  liturgies  particulières  et  des  Bré¬ 
viaires  diocésains.  Ce  n’est  que  sous  Pie  ÏX  que 
1  unification  liturgique  put  s’accomplir.  Les  addi¬ 
tions  et  modifications  faites  sous  Pie  IX  et  sous 
Léon  XIII, notamment  l’introduction  d’une  soixan¬ 
taine  d’offices  nouveaux  ne  seront  pas  les  der¬ 
nières.  Aussi  est-il  dans  les  vœux  de  plusieurs  de 
voir  bientôt  de  nouvelles  corrections  et  modifi¬ 
cations  simplifier  le  Bréviaire,  et  en  rendre 
l’usage  plus  pratique,  plus  varié  et  partant  plus 
agréable.  J.-J.-D.  Swolfs. 


BOURGINE  (E.)  —  Foi  catholique  et  science 
moderne.  Paris, R.Haton,  1906. In- 12(18.8  X  12.2) 
de  66  pages.  1  _  » 


DESERS  (Léon).  —  Nos  devoirs  envers  Dieu. 

Instruction  d’apologétique  Pans,  Vve  Ch.  Pous- 
sitlgue,  1906.  1  vol.  in-12(18.8  X  12)  de  x-248 
pages.  2  50 

Ce  volume,  d’une  lecture  facile,  est  le  sixième 
de  la  série  d’nstruction  d’apologétique  commen¬ 
cée  il  y  a  quelques  années.  Il  plaira  par  sa  forme 
vivante  et  moderne, mais  il  instruira  plus  encore, 
car  rien  n  est  sacrifié  de  la  doctrine  à  exposer  ou 
à  défendre  ni  des  devoirs  à  préciser.  L’intérêt  de 
certains  sujets  tels  que  le  spiritisme ,  le  vœu,  le 
serment ,  le  dimanche,  est  renouvelé  par  l’histo¬ 
rique  qu’en  fait  l’auteur.  R. 


PERROY  (P.  Louis).  —  La  montée  du  calvaire. 

Paris,  V.  Retaux,  1906.  1  vol.  in-12  (18  5  X  12) 
de  328  pages.  3  50 

C’est  un  livre  pieux  et  docte.  L’auteur  y  passe 
en  revue  les  scènes  de  la  Passion  du  Christ  de¬ 


puis  le  soir  du  jeudi  jusqu’au  vendredi  lorsque 
Jésus  rendit  l’esprit.  Les  «  Instruments  du  sup¬ 
plice  »,  les  «  Tortures  du  cœur  »,  le  «  Visage  du 
Seigneur  »  sont  les  titres  des  trois  parties  qui 
composent  1  ouvrage.  L  auteur  s’inspire  dans  ses 
descriptions  pleines  de  coloris  et  de  vie, des  don¬ 
nées  de  la  Bible,  de  l’histoire  et  aussi  de  la  tra¬ 
dition  locale  de  Jérusalem.  L’exposé  est  bien  fait, 
ruais  les  discussions  sont  écartées  :  on  s’en  tient 
à  ce  qui  s’enseigne  couramment.  De  pieuses 
réflexions,  généralement  vraies  et  profondes  se 
greffent  naturellement  sur  l’exposé  de  faits. 

Les  prédicateurs  et  les  personnes  pieuses  trou¬ 
veront  dans  ces  pages  une  exquisse  fidèle  de  la 
Passion  de  Jésus  et  n’en  termineront  pas  la  lec¬ 
ture  sans  profit.  J  Renault. 


PICARD  (L.)  —  La  transcendance  de  Jésus- 
Christ  Paris ,  Plon-iSourri  et  Cie,  1905.  2  vol. 
in-80  de  xv-568  -f  ix  508  pages.  16.  » 

M.  l’abbé  Picard  est  l’auteur  d’un  livre  fort 
bien  pensé,  chrétien  ou  agnostique ,  auquel  la 
critique  a  réservé  un  sympathique  accueil.  Son 
œuvre  nouvelle,  La  transcendance  de  Jésus  Christ 
constitue  une  autre  manifestation  d'un  esprit 
spécialement  marqué  pour  les  spéculations  de  la 
haute  apologétique. 

Il  ne  serait  pas  possible  de  mieux  rendre 
compte  de  cet  ouvrage,  de  mieux  en  indiquer  la 
valeur que  ne  l’a  fait  Mgr  Couillé,  cardinal 
archevêque  de  Lyon, dans  la  lettre  qu’il  a  adres¬ 
sée  à  l’auteur  et  que  celui-ci  imprime  en  tête  de 
ses  deux  volumes  Nos  lecteurs  nous  permettront 
d’en  reproduire  pour  eux  les  passages  essentiels  : 

«  G  est  parce  que  le  Christ  transcendant ,  autre¬ 
ment  dit  Personne  divine,  continue  d’être  un  ob¬ 
jet  de  controverse,  que  vous  avez  eu  l’heureuse 
pensée  d’écrire  sur  lui  pour  lui. 

»  Que  vaut  le  plaidoyer  sorti  de  votre  âme  ? 

»  Je  vous  félicite  hautement  d’avoir  pratiqué 
et  défendu  la  méthode  de  l’apologétique  tradi 
tionnelle,  en  vous  séparant  nettement  de  cette 
méthode  dite  à' innocence,  qui  est  à  base  de  fidéis¬ 
me,  et  à  laquelle  il  manque,  pour  le  moins, 
d’avoir  fait  ses  preuves,  si  ce  n’est  peut-être  sur 
de  rares  sujets,  spécialement  disposés,  tandis 
que  c’est  Y  argument  de  fait  qui  a  constamment 
servi  de  point  d’appui  logique  à  la  foi  chrétienne. 

»  L’argument  de  fait  se  conserve  dans  les  Evan¬ 
giles  principalement.  Pour  donner  à  tout  le  reste 
de  votre  œuvre  force  et  solidité,  vous  avez  dû, 
dans  une  large  introduction,  traiter  la  question 
de  la  valeur  historique  des  Evangiles. 

»  Et  désormais  votre  livre  commence.  C’est  la 
vie  de  Jésus-Christ  racontée  avec  un  grand  char¬ 
me  ;  la  concordance  évangélique  fournissant  le 
fond  du  récit,  et  tour  à  tour  l’histoire,  la  géo¬ 
graphie,  d’autres  sciences  encore,  y  apportant 
leur  contribution  de  couleur  locale.  Votre  exé¬ 
gèse  s’éclaire  également  de  toute  la  tradition  et 
de  toute  la  science. 

»  C’est  ensuite  la  thèse  de  la  transcendance. 


$2  Bulletin  bibliographique  international 


présentée  successivement  par  rapport  à  Jésus 
thaumaturge,  prophète,  docteur,  révélateur 
d’abord,  puis  fondateur  du  Royaume ,  instituteur 
enfin  d’une  Eglise,  en  laquelle  il  se  servit,  et  à  la¬ 
quelle  il  a  donné  le  pouvoir  d’engendrer  à  une 
vie  qui  est  la  sienne  même. 

»  Dans  son  cadre,  aussi  vaste  qu’ingénieuse- 
ment  tracé,  votre  ouvrage  dépasse  donc  notable¬ 
ment  la  simple  apologie  de  la  thèse  fondamentale 
du  christianisme,  et  il  renferme,  à  peu  de  choses 
près,  tout  le  dogme  et  toute  la  morale  selon 
l’Evangile. 

»  Parmi  tant  de  questions  que  vous  avez  sou¬ 
levées  et  tenté  de  résoudre,  je  n’oserais  m’aven¬ 
turer  à  dire  que  les  dissertations  spéciales  qui  y 
correspondent  sont  toutes  de  valeur  égale.  C’était 
assez,  pour  l’hommage  à  vous  rendre,  d’avoir  pu 
admirer  la  vivante  architecture  de  votre  beau 
travail,  l’harmonie  des  principales  lignes,  le  par- 
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Amour  et  maternité.  Fragments  d’un  ouvrage 
inédit  de  Claire  G.  Paris .  Librairie  des  sciences 
psychiques,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12  8)  de 
320  pages .  3 . 50 

BELOT  (Gustave).—  Etude  de  morale  positive. 

Enquête  d'une  morale  positive.  L’utilitarisme  et 
ses  nouveaux  critiques.  La  véracité.  Le  suicide. 
Justice  et  socialisme.  Charité  et  sélection.  Le 
luxe.  Esquisse  d’une  morale  positive.  Paris, 
F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8o  (22.8  X  14  3)  de 
vm-324  pages.  7.30 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 


Cours  abrégé  de  spiritisme  dicté  par  un  invi¬ 
sible  à  Jeanne  Fanau.  Mustapha  (Alger),  Impr. 
J.  Olivier,  1906.  Petitin-12  carré  (13.3  X  12)  de 
38  pages.  (l-23 


de  BEZOBRAZOW  (0.).  —  Batailles  de  l’idée. 

Roman  scientifique.  Tome  1.  Série  quatrième. 
Spiritualiste  féministe.  Paris,  Librairie  des 
sciences  psychiques,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  12) 
de  268  pages.  2.30 


DRAKE  (MmeEMMA  F.  Angell).  —  Ce  que  toute 
jeune  femme  devrait  savoir.  Traduction  autorisée 
par  l’auteur.  Genève,  J  -H.  Jeheber,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-12  (19.3  X  12.8)  de  240  pages.  3.30 
( Pureté  et  vérité.  Sexe  Séries.) 


fait  bonheur  d’un  grand  nombre  d’aménagements 
de  détail.  Abondante  et  variée,  votre  érudition 
nourrit  ou  elle  illustre  votre  enseignement,  en 
même  temps  qu’elle  fait  penser  à  vos  lecteurs 
que  vous  n’ignorez  pas  grand  chose  de  ce  qui  a 
été  dit,  avant  vous,  sur  les  chapitres  de  doctrine 
dont  vous  vous  occupez  II  me  plaît  enfin  de  sou¬ 
ligner  le  double  mérite  d’un  art,  grâce  auquel 
votre  mise  en  œuvre  rajeunit  ce  qui  ne  pouvait 
être  de  tout  point  neuf,  et  du  bon  goût  que  vous 
apportez  dans  toute  discussion  avec  un  adver¬ 
saire  ».  A.  De  Ridder. 


VAN  KASTEREN  (J.-P.),  S.  J.  —  Het  Matthaeus- 
evangelie  en  de  overlevering.  ’s  Hertogenbosch, 
C.-N.  T< ulings,  1906. 1  boekd.  in  12  (19.7X13.3) 
vanl84hladz.  1  73 


—  MORALE 


DUP0UY  (Dr  E.).  -  Psychologie  morbide.  Des 

vésanies  religieuses,  erreurs,  croyances  fixes, 
hallucinations  et  suggestions  collectives.  Paris, 
P.  Leymarie ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  12)  de 
240  pages.  3  30 


Huwelijk  (Het).  Wenken  en  raadgevingen  voor 
volwasscnen  voornamelijk  voor  verloofden  en 
gehuwden.  Naar  de  3a  duitsche  uitgave.  Amster¬ 
dam,  J.-C.  Datmeijer,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  groot 
in-12  (20  X  13.8)  van  214  bladz.  3.73 

( Een  boek  voor  het  kalholieke  gezin.) 


LER0Y-ALLAIS  (Jeanne).  —  Comment  j’ai 
instruit  mes  filles  des  choses  de  la  maternité. 

Préface  de  M.  le  Dr  Porak.  Paris,  A.  Maloine, 
s.d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18  8X  12)  de  vm- 
128  pages.  1*  >y 

MOUT I N  (Dr  L.).  —  Le  magnétisme  humain. 

L’hypnotisme  et  le  spiritualisme  moderne  consi¬ 
dérés  aux  points  de  vue  théorique  et  pratique. 
Paris,  Perrin  et  C'/e ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X 
11.8)  de  480  pages.  3.30 

Le  Dr  Moutin  n’est  pas  seulement  l’un  des 
hommes  qui,  aujourd  hui,  connaissent  le  mieux 
la  science  de  1  hypnotisme  et  du  magnétisme 
animal  :  il  est  encore  l’un  de  ceux  qui  on',  par 
leurs  travaux  personnels,  contribué  le  plus  uti¬ 
lement  au  progrès  de  celte  science,  et  mainte  de 
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ses  découvertes,  maint  procédé  pratique  de  son 
invention  sont  désormais  admis  dans  l’Europe 
entière.  Aussi  le  livre  qu’il  vient  de  publier  nous 
apporte  t-il  un  témoignage  infiniment  précieux 
sur  l’état  présent  de  questions  dont  il  n’y  a  plus 
personne  qui  puisse  contester  sérieusement  le 
très  vif  intérêt  scientifique  et  philosophique.  De 
la  façon  à  la  fois  la  plus  claire  et  la  plus  précise, 
le  Dr  Moutin  y  démontre  la  réalité  de  ce  fluide 
magnétique  qu’une  école  de  savants  s’est  trop 
longtemps  obstinée  à  nier,  et  qui,  soigneusement 
défini  et  étudié,  promet  de  devenir  l’un  des 
agents  les  plus  puissants  de  l’hygiène,  de  la 
médecine  et  de  la  pédagogie  de  demain.  Mais 
plus  curieuses  et  plus  instructives  encore,  peut- 
être,  sont  les  pages  où  l’auteur,  après  nous  avoir 


avoué  son  ancien  scepticisme  à  l’égard  des  phé¬ 
nomènes  spirites,  nous  raconte  la  série  des  expé¬ 
riences  et  des  réflexions  qui  l'ont  conduit  à  recon¬ 
naître  la  réalité  de  ces  phénomènes  et  la  nécessité 
d’attribuer  quelques  uns  d’entre  eux  à  des  causes 
surnaturelles  ou  tout  au  moins  mystérieuses  et 
insaisissables.  R. 


SPENCER  (Herbert).  —  Une  autobiographie. 

Traduction  et  adaptation  par  Henry  de  Varigny 
avec  la  collaboration  de  M»es  J.  de  Mestrai-Cum- 
bremont  et  G  de  Varigny.  Paris,  F.  Alcan,  1907. 
1  vol.  in-8°  (22  7  X  14.2)  de  iv-550  pages 

1°.  » 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BENOIT  (C.).  —  La  crise  de  PEtat  moderne. 

Tome  1  :  L’organisation  du  travail.  Paris ,  Plon- 
Nourrit  et  Cie ,  1900.  1  vol.  in-8<>  de  494  pages. 

10.  » 

Le  volume  dans  lequel  se  trouvent  consignés 
les  résultats  de  la  vaste  enquête  entreprise  par 
M.  G.  Benoit,  député  de  Paris  et  professeur  à 
l’école  des  sciences  politiques,  sur  le  travail  dans 
la  grande  industrie,  constitue  un  document 
important.  Ce  document  a  un  double  intérêt,  une 
double  portée,  il  s’adresse  à  la  fois  au  sociologue 
et  à  l'historien.  Au  sociologue,  il  fournit  les  élé¬ 
ments  qui  sont  nécessaires  pour  l’étude  de  la 
question  sociale  et  il  apporte  une  contribution  de 
valeur  à  l’historien  d’aujourd’hui  ou  à  celui  de 
demain  qui  voudrait  décrire  un  aspect  de  la 
civilisation  contemporaine,  celui  qui  embrasse 
la  vie  du  peuple  travailleur. 

L’enquête  de  M.  Benoit  a  porté  sur  l’industrie 
houillère,  sur  la  métallurgie,  sur  la  construction 
mécanique,  sur  la  verrerie,  sur  l’industrie 
textile,  sur  les  industries  en  un  mot,  qui  réu¬ 
nissent  dans  un  labeur  d’ensemble  de  nombreux 
ouvriers. 

Les  questions  qui, chaque  fois  ont  particulière¬ 
ment  attiré  l’attention  de  l’écrivain  sont  l’orga¬ 
nisation  du  travail,  l’âge  des  ouvriers,  la  durée, 
la  peine,  le  prix  et  les  conditions  du  travail. 

Cette  enquête,  faite  d’une  manière  très  objec¬ 
tive,  a  permis  à  M.  Benoit  d’établir  «  les  réalités 
positives»  dont,  dans  un  prochain  volume,  «  il 
tirera  les  principes  nécessaires  de  la  politique 
sociale,  la  vérité  de  demain.  »  A.  De  Ridder. 

BIETRY  (P.).  —  Le  socialisme  et  les  jaunes. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  Cie ,  1906.  1  vol.  in-12 
(18.5jX  12)  de  vi-344  pages.  5.50 

Un  livre  de  M.  Biétry  doit  obtenir  du  succès. 


Quiconque  s’occupe  de  la  question  sociale  sera 
curieux  de  lire  des  pages  écrites  par  ce  vaillant, 
qui  a  si  courageusement  entrepris  la  lutte  pour 
arracher  l’ouvrier  à  la  tyrannie  du  parti  socia¬ 
liste  et  le  railler  à  un  programme  conforme  à  ses 
véritables  intérêts. 

Ce  livre  a  d’autant  plus  d’intérêt  qu’il  raconte 
l’histoire  des  jaunes,  qu’il  retrace  leur  origine, 
la  part  qu’ils  prirent  dans  la  lutte  sociale,  com¬ 
ment  ils  arrivèrent  à  former  le  parti  avec  lequel 
le  socialisme  est  obligé  de  compter.  Cette  histoire 
est  très  documentée  A.  De  Ridder. 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Questions  ac¬ 
tuelles.  Après  une  visite  au  Vatican.  Education  et 
instruction.  La  moralité  évolutive.  Le  catholi¬ 
cisme  aux  Etats-Unis.  Voulons-nous  une  église 
nationale  ?  La  fâcheuse  équivoque.  Le  mensonge 
du  pacifisme.  Les  bases  de  la  croyance.  Pour  les 
humanités  classiques.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1907. 
lvol.  in-12  (18.8X12)  de  xxvi-412  pages.  5.50 

Actuelles  elles  le  sont  doublement  par  leur 
objet  et  par  la  disparition  du  grand  lettré,  du 
grand  critique,  du  grand  philosophe  qui  les 
traita.  La  plupart  des  études  que  renferme 
l’ouvrage  furent  écrites  il  y  a  quelques  années 
déjà  —  et  l’on  n’a  pas  oublié  le  retentissement 
mondial  qu’elles  eurent  lors  de  leur  publication 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes.  Mais  le  fait  de 
les  avoir  revues,  corrigées,  groupées  en  ce 
volume  quand  il  sentit  sa  fin  proche,  de  les 
avoir  accompagnées  d’une  magistrale  préface 
qui  en  «  pr  écise  le  sens  et  en  souligne  la  portée  » 
en  font  comme  le  testament  religieux,  philoso¬ 
phique  et  moral  du  maître. 

Les  Chemins  de  la  Ci  oyance,  les  Discours  de 
combat  et  les  Questions  actuelles ,  quel  admirable 
tryptique  ! 

Quelle  pénétration  spéculative  dans  son  argu- 
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mentation  contre  la  religion  sans  dogmes  ou 
contre  la  morale  sans  religion;  quelle  sagesse 
pratique  dans  «  le  mensonge  du  pacifisme  ».  dans 
«Education  et  Instruction».  C’est  vraiment  le 
résumé  de  toute  la  doctrine  politique  et  morale 
de  l’un  des  hommes  qui  auront  exercé  l’influence 
la  plus  profonde  sur  la  pensée  de  ce  temps. 
r  Ad.  Rutten. 


Chez  les  jaunes,  par  le  Conseil  fédéral  de  la 
Fédération  syndicale  de  l’industrie  tourquenoise 
Paris ,  Plon- Nourrit  et  CM,  1906.  1  vol.  m-12 
(18.5  X  12)  de  246  pages.  a  50 

Le  volume  que  publie  le  Conseil  fédéral  de  la 
Fédération  syndicale  de  l’industrie  tourquenoise 
reprend, mais  en  le  limitant  à  1  histoire  des  jaunes 
de  Tourcoing,  le  sujet  traité  par  M.  Biétry  dans 
le  livre  signalé  en  ce  même  fascicule 

Les  auteurs  indiquent  eux-mêmes  en  quelques 
lignes  le  sujet  de  leur  livre  :  «  Vous  ne 
trouverez  ici  ni  phrases,  ni  théories,  ni  attaques, 
contre  les  personnes,  mais  des  œuvres,  des  dis¬ 
cours  ouvriers,  des  résultats.  Nous  racontons 
simplement  nos  insuccès,  nos  luttes,  nos  persé¬ 
cutions  et  nos  triomphes.  Bref,  vous  assisterez  a 
une  représentation  cinématographique  de  notre 
vie  syndicale.  »  A.  De  Ridder. 


DOLLÉANS  (Edouard).  — Robert  Owen.  1771- 
1858  Avant-propos  de  M.  Emile  Faguet.  Paris, 
F  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  Xl2)  de  jiii  - 
374  pages.  3  oU 

(Individualisme  et  socialisme.) 


FALCONNET  (Maurice).  —  La  «  Semaine  so¬ 
ciale  de  France. Reims,  L’action  populaire;Paris, 
V.  Lecoffre,  s.d.  (1907).  In-12  (19  X  12.5)  de 
36  pages.  ü  23 


Guide  social  1907.  Reims.  L’action  populaire; 
Paris ,  V .  Lecoffre,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8® 
(21.7  X  13.8)  de  368  pages.  -•  » 


HAVARD  (Oscar).  —  La  persécution  et  la  résis¬ 
tance.  Paris,  Librairie  des  Saints-Pères ,  1907. 
\  vol.  in-12  (18.5  X  12)dexn-226  pages.  3  » 


JAPY  (G  ).  —  Réalités  et  utopies.  Les  idées 

jaunes.  Paris,  Plon  Nourrit  et  Cie,  1906.  1  vol. 
in-12  (18.5  X  12)  de  290  pages.  3.50 

M.  Gaston  Japy,  patron  aux  idées  larges  et 
sagement  progressistes,  est  l’allié  de  M.  Pierre 
Biétry  dans  la  campagne  entamée  par  les  Jaunes 
contre  le  socialisme  tyrannique  et  révolution¬ 
naire. 


Son  livre  contient  l’exposé  du  programme  social 
et  politique  de  son  parti.  C’est  un  manifeste  clair 
et  franc,  bien  venu  en  ce  moment  où  en  France, 
la  lutte  des  classes  paraît  s’accentuer  en  même 
temps  que  la  lutte  religieuse.  Il  débute  par  une 
fière  déclaration  de  croyance  en  Dieu. 

A.  De  Ridder. 

KLEIN  (F.)  —  La  découverte  du  vieux  monde, 

par  un  étudiant  de  Chicago.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  Cie,  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  x  12)  de 318  pa¬ 
ges.  3  50 

L’œuvre  nouvelle  de  l’abbé  Klein  n’est  point  à 
classer  parmi  les  livres  de  voyages.  L’auteur  de 
Am  pays  de  la  vie  intense,  imitant  quelque  peu 
la  conception  de  Laboulaye  réalisée  dans  Paris 
en  Amérique ,  livre  trop  oublié  a  essayé  une 
critique  des  mœurs  et  des  institutions  françaises 
d’aujourd’hui. 

Son  héros  est  un  soit-disant  Américain  venant 
de  Chicago  pour  visiter  la  grande  république 
européenne  et  s’initier  à  ses  usages. 

Cette  fiction  permet  à  l’auteur  de  dire  avec 
une  particulière  liberté  d’idées  ce  qu’il  y  a  de 
spécialement  frappant  pour  l'étranger  dans  la 
manière  de  parler,  d’agir,  de  penser  des  Français 
contemporains. 

Lois,  usages,  partis,  luttes  politiques,  sociales, 
religieuses,  sont  ainsi  passés  successivement  au 
crible  d’une  psychologie  intelligente,  pénétrante, 
indulgente  et  franche. 

Le  livre  de  M.  l’abbé  Klein  est  un  livre  à  clef, 
c’est-à-dire  que  la  plupart  des  personnages  ren¬ 
contrés  par  l’étudiant  de  Chicago  ne  sont  point 
fictifs.  Le  lecteur  quelque  peu  au  courant  de  la 
politique  française  actuelle,  pourra  aisément 
reconnaître  en  eux,  maintes  personnalités  dont 
la  presse  en  ces  années  dernières  a  fait  retentir  le 
nom.  A.  De  Ridder. 


KURNAT0WSKI  (Georges).  —  Esquisse  d’évo¬ 
lution  solidariste.  Paris,  M.  Rivière,  1907.  In-8° 
(25  3  X  16.5)  de 96  pages.  2  50 


N0BLEMAIRE  (G  ).  —  La  république  libérale 

Paris ,  Plon  Nourrit  et  Cie,  1906.  1  vol  in-12 
(18.5  X  12)  de  426  pages.  3  50 

M  Noblemaire  est  un  libéral,  un  républicain 
et  un  chrétien.  Il  a  des  idées  personnelles,  il  les 
expose  avec  conviction  et  avec  élégance.  Ce  qu’il 
écrit,  ce  qu’il  dit,  mérite  l’attention,  d’autant  plus 
que  les  questions  qu’il  traite  sont  des  plus  gra¬ 
ves  à  l’heure  actuelle  pour  la  France  et  l’avenir 
du  catholicisme  en  ce  pays .  Son  livre  renferme 
une  série  de  conférences  prononcées  en  diverses 
villes  au  cours  des  années  1905  et  1906  et  dans 
lesquelles  il  étudie  la  république  libérale,  l’armée, 
des  droits  du  père  et  ceux  de  l’Etat  vis-à-vis  des 
enfants,  le  devoir  social,  la  presse,  la  sépara¬ 
tion  des  Eglises  et  de  l’Etat. 
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Cette  dernière  question  surtout  a  fait  l’objet 
de  longs  discours.  M.  Noblemaire  est  un  de  ceux 
qui  auraient  souhaité  voir  les  catholiques  accep¬ 
ter  la  loi  de  séparation  et  qui  ne  trouve  pas  que 
e  clergé  de  France  et  que  les  classes  catholiques 
lréalisent  dans  leur  action  l'idéal  auquel  on  peut 


aspirer.  De  là,  l’exposition  d’idées,  dont  un  cer¬ 
tain  nombre  sont  justes,  mais  dont  d’autres  prê¬ 
teront  à  critique  ou  à  discussion. 

Quel  que  soit  le  jugement  final  qu’on  porte  sur 
ce  livre,  11  sera  d’utile  lecture  dans  les  actuelles 
circonstances.  A.  De  Ridder. 


HISTOIRE 


BIOGRAPHIE 


HAGIOGRAPHIE 


BERARD  (Victor).—  La  France  et  Guillaume  II. 

Paris,  A.  Colin,  1907.  \  vol.  in-12  (18.8  X  11.8) 
de  x-318  pages  3  50 


BILLARD  (Dr  Max). —  Les  tombeaux  des  rois  sous 
la  terreur.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1907  1  vol 

grand  in- 12  (20.4  x  13.4)  de  194  pages.  5.50 


BOYER  d’AGEN.  —  Monseigneur  Lanusse.  Le 

prêtre.  Le  soldat  Paris,  R.  Halon,  s.  d.  (1907). 
1vol.  in-8°  (25.5  X  16. 5)  de  xlviii-420  pages . 

4  » 


l’évolution  en  sens  divers  subie  par  le  clergé 
réformé 

Quiconque  désirerait  avoir  une  bonne  connais¬ 
sance  de  l’évolution  en  question  ne  pourrait  mieux 
faire  que  de  recourir  aux  trois  volumes  consacrés 
par  M.  Thureau-Dangin  à  la  Renaissance  catho¬ 
lique  en  Angleterre  et  que  nous  avons  résumé  dans 
ïa  Revue  Apologétique.  A.  De  Ridder. 


BRÉMOND  (Henri).  —  Gerbet.  Paris,  Bloud  et 
Cie,  1907  1  vol  in-12  (19  X  12.2)  de  xii  372  pa¬ 
ges.  3.50 

(La  pensée  chrétienne.  Textes  et  études.) 


BREHIER  (L.)  et  DESDEVISES  DU  DEZERT  (G). 
—  Le  travail  historique  Questions  historiques. 
Paris,  Bloud  et  G*,  1907.  In-12  (18.2  x  117) 
de  84  piges.  0.60 

(. Science  et  religion.) 

Le  travail  de  MM.  Bréhier  et  Desdevises  du 
D^zert  peut  être  assimilé  aux  Principes  de  critique 
historique  que  publia, il  y  a  bon  nombre  d’années 
en  notre  pays,  le  Père  de  Smet,  le  savant  bollan- 
diste,  et  qui  contient  de  si  utiles  leçons  pour  ceux 
qui  s’initient  aux  travaux  historiques. 

Les  deux  professeurs  de  Clermont  ont  refait, 
avec  gran  de  compétence,  ce  livre  pour  la  France. 
Nous  leur  souhaitons  de  voir  leur  œuvre  obtenir 
le  même  succès  et  rendre  les  mêmes  services  que 
chez  nous  le  volume  élaboré  par  R.  P.  Jésuite. 

A.  De  Ridder 


clergé 

In-12 

0.60 


BREMOND  (Henri).  —  L’évolution  du 
anglican.  Paris,  Bloud  et  Cie,  1906. 

(18.2  X  11.7;  de  64  pages 

(Science  et  religion.) 

La  petite  brochure  de  M .  l’abbé  Brémond  con¬ 
tient  le  portrait  de  deux  ecclésiastiques  anglicans, 
le  doyen  Lake  et  J. -R.  Green.  Ce  portrait  est  bien 
tracé  et  mérite  d’être  lu.  Mais  il  ne  me  paraît 
toutefois  pas  suffisamment  relié  aux  événements 
qui  agitent  depuis  de  longues  années  l’Eglise 
d’Angleterre  pour  qu’on  puisse  dire  qu’il  reflète, 
de  manière  à  la  faire  suffisamment  connaître, 


des  COURUS  (Comte  Marc).  —  De  Port-Arthur 
à  Tsou-Chima.  Enseignements  de  la  dernière 
guerre  navale.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1907.  1  vol. 
in-12  (18.7  X  12)  de  336  pages.  3  50 


d’AVENEL  (Vicomte  G.).  —  Prêtres,  soldats  et 
juges  sous  Richelieu.  Efude  d’histoire  sociale. 
Paris,  A.  Colin,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  11 .8) 
de  372  pages.  4.  » 


DE  LANESSAN  (J.-L.).  —  Les  missions  et  leur 
protectorat.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.7  X  12)  de  viii-232  pages.  5.50 

(Bibliothèque  d’histoire  contemporaine .) 


de  REISET  (Vicomte)  —  Marie  Caroline,  du¬ 
chesse  de  Berry.  1816-1830  Paris,  Calmann-Lévy, 
1906.  1  vol.  in-8°  de  436  pages. 

M.  le  vicomte  de  Reiset,  l’érudit  éditeur  des 
Souvenirs  du  vicomte  de  Reiset,  a  tracé  l’histoire 
de  Marie-Caroline  pendant  les  années,  où  elle 
vécut  en  France  au  palais  de  l’Elysée  ou  à  ce  ui 
des  Tuileries.  De  peu  de  livres  la  lecture  est 
aussi  facile.  L’auteur  l’a  écrit  en  un  style  clair, 
coulant,  agréable,  sans  surcharge  d’ornements,  et 
y  a  fixé  des  descriptions  de  tableaux,  tantôt  heu¬ 
reusement  chatoyants, tantôt  tristement  lugubres. 
M.  de  Reiset  évite  un  écueil  auquel  se  heurten 
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de  nombreux  biographes  ;  il  s  abstient  soigneuse¬ 
ment  de  faire  de  l’histoire  générale  à  propos  de 
l’histoire  particulière  de  son  héroïne.  Il  limite 
son  sujet  avec  art,  fuit  les  hors- d’œuvres,  les 
digressions,  les  épisodes  que  ne  domine  pas 
lYxistence  de  la  duchesse  de  Berry.  A  ce  point  t  e 
vue,  son  livre  est  un  modèle  de  biographie.  A  un 
autre  point  de  vue,  on  pourrait  lui  adresser  une 
critique  et  trouver  que  l’auteur  s’est  laissé  domi¬ 
ner  par  un  sentiment  de  sympathie  un  peu 

absolu.  .... 

Dans  les  récits  de  certains  témoins  de  son  exis¬ 
tence,  la  duchesse  de  Berry  ne  nous  apparait  pas 
toujours  aussi  attrayante  que  nous  la  montre  le 
vicomte  de  Reiset.  Celui-ci  ne  nous  cache  point 
certains  défauts  de  la  princesse;  mais  il  les  indi¬ 
que  avec  une  telle  délicatesse,  les  effleurant  plu¬ 
tôt  qu’il  n’y  appuie,  que  le  lecteur,  en  fermant  le 
livre,  a  oublié  les  fautes  pour  ne  se  souvenir  que 
des  qualités.  Que  le  biographe  qui  n’a  jamais 
ainsi  péché,  jette  la  première  pierre  au  vicomte 
de  Reiset.  A.  De  Ridder. 


DRIAULT  (J.-E.).  —  Napoléon  en  Italie.  1800- 
1812.  Patin,  F.  Alcan ,  1906.  1  vol.  ln-8  (22. 4X 
14.2)  de  iv-690  pages.  » 

( Bibliothèque  d’hittoire  contemporaine.) 

L’œuvre  de  M.  Driault  est  de  celles  que  la  cri¬ 
tique  ne  peut  dédaigner.  Elle  embrasse  une  partie 
de  l  histoire  du  premier  Empire,  traitée  fragmen- 
tairement  par  divers  historiens,  mais  non  encore 
abordée  jusqu’aujourd’hui  dans  un  ouvrage  d’en¬ 
semble.  L’historien  analyse  avec  soin  l’action  na¬ 
poléonienne  dans  la  péninsule  depuis  1 800  jusqu’en 
1812.  Certes  M.  Albert  Sorel  avait  étudié  ce  sujet 
dans  son  grand  ouvrage  :  L’Europe  et  la  Révolu¬ 
tion  française,  mais  l’étendue  de  celui- si  n  avait 
point  permis  à  l’écrivain  de  consacrer  à  l’histoire 
de  l’Italie  sous  le  premier  Empire  un  examen 
aussi  complet  que  celui  de  M.  Driault.  Il  n  était 
pas  trop  de  690  pages  pour  traiter  dans  ses  gran¬ 
des  lignes  une  question  aussi  complexe,  alors  que 
certains  de  ses  aspects  comme  le  concordat,  les 
relations  de  l’Empire  avec  Naples,  notamment, 
ont  été  caractérisés  par  d’autres  écrivains  en  de 
gros  volumes. 

M.  Driault  a  écrit  son  ouvrage  avec  soin.  11 
s’est  documenté  aux  sources  les  meilleures,  aux 
documents  des  archives  et  aux  ouvrages  de  se¬ 
conde  main  les  plus  autorisés.  Son  récit  est  clair, 
fait  avec  mesure,  du  ton  qui  convient  à  l’histoire. 

Une  notable  partie  du  livre  de  M.  Driault  se 
trouve  consacré  à  raconter  les  rapports  entre  la 
Papauté  et  la  France  depuis  les  négociations  du 
concordat  jusqu’à  l’enlèvement  de  Pie  Vil  de  la 
ville  éternelle.  En  rendant  compte  récemment  ici 
même  de  la  seconde  édition  d’une  autre  œuvre  de 
M.  Driault  :  Problèm  s  politiques  et  sociaux,  j’ai 
signalé  l’esprit  anticlérical  qui  vicie  bon  nombre 
des  appréciations  de  cet  auteur.  Je  dois  déclarer 
que  cet  esprit  ne  me  paraît  point  se  manifester 


dans  le  Napoléon  en  Italie.  M.  Driault  raconte  les 
événements  intéressant  1  Eglise  romaine  dune 
manière  très  objective  et  il  n’est  guère  de  ses 
jugements  sur  ces  événements  auxquels  je  n  es¬ 
time  pouvoir  souscrire. 

Il  ne  cherche  à  voiler  d’aucune  maniéré  la  bru¬ 
talité  et  la  mauvaise  foi  qu’apporte  Napoléon  a 
ses  négociations  avec  la  Papauté,  qu’il  s  agisse  du 
concordat,  du  Sacre,  ou  des  autres  incidents  qui 
mirent  postérieurement  aux  prises  la  diplomatie 
pontificale  et  la  diplomatie  impériale.  Il  proelame 
que  1r  s  articles  organiques  violaient  le  concordat, 
que  le  Pape  ne  pouvait  les  reconnaître,  que  non 
plus  le  Saint-Père  ne  pouvait  sans  manquer  a  ses 
devoirs  envers  tous  les  catholiques,  s’inféoder  aux 
plans  politiques  de  l’Empereur,  que  dans  pres¬ 
que  tous  les  conflits,  Pie  VII  agit  comme  1  exi¬ 
geaient  sa  mission  et  les  traditions  de  l  Eglise.  En 
cette  matière,  il  répond  à  plus  d  une  page  que 
M.  Frédéric  Masson  a  écrite  sur  la  question 
romaine  aux  temps  du  premier  Empire  dans  le 
tome  VU  de  Napoléon  et  sa  famille. 

Il  y  aurait  cependant  çà  et  là  quelque  critique 
à  faire  à  certaines  des  assertions  de  M.  Driault. 
Celui-ci  écrit  (p.  43)  que  Napoléon  fut  un  athee. 
Cette  affirmation  est  en  contradiction  avec  1  etude 
que  M.  F.  Masson  a  publiée  dans  le  tome  II  de 
Jadis  et  qui  tend  à  établir  que  1  Empereur  a  ete 
croi/ant,  mais  aussi  non  pratiquant. 

Ailleurs  (p.  537),  l’historien  paraît  d  avis  que  la 
population  romaine  oublia  facilement  le  gouver¬ 
nement  pontifical  après  que  Miollès  eut  enleve 
Pie  VII.  M.  Madelin  me  semble  avoir  au  contraire 
établi  très  bien  dans  son  livre  la  Rome  de 
Napoléon  qu’une  partie  de  l’aristocratie  se  radia 
seule  à  l’Empire  et  que  le  reste  des  Romains  re¬ 
gretta  vivement  le  pouvoir  des  papes. 

A.  De  Ridder. 


DUPUIS  (Frère  mineur  Françoys).  —  La  vie  et 
légende  de  Madame  Saincte  Claire.  Texte  publié 
d’après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Ljon, 
avec  line  introduction  et  des  notes  par  Ai  nold 
Goffin.  Paris ,  Bloud  et  Cie,  s.  d.  (1906  .  1  vol. 
in-12  (18.2  X  H  8)  de  128  pages.  1.20 

(Science  et  religion .) 

Les  éditeurs  de  la  collection  «  Science  et  reli¬ 
gion  »  entreprennent  la  publicalion  d  une  série 
nouvelle  de  brochures.  Dans  une  page  élégam¬ 
ment  écrite,  ils  indiquent  le  but  poursuivi.  «  S  il 
est  vrai,  écrivent-ils,  que  le  vivace  témoignage 
des  saints  reste,  aujourd  hui  plus  que  jamais,  la 
plus  pénétrante  et  la  plus  efficace  des  apologé¬ 
tiques,  on  ne  s’étonnera  pas  de  voir  les  éditeurs 
de  Science  et  religion  consacrer  une  nouvelle 
série  de  leur  collection  apologétique  à  1  histoire 
intime  de  la  sainteté.  Ils  n’ont  garde  d  oublier 
que  la  vie  desfsaints,  comme  toutes  les  autres 
études  historiques,  est  aujourd’hui  soumise  à  des 
méthodes  sévères,  et  ils  ne  se  flattent  pas  de 
rivaliser  avec  les  bons  travailleurs  qui,  à  cette 
heure  même,  renouvellent  et  enrichissent  la  lit- 
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térature  hagiographique.  Obligés  à  la  modestie 
par  l’exiguité  même  de  leurs  brochures,  on  ne 
les  rencontrera  pas  sur  les  brisées  des  savants. 
Non,  mais  à  l’ombre  et.  sous  le  couvert  de  la 
science  d’autrui,  ils  croient  deviner  un  joli  ruban 
de  route  où  de  pieuses  moissons  les  attendent. 
Ils  voudraient  retrouver  dans  les  chroniques  des 
contemporains  le  premier  écho  du  témoignage 
des  saints;  ils  voudraient  suivre  ce  même  témoi¬ 
gnage  tel  qu’il  se  transfigure,  avec  le  temps,  dans 
l’âme  des  foules  et  dans  l’imagination  des  pané¬ 
gyristes  :  ils  voudraient  encore,  à  côté  de  grands 
thaumaturges  et  des  saints  canonisés,  détrôner 
le  souvenir,  frêle  et  charmant,  des  vertus  qu’a 
négligées  la  grande  histoire.  Traduire  et  annoter 
les  vieilles  chroniques  et  les  textes  hagiogra¬ 
phiques  de  premier  ordrp,  rééditer,  dans  leur 
français  naïf  ou  grandiloquent,  ces  anciennes 
Vies  que  les  bibliophiles  se  disputent,  raconter 
d'humbles  existences  qui  n’ont  pas  encore  trouvé 
de  biographes,  grouper,  autour  d’un  même  saint 
populaire, quelques  discours  ou  quelques  poèmes 
de  choix  :  ils  n’auront  pas  plus  hautes  préten¬ 
tions.  Mais  à  cette  humble  tâche,  ils  se  promet¬ 
tent  de  travailler  avec  amour.  » 

Nous  sommes  heureux  de  voir  s’étaler  sur  le 
premier  volume  de  cette  collection  qui  promet 
d  être  précieuse,  le  nom  d’un  de  nos  compa¬ 
triotes.  Arnold  Goffin  est  actuellement, ainsi  que 
Paul  Sabatier,  l’écrivain  qui  connaît  le  mieux 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  saint  François  d’Assise. 
Ses  publications  franciscaines  sont*  de  premier 
ordre.  Nul  mieux  que  lui  n’était  donc  désigné 
pour  publier  la  vie  et  légende  de  Madame  Saincte 
Claire,  qui  fut,  selon  la  poétique  expression  du 
Miroir  de  Perfection ,  la  première  petite  plante 
du  jardin  d’innocence  et  de  pauvreté  de  l’illustre 
religieux.  Dans  une  préface,  écrite  avec  son 
habituelle  et  solide  érudition,  M.  Goffin  marque 
la  part  que  sainte  Claire  eut  dans  la  vie  de  saint 
François  et  dans  la  fondation  de  la  branche 
féminine  de  l’ordre  franciscain.  Le  manuscrit, 
dont  il  nous  donne  le  texte,  fut  écrit  en  1565 
par  le  frère  mineur  François  Dupuis  qui  reprodui¬ 
sit  la  legende  rédigée  par  Thomas  de  Gelano  sur 
l’ordre  d’Alexandre  IV.  Le  texte  est  d’une  tou¬ 
chante  en  même  temps  que  séduisante  lecture. 

A.  De  Ridder. 

FOURNIER  (Chanoine  François),  —  Frédéric 
Ozanam.  Sa  vie,  ses  œuvres.  Paris,  B.  Union, 
s.  d.  (1901).  1  vol.  in-8<>  (25.2  X  16.3)  de  VIII- 
154  pages.  o  0q 


GOYAU  (Georges).  —  L’Allemagne  religieuse. 

Le  catholicisme.  1800  1848.  Pans ,  Perrin  et 
Cie  1905'  2  vol.  in- 12  (18.7  x  12)  de  xn-402  et 
438  pages.  2.  » 

J  ai  des  excuses  à  présenter  à  l’auteur  et  à  mes 
lecteurs  pour  avoir  quelque  peu  tardé  à  analyser 
ce  livre  qui,  à  tous  égards,  mérite  1 attention,  et 


mieux  que  l’attention,  une  lecture  attentive  et 
répétée. 

L’éloge  de  M.  Goyau  n’est  plus  à  faire.  Esprit 
vaste,  admirablement  cultivé,  écrivain  au  style 
charmeur  et  bien  personnel,  croyant  éclairé  et 
ne  craignant  pas  d’affirmer  sa  foi,  il  est  actuelle¬ 
ment  un  des  littérateurs  dont  l’Eglise  catholique 
s’enorgueillit  le  plus  et  à  juste  titre.  Riche  déjà 
se  montre  son  œuvre  et  cette  richesse  grandira 
encore  dans  une  large  mesure  avec  l’aide  de 
Dieu 

Les  questions  religieuses  allemandes  solli¬ 
citent  particulièrement  l’activité  de  M.  Goyau. 
Déjà  il  les  avait  abordées  dans  des  articles  de 
restreinte  étendue  et  dans  un  livre  important  où 
il  étudiait  la  Germanie  protestante.  Complétant 
ce  dernier  ouvrage,  il  analyse  dans  son  œuvre 
nouvelle  l’Allemagne  catholique  de  1800  à  1848 
Par  F  Allemagne  il  faut  entendre  l’acception  que  ce 
mot  avait  autrefois  et  celle  qu’elle  a  aujourd’hui, 
c’est-à-dire  les  royaumes  dépendant  du  Saint 
Empire  en  y  ajoutant  la  Prusse. 

Ainsi  délimité,  le  sujet  est  vaste  et  il  fallait 
une  particulière  érudition  pour  le  traiter  avec 
toute  la  clarté,  la  précision  et  l’abondance  de 
détails  que  son  importance  comporte.  Inutile  de 
dire  combien  M. Goyau  a  réussi  à  mener  exc  ellem¬ 
ment  à  bien  l’œuvre  entreprise.  Nous  possédons 
gr  âce  à  lui  en  langue  française  une  histoire  du 
catholicisme  allemand  qu’on  ne  pourrait  sou¬ 
haiter  meilleure 

Une  histoire  des  faits  est  relativement  facile  à 
à  écrire  si  l’on  a  de  bonnes  sources  d’informa¬ 
tions  et  un  esprit  critique.  Mais  il  y  a  plus  de 
difficultés  à  exposer  l’histoire  des  idées  surtout 
en  matière  religieuse  parce  que  celle-ci  suppose 
des  connaissances  philosophiques,  théologiques 
et  littéraires  rarement  réunies  en  un  seul  homme. 
C’est  cette  dernière  histoire  qui  forme  les  pages 
peut-être  les  plus  remarquables  du  livre  de 
M  .  Goyau.  On  aura  une  satisfaction  toute  spé¬ 
ciale  à  lire  ses  chapitres  consacrés  notamment  au 
romantisme  et  aux  initiatives  théologiques,  dans 
lesquels  le  beau  talent  de  M.  Goyau  se  montre  en 
toute  sa  vigueur. 

Un  tel  livre  est  un  livre  dont  la  lecture  s’im¬ 
pose  en  ce  moment  où  partout  les  luttes  reli¬ 
gieuses  sont  si  vives.  Il  raconte  les  rétroactes 
d  une  question  actuelle  malheureusement  trop 
ignorés  de  beaucoup. 

A.  De  Rjdder  . 

HERBETTE  (Maurice).  —  Une  ambassade  per¬ 
sane  sous  Louis  XIV.  D’après  des  documents  iné¬ 
dits,  avec  13  planches  hors  texte.  Paris,  Perrin 
etCje,  igoi.  1  vol.  petit  in-8°  (20.2  X  13.5)  de 
400  pages.  5  » 


LANG  (Andrew).  —  Les  mystères  de  l’histoire. 

Traduits  de  1  anglais  par  Teocor  de  Wyzewa. 
Paris,  Perrin  et  C™,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6X12) 
de  352  pages.  5  50 

Historien,  philosophe,  «  folkloriste  »,  roman- 
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cier,  poète,  M.  Andrew  Lang  est  l’un  des  maîtres 
de  la  littérature  anglaise  contemporaine.  A.  une 
érudition  vraiment  universelle,  il  joint  le  don 
précieux  de  renouveler  tous  les  sujets  qu  il  traite, 
en  leur  donnant  un  sens,  un  intérêt,  un  relief 

imprévus.  ,  .  , 

Français,  écossais  ou  anglais,  les  «  Mystères 

de  l’histoire  »  sont,  en  vérité,  le  domaine  favori 
de  l’exploration  historique  de  M.  Andrew  Lang. 
Personne  n’excelle  autant  que  lui  à  les  mettre  en 
valeur,  à  montrer  ce  qu’ils  ont  à  la  fois  d  attiran 
et  de  déconcertant,  comme  aussi  à  le  distinguer 
de  ces  faux  «  mystères  »  qui  ne  sont,  le  p  us 
souvent,  qu’un  piège  tendu  à  notre  creMulite. 
Ceux  qu’il  étudie  en  ce  volume  sont  :  le  Masque 
de  fer,  qu’il  estime  n’avoir  été  autre  qu  un 
obscur  valet  d’un  conspirateur  protestant,  la 
double  existence  de  Jacques  de  la  oloche,  Gas¬ 
pard  Hauser,  en  qui  il  se  refuse  de  voir  un  prince 
de  Bade  l’assassinat  d’Escovedo,  le  mystère  de 
Campden,  Saint-Germain,  l’immortel,  la  conspi¬ 
ration  des  Gonorie,  l’aventure  d’Elisabeth  Can- 
ning,  le  spectre  de  Fisher,  l’imbroglio  Shake¬ 
speare-Bacon. 


Msr  Dechamps,  archevêque  de  Malines,  reçut  la 
future  fondatrice  au  mois  d’octobre  suivant;  il 
donna  au  Père  Le  Grelle,  jésuite,  la  charge  d’exa¬ 
miner  le  projet  des  règles  de  l’institut  et  dès  le 
8  décembre,  l’archevêque  érigea  à  Anvers  le 
Monastère  des  Filles  de  Jésus 

Le  15  juin  1873,  MU*  Deluil-Martiny  partit 
pour  la  Belgique,  où  elle  allait  installer  le  mo¬ 
nastère  de  Berchem.  Un  des  derniers  actes  de 
Pie  IX  fut  d’ériger  en  basilique  mineure  l’église 
du  nouveau  monastère.  Le  17  août  1878,  avait 
lieu  la  conséc.  ation  de  la  basilique  du  Sacré-Cœur 
de  Berchem. 

La  Mère  Marie  de  Jésus  avait  eu  la  consolation 
de  fonder  une  seconde  maison  de  son  institut  à 
Marseille  même.  C’est  là  que  le  27  février  1884, 
elle  expira,  atteinte  par  le  revolver  d’un  anar- 
chistc  ! 

Le  livre  de  Msr  le  chanoine  Laplace  a  eu  déjà 
des  milliers  de  lecteurs. 

Parmi  eux,  sans  aucun  doute,  Dieu  a  suscite 
bien  des  âmes  dignes  de  goûter,  comme  le  dit 
Bossuet,  les  âpres  jouissances  de  la  mortification 
et  du  dépouillement  complet  de  soi-même. 

J. -J  -D  Swolfs. 


LAPLACE  (Abbé  L.).  —  La  mère  Marie  de 
Jésus  Marie  Deluil-Martiny,  fondatrice  de  la 
Société  des  Filles  du  Cœur  de  Jésus.  Lyon  et  Paris 
Em.  Vitte ,  1906.  1  vol.  in-12  (19  X  12.4)  de 
420  pages. 

M1,e  Marie  Deluil-Martiny  naquit  à  Marseille 
en  1841.  Elle  avait  26  ans,  quand  un  hasard  pro¬ 
videntiel  l’amena  à  collaborer  par  scs  notes  a  la 
Vie  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie ,  que 
rédigeait  en  ce  moment  M$>r  Bougaud. 

C’est  en  1868  que  Marie  Deluil  comprit  que 
Notre-Seigneur  l’avait  choisie  pour  victime  de 
sou  divin  Cœur.  C’est  dès  lors,  quelle  songe  a 
fonder  un  institut  dont  les  membres  «  seront 
des  miroirs  vivants  de  Jésu^  immolé...  Les  âmes 
de  l’œuvre  sentiront  profondément  dans  la  souf¬ 
france  et  l’immolation,  cette  immolation  divine 
dont  elles  reproduiront  un  si  fidèle  reflet,  »  ^ 
Comme  Marie  sur  le  GaLaireunie  au  Prêtre, 
éternel,  a  offert,  son  divin  Fils  et  a  renouvelé 
chaque  jour  cette  offrande  par  les  mains  de  saint 
Jean,  ainsi  la  Filles  du  Cœur  de  Jésus  offriront 
Jésus  Hostie  immolé  d’autel  en  autel,  et  d  heure 
en  heure,  par  toute  la  terre  et  unies  à  tous  les 
prêtres  du  monde.  Prêtres  avec  Marie,  les  tilles 
du  Cœur  de  Jésus  seront  victimes  a^ec  elles.  En 
même  temps  qu’elles  offriront,  la  très  pure  Hostie, 
elles  s’offriront  elles-mêmes  en  sacrifiée  ;  elles 
seront  des  hosties  vivantes,  étroitement  unies 
aux  dispositions  de  Jésus  et  de  Marie.  Tel  est  le 
Man  du  nouvel  institut,  tel  qu’il  fut  accepte,  des 
ie  8  décembre  1869  par  quelques  âmes  d  elite, 

enrôlées  par  Marie  Deluil  ^  . 

M8r  Van  den  Berghe,  prélat  belge  et  aumônier 
des  Sœurs  de  la  Visitation, à  Sehaerbeek,  étudia  le 
plan  tracé  par  Mlle  Deluil,  et  dès  le  14  mars  187"-, 
il  rapporta  de  Rome  un  bref  approbateur. 


r, 


MATHIEZ  <A.).  —  Contributions  à  l’histoire 
religieuse  de  la  Révolution  française.  Préface  de 
M.  G.  Monod.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.in-12 
(18  8  X  12)  de  xn-272  pages.  3.o0 

(. Bibliothèque  d’histoire  contemporaine.) 

M  Mathiez  réunit  en  ce  volume  un  certain 
nombre  d’articles  relatifs  à  l’histoire  religieuse 
delà  Révolution  française  et  qu’il  a  publiés  en 
diverses  revues.  Ces*  articles  sont  :  Coup  d’œd 
critique  sur  l’histoire  religieuse  de  la  Révolution 
française.  Un  Gallican  converti  à  V ultramonta¬ 
nisme,  Durand  de  Maillane.  L  affav  e  Catherine 
7  héol  et  le  mysticisme  chré'ien  révolutionnaire . 
Chaumette  franc maçon  La  f  u«cm  >  connerie  en 
Van  VII  et  en  l’an  IX.  Protestants  et  theoplidan- 
thropes.  Subventions  du  Directoire  aux  théophdan- 
Ihropes.  Les  divisions  du  clergé  réfractaire . 

M  Mathiez  s’est  fait  une  spécialité  de  l’histoire 
religieuse  de  la  Révolution.  11  est  juste  de  due 
qu’il  apporte  -!ans  ce  genre  de  travaux  une  indé¬ 
niable  compétence,  une  vaste  érudition  et  une 
grande  objectivité,  source  d’une  réelle  im(>ai- 
tialité.  Nous  avons  constaté  ces  qualités  lorsque 
nous  avons  rendu  compte  ici  de  son  principal 
ouvrage,  La  théophilanthropie  et  le  culte  décodait  e. 
Ces  qualités  se  retrouvent  notamment  dans  un 
des  chapitres  du  présr  nt  livre,  Les  divisions  du 
clergé  réfractaire,  qu’on  lira  avec  un  intérêt  par¬ 
ticulier.  , 

Il  existe  actuellement  en  France  une  école,  a 
la  tête  de  laquelle  se  trouve  M  Aulard,  qui  veut 
voir  dans  la  Révolution  française  un  mouvement 
autant  religieux  que  politique  et  qui  explique  la 
lutte  de  Robespierre  contre  les  Dantonistes 
d’abord,  contre  les  thermidoriens  ensuite  par  des 
motifs  religieux  plutôt  que  politiques.  Cette 
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thèse  est  contraire  aux  constatations  contenues 
Hans  les  travaux  d’Abert  Sorel  ;  elle  e«t  combat¬ 
tue  avec  beaucoup  de  force  par  M.  Mathiez.  Delà, 
notamment,  l’intérêt  du  chapitre  consacré  à 
l’affaire  Catherine  Théol . 

Il  faudra  lire  également  avec  soin  les  pages 
qui  ouvrent  le  volume  et  sont  intitulées  Coup 
d  œil  critique  sur  l'histoire  religieuse  de  la  Révolu¬ 
tion.  M.  Mathiez  y  expose  ce  qui  a  été  fait  jus¬ 
qu’aujourd’hui  pour  celte  histoire  ainsi  que  ce 
qui  reste  à  faire.  Il  a  une  critique  plutôt  sévère 
pour  beaucoup  des  livres  consacrés  à  ce  sujet. 
Peut-être  quelques-uns  de  ses  jugements  sont-ils 
influencés  par  le  penchant  trop  connu  des  néo- 
phites  à  dénigrer  beaucoup  de  ce  qui  s’est  fait 
avant  eux  dans  la  voie  nouvelle  où  ils  entrent. 
Je  n’éprouve  pas  grande  admiration  pour  le  livre 
que  M&r  Mathieu  a  écrit  sur  le  Concordat,  mais 
cet  ouvrage  vaut  mieux  cependant  que  le  dé¬ 
dain  avec  lequel  M.  Mathiez  le  considère.  La 
Revue  historique,  non  suspecte  de  partialité  en 
faveur  des  écrivains  catholiques,  tout  en  faisant 
des  réserves,  a  loué  certains  mérites  contenus 
dans  le  livre  du  cardinal. 

En  cette  même  étude,  M.  Mathiez  s’essaye,  par 
d  ingénieuses  pages,  à  établir  que  le  patriotisme 
que  les  révolutionnaires  voulurent  substituer 
dans  l’adoration  des  foules  au  catholicisme,  était 
une  véritable  religion  ayant  une  foi  et  un  culte. 

Il  y  a  là  une  thèse  défendable,  mais  cette  religion 
révolutionnaire,  comme  le  reconnaît  l’histoirien, 
est  très  différente,  «  de  ce  que  nous  entendons 
couramment  par  ce  mot  de  Religion  ».  Le  senti¬ 
ment  qui  la  domine  est  uniquement  politique  et 
j’ai  peine,  comme  le  voudrait  M.  Mathiez  à  y 
trouver  un  aspect  religieux,  c’est-à-dire  se  ratta¬ 
chant  à  un  objet  supranaturel.  la  patrie  étant, 
avant  tout,  une  conception  humaine. 

A.  De  Ridder. 


MIDHAT  (Ali  Haydar). —  Souvenir  de  mon  exil 
volontaire.  Genève,  Imprimerie  nationale,  1905. 
1  vol  in-8»  (16.5  x  24)  de  274  pages. 

Fils  de  i’ancien  grand-vizir  Midhat  Pacha,  qu’il 
accuse  le  sultan  d’avoir  fait  assassiner,  un  des 
chefs  des  libéraux  ottomans  qui  poursuivent 
1  établissement  d’un  régime  constitutionnel  en 
Turquie,  exilé  de  sa  patrie,  Ali  Haydar  Midhat 
nous  donne  une  brochure  qui  contient  une  mo¬ 
saïque  de  lettres,  télégrammes,  articles  de  jour¬ 
naux,  comptes  rendus  écrits  en  français,  anglais, 


allemand,  italien,  turc,  et  qui  renferment  les  plus 
violentes  attaques  contre  Abdul-Hamid. 

A.  André. 

VACANDARD  (E  ).  —  L’inquisition.  Etude  his¬ 
torique  et  critique  sur  le  pouvoir  coercitif  de 
l’Eglise.  Paris,  Bloud  et  O,  1907.  I  vol.  m  12 
(19  X  12.2)  de  xx-340  pages.  3.50 

L’histoire  de  l’Inquisition  est  encore  à  écrire  . 
M.Vacandard  n’a  pas  eu  le  dessein  de  l’entre¬ 
prendre.  Son  ambition  est  plus  modeste  II  vou¬ 
drait.  placer  celte  institution  dans  son  cadre  his¬ 
torique.  faire  voir  comment  elle  est  née,  indiquer 
surtout  comment  elle  se  rattache  à  lidéeque 
1  Eglise  se  faisait  alors  de  son  pouvoir  coercitif. 
Ainsi  que  l’a  remarqué  lui-même  M.  Lea,  histo¬ 
rien  loyal  sinon  impartial,  «  l’Inquisition  n’a  pas 
été  une  organisation  arbitrairement  conçue  ou 
imposée  au  monde  chrétien  par  l’ambition  et  le 
fanatisme  de  l’Eglise.  Elle  a  plutôt  été  le  produit 
d  une  évolution  naturelle,  on  dirait  presque  né¬ 
cessaire,  des  diverses  forces  en  action  au  XIIIe  siè¬ 
cle.  Personne  n’en  peut  justement  apprécier 
ni  le  mode  de  développement,  ni  les  effets, 
sans  considérer-  d’abord  avec  quelque  attention 
les  idées  qui  gouvernaient  les  âmes  vers  l’époque 
où  s’élaborait  la  civilisation  moderne».  Il  faut 
même  remonter  plus  haut  que  le  XIIIe  siècle  et 
rechercher  de  quelle  façon  s’est  accru,  à  t-  avers 
les  âges,  le  pouvoir  coercitif  dont  l’Eglise  a  fina¬ 
lement  confié  l’exercice  à  l’Inquisition  et  au  Saint- 
Office.  Tel  est  l’objet  du  travail  que  nous  signa¬ 
lons  aujourd’hui  a  nos  lecteurs.  C’est  à  la  fois 
œuvre  d’histoire  et  de  critique. 

L’auteur  fait  d’abord  un  large  exposé  des 
faits  et  drs  doctrines  qui  concernent  la  répres¬ 
sion  des  hérésies,  depuis  les  origines  du  Chris¬ 
tianisme  jusqu’à  la  Renaissance;  puis  il  examine 
si  la  conduite,  assez  facilement  explicable,  de 
l’Eglise  envers  les  hérétiques  peut  être  justifiée. 

L’esprit  dans  lequel  se  trouve  abordé  cette 
étude  est  d’une  entière  sincérité.  Le  sujet  est 
sans  doute  des  plus  délicats.  Mais  nulle  considé¬ 
ration  na  pu  empêcher  M  l’abbé  Vaeandard  de 
1  envisager  sous  toutes  ses  faces.  Newman 
s  élève  quelque  part  contre  «  le  scrupule  éter¬ 
nel  »  de  certains  historiens  que  l’histoire  effa¬ 
rouche  «  Par  peur  du  scandale,  ils  suppriment 
des  faits  importants,  ils  noient  sous  leurs  gloses 
des  événements  mémorables.  Cela  n’édifierait 
pas,  pensent-ils.  Mais,  de  vrai,  il  n’est  pire  scan¬ 
dale  que  ces  omissions  et  que  ces  gloses.  »  L’his¬ 
torien  a  essayé  d’éviter  «  ce  pire  scandale  ».  V. 
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DACIER  (Emile)  et  KNECHT  (Julien).  —  En 
canoë  sur  la  Meuse  de  Charlevilie  à  Liège.  Im¬ 
pressions  de  voyage  et  renseignements  pratiques. 


Préface  par  A.-E.  C'andaz.  Paris ,  P.-V.  Stock, 
1906.  1  voL  grand  in-8e  (28.2x19.2)  de 
104  pages.  5.  » 
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DEMANGEON  (Albert).  —  Dictionnaire-manuel 
illustré  de  géographie  Nomenclature  des  noms 
de  lieux,  des  voyageurs,  explorateurs  et  géo- 
eçaphef,  définitions'  de  physique  terrestre,  de 
météorologie,  de  morphologie,  de  géographie 
botanique,  zoologique  et  humaine,  de  géographie 


industrielle,  commerciale,  maritime  et  politique. 
Définitions  de  cartographie.  Avec  la  collaboration 
de  J.  Blayac,  Is.  Gallaud,  J.  Sion,  A.  Vacher. 
Paris,  A.  Colin ,  1907.  1  vol  in-1 2  (18.6  X 
12.8)  de  vi n-860  pages.  Relié  toile.  6.  » 
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du  CHASTEL  de  la  HOWARDERIE  NEUVIREUIL 
(Gomte).  —  Préface  pour  une  généalogie  de  la 

maison  de  Lannoy.  Lille ,  Lefebvre-Ducrocq ,  190b. 
ln-8°  de  14  pages. 

M.  le  comte  du  Chaste!  de  la  Howarderie  mène 
à  bonne  fin  en  cette  préface  une  de  ces  études  de, 
critique  généalogique  dans  lesquelles  il  est  passé 
maître  et  que  son  érudition  ainsi  que  ses 


patientes  recherches  lui  permettent  d  étayer  le 

plus  souvent  d’irréfutables  documents. 

Les  comtes  de  Lannoy  y  trouveront  scientifi¬ 
quement  établie  l’origine  probable  de  leur  mai¬ 
son  et  iis  y  trouveront  leur  généalogie  débar¬ 
rassée  des  nombreuses  familles  portant  le  même 
nom  ou  un  nom  analogue  et  qui  ont  prétendu  se 
rattacher  à  eux.  M.  le  comte  du  Chastel  détruit 
ces  prétentions  par  le  scalpel  de  son  impitoyable 
critique.  Ridder. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


AUBRESPY  (L.).  —  Les  jambons.  Comodie- 
bouffe  en  un  acte.  Paris ,  H.  Haton ,  s.  d.  {1907). 
In-12  (18.4  X  12.7;  de  36  pages.  1  •  » 

Mette  petite  comédie  très  bouffe  et  de  donnée 
simple  ne  manque  pas  de  gaieté.  Elle  ne  com¬ 
prend  que  six  rôles  d’homme  et  peut  être  facile¬ 
ment  jouée  dans  les  pensionnais. 

Ernest  Hallo. 


BRUZQN  (Paul).  -  La  poupée  d’argile.  Paris, 
F.  Tassel,  1907.  t  vol.  iu-12  (18.5  X  12)^  de 
282  pages.  M 

Roman  écrit  d’une  plume  trop  libre.  Est-ce 
donc  le  rôle  du  roman  de  remuer  les  pourritures 
des  siècles  passés?  Nous  n’admettons  pas  et 
tous  ceux  qui  ont  souci  de  la  pureté  des  jeunes 
âmes  seront  de  notre  avis  —  qu’on  présente  ainsi, 
sous  prétexte  de  dissertation  psychologique  ou 
d’aperçu  historique,  des  personnages  tarés, 
absolument  dénués  de  sens  mura1. 

Si  l’écrivain  se  sent  quelque  chose  là.  il  pour¬ 
rait  en  faire  un  meilleur  usag  '.  J.  Renault. 


s.  d.  {1907).  t  vol.  in-12  (18.8X12)  de  n- 
312  pages.  3.50 

C’est  une  œuvre  d’un  stoïcisme  sain  et  récon¬ 
fortant  que  l’auteur  de  Rêve  de  printemps,  Trio 
d’amour,  On  en  meurt,  et  d’autres  œuvres  fort 
goû'ées,  vient  d’opposer  à  la  théorie  banale  de 
l’arrivisme,  plus  ou  moins  étayée  par  les  nébu¬ 
leuses  doctrines  de  Nietzsche.  Dans  ce  roman, 
où  palpite  une  action  bien  moderne,  deux 
hommes  personnifient,  l’un  la  vieille  morale  du 
devoir,  dite  des  esclaves,  et  l’autre,  la  morale 
commode  du  succès  à  tout  prix,  dite  des  maîtres. 
L’ironie  du  sort  a  donné  à  chacun  d’eux  une 
compagne  qui  ne  partage  point  leurs  espérances 
et  s’associe  sans  conviction  à  leurs  ambitions 
divergentes.  C’est  une  double  mésalliance.  De 
cette  tragique  méprise  naîtront  infailliblement 
des  catastrophes.  Drame  d  hier  et  de  demain, 
magistralement  conduit,  où  les  masses  ouvrières 
jouent  le  rôle  du  chœur  antique.  R. 


de  FERENZY  (Oscar).  —  Ames  fortes.  Roman. 

Paris.  P.  Lethielleux  s.  d.  {1907).  1  vol.  in-12 
(18.7  X  12.2)  de  296  pages.  5.50 


CAIVI3RY  (Aorienne).  —  Mésalliance.  Préface 
de  François  Coppée.  Paris,  Pion-Nou  oit  et  Cie, 


de  LIAS  (Jeanne».  —  Le  trésor  de  Rochemonde. 
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Paris,  H.  Gautier ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in- 12 
(18  5  X  12)  de  3520  pages.  3.  » 


de  MARTRIN-DONOS  (Abbé  J.).  —  Albéric 
D’Aumont  ou  saint  Philibert,  défenseur  de  Noir- 
moutier.  Drame  en  trois  actes.  Musique  et  orches¬ 
tration  de  Paul  Grouanne.  Paris,  R.  Haton ,  / 906. 
in-12  (18  5  X  12)  de  64  pages. 


DE  MYRPA  (Erry).  —  Le  dernier  brigand. 

Comédie  en  un  acte.  Paris,  R.  Haton,  s.  d.  (1907). 
In-12  (19  X  1 1 . 7)  de  48  pages.  1  » 


de  SAINT-LOUP  Stanislas).  —  L’ouvrière. 

Paris,  R  Haton ,  1907.  1  vol.  in-12  (19  X  12)  de 
356  pages.  5.  » 


DOURLIAC  (Arthur)  —  Le  joujou  de  la  Dau¬ 
phine.  Paris,  H.  Gautier,  s.  d.(1907).  1  vol.  in-12 
(18.5  X  H  .8!  de  520  pages.  3.  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 


GRECH I  (Jehan). —  Sainte  Hélène  ou  le  triomphe 
de  la  croix.  Drame  en  trois  actes  et  un  épilogue. 
Paris ,  R.  Raton,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
(18  0X  12)  de  104  pages.  2.  » 


KENAVO  —  Sœur  Guenolé.  Histoire  d’aujour¬ 
d’hui.  Paris,  H.  Gautier ,  s.  d  (1907).  1  vol.  in-12 
(18  7  X  12)  de  314  pages.  3.  » 


LACOUR  (Paul).  —  L’insidieuse  voîupté.  Paris, 
Perrin  et  O,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6  x  12)  de 
308  pages  350 

M.  Lacour  écrit  bien,  dans  une  langue  fine, 
pure,  précise.  Sa  manière  distinguée,  k  justesse 
et  la  pénétration  de  son  observation  psycholo¬ 
gique,  l’aisance  et  le  brillant  qu’il  apporte  à  la 
peinture  de  milieux  mondains  —  trop  mondains 
—  font  de  lui  un  romancier  tout  à  fait  moderne, 
tenant  à  la  fois  de  Bourget,  d’Octave  Feuillet... 
et  de  lui-même,  car  il  a  son  originalité  propre. 

L  idée  philosophique  de  ce  roman  est  haute¬ 
ment  morale  M  Lacour  nous  montre  —  non 
point  par  des  déclamations  —  mais  par  des  faits 
exposés  sobrement,  que  «  l’insidieuse  volupté  <> 
rôde  sans  cesse  autour  de  nous,  comme  le  lion  de 
l’Ecriture  quarens  quam  devoret,  et  que  trop 
souvent  nous  lui  sacrifions  notre  bonheur  et  le 
bonheur  d’autrui.  Ce  roman  est  passionné; 
l’exposé,  même  sobre,  qu’il  fait  des  faiblesses 
humaines  ne  le  fera  lire  que  par  les  très  grandes 
personnes.  Puis,  tout  en  ayant  sa  morale  très 
saine  en  général,  il  semble  que  l’auteur  consente 
à  de  fâcheuses  compromissions  pour  des  fautes 


que  la  morale  chrétienne  réprouve.  Il  n’empêche 
que  les  tendances  de  l’œuvre,  même  avec  la 
vertu,  trop  exagérée  celle-ci,  oùM.  Lacour  isole 
son  héroïne,  nous  reposent  agréablement  de  tant 
d’histoires  du  même  genre,  uniquement  desti¬ 
nées,  sinon  à  la  glorification,  du  moins  à  Fêta* 
lage  lucratif  du  vice.  Ernest  H.fLLO. 


MICHEL  (M.).  —  La  chanson  de  Roland  et  la 

littérature  chevaleresque.  Paris,  Plon-Nourrit 
etC ie,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de 
u-318  pages.  3  50 

L’auteur  de  ce  nouveau  livre  sur  la  Chanson  de 
Roland  a  caractérisé  adéquatement  la  pensée  qui 
l’a  guidé  en  écrivant  son  œuvre  :  «  Etudier,  en 
prenant  pour  centre  la  chanson  de  Roland,  le 
mouvement  poétique  qui  eut,  en  France,  au 
moyen  âge,  un  si  important  développement  dans 
l’épopée  plus  encore  que  dans  la  poésie  lyrique  ; 
montrer,  en  mêlant  l’histoire  à  la  critique,  que 
ce  mouvement  a  eu  sur  toute  la  littérature  euro¬ 
péenne  une  influence  profonde  persistant  jus¬ 
qu’à  nos  jours,  tel  est  le  double  but  que  l’on 
s’est  proposé.  On  a  voulu  mettre  les  lecteurs  au 
courant  de  questions  parfois  obscures,  toujours 
curieuses,  et  leur  épargner  la  peine  d’en  chercher 
sinon  la  solution,  du  moins  les  détails  principaux 
dans  des  ouvrages  souvent  difficiles  à  se  pro¬ 
curer.  On  a  tâché  de  rompre  la  monotonie  inévi¬ 
table  des  analyses  par  de  nombreuses  citations 
et  de  fréquents  rapprochements  avec  les  poètes 
modernes.  Les  lecteurs  qui  voudront  approfondir 
les  sujet  effleurés,  remonter  aux  sources,  trou¬ 
veront  dans  des  notes  nombreuses  les  indications 
nécessaires  pour  les  guider  dans  leurs  re¬ 
cherches.  » 

L’auteur  a  heureusement  atteint  le  but  qu’il 
poursuivait  Historiens  et  littérateurs  liront  son 
livre  avec  non  moins  de  plaisir  que  d’utilité. 

A.  De  Ridder. 

OLCAR  (Jfan).—  La  fraternité  dans  I  humanité. 

Paris,  P.  Ley marie,  1906.  1  vol.  in-12  (18.8  X 
12.8)  de  248  pages.  2.50 

Le  long  des  trois  parties  de  ce  livre,  Fraternité 
passée,  Fraternité  présente,  Fraternité  future, 
l’auieur  répète,  sur  tous  les  tons  et  dans  tous  les 
modes,  que  les  hommes  devraient  vivre  en  frères. 
Nous  le  savions,  mais  ce  que  nous  ignorions 
avant  d’avoir  lu  le  livre  de  M.  Jean  Olcar,  c’est 
que  la  religion  chrétienne  —  la  religion  catho¬ 
lique  surtout  —  constitue  le  plus  sérieux  obstacle 
au  développement  de  la  fraternité  humaine  ; 
nous  avions  même  la  naïveté  de  croire  cette 
religion  le  plus  puissant  agent  de  paix  sociale. 

Il  paraît  que  nous  nous  trompions  :  du  moins 
M.  J.  Olcar,  en  un  style  emphatique  et  grandi¬ 
loquent,  nous  le  dit. 

Livre  dans  lequel,  malgré  quelques  douzaines 
de  pompeuses  déclarations  d’indépendance, 
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perce,  sinon  le  parti  pris  de  dénigrement, 
l’influence  des  préjugés  ou  du  manque  de  docu¬ 
mentation  sûre. 

Livre  peu  sérieux  donc,  à  idées  enfantines 
(voir  la  5*  partie  qui  développe  un  rêve  ..  un 
vrai  rêve  !  !  !),  fourmillant  d’erreurs  et  d'accusa- 

tions^n  l’air.  A  ,  . 

M.  J.  Olcar  nous  présente,  au  début,  un  trere 
de  la  doctrine  chrétienne  occupé  à  enseigner  des 
enfants  :  c’est,  naturellement,  un  personnage  à 
mine  hargneuse  et  triste,  armé  d’une  baguette 
courte  et  flexible  et  véritablement  ignare. 

M.  J.  Olcar  nous  apprend  quelques  pages  plus 
loin  que  dans  la  même  école,  dix  ans  plus  tard, 
un  maître  laïque  tenait  la  place  de  ce  frère 
ignorantin  et  enseignait  suivant  des  méthodes 
nouvelles  et  des  programmes  profondément 
remaniés.  Ce  maître,  c’est  M  J.  Olcar  lui-même. 
Avant  de  dénigrer,  sans  restriction,  l’enseigne¬ 
ment  des  frères,  il  aurait  pu  consulter  le  livre 
du  Dr  Le  Bon  :  Psychologie  de  l'Education  :  il 
aurait  appris  à  l’école  de  cet  écrivain  peu  suspect 
de  cléricalisme,  la  supériorité  manifestement  év  a¬ 
sante  de  L’enseignement  des  frères  sur  l’ensvgne- 
ment  of/icitl.  (p  96). 

Enfin,  avant  de  livrer  ce  volume  à  la  publicité, 
l’auteur  aurait  dû  le  revoir  soigneusement  au 
point  de  vue  de  la  correction  du  style.  Je  trouve 
cette  phrase  à  la  page  7  :  «  De  cette  leçon  extra¬ 
vagante  d’histoire  sainte  à  laquelle  j’assistai,  j  en 
ai  gardé  le  mauvais  souvenir.»  . 

Je  sais  plus  d’un  ignorantin  à  la  mine  har¬ 
gneuse  qui  refuserait.  —  et  pour  cause  de 
signer  des  phrases  ainsi  bâties.  J.  Benault 


RELLNO  (Jos.).  —  La  ligne  droite.  Drame  de 


l’époque  révolutionnaire 
prose.  Paris,  R.  Haton , 
14.2;  de  84  pages. 


en  trois  actes  et  en 
1906.  In- 8o  (22.7  X 
1 .25 


SAULNIER  (A.'.  —  Bamboulasse.  Comédie  en 
deux  actes  pour  jeunes  filles.  Pmis,  R.  Haton, 
s  d  (1907).  In-12  (18.8  X  12.2)  de  72  pages. 

v  1  » 

SCHURE  (Edouard).  —  La  prêtresse  d’Isis. 

Légende  de  Pompéï  Paris,  Perrin  et  O ,  1007. 
1  vol.  in-12  (18  7  X  12)  de  336  pages.  o  50 


SOCKEEL  (Abbé  A.).  —  Jeanne  Hachette. 

Drame  lyrique  en  trois  actes  pour  jeunes  filles. 
Paris,  R.  Haton,  s  d,  {1907).  In-12  (18.7  X  12) 
de  68  pages.  *  w 


SHEEHAN  (P. -A.)  —  Succès  dans  l’échec. 

Suite  à  «  Geoffroy  Austin  » .  Paris,  P .  Lethielleux, 
s.  d.  <1907).  1  vol  in-12  (19  X  H  de 

532  pages  °-30 

VILAIN  (L.).  —  Dans  le  train  de  Saint-Brieuc  ! 

Monologue  pour  jeunes  gens.  Pans ,  R.  Haton, 
s.  d.  {1907).  Id-12  (19.5  X  12.8)  de  8  pages 

0.50 


—  Mademoiselle  «  Bagout  ».  Monologue  extra¬ 
vagant  pour  jeunes  filles  Paris.  R.  Haton,  s.  d. 
{1907).  In-12  (19.2  X  12  8)  de  8  pages.  0.50 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


B0UCHUT  (E.)  et  DESPRÉS  (Armand)  .—  Dic¬ 
tionnaire  de  médecine  et  de  thérapeutique  médi¬ 
cale  et  chirurgicale.  7e  édition,  revue  et  mise  au 
courant  de  la  science,  par  les  docteurs  G.  Marion 
et  F  Bouchut.  Avec  1097  figures  dans  le  texte. 
Paris,  F.  Alcan,  1907. 1  vol.  grand  in-8°  (28.7  X 
20) de  vii  1-1578  pages  à  2  colonnes.  Broché  25.  » 

Relié  30.  » 

Le  Dictionnaire  de  medecine  et  de  thérapeutique 
médicale  et  chirurgicale  des  docteurs  Bouchut  et 
Desprès,  se  trouve  depuis  nombre  d’années  entre 
les  mains  de  tous  les  médecins  et  chirurgiens  et 
de  tous  ceux  qui  ont  à  s’occuper  des  malades, 
Hans  les  pharmacies,  hôpitaux,  infirmeries  et 

maisons  de  santé.  ... 

La  septième  édition  de  ce  dictionnaire,  1  un 
des  plus  pratiques  et  des  plus  utiles,  vient  d’être 
publiée  par  les  soins  de  MM.  les  docteurs  Marion, 


professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris, chirurgien  des  hôpitaux,  et  hernand  Bou¬ 
chut 

Tout  en  respectant  la  devise  des  auteurs  {Multa 
paucis)  les  nouveaux  collaborateurs  ont  introduit 
dans  cette  édition  de  nombreuses  et  intéressantes 
modifications.  La  bactériologie,  l’électrothérapie, 
l’hygiène,  l’opothérapie,  la  sérothérapie,  dans 
leurs  applications,  y  ont  pris  une  place  impor¬ 
tante  En  chirurgie,  l’instrumentation  la  plus 
moderne,  les  appareils  de  fractures  et  de  pro¬ 
thèse,  les  indications  et  b»  description  des  opéra¬ 
tions  chirurgicales  accompagnées  de  figures 
nouvelles  et  originales,  ont  reçu  les  développe¬ 
ments  que  comportent  les  idées  et  les  progrès  les 
plus  nouveaux. 

On  y  retrouvera,  mis  au  courant  des  décou¬ 
vertes  delà  science,  les  indications  thérapeuti- 
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ques  de  chaque  maladie,  la  médecine  opératoire, 
les  accouchements,  l’oculistique,  l’odontotechnie, ’ 
I  électrisation,  la  matière  médicale,  les  eaux 
minérales,  et  un  formulaire  spécial  pour  chaque 
maladie.  4 097  gravures  ornent  ce  superbe 
ouvrage  de  1575  pages  grand  in-8°  imprimées  sur 
deux  colonnes.  pr  z 


GERLING  (Reinh).  —  De  volmaakte  mensch.  De 
kunst,  in  zes  maanden,  harmonische  lichaams- 
vormen,  een  gezond  organisme,  een  sympathiek 
voorkomen  en  lichaamskracht  te  ontwikkelen  en. 
duurzaam  te  behouden.  Met  50  illustrâmes 
Amsterdam,  J ..C  Dalmtyer,  z.d.  (1906).  1  boekd* 
in-8«  (25  X  16.7)  van  158  bladz.  2  75 

Les  complications  de  la  civilisation  et  la  fièvre 
(ies,  affai.res  menacent  l’individualité  humaine. 
Si  l’hygiène  publique  progresse  au  point  de  recu¬ 
ler  notablement  les  limites  de  la  vie,  la  plupart 
des  hommes  sont  néanmoins  astreints  à  un  genre 
de  vie  anormal .  Certains  se  livrant  du  matin  au 
soir  à  d<  s  travaux  manuels  sont  privés  de  toutes 
les  joies  intellectuelles  et  artistiques  ;  d’autres, 
au  contraire,  font  des  travaux  qui  exigent  la  po¬ 
sition  assise  dans  des  endroits  renfermés  et, 
pendant  que  les  facultés  supérieures  s’affinent’ 
leur  organisme  se  ruine  sans  retard.  Aussi  les 
nouveaux  systèmes  de  développement  physique 
n’ont  pas  manqué  dans  ces  derniers  temps.  Nous 
avons  même  le  spectacle  des  exagérations  des 
«  naturistes  »  d’autant  plus  intéressant  qu’il  y  a 
bien  cependant  une  part  de  vérité  dans  leurs 
théories. M.  Gerlingnous  propose  plus  simplement 
de  développer  d  une  manière  harmonique  toute 
notre  individualité,  sans  faire  usage  d’appariels 
quelconques.  Les  soins  de  l’esthétique  aussi  bien 
que  ceux  de  la  force  musculaire  sollicitent  son 
attention.  Avec  quel  enthousiasme  justifié  ne 
vante  -t- il  pas  l’influence  de  l’air  pur  et  de  la 
lumière.  Il  conseille  la  danse  avec  des  vêtements 
rationnels  et  dans  des  endroits  salubres  pour 
acquérir  la  grâce  et  l’élégance  des  attitudes.  (I 
signale  l'influence  des  émotions  et  des  passions 
sur  l’entretien  de  nos  organes,  la  conservation 
de  la  santé  et  l’expression  de  la  physionomie. 

Celui  qui  reconnaît  l’utilité  de  développer  con- 
stammentsa  propre  personnalité  trouvera  dans  ce 
petit  livre  un  guide  bien  agréable.  Les  *  (forts 
que  I  on  fait  pour  le  perfectionnement  individuel 
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NIEWENGLOWSKI  (Paul).  -  Précis  d  électri- 
cité.  Paris ,  Gauthier- Villar s,  1906.  1  vol.  in-8° 
(25.2  X  18.4)  de  n-200  pages.  6.  w 

( Encyclopédie  des  travaux  publics.) 

Ce  précis  est  en  quelque  sorte  un  traité  général 


trouvent  en  eux-mêmes  leur  récompense  et  pro¬ 
curent  le  bonheur  avec  la  santé. 

Dr  A.  Capart,  fils. 

LAYET  (Alexandre),  —  La  santé  des  Européens 
entre  les  tropiques.  Leçons  d’hygiène  et  de  méde¬ 
cine  sanitaire  coloniales.  Première  partie  :  Le 
climat.  —  Le  sol.  —  Les  agents  vivants  d’agres¬ 
sion  morbide.  Avec  162  figures  dans  le  texte 
Paris,  F.  Alcan,  1906.  1  vol.  in-8°  (25.2  *  16.6) 
de  366  pages.  7  ' 

( Hygiène  et  colonisation.) 

Le  professeur  d’hygiène  à  la  Faculté  de  Bor¬ 
deaux  expose  dans  la  première  partie  de  son 
œuvre  les  influences  du  climat  et  du  sol  ainsi 
que  l’histoire  des  agents  vivants  d’agression  mor¬ 
bide.  Dans  une  seconde  partie,  qui  paraîtra 
plus  tard,  il  développera  ses  idées  sur  l’hygiène 
coloniale  en  s’appuyant  sur  les  notions  prélimi¬ 
naires  du  présent  volume. 

Dans  ses  nombreux  et  lointains  voyages  M.Layet, 
en  qualité  de  médecin  de  la  marine,  a  parcouru 
en  tous  sens  Jes  régions  intertropicalcs.  Plus 
tard  il  a  utilisé  systématiquement  les  matériaux 
accumulés  dans  sa  mémoire  et  sa  vaste  érudition 
lui  permet  à  présent  d’être  au  courant  des  toutes 
dernières  déconvertes  L’histoire  naturelle  de  la 
faune  hostile  à  l’humanité  sous  les  tropiques,  des 
microbes  aux  requins  en  passant  par  les  insectes 
inoculeurs,  les  serpents  venimeux  et  les  poissons 
électriques  forme  un  chapitre  qui  doit  arrêter  le 
philosophe.  La  nature  hostile  présente  vraiment 
des  raffinements  de  cruauté. 

L’hygïène  coloniale  prend  de  jour  en  jour  plus 
d  importance  et  il  n’est  plus  rare  de  voir  en  nos 
pays  des  maladies  contractées  dans  les  pays 
chauds. Ensuite  il  devient  évident  que  l’Européen 
incapable  des  acclimater  définitivement  dans  les 
régions  équatoriales  doit  sauvegarder  la  santé 
des  races  indigènes  pour  rendre  possible  l’exploi¬ 
tation  des  richesses  naturelles  de  ces  contrées. 
En  outre, au  point  de  vue  de  la  patholie  générale, 
il  est  inutile  de  faire  ressortir  l’intérêt  extrême 
des  études  entreprises  dans  les  pays  étrangers. 

Le  seul  reproche  que  l’on  puisse  faire  au  livre 
deM.  Layet,c  est  le  ton  un  peu  emphathique  de 
l’expression  qui  nuit  parfois  à  sa  clarté. 

D"  A.  Capart,  fils 


ET  MATHÉMATIQUES 


d  électricité,  destiné  à  mettre  le  lecteur  rapide¬ 
ment  au  courant  des  phénomèmes  fondamentaux, 
des  théories  les  plus  connues  et  des  découvertes 
récentes.  L’auteur  a  pu  donner  à  sa  rédaction  des 
dimensions  restreintes  en  réduisant  chaque  théo¬ 
rie  à  ce  qu  elle  a  d’essentiel,  et  en  supprimant 
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des  détails  qui  fontrparfois  perdre  de  vue  l’en¬ 
chaînement  des  idées. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  pie- 
mière  fait  connaître,  indépendamment  de  toute 
hypothèse,  les  lois  principales  et  les  expériences 
qui  servent  à  les  établir;  la  seionde  montre  les 
conséquences  qu’on  peut  en  déduire  par  le  cal¬ 
cul.  L’auteur  a  insisté  sur  les  méthodes  de 
mesure,  l’homogénéité  des  formules  et  les  diite- 
rents  systèmes  d  unités,  si  utiles  à.  bien  connai  ie 
dans  les  applications  pratiques  ;  il  a  résumé  en 
quelques  pages  la  plupart  des  questions  dont  on 
s’est  occupé  particulièrement  dans  ces  dermeres 
années, comme  les  tubes  de  Grookes,les  rayons  X, 
les  courants  alternatifs,  l’amélioration  des  lignes 
téléphoniques,  la  décharge  oscillante  des  conden¬ 
sateurs,  les  courants  de  Tesla,  la  théorie  de 
Maxwell,  la  théorie  électromagnétique  de  la 
lumière,  les  ondulations  hertziennes,  la  télégra¬ 
phié  sans  fils  et  la  théorie  des  électrons. 

S’il  y  a  dans  la  seconde  partie  quelques  calculs 


indispensables  pour  traiter  les  questions  a\  ec  la 
rigueur  qu’elles  comportent,  la  première  partie 
est  d’une  lecture  facile.  Cet  ouvrage  peut  donc 
servir  soit  à  l’industriel  ou  à  l’ingénieur  qui  veut 
préciser  ses  notions  théoriques,  soit  à  l’élève  qui 
a  besoin  d’apprendre  les  éléments;  en  un  mot,  a 
toute  personne  désireuse  de  suivre  les  progrès 
d’une  science  toujours  si  rapidement  renouvdee. 


PETIT  (Georges).  —  Nouveau  manuel  complet 
d’éleciricité  contenant  ;  Electricité  statique.  Elec¬ 
tricité  dynamique.  Distribution  de  l’énergie  élec¬ 
trique.  Utilisations  du  courant  électrique.  Pro¬ 
ducteurs  d’énergie  électrique.Traclion  électrique. 
Courants  alternatifs.  Transport  de  l’énergie  élec¬ 
trique  à  grande  distance.  Applications  diverses 
de  l’électricité.  Ouvrage  orné  de  285  figures  dans 
le  texte.  Paris,  L.  Mulo ,  1901. 2  vol.  in-18 
(15.7  X  9.7)  de  678  et  566  pages.  *  8.» 

( Encyclopédie  Roret  ) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLIC^ 


V AN  DER  WAL  (F.).  -  De  beginselen  der 
typografie  Meppel,  H.  Ten  Brink ,  1906. 1  boekd 
kleiu 8°  (22.8  X  van  114  b,adz‘  * 

Voici  un  travail  que  nous  recommandons  vive¬ 
ment  à  tous  nos  typos  et  apprentis  typographes. 
Les  uns  et  les  autres  y  trouveront  un  enseigne¬ 
ment  précieux  qui  leur  permettra,  aux  premiers, 
de  se  perfectionner  dans  leur  difficile  profession  ; 
aux  autres  de  devenir  des  typographes  habiles. 


L’auteur  nous  y  initie,  en  effet,  depuis  l’alpha 
jusqu’à  l’omega,  à  toute  la  technique  de  l’impri¬ 
merie  et  son  traité,  pour  être  sommaire,  ne  laisse 
cependant  pas  d’être  complet  et  très  substantiel, 
dont  les  longueurs  et  tous  détails  superllus  ont 

été  élagués.  . 

A  signaler  aussi,  en  guise  d  introduction,  un 

excellent  aperçu  sur  l’origine  et  les  progrès  de  la 
typographie,  que  tous  les  professionnels  du  livre 
liront  avec  plaisir.  A..  S. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


DE  TSOE  MEIREN  (D*E.).—  Le  riz.  Uneplanche 
en  couleurs  et  100  illustrations. Paris  ^FJarmna- 
rion,  s.  d.  (1907).  Grand  in-8°  carre  (2/ .5x21  6) 
de  viii-40  pages.  1  9U 

(Les  grandes  cultures  du  inonde.) 


GALERY  (P.).  —  Ma  pratique  de  U  culture  des 
plantes  agricoles.  Paris ,  Librairie  agricole  de 
la  Maison  rustique ,  s.  d.  [1906).  1  vol.  - 
(18.7  X  H.8)  de  xii-572  pages.  3  50 

( Biblioiheq  agricole.) 

Le  titre  de  cet  ouvrage  indique  bien  l’esprit 
dans  lequel  il  a  été  conçu  et  ce  qui  constituera, 


aux  yeux  des  lecteurs,  son  grand  mérite  .  c  est  un 
ouvrage  essentiellement  pratiqua,  dans  lequel 
l’auteur,  qui  a  exercé  pendant  trente-deux  ans 
la  grande  culture  avant  de  l’enseigner,  expme 
le  résumé  de  son  expérience  pour  guider  les 

jeunes  praticiens.  ^  , 

Après  avoir  traité,  dans  la  première  partie,  de 
du  rses  considérations  gène  aies  relatives  au 
'cmis,  aux  systèmes  de  culture,  aux  asso'ements, 
au  drainage,  M.  Galery  étudié  successivement  la 
culture  des  plantes  alimentaires  (blé,  seigle, 
orge,  avoine,  mais,  etc.),  et  des  plantes  fourra¬ 
gères,  puis  les  prairies:  prairies  artificielles  et 
prairies  naturelles  ;  enfin,  les  plantes  indus¬ 
trielles,  plantes  oléagineuses  et  plantes  textiles. 


Beaux-Arts  —  Musique 


Vient  ensuite  la  culture  du  pommier  à  cidre,  qui 
constitue,  pour  les  régions  de  l’Ouest,  une  source 
importante  de  richesse  ;  enfin,  un  appendice 
est  consacré  aux  mauvaises  herbes  les  plus  com 
mu  n  es. 

Cet  ouvrage  rendra  d’excellents  services  aux 
cultivateurs  et  aux  élèves  des  écoles  pratiques 
d’agriculture,  à  qui  il  s’adresse  tout  particulière¬ 
ment  .  r 


THiERRY  (Emile).  —  L’âne  et  les  mulets.  Zoo¬ 
logie,  anatomie  et  physiologie.  Extérieur,  races 
et  production.  Hygiène  et  maladies.  Ouvrage  orné 
de  25  figures  noires  Paris .  Librairie  agricole 
de  la  Maison  rustique,  s.  d.  {1906  .  In-8°  oblong 
(18.2  x  26  5)  de  88  pages.  Cartonné.  2.50 

M.  Emile  Thierry  vient  d’ajouter  un  nouveau 
volume  à  la  série  de  ses  publications  sur  le  Bœuf, 
le  Porc ,  le  Mouton ,  le  Cheval ,  publications  qui 
ont  reçu  du  public  un  accueil  si  favorable  et  ont  été 
couronnées  en  France  par  la  Société  nationale 
d  agriculture  et  la  Société  protectrice  des  animaux. 
Le  nouveau  volume  qui  vient  de  paraître  est  con¬ 
sacré  à  1  âne  et  aux  mulets,  c  est-à-dire  au  mulet 


proprement  dit  et  au  bardot,  issu  du  croisement 
inverse.  M  Thierry  étudie  successivement  les 
caractères  zoologiques  et  l’anatomie  de  lune 
dont  il  décrit  en  détail  les  divers  organes  ;  puis 
les  proportions,  les  allures,  les  aptitudes,  les 
défauts  tics  et  vices,  à  l’occasion  desquels  il 
donne  de  judicieux  conseils  relativement  à  l’exa¬ 
men  de  l’àne  en  vente  et  à  l’application  de  la  loi 
sur  les  vices  rédhibitoires.  Il  passe  en  revue  les 
diverses  races  asines. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  à  la  pro¬ 
duction  asine,  à  l’élevage,  à  l’exploitation  et  à  la 
conduite  de  1  âne;  à  l’hygiène,  comprenant  tout 
ce  qui  a  trait  à  1  habitation,  à  la  ferrure,  au  har¬ 
nachement,  à  l’alimentation,  etc.  Enfin,  un  cha¬ 
pitre  très  développé  traite  de  toutes  les  maladies 
auxquelles  l’âne  est  sujet,  et  de  leur  traitement 
Le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  mulets  à 
leur  production,  à  leurs  fonctions  économiques  et 
a  leur  exploitation. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  la  science  et  la  grande 
expérience  du  praticien  s’allient  à  la  clarté  d’ex- 
posilion,  à  l’agrément  du  style  et  à  une  parfaite 
connaissance  des  besoins  auxquels  doit  répondre 
1  elevage  pratique,  obtiendra  certainement  auprès 
des  populations  des  campagnes  le  même  succès 
que  ceux  qui  l’ont  précédé.  R. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


BELLAIGUE  (Camille).  —  Mozart.  Biographie 
critique  illustrée  de  douze  reproductions  hors 
texte.  Paris ,  H.  Laurens,  s.  d.  {1906).  1  vol.  in-8o 
(21.7  x  15  8)  de  128  pages.  2  50 

{Les  musiciens  célèbres.) 


CHANTAVOINE  (Jean).  —  Beethoven.  Paris , 
F.  A'can,  1907.  i  vol.  grand  in- 12  (20  2X13  2) 
de  260  pages  3  g0 

{Les  maîtres  de  la  musique.) 

La  Biographie  de  Beethoven,  par  M.  Chanta- 
v  orne,  fait  partie  des  Maîtres  delà  musique ,  élu¬ 
des  d  histoire  et  d’ esthétique  publiées,  sous  la 
dit  eclioH  de  M.  Jean  Chantavoine,  par  le  libt  aire 
hélix  Alcan. — Ont  déjà  paru  :  Palestrina,  Oach  et 
César  Franck,  trois  maîtres  de  la  musique  dont 
les  biographies  ont  été  écrites  respectivement  par 
Michel  Brenet,  Pirro  et  Vincent  d’indy  ;  plusieurs 
de  ces  volumes  ont  été  analysés''  dans  cette 
Revue. 

L’ouvrage  que  nous  donne  aujourd’hui 
M.  Chantavoine  continue  dignement  cette  belle 
collection  d’ouvrages  très  intéressants  et  très 
instr  uctifs,  sur  lesquels  le  critique  trouve  peu 
ou  pas  à  redire. Comme  ses  devanciers,  ce  volume 


est  divisé  en  deux  parties  :  la  biographie  propre¬ 
ment  dite  et  1  œuvre.  Le  volume  se  termine  par 
un  Catalogue  de  Y œuvre  musical  de  Beethoven,  la 
correspondance  de  Beethoven,  et  enfin  les 
ouvrages  à  consulter  II  n’y  a,  nous  le  répétons, 
que  des  éloges  à  décerner  à  cette  nouvelle  publi¬ 
cation  de  M.  J.  Chantavoine. 

Alfred  Wotquennk. 

PEYRE  (Roger).  Padoue  et  Vérone.  Ouvrage 
illustré  de  128  gravures.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d 
{1906).  1  vol.  petit  in-4°  (26.2  X  19  2)  de 
188  pages.  4.  » 

{Les  villes  d'art  célèbres.) 


POIRÉE  (Elie).  — Chopin.  Biographie  critique 
illustrée  de  12  reproductions  hors  texte.  Paris, 
H.  Laurens,  s  d.  {1906).  1  vol.  in-8°  (21.7  X 
15.8)  de  150  pages.  2.50 

{Les  musiciens  célèbres.) 


Brelan  de  biographies  musicales  !  Ce  volume 
ainsi  que  celui  de  M.  Bel'aigne  renseigné  plus 
haut  font  partie  des  Musiciens  célèbres,  collection 
d  enseignement  et  de  vulgarisation ,  placée  sous  le 
haut  patronage  de  l  administration  des  Beaux- 
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Arts ,  et  publiée  par  la  librairie  Henri  Laurens,  à 

pariS. 

M  Poùée,  conservateur  adjoint  à  la  Biblioe 
thèque  Sainte  Geneviève  et  M.  Bellaigue,  critiqu, 
et  écrivain  musical  renommé,  nous  ont  gratines* 
chacun  de  son  coté,  de  beaux  ouvrages  qui  con¬ 
tinuent  dignement  la  série  si  intéressante  de  la 
collection  Laurens.  Ces  biographies  critiques 
sont  destinées  à  combler  une  lacune, car  ce  cliché, 
qui  a  déjà  tant  servi,  peut  s’appliquer  à  ces 
volumes,  si  élégamment  publiés. 

Les  pays  que  baigne  la  Méditerranée  ont  toutes 
les  chances.  A  celle  d’un  climat  splendide,  com¬ 
portant  une  existence  où  les  soucis  vulgaires  sont 
peu  connus,  ils  joignent  celle  d’avoir  été  le  ber¬ 
ceau  de  la  civilisation  Les  grands  hommes  de  ces 
contrées  ont  joué  un  rôle  dont  l’importance  est 
attestée  non  seulement  dans  leur  propre  patrie 
mais  dans  des  régions  lointaines.  Leurs  pensées, 
leurs  sentiments  inspirent  encore  la  civilisation 
moderne  et  c’est  ainsi  que  tous  les  peuples  civili¬ 
sés  sont  les  débiteurs  des  races  du  bassin  de  la 
Méditerranée.  Ces  réflexions  trouvent  une 
démonstration  éclatante  en  Italie.  Ce  beau  pays 
a  rempli  en  maintes  circonstances  un  rôle  dont 
l’influenee  a  été  ressentie  dans  l’humanité  entière. 
Toutes  les  villes  de  l’Italie  y  ont  contribué. 
Toutefois,  abstraction  faite  de  la  Ville  Eternelle 
et  de  Florence,  certaines  se  sont  mises,  maigre 
leur  importance  secondaire,  au  premier  rang  de 
la  civilisation  d’au  delà  des  Alpes.  Telles  sont 
Padoue  et  Vérone.  C’est  la  raison  pour  laquelle 
ces  deux  noms  ne  laissent  indifférente  aucune 
intelligence  cultivée.  Ils  évoquent  des  souvenirs 
religieux,  historiques,  littéraires,  romanesques 
même  et  artistiques.  En  les  prononçant,  on  rap¬ 
pelle  les  noms  glorieux  de  saint  Antoine  de 
Padoue  et  de  saint  Pierre  de  Vérone,  celui  de 
Sammicheli,  l’architecte  non  moins  célèbre  que 
celui  de  son  collègue  de  l’antiquité,  Vitruve.  Ces 
noms  rappellent  les  magnifiques  œuvres  de 
Giotto,  de  Mantegna  et  de  Donatello,  et  nous 
font  songer  que  des  littérateurs  illustres  tels  que 
Tite-Live  et  Catulle  virent  le  jour  dans  ces  villes 
et  y  reçurent  leur  éducation,  qu  un  de  nos  com¬ 
patriotes,  le  Belge  Vésale,  enseigna  à  1  Université 
de  Padoue.  Tous  ces  souvenirs  sont  exposés  d  une 


façon  complète  et  attachante  dans  l  ouv  rage  de 
M  Peyre  que  nous  annonçons  ici. 

Ecrivain  au  style  vivant,  penseur  et  archéo¬ 
logue  très  érudit,  l’auteur  de  Padoue  et  Vérone 
présente  en  ces  pages  une  étude  où  toutes  les 
Moires  des  deux  célèbres  villes  italiennes  sont 
analysées  d’une  façon  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
C’est,  à  la  fois,  une  étude  critique  et  un  guide. 
On  y  trouve  les  qualités  qui  rendent  indispen¬ 
sables  aux  amateurs  ainsi  qu  aux  hommes  de 
travail  les  autres  volumes  de  la  collection  les 
Villes  d’Art  célèbres.  Nous  ne  doutons  pas  du 

grand  succès  qui  l’attend. 

&  Franz  Neve. 


REYMOND  (Marcel).  —  Michel  Ange.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  {1906).  1  vol.  in-8“ 
(21.7  X  15  8)  de  128  pages  250 


Dans  la  collection  des  Grands  artistes  le  coquet 
volume  que  M.  Marcel  Reymond  vient  de  con¬ 
sacrer  à  Michel  Ange  n’est  certes  pas  le  moins 
bon  et  ne  sera  pas  le  moins  apprécié. 

L’auteur  semble  connaître  particulièrement 
bien  l’histoire  politique  et  l’histoire  artistique  de 
l’Italie  au  xvi®  siècle.  Pour  faire  bien  comprendre 
l’œuvre  de  Michel  Ange,  il  faut  montrer  combien 
elle  est  liée  aux  vicissitudes  que  subit  la  Pénin¬ 
sule  à  cette  époque,  comment  elle  est  influencée 
par  les  sentiments  divers  qui  se  succèdent  en 
l’âme  de  l’artiste,  devenu  chrétien  et  patriote 
sous  l’influence  de  Savonarole  et  du  pape  Jules  IL 
M  Reymond  est  heureusement  parvenu  à 
accomplir  cette  lâche.  Il  a  indiqué  parfaitement 
les  liens  qui  existent  entre  l’œuvre  de  l’incom¬ 
parable  maître  et  les  annales  de  sa  patrie  et  il 
analyse  cette  œuvre  en  des  pages  qui  en  prouvent 
une  adéquate  compréhension. 

A.  De  Ridder. 


T1SNÉ  (Pierre).  —  Le  répertoire  d’une  cigale. 

Paroles  et  musique  de  l’auteur.  Illustrations  de 
M  Brageul.  Paris,  B.  Hàton,  1906.  1  vol.  ûU'l- 
(18.6  X  12.8)  de  210  pages  3.50 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BARTELS  (H.-J .).  —  Het  metrieke  stelsel.  Re- 

kenboekje  voor  de  hoogste  k!asseder  lagere  scho- 
len,  voor  scholen  met  meer  U.  L  O  opleidings- 
scholen,  het  herhalingsonderwijs  devoorberei- 
dende  en  eerste  klassen  voor  kweek-,normaal-  en 
hoogere  burgerscholen,  enz.,  en  voor  candidat- 
commies  der  belastingen,  klerk  der  posteiijen. 


surnumerair  en  klerk  bij  de  spoorwegen,  enz_ 
Venh,  Drukk.  «  De  Maa%  »,  1907.  In-8o  post 
(20.5  X  15.5)  van  12  bladz.  0  50 


C0MPAYRÉ  (Gabriel).  —  Le  Père  Girard  et 
l’éducation  par  langue  maternelle.  Paris,  P.  Delà - 


Annuaires  —  Varia 
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plane ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  (1 7.2  X  H) 
de  U6  pages.  0.90 

(Les  grands  éducateurs.) 


EIJKMAN  (L.-P.-H.).  —  The  A  and  B  certifica- 
tes.  The  examination-papers.  (Translations  into 
english)  set  during  the  last  seventeen  years, 
with  questions  on  idiom,  grammar,  and  pronun- 
ciation.  Groningen ,  P.  Noordhoff ,  1906.  In-8° 
(22.8  X  1^)  van  92  bladz.  1 . 75 

Ce  petit  livre  contient  : 

1°  Une  liste  de  livres  recommandés  ; 

2o  Les  thèmes  donnés  en  Néerlande  pendant 
es  dix-sept  dernières  années  ; 

3®  La  traduction  de  ces  thèmes; 

4®  Différentes  questions  sur  la  grammaire,  la 
phonétique,  etc.; 

5°  Des  remarques  sur  la  conjugaison  des  verbes 
irréguliers  dans  la  langue  usuelle  et  littéraire. 

Cet  ouvrage  pourra  rendre  des  services  à  ceux 
qui  veulent  passer  des  examens.  Jeghers 


FOURREY  (E.).  —  Curiosités  géométriques. 

Paris,  Vutbert  et  Kong,  .1907.  1  vol.  in-8® 
(22  8  X  14.3)  de  viii-432  pages.  3  50 

On  croirait  qu’à  notre  époque  on  s’est  donné 
pour  mission  de  rendre  la  science  mathématique 
(et  surtout  la  première  initiation  à  cette  science) 
rebutante  et  difficile;  cette  absence  d’attraits,  cet 
aspect  rébarbatif,  amènent  promptement  le  dé¬ 
couragement  et  le  dégoût  dans  beaucoup  d’intel¬ 
ligences  bien  douées  et  engendrent,  en  dehors  du 


monde  des  mathématiciens  de  profession,  une 
ignorance  à  peu  près  générale  en  matière  mathé¬ 
matique.  On  souhaiterait,  au  contraire,  avec 
l’auteur  de  cet  ouvrage,  que  l’introduction  des 
récréations  scientifiques  devint  systématique  dans 
l’enseignement.  R 


MES  G.-E.).  —  Bijbelsche  geschîedenis  voor 
school  en  huisgezin.  Volgens  de  méthode  van 
Mgr  Drf.-J.  Knecht.  4euitgave.  Wijchen ,  Erven 
Koijmans  Mes,  1906.  1  boekd.  in-12  (19.7x13.7) 
van  208  bladz.  Gekartonneerd  1.10 

Cette  «  histoire  sainte  »  a  été  rédigée  dans  le 
but  d’offrir,  non  seulement  le  résumé  des  récits 
principaux  de  la  Bible,  mais  encore  un  traité  de 
morale  religieuse. 

De  là,  en  grands  caractères,  le  récit  biblique  ; 
et  après  chaque  récit,  en  caractères  plus  petits, 

1  indication  des  conséquences  dogmatiques  et 
morales  qui  découlent  du  récit.  C’e-t  au  moyen 
d’un  questionnaire  très  développé  que  l’attention 
de  1  enfant  est  attirée  sur  ces  différents  points 

Nous  estimons  que  cette  méthode  aidera  puis¬ 
samment  à  l’intelligence  des  événements  bibli¬ 
ques  et  à  la  formation  du  cœur  de  l’enfant 
chrétien. 

Un  choix  de  belles  gravures  artistiaues  aug¬ 
mente  la  valeur  de  cet  excellent  livre  classique. 

J.  J.-D.  Swolfs. 

WYLD  (Heny  Cecil).  —  The  place  of  the  mo- 
ther  tongue  in  national  éducation,  London , 
J.  Murray ,  1906.  In-8<>  (21  5  x  13.8)  de  54 pa¬ 
ges.  1.25 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


LAURENT  (P.  Ch.).  —  L’aurore  de  i’éternité. 

Paris,  li.  Haton,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
.16.8  x  11)  de  xii-288  pagjs. 


MARCADÊ(A.).  — Les  visites  de  Jésus.  Paris , 
Bouasse- Jeune  et  Cie,  1906 .  1  vol.in-18  (15. 8x  9.5) 
de  iv-220  pages.  Relié  toile.  1 .25 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Annuaire  de  la  presse  françase  et  étrangère  et 
du  monde  politique.  Edition  de  1907.  Directeur  : 
Paul  Bluysen.  25®  année.  Paris,  53,  rue  Saint- 
André-des  Arts,  1907.  1  vol.  in-8*  (24.8  X  17.5) 
de  xl-1376  pages.  Relié  toile.  12.  » 


BATTANDIER  (Mgr  Albert).  —  Annuaire  pon¬ 
tifical  catholique.  10e  année,  1907.  Paris,  Maison 
de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
(19  X  12.8)  de  672  pages.  3.50 

L’apparition  de  Y  Annuaire  pontifical  de  Mgr  Bat- 
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tandier  est,  chaque  année,  un  événement  pour 
les  chercheurs  et  les  érudits,  comme  aussi  pour 
les  militants. 

Outre  les  nomenclalures  complètes  et  sures 
qui  en  font  un  dictionnaire  contemporain  si 
précieux,  Y  Annuaire  donne  sur  i  histoire,  1  ar¬ 
chéologie,  le  culte,  etc  ,  des  articles  illustrés  qui 

sont  souvent  une  révélation. 

Parmi  les  nombreuses  lettres  épiscopales 
d’approbation,  nous  relevons  celle  d’un  prince 
de  l’Eglise,  le  cardinal  Lecot  : 

«  C’est  pour  moi  le  li\  re  de  bureau  par  excel¬ 
lence  ;  il  répond  à  toutes  mes  questions,  il  va 
au  devant  de  tous  mes  désirs  et  il  m’apprend 
beaucoup  de  choses  que  je  n’eusse  jamais  cher¬ 
ché  à  savoir  sans  lui.  J’admire,  cher  Monseigneur, 
la  clarté  et  la  lucidité  de  toutes  les  notices  dont 
vt  us  enrichissez  chaque  année  votre  Encyclopé¬ 
die.  Vous  nous  avez  déjà  tant  donné  !  Avant  peu 
d’années,  nous  aurons  tout  ce  que  nous  pour¬ 
rions  désirer  sur  la  Rome  ecclésiastique.  » 


Nous  donnons  aussi  une  parole  du  vaillant 
évêque  de  Viviers,  Mêr  Bonnet  :  . 

«  Vous  arrivez  à  former  une  collection  fort 
remarquable  et  qui  a  sa  place  dans  les  bibliothè¬ 
ques  ecclésiastiques.  » 

L’d?inuatre,  né  en  1898  avec  381  pages,  au 
prix  réduit  de  5  fr.  50,  en  a  cette  année  672  avec 
101  gravures;  néanmoins,  le  prix  modique  ce 
5  fr.  50  est  conservé  cette  dixième  année. 


Catholic  (The)  directory .  Ecclesiastical  register 
and  almanac  for  the  year  of  our  Lord  1907 . 
Seventieth  an  nu  al  publication  Londres ,  Hurns 
and  Ontes ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.3  X  M  de 


Verzeichnis  der  Kirchen  und  der  Geistlichen  in 
der  Diüzese  Luxemburg  für  das  Jahr  1907.Lwxewi- 
bourg ,  Druck  der  Sint  P aulus  Gesellschaft,  Iwb. 
Petit  in-12  (17  X  14- 1)  de  56  pages.  0.75 


PÉRIODIQUES  REÇUS  EN  ÉCHANGE 

DE  LA 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Acacia  (L’).  Revue  d’études  maç.\  Paris.  (1902*.) 
lu  8°  de  80  pages.  Mensuel.* 

Par  an  :  25  ir.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Africaine  (L’).  Revue  de  l'Afrique  latine,  et  les 
Actualités  diplomatiques  et  coloniales  réunies. 
Paris.  (1895.)  ln-8°  de  48  pages  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris.  (1891.)  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  des  1er  et  15  de 
chaque  mois. 

Albania.  Revue  albanaise.  Londres.  (1896.)  In-8° 
de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  >-, 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  Wnpen  Zegel- 
kunde,  enz.  ’s  Gravenhage.  (1888.)  In-4o  de 
48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alliance  (L’)  industrielle.  Organe  de  l’Association 
des  ingénieurs,  dessinateurs-mécaniciens  et 
constructeurs  de  Belgique.  Bruxelles  (1880.) 
In-folio  de  12  pages.  Mensuel, 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (1865.)  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 


l *)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l’année 
de  fondation. 


Un  numéro  ;  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New- York. 
(Vol.  XI.)  ln-8o  de  230  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905.)  ln-8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  ;  5  fr.  50 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris. 
(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Annales  du  culte  de  saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar  le-Duc.  (1876.)  In-12  de40  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  novembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Paris. 
(1903.)  In-4°de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Annales  dominicaines,  Paris.  (1904.)  In  8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  e 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles.  (1893 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Annales  (Les  de  la  jeunesse  catholique,  Pans. 
(1881.)  ln-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Borger- 
hout-Anvers.  (1883.)  ïn-8<>  de  20  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. (1832.) 
I11-80  de  64  pages .  Mensuel 

Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles.  (189o.) 
In-8°  de  130  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  r.  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc 
(1880.)  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  ;  2  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris.  (1830  .) 
In-8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  22  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  des  1er  avril  et 
1er  octobre. 

Annales  (Les)  politiques  et  littéraires,  Paris. 
(1883.)  Petit  in-folio  de  16  pages.  Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  t  10  fr.  w 

Un  numéro  :  0  fr.  13 
Édition  illustrée  :  12  fr.  30 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  13  de 
chaque  mois. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bruxelles. 
(1886.)  In-8<>  de  12  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  16  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Antée.  Revue  de  littérature.  Bruges.  In-8°  de 
116  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  juin. 

Archiv  fur  christllche  Kunst,  Ravensburg.  In -8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  fur  katholisches  Kirchenrecht.  Mainz. 
(Vol.  83.)  In-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880  )  In-4®  de 

16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  23 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Automobile  Véloce,  Bruxelles.  Hebdomadaire. 
In  8°  de  28  pages.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  tr.  23 

Les  abonnements  partent  du  1er  dq  cha¬ 
que  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1893  )  In-8°  de 

48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905.)  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  internatio¬ 
nal  des  archives  et  des  bibliothèques.  Pans, 
1897.  In-8o  de  80  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,  Leipzig.  (1888.) 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles.  (1845.)  In-8°  de  220  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annals  (The)  of  american  academy  of  political  and 
social  science, PhiladeIphie.(Vol.  XXVI.)  Grand 
in-8°  de  431  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  35  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant,  Eekeren-Donk.  (1902.) 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisté. 

Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Malines.  (1875.)  I11-80  de  48  pages.  Illustré. 

Mensuel.  Par  an  :  1 

Union  postale  :  2  fr.  30 

Les  abonnements  partent  d  août. 
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Bode  (De)  van  het  H.  Hart  van  Jésus,  Oostacker. 
(1865.)  In  8°  de  36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 


Boek  (Het),  Gand.  (1903.)  In-4"  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bollettino  de!l’  ufficio  del  lavoro,  Rome.  (Vol.  IV.) 
In-8°  de  152  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletijn  der  maatchappij  van  geschied-  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1893.)  In-8°  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles.  (1887.)  In-8o  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1893.)  In-4®  de  36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Paris.  {1900.,  ]„-8o  de  li  pages.  8  nuTos 
Par  an-  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier 


Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (1868.)  In-8o  de  92  pages 
Mensuel.  par  an  .  15  fr;  % 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier 


du  lieu  n  ae  la  Société  royale  belge  de  géographie, 

Bruxelles.  (1876.)  In-8°  de  96  pages.  Bimes- 
tn®1-  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul 

Pans.  (1850.)  In-8°  de  48  pages.  Mensuel.  ’ 

Par  an  ;  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier 


Bulletin  bibliographique  et  pedagogique  du  Musée 
belge,  Louvain.  (1896.)  In-8°  de  32  à  48  pages. 
10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole,  Liège. 
(1883.)  In-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique 

Bruxelles.  (1894.)  In-4o  de  32  pages.  Mensuel  * 

Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871.)  In-8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905  ) 

I  >-8°  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  fies  denrées  alimentaires 

Bruxelles.  ( « 890.)  ln-8o  de  80 pages.  Mensuel.’ 

Par  an  :  4  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  laSccieté  belge  des  géomètres, Anvers. 
(1889.)  I11-80  de  32  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Belgique, 


Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de  l’Ecole 
commerciale  et  consulaire  de  l’Université 
catholique  de  Louvain,  Bruxelles.  (1900) 
In-8°  de  125  pages.  Trimestriel. 

T  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Candidat  (Le)  aux  concours  des  administrations. 

Revue  pratique  d’études  préparatoires  aux 
concours  des  administrations  des  Contribu¬ 
tions,  de  la  Trésorerie,  de  la  Caisse  d’épargne, 
de  la  Banque  nationale,  etc.  Bruxelles,  (1906).’ 
In-8o  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  45 
Les  abonnements  partent  du  1  er  de  chaque 
mois.  1 

Cassel’s  magazine,  Londres.  (1874)  In  8»  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860.)  In-8°  de 
140  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur  (Le)  politique  et  littéraire .  Paris  (1906). 
In-8o  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Century  (The)  illustrated  magazine,  New-York. 
(1870.)  In-8®  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  n 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation.  Revue 
des  éleveurs.  Bruxelles.  (1882.)  In  4  de 

16  pages.  Hebdomadaire  illustré. 

F  8  Par  an  :  12  îr.  » 

Union  postale  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905.)  In-8o  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

f  8  Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Chroniqueimmobilièreet  financière.  Organeimpar- 

tial  des  intérêts  généraux  du  pays,  Bruxelles 
(1901).  In-plano  de  4  pages.  Bi-hebdomadaire. 
v  '  r  Par  an  4  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Chrvsoloqus.  Eine  Monatschrift  für  katholische 
Kanzelberedsamkeit,  Paderborn.  (1860.)  In-8° 
de  92  pages.  Mensuel  Par  an  :  8  tr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 


Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880  )  In-8®  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  Industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels  des 
Flandres,  Gand  (1906.)  In-folio  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894 .)  In-8»  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  tr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie,  his¬ 
toire  politique,  littérature,  sciences  et  beaux - 
a rts.' Paris.  (1829.)  In-8°  de  200  pages.  Bimen- 
npi  Par  an  :  35  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1901.) 
In-4o  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  l«r  de  chaque 
trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878.)  In-8<> 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  tr.  -5 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1893.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr. 


Dietsche  warandeen  Belfort,  Anlwerpen.  (1900) 
ln-8o  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888.)  In-4°  de 
12  pages.  Mensuel. 

F  8  Pai  an  :  5  fr.  60 

Lesjabonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  littéra¬ 
ture.  Bruxelles.  (1893.)  In-8<>  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  et  la  famille,  Fontaines- sur-Saône 
(Rhône).  (1876.)  ln-8o  de  24  pages.  Bimensuel. 
v  Par  an  :  6  fr.  » 

Avec  supplément  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  française.  Revue  méthodique  de  1  en¬ 
seignement.  Paris.  (1890.)  In-8°  de  24  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ecole  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880.)  In-4q  de 

16  pages.  Bimensuel. 

F  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Education  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue  natio¬ 
nale  pour  la  vulgarisation  des  sciences  pra¬ 
tiques,  pédagogiques  et  sociologiques  dans  les 
familles.  Bruxelles.  (1900.)  In-8«  de  60  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.  « 

Union  postale  :  o  tr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875.)  In-4°  de 

20  pages.  Hebdomadaire. 

r  °  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 

trimestre. 


» 


Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (1880.)  ln-8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 


Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (18/5.)^  In-8  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L1)  chrétien,  Paris.  (1882.)  ln-8» 
de  80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
d’octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1903.)  In-8°  de 

80  pages.  Bimensuel. 

F  8  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Etudes,  Paris.  (1856.)  In-8°  de  142  pages.  Bi¬ 
mensuel. 


Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  5  janvier  et 
5  juillet. 


Etudes  franciscaines,  Couvin.  (1900.)  ln-8<>  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1873). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 


Femme  (La)  chez  elle,  Paris  (1898.)  In-4°  de 
36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  75 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de  chaque 
trimestre . 


France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 

Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  presso-phi- 
liques  belges  Bruxelles.  (1904.)  In-8°  de 
4  pages.  Mensuel .  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  ') 

Les  abonnements  parten  de  janvier 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1853.)  ln-4«  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896. ) 
ln-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Giornale  délia  libreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan.  (1887.)  Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904.)  tn-8°de 
de  176  pages.  Mensuel. 


Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de  la 
musique  et  des  théâtres.  Bruxelles.  (1855.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone.  (1901.)  Jn-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique  Revue  illustrée  d’ar¬ 
chéologie  et  d  anthropologie  préhistoriques. 
Pans.  (1903.)  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906.)  In-8° 
de  134  pages.  Mensuel  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’)  Revue  scientifique,  industrielle  et 
financière.  Bruxelles.  (1887.)  In-4°  de  32  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Union  postale  :  25  fr.  » 

Un  numéro  ;  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  officielle 
du  Collège  national  des  Ingénieurs  des  che¬ 
mins  de  fer  italiens,  Rome.  (1904.)  In-4°  de 
36  pages.  Bimensuel  Paa  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  p  rtent  de  janvier. 

Intermédiaire  (L’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (1864.)  In-8°  de  28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
rimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  (Fasc. 
xxxix.)  ln-8°  de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les  illustrées,  Paris.  (1900.)  In-4® 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’études 
belgo-japonaise,  Bruxelles  (1906.)  In  8o  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 


104 


Périodiques 


Journal  belge  d'homœopathie,  Bruxelles  et  Gaud. 
(1894.)  ln-8°  de  48  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  50 

ournal  du  droit  International  privé,  Paris.  (1874.) 
In-8o  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  » 

Un  numéro  :  4  fr. 


» 


Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865.) 
In-4° de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Law  (The)  magazine  and  review,  Londres.  (1828.) 
In-8o  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 

Les  abonnemente  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotografie. 
Amsterdam.  (1890.)  In-8°  de  32  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (1859.)  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872.)  In-8<> 
de  16 pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  des  1er  juin  et 
1er  décembre. 


Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation 

Paris.  (1864.)  In-8°  de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et  de 
juillet. 


Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (1830.)  In  8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Journal  de  neurologie.  Bruxelles.  (1896.)  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins,  Paris.  (1887.)  ln-4»  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Journal  des  savants,  Paris.  (1845.)  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855.)  In-4°  de  16  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Katholiek  (De).  GodsdiensMg  gesohieden-Let- 
terkundig-Maandschrift.  Leiden-Utrecht  (1896). 
In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  13  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’ensei¬ 
gnement  pratique  Paris  (1905).  In-8°. 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  septembre 


Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1853.)  In  4<>  de 
32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894.) 
ln-8°  de  12  pages.  Hrbdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Mercure  (Le)  musical,  Paris.  (1905.)  ln-8°  de 
32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905.)  I11-80  de  16  pages  Mensuel. 

P*r  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai.  (1861.) 
In- 12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs.  Bruxelles. 
(1901.)  In-8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Organe 
officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain.  Maiincs. 
(1875.)  In-8°  de  32  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris  (1875.)  In-8®  de 
52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août 

Mining  reporter,  Denver  (1870.)  In-4°  de  80  pa¬ 
ges.  Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois . 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale.  Ceylan.  Bruxelles.  (1899.) 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Modem  (The  language  review,  Londres.  (1905.) 
In-8o  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  11  fr  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899  ) 
I11-80  de  160  pages.  Mensuel 

Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 

(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitorc  bibliografico,  tecnico,scientifico.  Rivista 
bibliografica  mensile  d’ingegneria  civile  ed 
industriale  e  scienze  affini.  Palerme.  (1906  ) 
In- 4°  de  8  pages.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  mois  d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome.  (1875.)  In-8®  de 
48  pages  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d'avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884.) 

In  8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr,  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiesclavagiste 
de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des  missions  catho¬ 
liques  au  Congo.  Louvain.  (1888.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr,  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséon  (Le).  Etudes  philologiques,  historiques 
et  religieuses.  Louvain.  (1881.)  In-8<>  de 
96  pages.  Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss  der 
SS®  bïldender  Kunst.  Berlin  et  Stuttgart. 
(1895.)  In-folio  de  4  pages  et  8  planches. 
Bimensuel.  par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nleuwsblad  voor  den  boekhandel,  Amsterdam 
(1833.)  In-4°  de  8  à  12  pages.  Bihebdoma 
daire.  Par  an  :  30  fr  « 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  Buchhàndler-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1841.)  In-4o  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre 


Ons  Hémecht.  Organ  des  Vereines  für  luxem- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 
Luxembourg.  (1895.)  ln-S°  de  48  pages.  Men- 
sue^  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huiskamer. 
Amsterdam.  (1904.)  In-4<>  de  90  pages.  Men- 
sue*-  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pêcheur  (Le),  Paris.  (1890.)  In-folio  de  12  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint-Sacrement,  Bru¬ 
xelles  (1889).  In  12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888.)  In-8o  de  8  pages. 
Hebdomadaire  Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 


Presse  (La)  médicale  belge,  Bruxelles.  (1848.) 
In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  9  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Progrès  Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898.) 
In  8°  de  8  pages  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  Le)  du  Rosaire,  Ostende  (1875.) 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


106 


Périodiques 


Publishers’  (The)  clrcular  and  Booksellers  re¬ 
cord  of  british  and  foreign  literature.  Londres 
(1837.)  In-4<>  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896.)  ln-4* 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

urin.  (1893.)  In-4»  de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 

Paris.  (1890.)  In-8®  de  16  pag.-s.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles.  (1899.)  ln-8®  de 
80  pages.  Mensuel  Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  73 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Voir  notice  détaillée  page  60. 


Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (1880.)  In-  4° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  ;  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (1902.)  ln-8®  de 
128  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  (1844  ) 
Jn-8o  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
in  8o#  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (1893.)  In-8® 
de  52  pages.  Mensuel. 

Pai  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 

Les  abonnement  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902.)  In-8®  de  100  pages.  Bimes¬ 
triel,  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (1897.)  In-8® 
de 32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal  de 
droit  administratif  et  d’administration.  Bru¬ 
xelles.  (1867. J  Grand  in-8®  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique,  littéraire, 
finances,  commerce  international.  Pans. 
(1877.)  ln-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  80 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905.) 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris.  (1898). 
In  8°  de  84  pages.  Mensuel . 

Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  2-5 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891.)  ln-8® 
de  32  pages.  Mensuel  Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier . 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Paris. 
(1903.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  qénérale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint-Sim- 
phorien-de-Lay.  (1893.)  In-8®  de  32  pages. 

Mensuel.  Par  an  :  ®  *r-  ” 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1893.)  In-8® 
de  20  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’ingénieur  et  Index  technique,  Bruxelles. 
(Vol.  VI.)  In-4®  de 64  pages.  Mensuel 

Par  an  :  10  fr.  50  » 
Union  postale  :  13  fr.  25  » 

Le  numéro  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d  avril . 
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Revue  de  l'instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (1857.)  In-8"  de  80  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 

Pî  ris.  (1906.)  In-8o  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  f  .  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  internationale  de  photographie.  Publication 
documentaire  de  l’Institut  international  de 
photographie.  Bruxelles.  (1895.)  In-8<>  de 
32  pages  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 

Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 

Union  postale  :  5  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature  com¬ 
parée.  Paris.  (1901.)  In-8°  de  64  pages.  Men- 
suel-  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1895.)  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898.)  In-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901.)  In-4°  de 
52  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Revue  de  l'Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  missions, 

Louvain.  (1898.)  In-4°  de  48  pages.  Bimes- 
tnel-  Par  an  :  3  fr.  >, 

Union  postale  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège.  (1897.) 
In-8o  de  48  pages.  Mensuel . 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  11  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales,  Liège 
(1903.)  In-8°  de  40  pages.  9  numéros  par  an. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologiques 
et  historiques,  Paris.  (1898.)  In-8°  de  64  pages 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Revue  sociale  catholique,  Louvain.  (1896.) 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905.)  ln-8<>  ae 
100  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892.)  In-8°  de  16  pages.  3  numéros 
par  mois.  Par  an  :  10  fr.  n 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894.)  In-8^de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Naples. 
(1903).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  sociali  e  disci¬ 
pline  ausiliarie,  Rome.  (1892.)  In-8o  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  l«r  de  chaque 
trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt,  (1892.) 

In  8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sacrées 
et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1887.)  In-8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895.)  In-12  carré  de  40  pa¬ 
ges.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  chaque  tri¬ 
mestre. 
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Sozialistische  Monats-Hefte,  Berlin.  (1894.)  In  8° 
de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897.) 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo- Revue.  Argus  des  sténographes.  Paris 
(1906.)  In  -4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  février. 

Strand  (The)  magazine,  Londres.  (1890.)  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stoclcîiolm.  '1863.) 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  20 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895.) 
ln-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Terre  (La)  sainte.  Revue  illustrée  de  l’Orien 
chrétien.  Paris.  (1875).  In-4»  de  16  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia,  Batavia.  (1890.)  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899.)  In-8<>  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  talen,  voor  hen  die  zich  willen 
oefenen  en  verder  bekwamén  in  de  fransche, 
duitsche  en  engelsche  taal.  Groningen.  (1885. 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  weldadigheids- 
bureelen,  Gods  en  gasihuizen  en  kerkfabrie- 
ken.  Lier.  (1901 .)  In-8<>  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (1885.)  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janv  . 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  für  tropische 
Landwirtschaft.  Organ  des  Kolonial-Wirtschaft- 
lichen  Komitees.  Berlin.  (1897.)  ln-8°  de 
70  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain  (1897.)  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890.)  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de  l 'Union 
de  la  presse  périodique  belge. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture  et 
de  décoration.  Bruxelles.  (1906.)  In-4»  de 
4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt.  (1890.)  In-8»  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsche  letter- 
kunde.  Bussum  en  Antwerpen.  (1903.)  In-4» 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),  Ruremonde.  (1880.)  ln-12 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Volkskunde.  Tijdschrift  voor  nederlandsche  folk¬ 
lore.  Gent.  (1905).  In-8<>  de  40  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an>:  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De)  van  den  Rozenkraus,  Ostende. 
(1875.)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 

Union  postale  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

V'rije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903.)  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892.)  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  Bibliographique  Belge 


BIBLIOGRAPHIE  -  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 
Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux» 

wtvSSSVK’  73'"f  - Bmxe,ks- ,mp'- Ha m 7- 1  -  '2 

(lo.  /  x  12.6)  de  VI-148  pages.  Prix  :  4  fr. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  du  ministère  de  l’intérieur  et  de  l’instruc» 

Gé"éralités  -  Philosophie  -  Religion  -  Sociologie 
/or  °gle  Littérature.  Bruxelles,  Impr.  Ferd.  Denis,  1906.  1  vol  in-8“ 
(25 x  16.5)  de  XVI-788  pages.  Prix  :  12  fr. 

Nous  av°nS  rendu  compte  en  son  temps  des  tomes  I  et  II  du  Catalogue  de  la 
bibliothèque  centrale  du  ministère  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique  et 
nous  avons  rendu  un  hommage  bien  mérité  à  M.  Luerquin,  le  distingué  bibliothé¬ 
caire  du  dit  departement,  qui  a  si  savamment  et  si  logiquement  mis  sur  pied  ce 
gigantesque  travail.  F 

nSrieureÏ  V™  sP’on  considère  que  la  Bibliothèque  du  Ministère  de 

n  ,  Une  des  mieux  fournles  du  Pa>’s  et  que  l’on  compulse  les  trois  volumes 

parus  jusqu  a  présent  et  comprenant  ensemble  près  de  3ooo  pa<>es. 

i  pour  les  tomes  I  et  II,  M.  Luerquin  a  adopté  une  classification  spéciale  con- 
foime  aux  d.fferents  services  du  département,  il  a  cru  pouvoir  s’en  départir  pour  le 

présent  tome  et  le  suivant  -  tome  IV  et  dernier  qui  paraîtra  l’année  prochaine  - 
qui  traitent  de  matières  générales.  b 

Celles-ci  sont  réparties  d’après  le  système  de  classification  décimale,  sauf  une 
inter vertion  que  1  auteur  explique  et  justifie  dans  sa  note-préface. 

Les  recherches  dans  ce  Catalogue  sont  des  plus  faciles.grâce  aux  tables  de  matières 

pratiques,  claires  et  très  bien  conçues.  A  g 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Sehepens  &  C‘%  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciées,  la  REVUE  F  entend  pas  recommander  les 
Livres  simplement  annoncés . 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 

LINNIO  (Benjamen).  -  Bibliothèques  et  ex-libris  d’amateurs  belges  aux 
XVII  ’  XVIHL  et  XIXe  siècles.  Ouvrage  orné  de  77  illustrations  dans  le  texte, 
de  3  réimpressions  sur  les  cuivres  originaux  et  de  la  reproduction  en  couleurs 
du  plus  viel  ex-libris  flamand  connu.  Paris,  H.  Daragon,  1906.  1  vol.  in-8° 
carré  (26x20)  de  11-190  pages.  Prix  :  20  fr. 

{Bibliothèque  internationale  des  ex-libris.) 


Musée  (Le)  du  livre.  Typographie,  lithographie,  reliure,  librairie,  biblio¬ 
graphie.  Applications  photographiques.  Industries  se  rattachant  à  l'imprimerie. 
Ie  année.  lr  fascicule,  1907.  Bruxelles ,  Maison  du  livre,  1907.  Grand  in-8ü 
(29.8x21.3)  de  10  planches.  Prix  :  1  fr.  50. 


Notre  pays,  1905.  Ouvrage  publié  sous  le  patronage  du  gouvernement. 
Contenant  plus  de  800  illustrations  en  couleurs  et  en  noir  dans  le  texte  et  un 
grand  nombre  de  planches  hors  texte,  comprenant  notamment  :  5  frontispices 
en  photochromogravure  ;  17  eaux  fortes,  dont  2  en  couleurs  ;  8  héliogravures  ; 
16  planches  en  similigravure  et  en  photochromogravure.  3e  fascicule. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1906.  Grand  in-4°  (42x32)  des  pages  125  à 
188.  L’ouvrage  complet  formera  2  volumes  d’environ  800  pages.  Prix  :  250  fr. 

—  Edition  de  grand  luxe.  Prix  :  500. 

Par  un  troisième  fascicule,  qui  1  emporte  peut-être  par  sa  splendeur  sur  les  deux 
piemiers,dont  les  charmes  littéraires  et  la  parure  artistique  ont  été-  cependant  unani¬ 
mement  loués,  Notre  pays  continue  à  s’affirmer  comme  méritant  une  place  éminente 
parmi  les  productions  typographiques  belges. 

Les  attraits  de  nos  deux  grands  fleuves,  la  Meuse  et  l’Escaut,  les  aspects  pittores¬ 
ques  ou  caractéristiques  de  notre  littoral,  du  Brabant,  de  la  Flandre  et  de  la  Cam- 
pine,  y  sont  exprimés  en  prose,  en  vers,  et  par  de  ravissantes  aquarelles  dues  à  des 
littérateurs  de  premier  ordre  qui  ont  nom  Emile  Verhaeren,  Valère  Gille,  Jean 
Dardenne,  Fierens-Gevaert,  Firmin  van  den  Bosch,  ainsi  qu’aux  nombreux  artistes 
dont  s  honore  notre  école  de  peinture  contemporaine  et  parmi  lesquelles  nous  cite¬ 
rons  spécialement  G.  Jacobs,  Hagemans,  G.  Charlier,  A.  Lemayeur,  V.Uyterschaut 
M.  Verboeckhoven.  H.  Cassiers,  M.  Collart,  H.  de  Groux,  A.  Delaunois,’ 
V.  Gilsoul,  R.  Wytsman,  F.  Van  Leemputten,  J.  Verheyden,  G.  Bernier, 
F.  Khnopff,  etc.,  ces  noms  composent  toute  la  série  de  ceux  qui  ont  porté  si  haut  le 
bon  renom  artistique  de  notre  patrie.On  peut  passer  de  longues  heures  à  contempler 
a  sérié  d  aquarelles  évocatrices  des  paysages  flamands. Les  artistes  qui  les  ont  dessi¬ 
nées  ont  admirablement  traduit  l’impression  que  donnent  ces  paysages.  La  diversité 
destalents  auxquels  les  éditeurs  onteu  recours  ne  nuit  point  à  l’œuvre.Au  contraire, 
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elle  y  introduit  une  heureuse  variété  concourant  puissamment  à  rendre  l’ensemble 
très  attrayant. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l’illustration,  je  puis  le  répéter  du  texte.  Lui  aussi  a 
droit  aux  éloges.  Il  montre  que  si  nous  avons  en  Belgique  des  peintres  remarquables, 
nous  y  comptons  aussi  des  écrivains  non  moins  bien  doués.  A.  De  RlDDER. 

Organisation  (L’)  systématique  de  ladocumentation  et  le  développement 
de  T  Institut  international  de  bibliographie.  Bruxelles ,  Institut  international 

de  bibliographie ,  1907.  In-8°  (24.8 x  16.2)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 
(Publication  de  V Institut  international  de  bibliographie ,  n°  82.) 

Sur  une  forme  nouvelle  du  livre.  Le  livre  microphotographique.  Bruxelles , 
Institut  international  de  bibliographie,  1906.  In-8°  (24.8x14.8)  de  12  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  de  l Institut  international  de  bibliographie ,  n°8i.) 
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GERON  (le  P.).  —  La  vérité  religieuse.  Averbode,  Imprimerie  de  l’ Abbaye, 

61 07.  1  vol.  in- 1 8  carré  (18. 5x  13.8)  de  112  pages.  Prix  :  35  centimes. 

(Par  la  foi  et  les  œuvres). 

HUBERT  (le  P.),  carme  déchaussé  du  Couvent  de  Bruxelles.  —  Jubilé  de 
50  ans  de  vie  religieuse  de  la  Très  Révérende  Mère  Prieure  Mère  Marie= 
Ange  du  MonUCarmel, Mademoiselle  Sophie-Cornélie-Antoinette  Van  der  Kun. 
Sermon  prêché  dans  la  Chapelle  du  Mont  Corniîlon.  1856.  Liège,  18  juillet 
1906.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  Ce,  s.  d.  {1906).  In-8°  (24.2x16)  de  24 
pages.  Prix  :  50  centimes. 

LADEUZE  (P  ),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Les  controverses 
récentes  sur  la  genèse  du  dogme  eucharistique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 

&  ClL ,  1906.  In-8°  (24.8 x  15.8)  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  novembre  1906). 

Ce  travail,  présenté  au  Congrès  Eucharistique,  tenu  à  Tournai  en  1906,  a  pour 
but  de  relever  les  dernières  attaques  dont  le  dogme  de  la  présence  réelle  a  été  l’objet. 
Les  anciennes  objections  philosophiques  faites  à  la  possibilité  du  mystère  sont  rem- 
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placées  de  nos  jours  par  des  objections  historiques.  On  prétend  prouver  aujourd’hui 
que  le  Christ  n’a  jamais  songé  au  Sacrement  ni  au  Sacrifice  de  nos  autels. 

M.  Ladeuze  montre  que  les  textes  du  Nouveau  Testament  relatifs  à  la  Cène  ont 
bien  le  sens  que  l’Eglise  catholique  leur  a  attribué  dès  l’origine.  Les  contradictions 
que  l’on  prétend  trouver  entre  le  récit  de  Marc  et  de  Luc,  d  une  part,  et  celui  de 

Paul,  d’autre  part,  sont  imaginaires.  # 

Tous  les  témoignages  dont  nous  disposons,  nous  montrent  les  premiers  disciples, 
fort  peu  de  temps  après  la  mort  du  Sauveur,  convaincus  de  l’institution  par  J. -C. 
même  du  Sacrement  et  du  Sacrifice  de  nos  autels.  Nous  ne  pouvons  connaître  la 

censée  du  Christ  autrement  que  par  ce  qu’en  ont  compris  ses  apôtres. 

F  J.-J.-D.  SWOLFS. 


MERCIER  (Mgr  Désiré-Joseph),  archevêque  de  Malines.  —  Lettre  pasto= 
raie  et  mandement  de  carême  pour  1907.  Texte  français  et  flamand.  In-8° 
(23.8x16.2)  des  pages  131  à  168.  Prix  :  40  centimes. 


VANDEPOEL  (G.),  pastoor  te  Tildonk.  —  Sermonen  overde  Evangeliën 
der  zondagen  van  het  kerkelijk  jaar.  Vierde  boekdeel.  Averbode,  Stoomdrukkerij 
der  Abdij,  1906.  1  boekd.  in-12  (18.8x1 1 .8)  van  280  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 


Pour  avoir  été  le  parrain  de  cette  publication,  j’ai  assumé  l’obligation  de  m  y 

intéresser  jusqu’à  son  achèvement. 

Ceux  qui  auront  lu  mes  quelques  pages  d’introduction,  sauront  qu  elles  ne  son 
pas  un  certificat  de  complaisance,  mais  l’expression  pure  et  simple  de  mon  jugement 
sur  les  sermons  du  vénérable  curé.  Quiconque  parcourra  ces  recueils  me  rendra  le 
témoignage  de  n’avoir  pas  surfait  les  mérites  de  l’œuvre  que  j’annonçais 

Maintenant  qu’elle  s’achève,  je  désire  la  signaler  encore  à  la  bienveillante  atten¬ 
tion  du  clergé.  Je  suis  d’autant  plus  autorisé  à  le  faire,  que  ma  voix  n  est  pas  isolee  . 
les  Collationes  Brugenses,  la  Nouvelle  Revue  Théologique,  le  Bien  Public  ont  a 
diverses  reprises  recommandé  ces  sermonen.  Se  cite  de  preference  leurs  comp  es 
rendus,  parce  qu’on  ne  les  lit  pas  parmi  les  Beoordeelingen  e n  tete  du  deuxieme 
volume.  Je  n’ai  rien  à  modifier  à  mon  appréciation  qui  hguie  la  a  la  pag.  8,  et  je 

contente  d’ajouter  que  nombre  de  recueils  de  sermons  ne  valent  pas  ceux  du  eu, e  de 
™  ,  ,  G.  Caeymaex. 

Tildonk. 


VEREST  (J.)  S.  J.  —  L’apologétique  au  Congrès  de  Bonne=Espérance. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C/e,  1906.  In-8°  (24.2 x  15.8)  de  34  pages.  Piix  . 
60  centimes. 

(Extrait  de  la  Rerue  Apologétique ,  16  décembre  1906). 

Le  R.  P.  Verest  a  recueilli  dans  les  comptes  rendus  du  Congres,  tenu  en  1905  a 
Bonne-Espérance,  les  pages  les  plus  importantes  relatives  à  l’enseignement  de  la 
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Religion,  et  particulièrement  les  conseils  de  M.  Renkin,  relatifs  à  l’étude  de 
l’Apologétique. 


«  L’exposé  exact  de  la  doctrine  catholique  est  le  fondement  nécessaire  de  toute 
bonne  apologétique.  Il  suffit  à  résoudre  la  plupart  des  difficultés.  »  Ces  mots  de 
M.  Renkin  indiquent  la  vraie  méthode  à  suivre  dans  les  leçons  et  controverses  reli¬ 


gieuses.  Exposer  la  vraie  doctrine,  la  faire  comprendre,  la  défendre  contre  les  erreurs 
qui  la  dénaturent.  —  11  faut  combattre  les  erreurs  vivantes,  celles  qui  agissent  le 
plus  énergiquement  sur  la  mentalité  contemporaine,  dit  encore  M.  Renkin. 


Le  P.  Verest  complète  ces  conseils  en  attirant  l’attention  sur  la  nécessité  de  com¬ 
battre  surtout  aujourd’hui  le  rationalisme,  qui  nie  le  surnaturel  et  raie  de  l’histoire 
tout  ce  qui  s’y  rapporte  :  création,  providence,  incarnation  de  l’Etre  divin,  sa 


résurrection,  les  miracles,  etc. 

Cette  brochure  contient  encore  quelques  conseils  pratiques,  comme  la  nécessité 


comme  le  guide  infaillible  de  notre  Foi. 


J.-J.-D.  SWOLFS. 
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DU  RQUSSAUX  (Chanoine  L.).  —  L’ancienne  et  la  nouvelle  psychologie. 

Discours  prononcé  à  la  rentrée  des  cours  académiques,  1906-07,  à  l’Institut 
St-Louis  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1907.  In-8° 
(24.2  x  15.8)  de  26  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  1907). 

Par  ancienne  psychologie  M.  Du  Roussaux  entend  la  doctrine  de  l’âme  formulée 
par  Aristote,  il  y  a  plus  de  vingt  siècles,  reprise  et  développée  par  les  grands 
scolastiques  du  moyen  âge.  La  psychologie  nouvelle  est  celle  instaurée  par  Auguste 
Comte  sous  le  nom  de  positivisme. 

L’orateur  examine  d’abord  la  méthode  suivie  par  les  deux  écoles  rivales.  En  ra¬ 
petissant  le  rôle  de  l’autoscopie  ou  observation  interne,  le  phénoménisme  devait 
forcément  aboutir  à  une  étude  fragmentée  et  stérile,  vu  que  les  actes  spécifiques  de 
l’âme  nous  sont  révélés  par  la  conscience  ;  les  instruments  de  nos  laboratoires  de 
psychologie  expérimentale  n’ont  pas  directement  prise  sur  eux. 

Dans  une  seconde  partie,  le  docte  professeur  maintient  contre  les  attaques  et  les 
railleries  de  la  psychologie  nouvelle,  la  théorie  des  facultés  de  l’âme  élaborée  par 
la  psychologie  ancienne.  Certains  arguments  des  positivistes  sont  habilement 
rétorqués. 

Il  démontre  enfin  contre  l’agnosticisme  que  ces  facultés  si  différentes  entre  elles 
tirent  toutes  leur  origine  d’une  source  commune,  la  substance  une  de  l’être  humain. 

Ces  données  d’ordre  métaphysique  sont  rendues  très  accessibles  par  un  langage 
clair,  vivant,  imagé  ;  en  même  temps  qu’un  enseignement  psychologique  solide, 
M.  Du  Roussaux  a  su  nous  livrer  une  page  de  littérature. 

Toutefois,  il  voudra  bien  nous  permettre  de  ne  pas  partager  son  sentiment  sur 
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une  question  particulière  :  nous  croyons  avec  Mgr  Mercier  [Psychologie,  nos  167 
et  194)  que  l’âme  ne  connaît  sa  nature  que  par  des  concepts  analogiques.  Cette 
connaissance  implique  sans  doute  des  notions  très  positives,  par  exemple,  celle  de 
substance,  mais  ces  notions  ne  nous  paraissent  pas  spécifiques.  Quant  à  l’argument 
tiré  de  la  linguistique,  argument  que  discute  l’auteur,  il  ne  faut  évidemment  pas  y 
voir  une  preuve  apodictique,  mais  un  simple  confirmatur.  H.  APPELMANS. 

SOLLIER  (Dr  Paul).  —  Essai  critique  et  théorique  sur  l’association 
en  psychologie.  Leçons  faites  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles,  1905. 
Paris ,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8x11.8)  de  VIII-188  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine). 


SOCIOLOGIE  -  POLITIQUE 


CAMAUËR  (Jules).  —  Quelques  mots  à  propos  du  dernier  débat  par!e= 
mentaire  sur  le  Congo.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C  e,  1907.  In-8Ü  (23.3 
x  15.8)  de  38  pages.  Prix  :  75  centimes. 

CARTON  de  WIART  (H.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  — 
Petit  manuel  d’études  sociales  et  politiques.  Pour  les  propagandistes. 
Bruxelles,  L'Action  Catholique,  1906.  1  vol.  in-12  allongé  (21.5x12.5)  de  164 
pages.  Prix  :  1  fr. 

Industries  (Les)  à  domicile  en  Belgique.  Volume  VIII  :  L’industrie  du 
meuble  à  Malines,  par  Georges  Beatse.  La  broderie  sur  linge  et  l’industrie  du 
col,  du  corset,  de  la  cravate  et  de  la  chemise,  par  Robert  Vermaut.  L’industrie 
du  vêtement  confectionné  pour  femmes  à  Bruxelles,  par  Charles  Génart. 
L’industrie  de  la  corderie,  par  Charles  De  Zuttere.  Planches  et  cartes  hors 
texte.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  Cie  ;  Bruxelles,  J.  Lehègue  &  Cie,  1907. 
1  vol.  in-8°  (25.2  x  16.7)  de  200  pages.  Prix:  5  fr. 

(. Publié  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.) 

Rapports  annuels  de  l’inspection  du  travail.  11e  année.  1905.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  &  Cie ,  1906.  1  vol.  in-8°  (25. 4x  16.6)  de  344  pages.  Prix  :  4  fr. 

(. Ministère  de  V Industrie  et  du  Travail.  Office  du  travail.) 
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Ce  nouveau  volume  (i  ie  année)  contient  les  rapports  des  inspecteurs  de  province, 
le  rapport  de  M.  le  Dr  Gilbert,  sur  les  travaux  du  service  médical  de  l’inspection  du 
travail  et  le  relevé  général  des  procès-verbaux  et  des  contraventions.  Comme  les 
volumes  antérieurs  il  constitue  un  précieux  document  dont  s’inspirera  fort  heureuse¬ 
ment  notre  législation  ouvrière.  R.  B. 

Recensement  agricole  de  1905  publié  parle  Ministère  de  l’agriculture. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1906.  1  vol.  grand  in-8°  (28X18.4)  de  264 
pages.  Prix  :  2  fr. 

[Statistique  de  la  Belgique.) 


van  LIPPELO  (Fl.).  —  Bière,  kermesses  et  criminalité  en  Belgique. 

Bruxelles,  Vve  F.  Larcier,  1906.  In-8°  (23 x  14.5)  de  16  pages. 

(Publié par  V Union  des  femmes  belges  contre  V alcoolisme.) 
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BARBIER  (Charles).  —  Quid  me  persequeris  ?  Tableaux  de  l’existence 
au  1er  siècle.  Pompéi  — Judée  —  Batavie.  Comines ,  Paul  Denys ,  1905.  1  vol. 
in-12  (18.2  X  1 1 .8)  de  454  pages.  Prix:  3  fr.  50. 


BRANTS  (M.),  leeraar  aan  ’t  Atheneum  te  Brussel.  —  Geschiedenis  van  ’t 
onafhankelijk  Belgié,  door  een  grootvader  aan  zijne  kleinkinderen  verteld. 
Gent,  I.  Vanderpoorten,  1906.  1  boekd.  in-8°  (24.1x62)  van  X-220  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  recommander  ce  volume  à  nos  lecteurs.  Rédigé 
par  un  témoin  de  notre  Révolution  de  i83o,  le  récit  est  fait  par  un  Belge,  né  en 
1 8 1  5,  qui  a  vécu  avec  les  hommes  dont  il  parle  et  qui  bien  souvent  a  pris  part  aux 
événements  qu'il  décrit. 

La  note  personnelle  que  Ton  entend  dans  ce  récit  a  un  accent  de  sincérité  qui 
plaît  et  qui  n’empèche  pas  l’impartialité  de  son  auteur  de  rendre  justice  même  à 
ceux  qui  n’ont  pas  les  mêmes  opinions  que  lui. 

Publié  à  l’occasion  du  anniversaire  de  notre  indépendance  nationale,  le 
volume  que  nous  offre  M.  Brants,  débute  par  quelques  pages  sur  le  règne  agité  de 
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Guillaume  I,  roi  des  Pays-Bas;  il  contient  aussi  un  résumé  très  attachant  de 
l’histoire  de  la  Révolution  ;  mais  l’objet  principal  de  l’ouvrage  est  le  règne  de  nos 
premiers  rois  des  Belges,  Léopold  I  et  Léopold  IL 

L’auteur  a  su  envisager  notre  Belgique  indépendante  sous  tous  ses  aspects.  Les 
intérêts  matériels,  industriels  et  commerciaux,  intellectuels  et  artistiques  sont  tour 
à  tour  l’objet  de  récits  les  plus  attachants 

L’histoire  du  Congo  belge  n’a  pas  été  négligée.  L’auteur  lui  consacre  une  vingtaine 

de  pages. 

Un  bon  choix  de  gravures  ajoute  à  l’agrément  du  récit.  Elles  rappellent,  pour  la 
plupart,  les  monuments  élevés  à  nos  gloires  nationales. 

On  ajoutera  à  Y  Errata  : 

Page  66,  lisez  n  Octobre  et  non  12  Octobre. 

»  11 2,  »  ij8ç  »  »  187g. 

»  212,  »  Dechamps  »  »  Deschamps. 

J.-J.-D.  SWOLFS. 

de  LANNOY  (Charles),  professeur  à  l’Université  de  Gand  et  VANDER 
LINDEN  (Herman),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Histoire  de 
l’expansion  coloniale  des  peuples  européens.  Portugal  et  Espagne  jusqu’au 
début  du  XIXe  siècle.  Bruxelles,  H.  Lamertin ,  1907.  1  vol.  in-8u  (23.2x15.3) 
de  VI-452  pages.  Prix  :  8  fr. 

GOSSART  (Ernest).  —  La  domination  espagnole  dans  les  Pays=Bas  à 
la  fin  du  règne  de  Philippe  il.  Espagnols  et  Flamands  au  XVIe  siècle. 
Bruxelles,  H.  Lamertin,  1906.  1  vol.  in-8°  (23x15.2)  de  VIII-304  pages. 
Prix  :  4  fr. 

NIMAL  (H.).  —  Mgr  Scheppers,  fondateur  des  Frères  et  des  Sœurs  de 
Notre-Dame  de  la  Miséricorde.  Liège  &  Malines,  H.  Dessain,  1906 ,  1  vol.  in-8° 
(24. 8x  16.3)  de  434  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

OPDEDRÎNCK  (L.),  pastor  te  Damme.  —  Geschiedkundige  aanteeke= 
ningen  wegens  0.  L.  V.  Gasthuis  te  Poperinghe.  1312-1904.  Yper,  Druk 
Callewaert-De  Meulenaere,  1906.  1  boekd.  in-8°  (22,8x15.2)  van  1 12  bladz, 
Prijs  :  1  fr.  50. 

SCHWE1STHAL  (M.).  —  Histoire  de  la  maison  rurale  en  Belgique 

et  dans  les  contrées  voisines.  Ie  et  2e  parties.  Bruxelles,  Vromant  &  Ca , 
1906.  2  brochures  in-8°  (25  x  16.5)  de  20  et  1 14  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles,  tome  XIX, 
3e  &  4e  livraisons,  1905  et  tome  XX,  ire&2e  livraisons,  1906.) 
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DACIER  (Emile)  &  KNECHT  (Julien).  —  En  canoë  sur  la  Meuse  de 
Cfiarîeville  à  Liège.  Impressions  de  voyage  et  renseignements  pratiques. 
Préface  par  A. -E.  Gîandaz.  Paris ,  P.-V.  Stock,  1906.  1  vol.  grand  in-8° 
(28.2 x  19.2)  de  104  pages.  Prix  :  5  fr. 

Les  amateurs  de  canotage  trouveront  en  ce  très  élégant  volume  le  récit  de  la  plus 
jolie  excursion  que  l’on  puisse  faire  sur  les  cours  d’eau  de  Belgique.  Les  auteurs  de 
la  relation,  qui  descendirent  la  Meuse  de  Charleville  jusqu’à  Liège,  content  pitto¬ 
resquement  les  menus  incidents  de  leur  voyage  fixant  en  même  temps  par  des 
multiples  photographies  bien  choisies  et  remarquablement  reproduites  les  paysages 
les  plus  pittoresques  des  contrées  traversées. 

Au  récit  de  leur  voyage  ils  ajoutent  de  nombreux  détails  pratiques,  utiles  non 
seulement  aux  amateurs  du  sport  nautique,  mais  aussi  à  tous  ceux  que  séduira  le 
tourisme  dans  la  vallée  mosane.  A.  De  Ridder. 
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B0SS1  (Joseph).  —  Adam.  Drame.  Bruges,  A.  Herbert,  Ltd.,  1906.  1  vol. 
petit  in- 1 2  (17. 3x  10.8)  de  104  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

[Collection  d'Antée). 

—  Les  erreurs.  Roman.  Bruges,  A.  Herbert, Ltd.,  1906.  1  vol  in-8°  (22.3 
x  14.4)  de  240  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Collection  d'Antée). 

de  RQULX  (Didier).  —  L’évent  des  varechs.  Roman.  Anvers,  Impr. 
J.-E.  Buschmann,  1906.  1  vol.  grand  in-12  (19x  13)  de  144  pages.  Prix  :  3  fr. 

des  HAYES  (Emmanuel).  —  En  vers  et  contre  tout.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  &  Cie  ;  Paris,  Ch.  Amat,  1901.  Petit  in-8°  (21  x  13.7)  de  72  pages. 
Prix  :  2  fr. 

des  OMBIAUX  (Maurice).  —  io=ié  bec=de=Sièvre.  Bruxelles,  Association 
des  écrivains  belges,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5X11.8)  de  286  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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Hulde  van  h  et  Davidsîonds  aan  Guido  Gezelle.  Y  per,  Druk  Callewaert- 
De  Meulenaere,  z.  d.  (1906).  In-8°  (24.8 x  16.2)  van  44  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Excellente  décision  que  celle  du  Davidsfonds  de  Bruges,  de  réunir,  en  une 
brochure  avec  couverture  artistique,  les  discours  prononcés  au  cimetièie  de  Bruges, 
à  l’occasion  de  l’inauguration  du  monument  à  la  mémoire  de  Gezelle.  Les  paroles 
vibrantes  d’admiration  et  d’enthousiasme,  dites  au  pied  de  ce  monument  par  Hugo 
Verriest  et  Al.  Walgrave,  sont  éminemment  dignes  d’être  conservées  dans  ce  Liber 
memorialis,  et  d’être  lues  et  méditées  par  nos  compatriotes  flamands,  avant  tout 
par  la  jeunesse.  C*  CAEYMAEX. 

GEORGIN  (Olivier).  —  Fleurons  d’amour.  Poésies.  Bruxelles,  Impr. 
H.  Ohlenmacher ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (16.8x11)  de  70  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

JANSSENS  (Dom Laurent),  O.  S. B.  —  «Il  Santo»  d’Antoine Fogazzaro. 

Conférence  faite  à  l’Académie  de  fl«  Arcadia».  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C“, 
1906.  In-8°  (24.3  x  15.7)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  1 6  juillet  et  1 6  novembre  1906.) 

Cette  conférence  —  en  raison  de  son  auteur  et  de  son  sujet  —  a  été  un  des  attraits 
de  la  Revue  Apologétique  en  1906.  On  est  tout  satisfait  de  la  relire  sous  forme  de 
brochure.  Ceux  qui  s’intéressent  au  livre  si  discuté  et  si  discutable  du  sénateur 
italien  trouveront  dans  la  conférence  de  notre  éminent  compatriote,  avec  le  résumé 
du  roman,  son  analyse  littéraire  et  doctrinale  :  au  jugement  du  critique  —  jugement 
formulé  avant  la  mise  à  l’Index  de  II  santo  —  c’est  peut-être  un  beau  livre  ;  mais 
un  bon  livre  ?  non.  Dom  Laurent  Janssens  est  large  d’éloges  ;  mais  ses  reserves  ne 
sont  pas  moins  importantes  sur  la  partie  politique  du  programme  du  «  Saint  »,  sur 

sa  partie  sociale,  sur  son  programme  religieux.  Et  le  conférencier  n’est  pas  seul  à 

être  de  son  avis:  il  cite  des  appréciations  fort  sévères  en  même  temps  que  tiès 
autorisées  sur  le  roman  de  Fogazzaro.  C* 

UNNEBANK  (E.-P.).  —  Willem  Kloos.  Antwerpen ,  De  Nederlandsche 
boekhandel,  z.  d.  (1907).  In-12  (19.4 x  13.2)  van  30  bladz.  Piijs.  2o  centiemen. 

(  Verhandelingen  van  de  katholieke  vlaarnsche  hoogeschooluitbi  eiding,  n1  9^) • 

PICARD  (Edmond).  —  Le  mutilé  (Carlo  Salvani).  Comédie-drame  en 
quatre  actes.  Adaptation  au  «  Théâtre  d’idée  »  du  drame  italien  «  Il  cieco  », 
de  Francesco  Bernardini.  Bruxelles,  Vve  F.  Larcier,  1907.  In-12  (18.5x12.3) 
de  VI-94  pages.  Prix  :  2  fr. 
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RENARD  (Joseph).  —  L’Évangile  de  Marie.  Poèmes  sur  l’enfance  et 
l’adolescence  de  Jésus.  Nombreuses  illustrations.  Tournai ,  H.&L.  Casterman, 
1907.  1  vol.  in-8°  (22.3 x  14.3)  de  144  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

La.  piétace  intéressante,  encore  que  trop  courte, sur  les  poèmes  bibliques  et  évan¬ 
géliques,  ainsi  que  les  nombreuses  reproductions  de  tableaux  de  maîtres  et  photo¬ 
graphies  de  sites  palestiniens,  justifieraient  à  elles  seules  la  publication  de  ce  beau 
livre,  auquel  lediteur  Casterman  a  donné  tout  le  soin  désirable.  Mais  il  n’y  a  pas  à 
louer  que  le  choix  et  l’exécution  des  illustrations.  Les  poèmes —  ils  sont  au  nombre 
de  plus  de  vingt,  différents  d’inspiration,  de  trame,  de  composition  —  les  poèmes 
sont  dignes  d’éloges  aussi,  et  comme  idée  et  comme  facture. 

Protestation  contre  les  extravagantes  compositions  «  évangéliques  »  de  la  littéra¬ 
ture  moderne,  Y  Évangile  de  Marie  se  propose  aussi  de  mettre  sous  les  yeux  des 
jeunes  catholiques  de  France  l’enfance  et  l’adolescence  divines. 

Tous  les  vers  ne  sont  pas  impeccables  ;  mais  l’impression  de  l’ensemble  sera  très 
favorable  chez  tous  les  lecteurs.  Quel  est  donc  le  critique  qui  a  dit  des  vers  du  Père 
Delapoite  qu  un  tel  en  a  fait  de  moins  bons  et  tel  autre  pas  de  meilleurs  ?  Le  poète 
de  cet  Évangile  pourrait,  lui  aussi,  être  l’objet  de  flatteuses  comparaisons. 

Le  titre  du  poème  s  explique  par  le  fait  que  la  Vierge  apparaît  au  premier  plan 
dans  la  plupart  des  scènes.  L’Écriture  a  fourni  la  trame  ;  d’autres  documents  ont 
achevé  le  dessin.  E.  CAEYMAEX. 

SAiNT=GE0RGES  de  BOUHÉLÏER.  —  Choix  de  pages  anciennes  et 

nouvelles.  Précédé  d’une  préface  de  Camille  Lemonnier  et  orné  d’un  portrait 

de  l’auteur  par  George  Bottini.  Bruges ,  A.  Herbert ,  Ltd .,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.5  x  14.5)  de  280  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Collection  d'Antée). 


STREUVELS  (Stijn).  —  Bloemlezing  uit  zijne  werken.  Antwerpen,  De 
Nederlandsche  boekhandel,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  vierkantig  in-8°  post 
(21.5x17.5)  van  VIII-278  bladz.  In  linnenband.  Prijs  :  3  fr.  50. 

Décidé  à  consacrer  prochainement  dans  cette  revue  une  notice  à  Stijn  Streuvels, 
je  me  borne  à  annoncer,  comme  en  passant,  cette  belle  anthologie  de  notre  puissant 
écrivain  West-flamand.  C’est  Prosper  Van  Langendonck  qui  a  composé  le  recueil  : 
c’est  dire  que  le  choix  sera  heureux  et  fera  connaître  le  talent  de  Streuvels  dans  ses 
manifestations  multiples  et  variées.  Seize  morceaux  figurent  dans  le  volume  ;  tous 
les  livres  de  Streuvels  y  sont  représentés,  je  pense,  sauf  le  tout  dernier,  récemment 
paru  :  H  et  uit\ichi  der  dingen.  Photographe,  peintre  et  poète,  observateur  et 
psychologue,  Streuvels  nous  apparaît  comme  tel  dans  la  Bloemlezing  ;  on  peut 
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y  suivre  aussi,  d’un  morceau  à  un  autre,  l’évolution  de  son  talent  et  de  sa  manière, 
qui,  en  restant  strictement  personnels,  s’affinent  et  s’épurent  de  jour  en  jour. 

Le  Nederlandsclie  Boekliandel  a  fait  l’édition  avec  goût  et  grand  soin. 

C.  Caeymaex. 

STKEUVELS  (Stijn).  —  il  et  uitzlcht  der  dingen.  Amsterdam,  L.-/.  Veen, 
z.  d.  (1907).  1  boekd.  in-8°  vierkant  (21  x  15.5)  van  196  bladz.  Prijs  :  3fr.  50. 

VERHAEREN  (Emile).  —  Les  lettres  françaises  en  Belgique.  Conférence 
éditée  pour  le  Musée  du  livre  à  l'occasion  de  l'exposition  du  livre  belge  d'art 
et  de  littérature.  Bruxelles ,  H.  Lamertin,  1907.  In-8°  (23.3  x  16.5)  de  46  pages. 
Prix  :  1  fr. 

WAUTHY  (Léon).  —  La  facile  liaison.  Roman.  Mœurs  de  demain. 
Verviers  et  Paris,  L’Edition  artistique,  1901.  1  vol.  in- 1 8  allongé  (18.2x9.8) 
de  108  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

WILDE  (Oscar).  —  L’âme  de  l’homme.  (The  soulofman).  Traduit  par 
Paul  Grosfils.  Bruges,  A.  Herbert,  Ltd.,  1906.  1  vol.  in  18  carré  (18 x  13.8)  de 
112  pages.  Prix  :  4  fr. 

( Collection  d'Antée). 


ANTHROPOLOGIE  -  SCIENCES  NATURELLES 


DE  W1LDEMAN  (E.),  conservateur  au  Jardin  botanique  de  l’Etat,  à 
Bruxelles.  —  Mission  Emile  Laurent.  1903-1904.  Enumération  des  plantes 
récoltées  par  Emile  Laurent,  avec  la  collaboration  de  M.  Marcel  Laurent, 
pendant  sa  dernière  mission  au  Congo.  Fascicule  IV  :  Planches  CVII-CXLII. 
Bruxelles,  Impr.  F.  Vanbuggenhoudt ,  1907.  1  vol.  in-4°  (29x  19.5)  des  pages 
IX  à  CXX-355  à  450.  Dans  un  emboîtage. 

( Publication  de  V Etat  indépendant  du  Congo.) 

Voici  le  fasciscule  IV  de  la  Mission  Emile  Laurent ,  dont  M.  De  Wildeman 
poursuit  la  publication  avec  autant  d’activité  que  d’intelligence. 

Ce  nouveau  fascicule  est  particulièrement  intéressant  ;  il  contient,  indépendam¬ 
ment  de  la  partie  scientifique  proprement  dite,  une  notice  bio-bibliographique  du 
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savant  botaniste  que  fut  Emile  Laurent,  »  mort  au  moment  où  il  allait  acquérir  la 
pleine  jouissance  de  sa  force  scientifique,  au  moment  où  son  œuvre,  allait  entrer  en 
une  phase  nouvelle  que  l’on  pouvait  prédire  féconde  »,  ainsi  que  le  Carnet  de 
route  d’Emile  Laurent,  du  24  septembre  igo3  au  3o  janvier  1904. 

Il  convient  de  rendre  hommage  au  vaste  et  savant  labeur  si  courageusement 
entrepris  par  M.  De  Wildeman.  RÉD. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


MEEUS  (Dr),  médecin  à  la  Colonie  de  Gheel.  —  L’assistance  des  aliénés 
en  Belgique.  Conférence.  Namur,  A .  Godenne,  s.  d.  (1907).  In-3°  (24x15.7) 
de  24  pages. 

—  La  loi  sur  l’assistance  des  aliénés.  Son  histoire  et  ses  résultats. 
Réponse  médicale  à  un  rapport  des  députations  permanentes.  Gand,  Itnpr. 
A.  Vander  Haeghen,  1907.  In-8°  (23. 5x  14.5)  de  45  pages. 


S  AND  (Dr  René),  assistant  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Bruxelles.  —  La  simulation  et  l’interprétation  des  accidents  du  travail. 
Préface  de  M.  le  Dr  W.  Rommelaere.  Bruxelles ,  H.  Lcimertin,  1907.  1  vol.  in-8° 
(23.7  x  16.7)  de  IV-640  pages.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr.  50. 

SCHOCKAERT  (Dr  R.),  hoogleeraar  te  Leuven.  —  De  heefkunde  op  onze 
dagen.  Antwerpen,  De Nederlandsche  boekhandel,  z.d.  (1907).  In-12  (19. 2x  13) 
van  26  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Verhandelingen  van  de  kalholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding,  nr  92). 
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DELCOURT  (Léon),  ingénieur  agricole  assistant  à  l’Institut  agronomique  de 
Louvain.  —  Résumé  d’alimentation  rationnelle  des  animaux  domestiques. 
Louvain,  Itnpr.  F.  &  R.  Ceuterick,  1907.  In-8°  (24.8x16.7)  de  40  pages. 
Prix  :  75  centimes. 
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MARCHANDISE  (Cl.),  professeur  à  l’Ecole  d’horticulture  de  l’Etat,  à 
Vilvorde. —Culture  des  plantes  d’appartements,  de  serre  froide  et  d’orangerie. 
Traité  de  floriculture.  2e  édition. Bruxelles,  J.  Lebègue  &  Cie,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
grand  in-12°  (20.2  x  13.3)  de  IV-228  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


BEAUX-ARTS  -  MUSIQUE 


Aspects  de  Sa  nature  et  de  la  cité,  par  X.  Bruxelles, Edition  de«Durendal », 
1907.  Grand  in-8°  (26.8  x  18)  de  28  pages.  Prix  :  75  centimes. 

LE  BLANC  (L.)  —  Meubles  flamands  du  XIVe  au  XVII  siècle.  Ie  et  2e 

séries.  Sans  lieu  d'édition  ni  nom  d’éditeur,  s.  d.  (1907).  Albums  petit  in 
folio  (36.8x27.3)  de  30  planches  chacun.  Dans  un  emboîtage.  Prix  :  80  fr. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  VIII.  Psychologie  de  l’enfant  et 
pédagogie  expérimentale,  par  le  D1  Ed.  Claparède.  Nivelles,  Imprimerie  de  la 
gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907).  In-8°  (22.4x14.8)  de  10  pages.  Prix: 
30  centimes. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  IX.  Comment  Gertrude  instruit 
ses  enfants,  par  Pestalozzi.  Nivelles,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire, 
s.  d.  (1907).  In-8°  (21.8x14.8)  de  16  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Si  Pestalozzi  n’a  pas  créé  l’intuitionisme,  du  moins  il  a  le  grand  mérite  de  l’avoir 
vulgarisé,  de  l’avoir  popularisé,  de  l’avoir  appliqué.  Il  a  voulu  trouver  les  bases 
psychologiques  sur  lesquelles  s’édifierait  la  grande  œuvre  de  l’éducation.  Il  a  eu  le 
tort  de  vouloir  se  passer  en  pédagogie  de  ses  devanciers,  et  de  simplifier  l’instruction 
au  point  de  la  mécaniser.  Il  a  été  le  créateur  de  l’enseignement  populaire,  tout  en 
étant  lui-même  un  piètre  professeur,  qui  se  trompait  sciemment  sur  les  moyens  de 
discipline.  Voilà  la  part  faite  à  l’éloge  et  au  blâme  dans  cette  étude  rapide,  mais 
bien  menée  sur  le  grand  pédagogue  suisse. 
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L  autre  causerie,  sur  la  «puériculture»,  analyse  un  ouvrage  du  psychologue 
suisse  Clarapède,  de  l’Université  de  Genève.  C’est  un  livre  dont  M.  E.  D.  D.  Y. 
met  parfaitement  en  lumière  la  haute  valeur  scientifique  et  pédagogique.  L’idéal  de 
l’auteur  s’y  trouve  énoncé  dans  une  formule  lapidaire  :  l’école  sur  mesure.  Il  faut 
adopter  l’éducation  et  l’instruction  à  la  mentalité  de  l’enfant,  aussi  bien  à  son  type 
individuel  qu’à  son  degré  ou  à  son  étendue.  » 

La  révision  des  épreuves  semble  avoir  manqué  de  soin  à  certains  endroits. 

C.  Caeymaex. 


Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  X.  Lettre  à  ma  petite  sœur,  par 
Félix  Ortt.  Nivelles,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907).  In-8° 
(22.3  x  14.8)  de  12  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Cours  de  géographie.  IL  La  province  de  Brabant.  Lierre,  J.  Van  In  &  Cie, 
s.  d.  (1907).  Grand  in-12  (20.5  x  14)  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

PREUD’HOMME  (Jos.)  —  Arithmétique  commerciale.  Ouvrages  spécia¬ 
lement  destinés  aux  cours  professionnels  du  soir.  Liège,  H.  Poncelet,  s.  d. 
(1907).  2  vol.  in-8°  (22.5  x  14.8)  de  76  et  100  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Chaque  partie  se  vend  séparément,  la  première  :  1  fr.  ;  la  seconde  :  1  fr.  50. 


PROCES  (Edmond),  S.  J.  —  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs 
écrivains  avec  notices.  I.  Sixième  et  cinquième.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
&C!'\  1907.  1  vol.  in-12  (19.3x12.8)  de  388  pages.  Relié  toile.  Prix:lfr.75. 

—  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs  écrivains  avec  notices.  Cours 
inférieurs.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (19. 3x  12.8)  de 
388  pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr.  75. 
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BARELLA  (Mme  A.)  —  Annexe  au  «  Manuel  de  cuisine  et  de  pâtisserie.» 
Bruxelles,  Impr.  Ed.  Dory,  1907.  Petit  in-12  (16.8x10.6)  de  48  pages. 
Prix  :  1  fr. 
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BÂRELLA  (Mme).  —  Manuel  de  cuisine  et  de  pâtisserie.  Bruxelles , 
Impr.  Dory,  1903.  1  vol.  in-12  (17.6x11.3;  de  222  pages.  Cartonné. 

Prix  :  4  fr. 

Madame  Barella  vient  de  compléter  son  Manuel  de  Cuisine  et  de  Pâtisserie 
oublié  il  v  a  quelques  années  déjà  et  dont  la  vogue  reste  toujours  grande,  par  une 
Annexe  très  bien  comprise  et  que  fera  bien  d’acquérir  la  maîtresse  de  maison. 
Elle  apprendra  à  y  connaître  la  valeur  nutritive  des  aliments,  leur  préparation 

et  la  ration  nécessaire  à  l’adulte  et  à  l’enfant. 

Les  indications  contenues  dans  les  deux  ouvrages  de  Madame  Barella  sont  de  la 

,  ...  .  M.  N.  G. 

plus  haute  utilité. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHAUVIN  (A.-Jos.),  S.  S.  S.  —  La  passion  méditée  au  pied  du  S.  Sacre» 
ment  lre  partie  :  Agonie  de  Jésus.  2e  édition.  Bassenge,  Bureau  des  Œuvres 
eucharistiques,  s.  d.  (1906)  1  vol.  in-18  (15.7x9.6)  de  XXI-386  pages. 
Prix  :  2  fr. 


L’Eucharistie  est  le  centre  du  culte  catholique;  elle  est  le  mémorial  de  la  Passion, 

c  TLomo c  re  drame  est  tellement  vaste  qu’il  faut 


livre  contient  également  d’autres  ex 
précieux  sang  de  Jésus-Christ  etc. 


exercices  de  piété  ;  chemin  de  la  Croix,  litanies  du 
-  AD.  Delvigne. 


d’OïSY  (P.  Eugène),  O.  M.  G.  —  Mois  séraphique  de  Saint  Joseph. 
Couvin,  Maison  St-Roch ;  Paris ,  V™  Ch .  Poussielgue ,  1907.  1  vol.  in-18 
(15.8  x  10)  de  160  pages.  Prix  :  60  centimes. 


( Nouvelle  bibliothèque  franciscaine ,  2e  série,  III). 


Charmant  petit 


it  volume  contenant  les  résumés  des  écrits  de  S.  Bernardin  de 
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Sienne,  S.  Léonard  de  Port-Maurice,  des  PP.  Jean  de  Carthagène,  Louis-François 
d  Argentan  et  Nicolas  de  Dijon,  qui  ont  parlé  du  grand  Saint  Patriarche  avec  un 
cœur  tout  séraphique.  La  doctrine  en  est  sûre  et  solide  ;  et  si  elle  est  spécialement 
choisie  par  les  fils  de  S.  François,  elle  ne  convient  pas  moins  à  toute  âme  désireuse 
de  voir  augmenter  sa  dévotion  à  S.  Joseph;  certainement  elle  facilitera  le  moyen 
d  obtenir  par  son  intercession  des  grâces  nombreuses. 

La  lecture  pour  chaque  jour  du  mois  est  brève,  sérieuse  et  pratique,  suivie  d’un 
court  exemple  et  d’une  petite  prière.  Le  volume  se  termine  par  des  prières  indulgen- 
ciées,  et  plusieurs  cantiques  notés. 

LÏNTELO  (Jules),  S.  J.  —  La  Communion  fréquente  et  quotidienne. 

Edition  spéciale  pour  les  écoles  et  pensionnats  de  jeunes  filles.  Tournai ,  H.  & 
L.  Casterman,  s .  d.  (1907).  In-18  (14x8.8)  de  52  pages.  Prix  :  15  centimes. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Adresses  de  Liège,  Bressoux,  Grivegnée,  Herstal  et  de  la  province.  1907. 

Liège,  J.  Lasalle,  (1907).  1  vol.  grand  in-8°  (26.7  x  18.8)  de  XXII-636  pages. 
Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

Cette  annuaire,  très  bien  édité,  est  appelé  à  un  grand  succès,  non  seulement 
dans  la  province  de  Liège  mais  aussi  dans  toute  la  Belgique,  voir  même  à  l’étranger. 
Voici  ce  qu’il  contient  : 

Pages  teintés  :  la  liste  des  sénateurs,  députés  et  conseillers  de  la  province  ;  les 
renseignements  sur  les  divers  services  des  administrations  provinciales,  commu¬ 
nales,  les  tribunaux,  la  magistrature,  les  cultes,  l’armée,  la  liste  des  messagers. 

Pages  blanches  :  i°  ville  de  Liège  et  principales  communes  des  environs.  —  Liste 
des  habitants  par  rues,  ordre  alphabétique  de  noms  et  professions.  2°  Communes  de 
la  province  de  Liège.  —  Liste  des  habitants  par  profession. 

L  ouvrage  se  termine  par  une  table  alphabétique  des  matières. 

M.  Lasale  a  eu  la  très  heureuse  idée  d’y  ajouter  comme  supplément,  une  brochure 
des  messagers  arrivant  et  partant  de  Liège ,  qui  rendra  de  très  grands  services  au 
monde  commercial.  r  r 


Almanach  des  coopérateurs  belges  pour  1907.  16ü  année.  Bruxelles,  L. 
Bertrand,  s.  d.  (1906).  In  18  carré  (15  x  1 1 .8)  de  64  pages.  Prix:  15centimes. 

Cet  almanach,  d’apparence  modeste,  est  de  nature  à  causer  beaucoup  de  tort  aux 
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vrais  principes  de  la  classe  ouvrière  à  laquelle  il  est  destiné.  Que  l'on  fasse  de  la 
propagande  en  faveur  de  la  coopération,  il  n’y  a  là  rien  de  blâmable  ;  au  contraire. 
Mais  cette  propagande  a-t-elle  besoin  d’excitations  indirectes  a  la  violence  telles 

qu’on  en  trouve  dans  ces  vers  (p.  55)  : 

Nègre  de  l’usine, 

Forçat  de  la  mine, 

Ucrlavp.  du  champ. 


Lève-toi,  peuple  puissant  ! 
Ouvrier,  prend  la  machine  ! 
Prends  la  terre,  paysan  ! 


Annuaire  officiel  de  l’armée  belge  pour  l’année  1907.  Publié  sur  les  docu¬ 
ments  communiqués  par  le  Ministère  de  la  Guerre.  Bruxelles,  Guyot  freres, 
(1907)  1  vol.  in-8°  (23 x  14.7)  de  576  pages.  Piix  .  u  r. 

Annuaire  de  la  coopération  ouvrière  belge.  Publié  par  la  Fédération  des 
sociétés  coopératives.  2*  année.  1907.  Bruxelles,  63,  rue  Heyvaert,  1907. 
1  vol.  in-12  allongé  (21.2x11)  de  136  pages.  Prix:  1  fr. 

Cet  annuaire  a  une  teinte  rouge  très  prononcée.  Il  contient  de  nombreux  «tickets 
sur  la  coopération,  sortis  de  la  plume  d’auteurs  très  divers.  On  y  trouve  egalement 
des  statistiques  détaillées  touchant  l’état  et  les  progrès  de  la  coopération  en  Belgiqu 
et  dan^  les  Tu  très  pays  de  l’Europe.  Puisse  la  vue  du  succès  des  coopératives  socia¬ 
listes  pousser  les  hommes  d’ordre  à  créér  des  institutions  du  meme  genre  !  Un 
excellent  moyen  de  triompher  d’un  adversaire,  c’est  de  se  servir  des  memes  armes 

que  lui. 


PHARUS  —  Plan  de  Bruxelles.  Etabli  avec  l’aide  de  la  magistrature  de 
la  ville  Bruxelles  ainsi  que  des  administrations  des  communes  environnantes 
Bruxelles,  Pharus  &  C“,  s.  d.  (1907).  In  piano  replié  en  mrmat  de  poche. 

Prix  :  2  fr. 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


CABROL  (Rme  Dom).  —  Introduction  aux 
études  liturgiques.  Paris,  Blond  &  O,  1901. 
1  vol.  in- 1 2  (19.3  x  12.3)  de  176  pages.  3.  » 


Cet  ouvrage  ne  pouvait  être  confié  à  un  hom¬ 
me  plus  compétent  et  plus  savant  qu’à  Dom 
Cabrol,  l’auteur  des  Origines  liturgiques,  des 
Monumenta  liturgica,  le  directeur  du  Diction¬ 
naire  d’ Archéologie  et  de  Liturgie.  Encore  qu’il 
n’ait  entendu  faire  qu’un  ouvrage  élémentaire, 
il  l’a  écrit  avec  beaucoup  de  science  et  de  soin’ 
et  son  travail  rendra  les  plus  grands  services, 
non  seulement  aux  étudiants  de  nos  séminaires! 
qu’il  mettra  au  courant  de  ces  questions,  mais 
même  au  grand  public  qui  tirera  le  plus  grand 
profit  des  idées  neuves  et  justes  qui  sont  expo¬ 
sées  ici. 

L’auteur  explique  ce  qui  constitue  la  science 
liturgique;  il  en  suit  le  développement  depuis 
les  origines  du  christianisme  jusqu’à  nos  jours. 
Il  donne  des  notices  courtes  et  substantielles  sur 
les  documents  liturgiques  (sacramentaires  Léo- 
mien,  Gallican,  Ambrosien,  etc.),  sur  les  écrivains 
Amalaire,  Alcuin,  Bona,  Thomasi,  Mabillon, 
etc.  Il  montre  ce  qui  a  été  fait  sur  ce  terrain  et 
ce  qui  reste  à  faire.  Son  livre  deviendra  le  manuel 
du  liturgiste  et  de  l’archéologue.  R. 


FÀBER  (le  R.).  —  La  bonté.  Extrait  des 
conférences  du  Père  Faber.  Traduit  de  l’anglais 
par  J.  Reymond.  Avignon,  Aubanel  frères,  s.  d 
(  1907).  1  vol,  grand  in-32  (15.2  x  9.5  de  xvi-100 
pages 


GASTOUEE  (Amédée). —  Noël.  Liturgie.  Paris, 
Bloud  et  O,  1907.  In-12  (18.2  x  11-8)  de  64 
pages.  0.60 

( Science  et  religion.) 

La  fête  si  touchante  et  si  populaire  de  Noël 
remonte  au  IVe  siècle.  L’incertitude  où  l’on  est 
de  la  vraie  date,  jour  et  année,  de  la  naissance 
du  Sauveur,  a  sans  doute  été  la  cause  que  per¬ 
sonne  ne  songea  plutôt  à  en  établir  une  fête  an¬ 
niversaire.  Elle  se  célébra  d’abord  au  6  Janvier, 
surtout  en  Orient. 

a  Notre  auteur  fait  connaître  les  origines  des 
fêtes  du  cycle  de  Noël  ;  il  recherche  dans  les 
monuments  de  la  littérature  liturgique  primitive 
le  sens  mystique  de  ces  fêtes,  et  les  fragments 
qu’il  en  cite  sont  d’une  charmante  et  naïve  sim¬ 
plicité. 

C’est  au  Ve  siècle  qu’apparaît  le  rite  des  trois 
messes  solennelles.  Pendant  tout  le  moyen  âge, 
on  suit  le  développement  liturgique  et  drama¬ 
tique  de  la  fête  de  Noël. Les  drames  sacrés  qui  s’y 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


.  En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  REVUE  n' entend  pas  r e commander  les 
livres  simplement  annoncées. 
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mêlèrent,  finirent  par  amener  des  abus.  —  Ce 

ne  fut  plus  de  la  liturgie,  ce  fut  du  theatre  et 
souvent  de  la  farce  grossière  ;  abus  contre  les¬ 
quels  l’Eglise  dut  réagir. 

Page  9,  au  lieu  de  759  lisez  :  750.  Page  10,  il 
règne  quelque  confusion.  Denis  le  Petit,  apoe 
romain  du  VD  siècle,  fixa  le  commencement  de 
l’ère  chrétienne  au  1er  janvier  754  de  Rome, 
parce  qu’il  croyait  que  Jésus  était  ne  le  25  Dé¬ 
cembre  753.  J.-J.-D.  Swolfs. 


HEIMBUCHER  (Dr  Max).  —  Die  Qrden  und 
Kongregationen  der  katholischen  Kircne.  br- 


ster  Band.  Zweite,  grossenteils  Peurbearbeitete 
Auflage.  Paderborn,  F.  Schoningh,  190/.  1  vol. 
in-8°  (23  x  14-8)  de  vui-524  pages.  7.50 


POURMARIN  (CAmille).  —  Marie,  étudiée 
dans  le  saint  évangile  et  d’après  la  théologie  et 
les  pères.  La  France  et  l’Angleterre.  Montligeon, 
Imprimerie-librairie  de  Montligeon ,  1907.  1  vol. 
in-12  (19  x  12.3)  de  xxx-370  pages.  2.40 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


ARMINJON  (Pierre).  —  L’enseignement,  la 
doctrine  et  la  vie  dans  les  universités  musm- 
manes  d’Egypte.  Paris ,  F.  Alcan,  1907.  1  vol 
in-8°/2’(23  x  l4-7>  de  296  pages.  6.50 


BELOT  (Gustave).  —  Etude  de  morale  posi¬ 
tive.  Enquête  d’une  morale  positive.  L’utilita¬ 
risme  et  ses  nouveaux  critiques.  La  véracité,  be 
suicide.  Justiceetsocialisme.  Charité  etsélectiom 
Le  luxe  Esquisse  d’une  morale  positive.  Paris, 
F.  Alcan,  1907.  1vol.  in-8°  (22.8  x  14-3_^ 
viii-524  pages.  7-50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


Sous  ce  titre,  M.  Belot  a  réuni  une  sene 
d’études  publiées  auparavant  en  différents  re¬ 
cueils.  Les  premiers  chapitres  de  son  livre 
traitent  de  questions  d’ordre  général  et  s’occupent 
principalement  de  la  méthode  et  des  principes 
de  morale.  Tout  en  exposant  ses  idées,  1  auteur 
fait  un  examen  critique  des  différentes  théories 
contemporaines, la  morale  métaphysique,  la  mo¬ 
rale  sociologique,  l’utilitarisme.  Les  chapitres 
suivants  sont  consacrés  à  certains  sujets  parti¬ 
culiers,  qui  servent  de  vérification  et  d’illustra¬ 
tion  à  sa  doctrine. 

11  y  est  question  de  la  véracité,  du  suicide,  de 
justice  et  de  socialisme,  de  charité  et  de  sélec¬ 
tion,  du  luxe.  Sous  forme  de  conclusion,  M. 
Belot  présente  une  «  esquisse  de  morale  posi¬ 
tive  »,  où  il  condense  en  quelques  formules 
serrées  l’ensemble  de  son  système. Cette  nouvelle 
théorie,  que  nous  ne  saurions  exposer  en  quel¬ 
ques  lignes,  est  clairement  résumée  par  M.  Car¬ 
tier  dans  la  Revue  pratique  d’ Apologétique  du  15 
novembre  1905.  —  Après  tant  d’autres,  M.  Belot 
a  essayé  de  construire  une  morale  en  dehors  de 
toute  influence  métaphysique  et  religieuse,  une 
doctrine  adaptée  aux  exigences  de  nos  sociétés 


ithées.  A-t-il  mieux  réussi  que  ses  devanciers 
Nous  croyons  au  contraire  que  la  multiplicité 
même  des  systèmes  qu’on  propose  est  un  signe 
évident  de  l’insuffisance  de  chacun  d  eux  et 
prouve  suffisamment  que  la  morale  ne  saurait 
être  séparée  des  données  métaphysiques  sans 
nprrirp  sa  solidité  et  son  efficacité.  J .  De  Bie. 


CALVET  (J.).  —  Les  idées  morales  de  ma- 

lame  de  Sévigné.  Phil?S0Phesloeî1QpJnsïïrQ; 
3 aris,Bloud  &Cie,  1907.  1  vol.  in-12(18.2  x  L  -8) 
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Les  grands  écrivains  de  1  antiquité  païenne 
et  ceux  des  temps  modernes  dont  l’œuvre  n’est 
pas  nettement  chrétienne  ont  toujours  exprimé 
des  idées  morales  qui  sont  comme  le  patrimoine 
éternel  de  l’humanité  et  que  le  christianisme  a 
mises  dans  tout  leur  relief.  Plus  ces  idees  sont 
abondantes  et  élevées,  plus  l’œuvre  de  l’écrivain 
est  humaine,  forte  et  durable,  plus  aussi  elle  se 
rapproche  de  la  pensée  chrétienne  :  telle  est  la 
thèse  nettement  apologétique  qu’on  trouvera 
démontrée  dans  cette  nouvelle  série  :  Philo¬ 
sophes  et  Penseurs.  Les  grands  écrivains  de 
la  collection  Science  et  Religion . 

M.  Calvet  a  groupé  et  mis  en  relief  les  idees 
morales  de  Mme  de  Sévigné.  Il  n’y  a,  dit-il  —  et 
il  Ig  prouve  —  rien  d’excessif  à  faire  d  eue  un 
moraliste  qui  mérite  d’être  écouté,  et  à  aller  lui 
demander,  avec  respect,  des  leçons.  Il  a  distri¬ 
bué  dans  une  série  de  chapitres  les  reflexions 
morales  de  Mme  de  Sévigné.  (1.  Conception  gé¬ 
nérale  de  la  vie;  2.  La  Providence,  3.  a 
religion  et  la  piété  ;  4.  Réflexions  sur  la  mort  > 
5.  Le  coeur,  son  rôle  dans  la  vie  morale ,  6.  Les 
lectures,  leur  importance  morale;  7.  L’Educa¬ 
tion  des  enfants  ;  8.  Quelques  conseils  et  quel¬ 
ques  exemples.)  En  agissant  ainsi,  M.  Calvet 
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n’a  eu  nullement  l’idée  de  découvrir  et  de  mon¬ 
trer  dans  les  Lettres  un  système  de  morale 
complet  et  lié. 

Il  ne  s’est  pas  contenté  de  cataloguer  sous  les 
rubriques  indiquées  des  fragments  recueillis  un 
peu  partout  dans  la  correspondance  de  Mme  de 
Sévigné  ;  mais  il  les  a  situés,  expliqués  et  mis 
en  valeur  par  d’excellents  détails  sur  la  vie  de 
l’auteur  et  surla  société  française  au  xvne  siècle. 

Le  petit  ouvrage  de  M.  Calvet  ne  sera  pas  le 
moins  lu  de  la  collection.  C.  Caeymaex. 


COMEIS  (Paul.  —  Le  problème  du  bonheur. 
Avignon,  Aubanel  frères,  s.  d.  (1907 j.  1  vol. 
in-12  (18.8  x  12)  de  200  pages.  3.  » 


DEGERT  (A.).  —  Les  idées  morales  de  Cicé¬ 
ron.  Philosophes  et  penseurs.  Paris,  Bloud  & 
O,  1907.  In-12  (18.2  x  11.8)  de  80  pages.  0.60 

( Science  et  religion .) 

C’est  avec  sympathie  que  j’ai  entrepris  la 
lecture  du  travail  de  M.  Degert  sur  Cicéron. 
Dans  la  conception  et  la  rédaction  de  son  étude, 
il  s’est  fait  guider  par  les  mêmes  principes  que 
M.  Calvet.  «  Parmi  les  idées  morales  de  Cicéron 
il  en  est  dont  l’intérêt  n’est  point  limité  aux  cir¬ 
constances  qui  les  ont  provoquées.  Leur  utilité 
est  de  tous  les  temps,  et  notre  époque  peut  en 
faire  son  profit.  C’est  des  idées  de  ce  genre  que 
nous  avons  voulu  ici  recueillir  la  fine  fleur.  » 
M.  Degert  s’est  fait  un  devoir  de  laisser  le  plus 
souvent  possible  la  parole  à  Cicéron,  et  a  borné 
son  rôle  à  dégager,  à  traduire,  à  rapprocher  les 
éléments  moraux  de  l’œuvre  de  Cicéron.  Les 
lecteurs  lui  rendront  unanimement  le  témoignage 
qu’il  s’est  acquitté  de  sa  tache  avec  succès. 

Il  étudie  l’orateur  romain  dans  une  suc¬ 
cession  de  cinq  chapitres,  d’étendue  très  inégale, 
les  principes  de  la  moralité,  la  morale  pratique, 
la  morale  individuelle,  la  morale  sociale  (devoirs 
envers  nos  semblables,  devoirs  de  famille,  de¬ 
voirs  civiques),  la  morale  religieuse.  Ils  sont 
suivis  de  quelques  aperçus  sur  les  qualités, 
l’originalité  relative,  les  lacunes,  les  erreurs  des 
théories  morales  de  Cicéron,  sur  l’accueil  qu’elles 
rencontrèrent  chez  les  chrétiens,  Minutius  Félix, 
Lactance  et  saint  Ambroise,  sur  leur  utilité 
actuelle. 

Je  regrette  de  devoir  être  bref  :  pour  avoir  eu 
la  satisfaction  d’interprêter  devant  les  étudiants 
en  philosophie,  à  l’aide  de  la  belle  édition  d’Otto 
Heine,  le  De  officiis  et  de  faire  de  constants 
rapprochements  avec  la  De  officiis  ministrorum 
de  saint  Ambroise,  c’est  malgré  moi  que  je  me 
sépare  déjà  d’une  étude  si  bien  menée  sur  le 
moraliste  romain.  C.  Caeymaex. 


DRAGHICESCO  (D.).  —  Le  problème  de  la 
conscience. Etude  psycho-sociologique.  Paris, 


F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8  x  14)dex-244 
pages.  '  3  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine ) 

DUFRÉCHOU  (A.).  —  Les  idées  morales  de 
Sophocle.  Philosophes  et  penseurs.  Paris,  Bloud 
&  O,  1907.  In-12  (18.2  x  11.8)  de  92  pages. 

/0  .  0.60 

( Science  et  religion .) 

Avec  le  travail  net  et  consciencieux  de  M. 
Dufréchou,  nous  nous  trouvons  transportés 
dans  le  monde  grec,  au  grand  siècle  d’Athènes. 
H  doit  être  instructif  d’écouter  cette  voix  de  la 
Grèce,  surtout  lorsqu’elle  parle  par  la  bouche 
d’un  Sophocle.  Le  professeur  de  Toulouse  a 
voulu  recueillir  ou  dégager  les  idées  ou  leçons 
morales  qui  se  trouvent  exprimées  ou  envelop¬ 
pées  dans  l’œuvre  du  plus  grand  des  tragiques 
grecs.  La  tragédie  était  au  Ve  siècle  la  grande 
école  de  morale  de  la  Grèce  et  elle  avait  con¬ 
science  de  son  rôle.  Sophocle  mérite  mieux 
qu’Eschyle  ou  Euripide  nos  suffrages,  parce 
qu’il  met  les  rênes  de  la  vie  morale  entre  les 
mains  de  l’homme,  place  la  grandeur  de  l’homme 
dans  l’énergie  d’une  volonté  libre  et  éclairée, 
oriente  cette  volonté  vers  un  idéal  de  justice.  Il 
est  clair  que  Sophocle  n’a  pas  un  système  de 
morale,  et  ce  n’est  que  pour  avoir  un  plan  que 
M.  Dufréchou  a  divisé  son  étude  en  deux  parties: 
le  devoir  et  les  devoirs.  Au  devoir  se  rapportent 
les  paragraphes  sur  la  loi  morale  (bonheur, inté¬ 
rêt,  gloire,  justice,  bonté),  la  conscience  morale, 
la  responsabilité  morale,  la  sanction  morale 
(individu,  famille,  cité).  Les  devoirs  impliquent 
la  morale  individuelle  (volonté,  intelligence, 
sensibilité),  la  morale  domestique  (culte  des 
ancêtres,  amour  conjugal,  paternel,  filial,  frater¬ 
nel,  violation  des  devoirs  de  famille,  maîtres  et 
serviteurs),  morale  civique  (loi,  patriotisme), 
morale  religieuse  (crainte,  espérance,  culte).  A 
ce  canevas  on  devine  comment,  en  un  cadre 
bien  restreint,  l’auteur  à  force  d’études  et  en 
choisissant  avec  discernement  les  scènes  et  les 
textes  de  Sophocle,  a  fait  une  dissertation  ache¬ 
vée  sur  les  idées  morales  du  grand  poète  tragique. 
Les  amis  des  lettres  lui  en  sauront  gré  autant 
que  les  philosophes.  C.  Caeymaex. 


EVELLIN  (F.).  —  La  raison  pure  et  les  anti¬ 
nomies. Essai  critique  sur  la  philosophie  kantien¬ 
ne.  Paris,  F.  Alcan,  1907. 1  vol.  in-8°(22.8  x  14.2) 
de  iv-316  pages.  5.  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


GOQD  (Dr  P.).  —  Hygiène  et  morale.  Etude 
dédiée  aux  jeues  gens.  Vals-les-Bains,  Abcrlen 
&  Cie,  1906.  Petit  in-12  (17.3  x  H. 3)  de  78  pages. 

0.50 

(Etre  utile.) 


130 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL 


HAECKEL  (Ernest).  —  Religion  et  évolu¬ 
tion.  Trois  conférences  faites  à  Berlin,  les  14, 
16  et  19  avril  1906.  Traduit  de  L Allemand  par 
C  Bos.  Paris,  Schleicher  frères,  s.  d.  U907). 
1  vol.  grand  in-12  (20.2  x  13.3)  de  vi-136  pages. 


HÉMON  (Camille).  —  La  philosophie  de  M. 
Sully  Prudhomme.  Préface  de  M.  Sully  Prud- 
homme.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8 
X  14.2)  de  xx-464  pages.  7-5ü 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 


JACQUINET  (M.)  —  Que  savons-nous?  Es¬ 
quisse  d’une  conclusion  de  philosophie  et  d  his¬ 
toire.  Paris,  Perrin  &  Cie,  1907.  In-12  (19  x  12) 
de  64  pages.  L  » 


LASERRE  (Pierre)  .  —  Les  idées  de  Nietzsche 
sur  la  musique.  Paris,  Société  de  Mercure  de 
France,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  x  12)  de  216 
pages.  3,50 


SALOMON  (Michel).  —  Théodore  Jouffroy. 

Philosophes  et  penseurs.  Paris,  Bloud  &  C**, 
1907.  In-12  (18.2  x  U.8)  de  64  Pa§eSt  °-60 
(Science  et  Religion.) 


A  considérer  les  titres  des  quatre  volumes 
dont  nous  donnons  l’analyse, on  se  rend  compte 
que  les  éditeurs  envisagent  largement  leur  these, 
et  que  la  collection  pourra  s’étendre  indéfini¬ 
ment. 


Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  faut  pas  regretter  ces 
quatre  volumes,  d’une  exécution  si  sobre  et  si 
distinguée  à  la  fois,  d’un  intérêt  si  constant  qu  il 
serait  malaisé  de  les  classer  par  ordre  de  mente. 

Par  la  nature  des  choses,  le  dernier  des  quatre 
volumes  annoncés,  se  distingue  fort  des  autres. 
D’abord  au  point  de  vue  de  la  composition,  et 
puis  en  raison  de  l’intérêt  particulier  que  lui 
donne  son  sujet  plus  moderne.  Il  est  à  la  vente 
d’une  lecture  plus  difficile,  mais  elle  n  en  sera 
pas  moins  rémunératrice  pour  ceux  qui  ne  con¬ 
naissent  Jouffroy  que  par  les  pages  —  pénétran¬ 
tes  et  émues  —  de  Baunard  dans  Le  doute  et  ses 
victimes,  et  par  la  citation  du  philosophe  sur  le 
catéchisme.  Cette  étude  sur  jouffroy  touche 
aussi  nombre  de  questions  «  actuelles  »  du 
domaine  philosophique  et  leur  emprunte  un 
surcroît  d’intérêt.  C.  Caeymaex. 


le  philosophe  anglais  est  une  personnalité  sym¬ 
pathique  et  attachante. 

Voici  la  troisième  œuvre  que  le  traducteur 
livre  aux  lecteurs  de  langue  française. 

An  Autohiography  forme  deux  gros  volumes 
contenant  ensemble  1100  pages.  M.  De  Varigny 
en  donne  un  résumé,  en  quoi  il  a  été  heureuse¬ 
ment  inspiré.  Les  discussions,  par  exemple,  sur 
la  généalogie  de  Spencer  intéressent  moins  , 
quelque  opinion  que  l’on  adopte  au  sujet  de  la 
transmission  héréditaire  des  qualités  psychiques, 
si  la  généalogie  est  douteuse  —  l’hypothèse  se 
vérifie  dans  le  cas  présent,  —  elle  ne  nous 
apprendra  pas  grand’chose  sur  l’influence  ances- 

strale. 

Le  père  d’Herbert  appartenait  à  la  secte  austère 
des  Quakers,  sa  mère  a  celle  des  Méthodistes. 
Tous  les  dimanches,  au  matin,  son  père  le  con¬ 
duisait  à  l’Assemblée  des  Quakers,  1  après-midi, 
il  devait  accompagner  sa  mère  à  celle  des  Mé¬ 
thodistes.  Le  spectacle  de  ses  divergences  reli¬ 
gieuses  au  sein  de  la  famille  allait  fatalement 
jeter  le  jeune  homme  dans  l’agnosticisme,  ou, 
du  moins,  dans  l'indifférence  religieuse. 

Cette  Autobiographie  montre  que  Spencer  ne 
tenait  pas  longtemps  en  place;  inombrables  sont 
ses  excursions  et  déplacements,  motivés  par  le 
besoin  de  se  reposer,  de  réparer  ses  forces 
épuisées  par  un  excès  de  travail,  de  trouver 
auprès  d’amis  dévoués  la  vie  familiale  et  sociale 
qui  lui  était  si  nécessaire.  Le  récit  circonstancié 
de  ses  voyages  peut  plaire  au  public  anglais  :  il 
connaît  les  localités  décrites  et  les  personnages 
cités.  L’étranger,  au  contraire,  tournera  rapide¬ 
ment  ces  feuillets,  ainsi  que  les  pages  écrites 
pour  les  spécialistes  :  tels  les  endroits  où  Spen¬ 
cer  réédite  des  notes  de  mécanique  et  de  mathe- 
mathiques. 

M.  De  Varigny  a  jeté  son  dévolu  sur  les  pas¬ 
sages  où  se  dessine  l’évolution,  le  développe¬ 
ment  de  la  pensée  philosophique  de  son  maître 
favori  ;  il  a  tenu  aussi  à  faire  connaître  la  nature 
morale  de  l’homme. 


★ 

*  * 


SPENCER  (Herbert).— Une  autobiographie. 
Traduction  et  adaptation  par  Henry  de  Varigny 
avec  la  collaboration  de  Melles  de  Mestral-Cam- 
bremont  et  G.  de Varigny.  Paris,  F.  Alcan,  1J07. 
1  vol.in-8°  (22.7  y\4.2)  de  iv-550  pages  10.  » 
(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


M  De  Varigny  professe  un  véritable  culte 
pour  Herbert  Spencer  ;  la  chose  se  comprend 


Quoique  son  père  fût  lui-même  professeur,  le 
jeune  Herbert  ne  fréquenta  l’école  que  tardive¬ 
ment  ;  ni  ici,  ni  plus  tard  au  collège,  les  succès 
d’ensemble  ne  furent  brillants  :  la  constatation 
plaira  à  d’aucuns  et  ils  se  rappelleront  à  la  même 
occasion  qu’à  son  examen  de  chimie  Pasteur 
reçut  la  note  :  médiocre.  Là  où  la  mémoire 
jouait  le  rôle  principal,  notre  étudiant  arrivant 
bon  dernier;  par  contre,  quand  le  raisonnement 
et  l’observation  entraient  en  jeu,  le  résultat  était 
bien  différent;  il  montrait  en  paiticulier,  une 
aptitude  spéciale  pour  les  mathématiques. 

A  l’âge  de  dix-sept  ans,  il  fut  admis  comme 
ingénieur  dans  une  compagnie  de  chemins  de  fer. 
A  ses  moments  de  loisir,  il  étudiait  la  botanique 
et  s’occupait  aussi  de  journalisme.  Son  système 
apparaît  déjà  en  germe  dans  ses  premiers  arh' 
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clés;  les  ouvrages  subséquents  ne  feront  qu’am¬ 
plifier  la  doctrine  y  contenue. 

Mais  Spencer  n’était  pas  fait  pour  la  vie  pra¬ 
tique  ;  il  quitta  l’industrie  vers  l’âge  de  trente 
ans  et  fut  rendu  pour  toujours  aux  études  spécu¬ 
latives. 

Malheureusement,  il  se  trouvait  en  même 
temps  dépourvu  de  tout  moyen  de  subsistance; 
le  journalisme  le  sauva  derechef  ;  il  devint 
secrétaire  de  rédaction  à  Y  Economisé,  ce  qui  lui 
valut  un  maigre  traitement  et  le  logement  dans 
les  locaux  du  journal. 

Dégagé  désormais  des  soucis  de  la  vie  maté¬ 
rielle,  il  allait  poursuivre  durant  une  très  longue 
carrière,  ses  études  encyclopédiques  :  physique, 
chimie,  biologie,  morale,  économie  politique, 
sociologie,  tout  y  passa.  Il  se  passionna  même 
pour  la  création  d’une  banque  universelle  et 
pour  le  système  duodécimal. 

L’éparpillement  de  ses  forces  dut  nécessaire¬ 
ment  nuire  à  la  profondeur  des  aperçus;  aussi 
les  différentes  parties  de  son  œuvre  sont-elles 
de  valeur  très  inégale.  Comme  on  l’a  dit,  Herbert 
Spencer  ne  fut  pas  un  génie  inventif,  mais  un 
collectionneur  original  d’idées. 

Je  faillis  oublier  que  M.  De  Varigny  ne  veut 
pas  que  je  résume  la  biographie  de  son  héros; 


il  désire  simplement  que  je  porte  son  travail  à  la 
connaissance  des  lecteurs  de  la  Revue  Bibliogra¬ 
phique  Belge.  H.  Appelmans. 


STEUÉR  (Dr  Albert).— Lehrbuch  der  Philo¬ 
sophie.  Zum  Gebrauche  an  hôheren  Lehranstal- 
ten  und  zum  Selbstunterrichte.  Erster  Band  : 
Logik  und  Noetik.  Mit  kirchlicher  Druckerlaub- 
nis.  Paderborn,  F.  Schôning,  1907.  1  vol.  in  8° 
(23  x  14.8)  de  xn-386  pages.  '  4.75 


VIAUD  (Joseph).  —  La  dictature.  Essai  de 
philosophie  sociale.  Paris,  Bloud  &  Cie,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.6  x  12)  de  128  pages.  2.  » 


WILLEMS  (C.).  —  Iustitutiones  philoso¬ 
phie®.  Volumen  IL  Continens  cosmologiam, 
psychologiam,  theologiam  naturalem.  Trêves, 
Imprimerie  Saint  Paul,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.8 
X  15)  de  xvm-662  pages.  10.  » 


WYLM  (Dr  Antoine).  —  La  morale  sexuelle. 
Paris,  F.  Alcan,  1907. 1  vol.  in-8°  (22.7  x  14.2) 
de  iv-328  pages.  5.  » 
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Amour  et  maternité.  Fragments  d’un  ouvrage 
inédit  de  Claire  G.  Paris,  Librairie  des  Sciences 
psychiques,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  x  12.8)  de 
320  pages.  3.50 

Nous  admettrons  que  l’auteur  n’a  écrit  que 
sous  l’empire  de  généreux  sentiments  et  excité 
d’indignation  contre  la  conduite  égoïste  d’un 
trop  grand  nombre  d’hommes  que"  la  passion 
rend  cruels.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  élucubra¬ 
tions  du  Spiritisme  qui  dicteront  le  remède. 

Au  surplus  trop  de  passages  de  ce  livre  se 
ressentent  d’une  ignorance  profonde  des  ensei¬ 
gnements  chrétiens;  trop  ouvertement  aussi  les 
conseils  de  l’auteur  ne  peuvent  mener  qu’à 
l’avortement  directement  voulu  «  en  vue  de 
»  libérer  la  femme  d’un  odieux  joug  que  la  sen- 
»  sualité  bestiale  peut  lui  imposer.  »  On  com¬ 
prendra  donc  qu’à  aucun  titre  nous  ne  puissions 
en  conseiller  la  lecture.  Jean  Hardy. 

de  SAINT-MAURICE  (Comte).  —  La  fortune 
publique  et  privée  au  Japon.  Paris,  G.  Roustan, 


1907.  In-8°  (21.7  x  13.7)  de  62  pages.  1.50 

C Bibliothèque  des  études  économiques  et  fi¬ 
nancières). 


DOLLÉANS  (Edouard).  —  Robert  Owen. 
1771-1858.  Avant-propos  de  M.  Emile  Faguet. 
Paris,  F.  Alcan,  1907. 1  vol.  in-12  (18.8  x  12)  de 
vm-374  pages.  3.50 

(Individualisme  et  socialisme.) 

Cette  biographie  constitue  une  précieuse  con¬ 
tribution  à  l’histoire  du  socialisme.  Robert  Owen, 
après  avoir  reçu  simplement  l’instruction  pri¬ 
maire,  fut  employé  chez  divers  filateurs  de 
Londres  et  de  Glocester.  Il  fit  preuve  d’une 
grande  aptitude  aux  affaires,  d’une  intelligence 
hors  ligne  et  d’une  honnêteté  à  toute  épreuve. 
Aussi  un  patron  de  Glasgow  lui  donna-t-il  sa 
fille  en  mariage  et  lui  confia-t-il  en  même  temps 
la  mission  de  relever  de  sa  déchéance  une 
manufacture  qu’il  possédait  à  New-Lanark. 
C’est  là  qu’Owen  conçut  le  système  qui  devait  le 
rendre  célèbre. 
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Depuis  sa  fondation,  la  colonie  industrielle 
de  New-Lanark  était  le  repaire  d’une  population 
qu’on  y  avait  attirée  de  toutes  parts  et  qui  était 
composée  de  paresseux,  d’ivrognes,  de  voleurs, 
tous  gens  sans  loi  ni  morale,  travaillant  à  la  fois 
à  la  ruine  de  leurs  patrons  et  à  l’accroissement 
de  leurs  propres  misères. 

Quatre  ans  ne  s’étaient  pas  écoulés  depuis  le 
jour  où  Robert  Owen  en  prit  la  direction,  que 
cette  manufacture  de  New-Lanark  était  en  pleine 
prospérité,  et  que  son  personnel,  absolument 
transformé,  ne  composait  plus,  pour  ainsi  dire, 
qu’une  famille  de  deux  mille  personnes,  gouver¬ 
née  par  un  patriarche. 

Un  semblable  succès  avait  de  quoi  contenter 
la  plus  vaste  ambition.  Owen  ne  voulut  pas  s’en 
tenir  là.  Pris  d’une  noble  pensée  et  d’un  géné¬ 
reux  sentiment  d’humanité,  il  assuma  la  mission 
de  changer  le  sort  des  travailleurs  du  monde 
entier.  Il  fit  reposer  le  système,  destiné  à  réaliser 
ce  vaste  projet,  sur  les  principes  suivants  : 
dogme  absolu  de  l’irresponsabilité  humaine;  en 
conséquence,  exclusion  de  tout  blâme  et  de 
toute  louange,  de  toute  récompense  et  de  tout 
châtiment  ;  renouvellement  complet  des  circon¬ 
stances  qui  entourent  l’humanité,  réforme  inté¬ 
grale  de  l’éducation;  communauté  des  biens 
combinée  avec  l’égalité  des  droits  ;  abolition  de 
privilèges  pour  toutes  les  supériorités,  même 
pour  celle  de  l’intelligence  et  du  capital. 

Ces  théories  n’obtinrent  qu’un  médiocre  succès. 
Malgré  sa  séduction  personnelle,  malgré  une 
renommée  universelle,  l’appui  des  plus  hauts  et 
des  plus  puissants  personnages;  en  dépit  d’un 
travail  de  trente  années,  d’une  énergie  indomp¬ 
table,  d’un  apostolat  poussé  jusqu’au  fanatisme, 
d’écrits  et  de  conférences  sans  nombre  et  du 
sacrifice  même  de  presque  toute  sa  fortune,  en¬ 
gloutie  dans  des  essais  nouveaux,  plus  rien  ne 
réussit  à  Owen  ;  ses  amis  et  ses  associés  eux- 
mêmes  en  vinrent  à  douter  de  lui  et  l’abandon¬ 
nèrent  ;  il  s’éteignit  dans  la  lassitude  et  le 
découragement.  Un  ministre  protestant  lui 
demanda,  au  lit  de  mort,  s’il  ne  regrettait  pas  sa 
vie  follement  dépensée  en  projets  infructueux 
et  en  vains  efforts.  «  Non,  répondit  Owen,  ma 
vie  n’a  pas  été  inutile;  j’ai  proclamé  des  vérités 
importantes,  et,  si  le  monde  n’a  pas  voulu  les 
accueillir,  c’est  qu’il  ne  les  a  pas  comprises  ; 
puis-je  l’en  blâmer  ?  Je  suis  en  avance  sur  mon 
temps.  »  En  avance  !  disons  mieux  :  en  retard. 
Les  principes  et  les  essais  communistes  sont 
assez  vieux,  c’est  certain  ! 

Dans  plusieurs  endroits  de  son  travail,  Edouard 
Dolléans  établit  des  rapprochements  entre  les 
théories  de  Robert  Owen  et  la  doctrine  chré¬ 
tienne.  «  Robert  Owen  avait  l’âme  d’un  chrétien 
de  l’âge  apostolique.  Il  ne  faut  oublier  ni  cette 
inspiration  originelle  ni  ces  tendances  instinc¬ 
tives,  si  l’on  veut  comprendre  les  idées  d’Owen 
sur  la  religion,  l’esprit  de  toute  sa  doctrine  et 
les  liens  qui  existent  entre  le  socialisme  et  le 

christianisme .  La  religion  rationnelle  que 

prêche  Owen,  c’est  le  christianisme  dépouillé  de 


ses  dogmes  et  revenu  à  la  pure  tradition  évan¬ 
gélique.  »  Il  serait  difficile  de  profaner  plus 
odieusement  la  véritable  doctrine  catholique. 
Celle-ci  est  diamétralement  opposée  au  com¬ 
munisme  d’Owen,  travestie  par  ce  rêveur  illu¬ 
miné.  Comment  concilier,  pour  ne  prendre  que 
cet  exemple,  la  sainteté  et  l’indissolubilité  du 
mariage  chrétien  avec  cette  union  exclusivement 
amicale  et  temporaire  que  préconise  Owen  ? 

Aloïs  Appelmans. 


du  SAGUENAY  (Jean).  —  La  terre  pour  rien. 
Renseignements  pratiques  sur  la  colonisation 
agricole  française  au  Canada.  Avec  plusieurs 
cartes.  Pans,  Bloud  &  Q'e,  1907. 1  vol.  in-1  2 
18.3  x  1L7)  de  128  pages.  2.» 


FALCGNNET  (Maurice).  —  La  «  Semaine 
sociale  »  de  France.  Reims,  L’action  populaire; 
Paris,  V.  Lecoffre,  s.  d.  (1907).  ln-12  (19  x  12.5) 
de  36  pages.  0.25 

La  «  Semaine  Sociale  »  est  une  institution 
qui  a  marqué  chacune  des  phases  de  son  exis¬ 
tence  par  un  accroissement  de  vitalité,  si  bien 
qu’elle  a  atteint  sa  pleine  maturité  et  pris  défini¬ 
tivement  place  dans  l’ensemble  des  institutions 
destinées  à  promouvoir  l’éducation  sociale  en 
France.  La  présente  brochure  est  une  mono¬ 
graphie  de  cette  œuvre.  L’auteur  y  décrit  suc¬ 
cessivement  l’historique,  le  caractère,  la  doc¬ 
trine  et  l’assistance  qu’elle  groupe.  Elle  mérite 
d’être  lue  par  tous  ceux  qui  désirent  apporter 
une  collaboration  intelligente  à  la  solution  de 
la  question  sociale.  Aloïs  Appelmans. 


FL0RN0Y  (Eugène).  —  Le  comte  Albert  de 
Mun,  de  l’Académie  française.  Député  du  Finis¬ 
tère.  La  doctrine.  Les  œuvres.  Reims,  L’action 
populaire,  s.  d.  (1906).  In-i2  (19  2  x  12.4)  de 
36  pages.  0.25 

(Galerie  sociale .) 

Au  nombre  de  ceux  qui  ont  donné  la  première 
impulsion  efficace  pour  la  solution  du  problème 
social,  il  convient  de  citer  avant  tous  autres  le 
comte  Albert  de  Mun.  Son  nom  est  connu  de 
tous  ;  son  œuvre  est  trop  ignorée.  C’est  en  vue 
delà  faire  connaître  que  M.  Eugène  Flornoy  a 
écrit  cette  brochure.  On  y  trouve  un  exposé  très 
succint,  mais  très  substantiel  des  principes 
acceptés  aujourd’hui  comme  indiscutables  par 
tous  les  hommes  d’œuvres,  mais  combattus 
avec  acharnement  à  l’époque  où  le  comte  Albert 
de  Mun  commença  à  les  lancer  dans  le  public. 
Il  est  regrettable  que  tant  de  travailleurs  sociaux 
bien  intentionnés  se  soient  mis  bien  tard  à  sui¬ 
vre  la  direction  tracée  par  l’illustre  maître.  Mais 
mieux  vaut  tard  que  jamais.  Aloïs  Appelmans 
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FRÉDRICK  (A).  —  Il  sera  «  social  ».  Reims, 
L'action  populaire,  s.  cl.  (1907).  In-12  (18.8  x 
12.4)  de  36  pages.  q  25 

( L’action  populaire,  n°  137.) 


GAUCKERAND  (F.).  —  Ce  que  doit  être  un 
journal.  Reims,  L’action  populaire,  s.  d.  (1907). 
In-12  (19  x  12.4)  de  32  pages.  0.25 


Guide  social  1907.  Reims, L’action  populaire; 
Paris,  V.  Lecoffre,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-80  (21.7 
X  13.8)  de  368  pages.  2.  » 

Il  est  beaucoup  de  personnes  qui  seraient 
heureuses  de  contribuer  à  la  solution  du  pro¬ 
blème  social,  si  elles  connaissaient  la  nature  et 
Futilité  des  différentes  œuvres  à  créer,  la  ma¬ 
nière  de  les  organiser  et  de  les  diriger. 

Le  «  Guide  Social  »  peut  leur  fournir  de  pré¬ 
cieux  renseignements.  On  y  trouve  mentionnées 
toutes  les  institutions  qui  oeuvent  relever  le 
niveau  matériel,  intellectuel  et  moral  des  classes 
inférieures. 

Quelques  chiffres  statistiques  renseignent  le 
lecteur  sur  les  résultats  obtenus.  Une  biblio¬ 
graphie  très  abondante  vient  surtout  à  point 
pour  celui  qui  désire  se  livrer  à  une  étude  dé¬ 
taillée  d’une  œuvre  déterminée  à  créer  ou  à 
diriger. Le  «Guide  Social»  semble  surtout  destiné 
à  la  France;  n’empêche  que  le  lecteur  belge  le 
consultera  avec  fruit.  A.  Appelmans. 


KURNATQWSKï  (Georges).  —  Esquisse 
a  évolution  solidariste.  Paris,  AI.  Rivière  1907. 
în-8°  (25.3  x  16-5)  de  96  pages.  2.50 

L’auteur  de  cette  brochure  fait  une  critique 
détaillée  du  libéralisme  et  du  socialisme, eessaie 
de  montrer  que  ces  deux  doctrines  en  ont  engen¬ 
dré  une  troisième  :  Le  solidarisme  appelé  à  son 
tour  à  faire  naître  l’individualité  absolue.  «  La 
solidarité  est  la  philosophie  sociale  du  parti  ra¬ 
dical.  La  théorie  de  la  solidarité  est  fondée  aussi 
bien  sur  les  résultats  des  expériences  purement 
scientifiques  dans  le  domaine  de  la  nature  et  de  la 
société,  que  sur  les  conditions  réelles  de  la  vie 
de  certaines  couches  sociales.  Dans  la  science 
la  solidarité  est  un  fait.  En  général,  ce  fait  con¬ 
siste  dans  1  interdépendance  des  phénomènes. 
Dans  le  sens  plus  étroit  du  mot,  la  solidarité 
consiste  en  une  interdépendance  de  quelques 
phénomènes,  interdépendance  qui  est  profitable 
à  tous  ou  au  moins  qui  est  profitable  à  quelques- 
uns  et  non-nuisible  aux  autres.  Profitable  veut 
dire  ici  :  qui  est  conforme  à  l’évolution,  qui  aide 
à  parvenir  au  suprême  degré  du  développement. 
Le  fait  de  la  solidarité  est  inconscient,  il  devient 
conscient  seulement  dans  les  étapes  supérieures 
de  la  culture  sociale.  »  Page  50. 

Plusieurs  parties  de  cet  ouvrage  sont  aussi 
creuses  que  l’extrait  que  nous  venons  de  citer. 


D’autres,  au  contraire,  révèlent  chez  l’auteur 
plus  d’observation  et  de  bon  sens  pratique. 
«  Nous  avons  vu  dans  la  critique  du  socialisme 
que  la  petite  entreprise  agricole  et  industrielle 
ne  décline  pas.  L’artisan  et  le  petit  agriculteur 
travaillent  eux-mêmes  à  l’aide  de  leur  famille, 
sur  un  métier  ou  sur  une  terre  qui  leur  appar¬ 
tient.  Ils  n’ont  presque  pas  besoin  de  salariés... 
Malgré  les  conditions  défavorables  de  l’époque 
capitaliste,  ils  réalisent  le  mieux  l’idéal  du  travail 
libre...  La  société  doit...  protéger  les  produc¬ 
teurs  autonomes...,  elle  doit  les  aider  à  passer 
sans  transition  du  régime  actuel  au  régime  futur, 
sans  sombrer  dans  le  dédale  de  la  prolétarisa- 
tionet  du  salariat.  L’évolution  de  l’agriculture 
se  fait  évidemment  dans  une  voie  favorable  au 
petit  producteur  autonome...  » 

«  Le  collectivisme  abolira  absolument  la 
liberté  du  travail;  la  société  étant  grand  produc¬ 
teur,....  doit  imposer  à  chacun  une  tâche.  » 
«  Puisque  les  capitaux  ne  se  concentrent  pas, 
puisque  le  petit  producteur  autonome  ne  dispa¬ 
raît  pas  et  puisque  la  propriété  en  général  se 
décentralise,  le  régime  collectiviste  ne  pourra 
triompher  par  la  voie  d’une  décision  prise  par 
la  majorité  des  citoyens  libres  de  l’Etat  démo¬ 
cratique.  11  ne  lui  reste  que  la  voie  de  la  violence, 
de  la  révolution  sociale,  d’une  minorité  qui 
imposerait  à  toute  la  société  la  dictature  du 
prolétariat.  »  Pages  64-66. 

A  quand  l’excommunication  de  l’auteur  qui  a 
osé  battre  en  brèche  les  dogmes  marxistes, 
malgré  la  défense  formelle  .  des  pontifes  collec¬ 
tivistes  ?  A.  Appelmans. 


PETERS  (Abbé).  —  A  travers  pays.  Excur¬ 
sions  sociales.  Reims,  L’action  populaire,  s.  d. 
(1907).  In-12  (19.2  x  12.3)  de  34  pages.  0.25 


RIMBÂULT  (Léon). — Misère  et  miséricorde. 
La  parabole  de  l’enfant  prodigue.  Paris,  Librai¬ 
rie  des  Saints  Pères,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  x 
1 1 .8)  de  296  pages.  3  k a 


TEXIER  (Auguste).  —  La  charité  chez  les 
jeunes.  Conférences. Paris, P. Tcqui,  1907.  1  vol. 
in-12  (1 8.5  x  H  -8)  de  xvi-422  pages.  3.50 


TOULOUSE  (Docteur).  —  Les  leçons  delà 
vie.  Etudes  sociales.  Paris,  Librairie  univer¬ 
selle,  1906.  1  vol.  in-12  (18.8  x  12)  de  vi-320 
pages.  3.50 

Il  y  a  dans  ce  volume,  comme  le  dit  l’auteur  : 
«  les  enseignements  que  la  simple  observation 
permet  de  tirer  des  multiples  incidents  de  chaque 
jour  et  l’application  de  l’esprit  scientifique  à  la 
vie  pratique.  Sous  la  diversité  des  sujets,  on 
apprendra  surtout  que  dans  une  large  mesure 
l’homme  est  l’artisan  de  ses  maux  et  de  son 
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bonheur,  qu’il  peut  s’entraîner  à  vivre  plus  ra¬ 
tionnellement.  à  réprimer  ses  instincts,  à  mesu¬ 
rer  son  effort,  à  accroître  sa  volonté  et  son 
initiative,  à  chercher  aux  problèmes  de  l’exis¬ 
tence  sociale  la  solution  la  plus  équitable  et  la 
plus  favorable  à  sa  propre  fin.  » 

Il  est  fâcheux  que  le  Dr  Toulouse,  qui  n’a  que 
du  mépris  pour  ce  qu’il  appelle  les  préjugés  ou 
les  conventions  sociales,  et  sous  ce  titre  il  range 


aussi  toutes  les  prescriptions  religieuses,  se 
faisant  facilement  l’avocat  de  nouvelles  revendi¬ 
cations  sociales  dont  le  fondement  moral  n’appa¬ 
raît  pas  toujours.  Ses  idées  sur  le  mariage, 
qu’il  veut  assimiler  à  un  simple  contrat,  tempo¬ 
raire  même  et  résiliable  au  gré  d’une  des  parties, 
car  il  indique  le  moyen  d’atteindre  cet  effet,  ses 
idées  sur  la  paternité  et  l’affranchissement  de 
la  femme,  etc.,  appellent  les  plus  formelles  ré¬ 
serves  J.-J.-D.  Swolfs. 
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STEPHAN  (Charles-H.)  —  Manuel  consu- 
laire.  Guide  pratique  du  commerce  d’exporta¬ 
tion.  Paris,  Ch.-H.  Stephan,  1907.  1  vol. 
in-8°  (22.8  x  14.4)  de  138  pages.  7.50 


Ce  Manuel  sera  très  apprécié  dans  le  monde 
diplomatique,  consulaire,  industriel  et  commer¬ 


cial.  Il  comprend,  indépendamment  d’une  foule 
de  renseignements  nécessaires  aux  exporta¬ 
teurs,  la  liste  du  corps  consulaire  étranger  en 
France,  celle  des  conseillers  du  commerce 
extérieur  de  la  France,  ainsi  que  les  adresses 
des  principaux  commissionnaires  en  marchan¬ 
dises  de  la  place  de  Paris.  Réd. 
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BÉRARD  (Victor.)  —  La  France  et  Guil- 
laumeïl.  Paris,  A.  Colin,  1907.  1vol.  in-12. 
(18.8x11-8)  de  X-318  pages.  3.50 


L’auteur  réunit  en  ce  volume,  en  les  mettant 
au  point,  une  série  d’études  qui,  de  1901  à  1906, 
ont  été  publiées  dans  la  Revue  de  Paris.  Leur 
sujet  est  plus  vaste  que  ne  l’annonce  le  titre  du 
livre.  En  effet  l’examen  de  la  politique  de  la 
France  envers  l’Allemagne  amène  M.  Bérard  à 
examiner  en  même  temps  et  nécessairement  la 
politique  delà  France  envers  l’Angleterre  et  la 
Russie  et  d’autres  questions  de  nature  plus 
accessoire  dont  le  lien  avec  le  sujet  principal 
de  l’cevvre  ne  paraît  pas  bien  établi. 

M  Bérard  est  un  écrivain  d’opinions  en  gé¬ 
nérai  très  modérées  et  dont  les  travaux  méritent 
de  la  part  des  hommes  politiques  une  sérieuse 
attention.  Il  a  su  à  l’occasion  blâmer  ouverte¬ 
ment  certains  procédés  de  la  politique  fran¬ 
çaise.  Toutefois  je  n’oserais  affirmer  que  dans 
l’œuvre  que  j’ai  mission  de  signaler  aujourd’hui 
à  mes  lecteurs,  il  ne  condamne  pas  trop  sévère¬ 


ment  les  préjugés  et  les  errements  bismarckiens 
qu’il  affirme  être  encore  puissants  dans  la  po¬ 
litique  allemande.  S’il  a  bien  compris  les  inté¬ 
rêts  de  la  France,  a-t-il  toujours  aussi  bien 
compris  ceux  de  l’Allemagne  et  la  Républi¬ 
que  en  cherchant  à  développer  sa  fortune, 
n’a-t-elle  point  parfois  menacé  celle  de  sa  voi¬ 
sine  d’Outre-Rhin  ?  L’une  ne  me  paraît  pas 
aussi  certainement  liée  à  l’autre  que  l’affirme 
l’auteur.  A.  De  Ridder. 


BOYER  d’AGEN.  —  Monseigneur  Lanusse. 

Le  prêtre.  Le  soldat.  Paris,  R.  Haton,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  in-8°  (25.5  x  ld.5)  de  XLVIII-420 
pages.  » 

Voici,  en  un  volume,  deux  livres.  En  effet,  les 
«mémoires»  de  Msr  Lanusse  sont  encadrés  d’une 
introduction  si  développée  et  d  une  conclusion 
si  ample  qu’à  elles  seules  ces  deux  parties 
feraient  un  ouvrage  distinct,  qui  serait  déjà  bien 
attachant.  Avec  l’abandon  et  la  verve  qu’on  lui 
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connaît,  admirablement  servi  par  les  ressources 
d’une  heureuse  mémoire,  M.  Boyer  d’Agen 
refait  à  grands  coups  de  brosse  et  avec  com¬ 
plaisance,  quelques  tableaux  empoignants  de 
l’histoire  de  sa  chère  Gascogne. 

M.  Boyer  d’Agen  nous  fait  bien  pressentir 
que  son  héros  ne  sera  pas  «  comme  tout  le 
monde  ».  Et  oui,  dès  que  la  sympathique  figure 
du  brave  aumônier  de  Saint-Cyr  se  détache 
d’entre  les  pages  vibrantes  d’affectueuse  admi¬ 
ration,  on  a  l’impression  d’être  en  face  d’un 
caractère  original,  dans  le  bon  sens  du  terme. 

M.  Boyer  d’Agen  a  forcé  l’humilité  du  prêtre 
et  a  obtenu  de  lui  qu’il  livrât  à  la  publicité  ses 
chroniques  de  la  France  militaire.  Il  les  avait 
écrites  «de  son  âme  de  prêtre  et  de  soldat,  aussi 
bien  que  de  sa  plume  de  chroniqueur  et  de  poète, 
sur  les  champs  de  batailles,  et  autant  sous  le 
feu  de  l’ennemi,  qne  sous  celui  de  son  imagi¬ 
nation.  » 

S’adressant  à  lui,  M.  Boyer  d’Agen  lui  dit  : 

«  Dans  ces  histoires  robustes,  mieux  que  dans 
tant  de  romans  énervés,  vous  nous  apprendrez, 
vous,  soldat,  à  devenir  soldats  .aussi  ;  vous, 
prêtre,  à  être  aussi  des  chrétiens  sous  la  balle, 
pour  le  service  et  pour  l’honneur  du  pays.  » 

Les  lecteurs  apprendront  une  fois  de  plus  dans 
cette  biographie  «  ce  que  c’est  qu’un  curé,  » 
et  ce  que  peut  opérer  l’amour  du  soldat  et  de 
l’armée  dans  un  cœur  généreux. 

Les  faits  et  anecdotes  rapportés  par  Msr  La- 
nusse,  il  les  relève  de  réflexions  frappantes, 
profondes,  moralisatrices,  et  qui  manifestent  la 
sagesse  de  leur  auteur. 

Nos  compatriotes  liront  avec  une  émotion 
particulière  les  pages  si  cordiales  consacrées  à 
l’impératrice  Charlotte.  Ces  mémoires  offrent 
pour  nous  un  intérêt  spécial,  et  leur  auteur  a 
droit  à  notre  vénération  reconnaissante  pour 
avoir  été  «  l’aumônier  »  de  la  légion  belge  au 
Mexique.  j.  a.  M. 


des  COURTIS  (Comte  Marc).  —  De  Port- 
Arthur  a  Tsou-Chima.  Enseignements  de  la 
dernière  guerre  navale.  Paris,  Perrin  &  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.7  x  12)  de  336  pages. 

3.50 


La  guerre  navale  de  1904  et  1905  offre  un 
spectacle  aussi  dramatique  dans  ses  détails  que 
celui  de  n  importe  quelle  campagne  sur  mer, 
un  spectacle  en  même  temps  aux  proportions 
inconnues.  C’est  la  guerre  transportée  à  15  ou 
20.000  milles  de  distance,  ce  sont  des  navires 
monstres  ;  l’entrée  en  jeu  des  vitesses  nouvel¬ 
les,  puis  l’emploi  d’une  artillerie  auprès  de 
laquelle  les  canons  d’autrefois  étaient  des  jou¬ 
joux.  Une  centaine  de  torpilleurs  traversera  les 
champs  de  bataille  d’Extrême-Orient  et  les  na¬ 
vires  évolueront  sur  des  espaces  jonchés  de 
torpilles.  La  télégraphie  sans  fil  agit  perpétuel¬ 


lement  et  bouleverse  les  systèmes  stratégi¬ 
ques  :  autant  de  nouveautés  dont  on  connais¬ 
sait  le  principe,  mais  dont  une  guerre  seule 
pouvait  montrer  la  portée. 

C’est  cette  guerre  dont  M.  des  Courtis  nous 
raconte  les  incidents  multiples  avec  une  préci¬ 
sion  et  une  clarté  parfaites  comme  aussi  avec 
une  préoccupation  scrupuleuse  de  l’exactitude 
documentaire.  L’auteur  ne  raconte  pas  seu¬ 
lement  ce  drame  prodigieux  pour  le  plaisir 
de  le  raconter  :  il  entend  que  ce  drame  serve 
de  leçon  pour  les  nations  maritimes  avec  la 
richesse  des  enseignements  de  toute  sorte  qui 
s’en  dégage  manifestement  et  qu’il  expose  en 
des  pages  soigneusement  étudiées. 

En  outre,  en  un  dernier  chapitre,  M.  des 
Courtis  cherche  à  établir  quelle  a  été  la  portée 
politique  de  la  guerre.  Il  ne  se  dissimule  pas, 
qu’à  côté  du  triomphe  personnel  du  Japon,  la 
défaite  de  la  Russie  constitue  un  quasi  échec 
pour  la  France  et  un  succès  pour  l’Angleterre. 

A.  André. 


FRANCHE  (Paul).  —  La  légende  dorée  des 
bêtes.  Paris,  Perrin  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(1 8.8  x  12J  de  220  pages.  3.50 


J’ai  pris  un  très  vif  plaisir  à  lire  cette  légende 
des  bêtes  écrite  en  un  style  très  châtié,  très 
poétique.  L’auteur,  qui  n’en  est  d'ailleurs  point 
à  son  œuvre  de  début,  possède  une  plume  qui 
lui  permettra  de  se  faire  une  place  enviable 
dans  l’armée  littéraire  de  la  France.  L’avant- 
propos  renferme  notamment  certaines  pages  qui 
sont  de  petits  chefs-d’œuvre. 

Cette  légende  dorée  des  bêtes  est  faite  pour 
les  grands  et  les  petits.  Les  uns  et  les  autres 
liront,  avec  attendrissement  souvent,  l’histoire 
du  buffle  du  saint  abbé  Karileff,  du  cochon  de 
St-Antoine,  du  loup,  du  corbeau  et  des  lions  de 
St-Paul  l’ermite,  de  l’âne  de  St-Florent,  de  l’ours 
de  St-Gall,  du  loup  de  St-Hervé,  du  corbeau  de 
St-Meinrad,du  loup  de  Gubbio  et  de  St-François 
d’Assises,  du  chien  de  St-Roch,  du  cerf  de 
St-Hubert. 

L’histoire  de  ces  animaux  amène  nécessaire¬ 
ment  l’auteur  à  caractériser  l’action  des  saints 
auxquels  la  légende  les  a  liés.  De  là  des  pages 
doucement  évocatrices  de  pures,  nobles"  et 
mystiques  figures.  A.  De  Ridder 

JANSSEN  (Jean).  —  La  civilisation  en  Alle¬ 
magne.  Depuis  la  fin  du  moyen  âge  jusqu’au 
commencement  de  la  guerre  de  trente  ans. 
Complété  et  publié  par  Louis  Pastor.  Traduit  de 
l’Allemand  sur  la  14e  édition  par  E.  Paris. 
Paris,  Plon-Nourrit  &  Cie,  1906.  1  vol.  in-8° 
(24.3  x  15.8)  de  XLIV-720  pages.  1 5.  » 

(L’Allemagne  et  la  réforme,  tome  VIL) 

Le  tome  VII  du  grand  ouvrage  de  Mgr  Jans- 
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sen,  r Allemagne  et  la  Réforme  est  le  dernier 
qui  soit  dû  à  l’illustre  historien  germanique  La 
mort  le  surprit  au  moment  où  il  y  travaillait. 

Il  le  laissa  inachevé  et  il  appartint  au  docteur 
Pastor,  son  érudit  continuateur,  de  le  complé¬ 
ter.  Ce  volume  est  donc  dû  à  la  collaboration 
des  deux  éminents  écrivains. 

Ce  tome,  comme  le  précédent,  n  a  plus  pour 
sujet  le  récit  des  faits  qui  caractérisèrent  la 
Réforme  allemande  pendant  le  premier  siècle  de 
son  existence.  Ainsi  que  l’indique  son  sous- 
titre,  La  Civilisation  en  Allemagne  depuis  la 
fin  du  moyen  âge  jusqu’au  commencement  ae 
la  guerre  de  Trente  ans,  c’est  à  déciire 
les  mœurs  et  les  idées  qu’il  se  trouve 
consacré. 

Dans  des  pages  débordantes  de  détails  carac¬ 
téristiques,  soigneusement  choisis,  habilement 
réunis,  les  historiens  dressent  un  tableau  très 
complet,  et  fait  avec  une  grande  sûreté  de 
critique,  de  l’activité  intellectuelle  et  morale  de 
l’Allemagne  aux  débuts  de  l’époque  moderne. 
Successivement, ils  nous  décrivent  l’organisation 
des  écoles  protestantes  et  catholiques,  des  col¬ 
lèges,  des  gymnases,  des  universités, l’esprit  qui 
règne  parmi  la  jeunesse  studieuse,  1  état  des 
sciences  linguistiques,  juridique,  historique, 
mathématique,  astronomique,  naturelles,  médi¬ 
cale,  philosophique,  théologique,  sacrées,  ora¬ 
toire.  Un  dernier  chapitre  traite  de  la  censure, 
de  la  librairie,  de  l’imprimerie  et  du  jour¬ 
nalisme. 

A  première  vue,  à  cette  simple  énumération, 
le  champ  parcouru  parait  vaste.  Mais  lorsqu’on 
a  lu  le  livre,  lorsqu’on  a  vu  l’énorme 
masse  de  faits  qui  s’y  trouve  condensée,  de 
théories  qui  s’y  trouvent  résumées  et  scrutées, 
on  est  à  bon  droit  stupéfait  de  la  somme  consi¬ 
dérable  de  travail  que  cet  ouvrage  révèle  et  des 
connaissances  étendues  qu’il  comporte.  Il  n’a 
fallu  rien  moins  que  la  maîtrise  incomparable 
dans  le  domaine  histoique  des  deux 
savants  pour  pouvoir  dominer  le  sujet  abordé. 

D’un  tel  livre  la  lecture  est  extrêmement 
féconde  et  elle  est  féconde  sans  peine  à  raison 
de  l’attrait  qui  s’y  attache.  Historiens,  gens  du 
monde,  curieux  des  questions  de  civilisation 
ouvriront  et  conserveront  avec  plaisir  l’œuvre 
dejanssen  et  Pastor,  monument  dont  l’école 
historique  et  catholique  allemande  peut  être  îière 
à  juste  titre.  A.  De  Ridder. 

LENQTRE  (G).  —  Les  massacres  de  Septem¬ 
bre.  Mémoires  et  souvenirs  sur  la  révolution  et 
l’empire,  publiés  avec  des  documents  inédits. 
Paris ,  Perrin  &  Ciey  1907.  1  vol  in  12  carré 
(19.4  x  14.2)  de  344  pages.  3.50 

PULIGNANI  (M.  Faloci).  —  La  s.  Casa  di 
Loreto.  Secondo  un  affresco  di  gublio.  Illustrato 
e  commentato.  Rome,  Desclêe,  Lefebvre  &  C°, 
1907. 1  vol.  in-8°  (25.2  x  1 7-6)  de  1 06  pages. 


STROWSKÏ  (Fortunat).  —  Pascal  et  son 
temps.  Ie  partie:  De  Montaigne  à  Pascal. 
Paris,  Plon-Nourrit  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-1 2 
(1 8.8  x  1 2)  de  1V-286  pages.  3.50 

4 

[Histoire  du  sentiment  religieux  en  France 
au  XVIIe  siècle). 


THIBAULT  (Marcel).  —  La  jeunesse  de 
Louis  XL  1423-1 445.  Paris,  Perrin  &  Cie,  1907. 

1  vol.  in-8°  (22.7  X  14.2)  de  556  pages.  7.50 

Ce  ne  sera  pas  du  temps  perdu  que  celui  que 
l’on  consacrera  à  lire  la  jeunesse  de  Louis  XI. 
Instructif,  agréablement  écrit,  émaillé  de  détails 
curieux  et  habilement  mis  en  œuvre,  un  tel  livre 
est  appelé  à  plaire  à  quiconque  s’intéresse  à 
l’histoire  mouvementée  du  moyen  âge  presque 
finissant.  Bien  documenté,  mais  sans  étalage 
scientifique  de  nature  à  effrayer  le  lecteur  sim¬ 
plement  amateur,  il  constitue  à  la  fois  une 
œuvre  d’érudition  et  une  œuvre  de  bonne  vul¬ 
garisation  contenant  un  louable  tableau  de  la 
civilisation  française  dans  la  première  moitié  du 
XVe  siècle.  L’œuvre  de  M.  Thibault  n’est  pas 
en  effet  seulement  un  récit  des  événements 
auxquels  se  trouva  mêlé  le  dauphin  Louis  pen¬ 
dant  les  vingt-deux  premières  années  de  son 
existence, et  dont  il  en  est  de  tristement  célèbres 
comme  la  Praguerie,  mais  c’est  aussi  une  étude 
de  la  vie  privée  d’un  prince  appelé  par  sa  nais¬ 
sance  à  occuper  le  trône  de  France.  Nous  pou¬ 
vons  y  suivre  l’éducation  du  futur  monarque  à 
travers  les  menus  incidents  qui  émaillent  sa 
petite  enfance,  son  éducation  et  son  mariage. 

On  voit,  dans  le  récit  de  l’historien,  se  dé¬ 
velopper  peu  à  peu  le  caractère  de  ce  souverain, 
qui  devait  rendre  des  services  inappréciables  à 
la  France,  mais  devait  aussi  se  rendre  célèbre 
par  sa  mauvaise  foi,  son  manque  de  respect  à 
la  parole  donnée,  son  indifférence  pour  les 
moyens  à  employer  et  sa  cruauté. 

Cette  cruauté  fournit  à  l’écrivain  l’occasion 
de  faire  de  sinistres  descriptions  des  malheurs 
jetés  à  cette  époque  par  la  guerre  sur  les  popu¬ 
lations  qu’elle  atteignait.  Ce  sont  des  pages 
poignantes  que  celles  où  M. Thibault  raconte  les 
exploits  des  bandes  d’écorcheurs  à  la  tête 
desquelles  le  dauphin  dévaste  la  Franche  Comté 
et  la  Suisse,  sans  jamais  chercher  à  arrêter 
les  horribles  exploits  de  ses  mercenaires.  A 
vingt  ans,  il  avait  déjà  pour  la  vie  humaine  et 
les  souffrances  d’autrui  la  cruelle  indifférence 
qui  forma  un  des  traits  saillants  de  son  carac¬ 
tère. 

Un  chapitre  qui  ne  manque  non  plus  d’inté¬ 
rêt,  c’est  celui  que  l'auteur  consacre  à  la  triste 
fin’de  la  dauphine.  On  y  trouve  des  preuves 
nombreuses  de  la  sécheresse  de  cœur  qui  ca- 
cactérise  si  tristement  Louis  XL 

A.  De  Ridder. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 
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GOMEZ  CARRÏLL0  (E.). — Terres  lointaines. 
Sensations  d’Egypte,  Ceylan,  la  Chine  et  le 
japon.  Traduit  de  l’espagnol  par  Ch.  Barthez. 
Paris,  Garnier  frères,  1907.  1  vol.  in-12 
(  18.6  x  12)  de  308  pages.  3.50 

Il  est  rare  qu’on  nous  donne  des  versions  en 
langue  française  d’ouvrages  espagnols.  La  pé¬ 
ninsule'  compte  pourtant  des  écrivains  dont  le 
talent  ne  le  cède  en  rien  à  celui  des  Anglais,  des 
Allemands,  des  Italiens  plus  à  la  mode  en  litté¬ 
rature.  L’œuvre  de  M.  Gomez  Carrillo,  dont  la 
maison  Garnier  publie  l’élégante  traduction  due 
à  la  plume  de  M.»Barthez,  en  est  une  incontes¬ 
table  preuve. 

M.  GomezXarrillo  est  un  poète  qui  écrit  en 
prose  ;  dans  maints  des  tableaux  qu’il  nous 


donne  de  terres  lointaines  vibre  l’âme  d’un 
artiste.  C’est  de  plus  un  curieux  de  sensations 
neuves  qu’il  sait  heureusement  décrire.  Il  nous 
initie  même  à  des  détails  qu’il  aurait  été  préfé¬ 
rable  de  ne  point  révéler.  Le  livre  eut  été  meil¬ 
leur  si  l’écrivain  n’y  avait  glissé  le  récit  de  sa 
personnelle  expérience  des  maisons  japonaises 
de  prostitution.  La  note  sensuelle  est  d’ailleurs 
souvent  très  accentuée  dans  ses  observations. 

Je  recommande  spécialement  à  l’attention  de 
ceux  qui  s’occupent  des  questions  coloniales, 
l’éloge  que  fait  l’auteur  des  méthodes  colonisa¬ 
trices  anglaises.  Il  montre  la  supériorité  de  ces 
méthodes  sur  celles  de  la  France  et,  à  titre 
d’exemple,  expose  le  profit  que  les  populations 
égyptiennes  ont  retiré  du  protectorat  anglais. 

A.  De  Ridder. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BAUDELAIRE  (Charles).  —  Lettres.  1841- 
1866.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France, 
1901.  1  vol.  in-12  (18.7x11-8)  de  556  pages. 

3.50 


GÀRÀN  d’ÂCHE.  —  Gros  et  détail.  Album. 
Paris,  Plon-Nourrit  &  Cie,  s.  d.  (  1907).  In-4° 
(31.7  x  24.5)  de  70  pages.  3.50 


du  EUX  Y  (B.).  —  Monsieur  îe  maître  du 
Chatelmont.  Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (  1907). 
1  vol.  in-12  (18.7  x  1 1 .8)  de  324  pages.  3.  » 

(Bibliothèque  de  ma  fi  lie.) 


de  FERENZY  (Oscar).  —  Ames  fortes.  Ro¬ 
man.  Paris,  P.Lethielleux,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-12  (18.7  x  12.2)  de  296  pages.  3.50 

Un  bon  et  beau  roman  dans  lequel,  sans  que 
l’intérêt  languisse,  l’auteur  agite  de  graves  pro¬ 
blèmes  religieux  et  sociaux.  Malgré  ce  caractère 
sérieux,  le  roman  ne  peut  en  aucune  façon  être 
classé  dans  la  catégorie  des  livres  ennuyeux  :  il 
n’est  nullement  prêcheur.  C’est  l’histoire  de  deux 
âmes  vraiment  fortes  vers  lesquelles  ira  instinc¬ 
tivement  l’admiration  des  lecteurs.  Dès  les  pre¬ 
mières  pages  l’intérêt  surgit  et  va  grandissant 


jusqu’au  dénouement  à  travers  les  mille  obstacles 
astucieusement  dressés  par  des  âmes  bassement 
méchantes,  sur  les  chemins  que  suivent  la  vail¬ 
lante  héroïne  et  le  héros  du  roman. 

Le  style  est  clair,  naturel,  délicieusement 
fleuri  ;  c’est  une  bien  délicate  jouissance  de  lire 
ce  roman  bon,  bien  fait  et  appelé,  j’en  suis  sûr, 
à  un  grand  succès.  J.  Renault. 

DE  MYRPA  (Erry).  —  Le  dernier  brigand. 
Comédie  en  un  acte.  Paris,  R.  Platon,  ~  s.  d. 
(1907).  In-12  (19  x  1 1 -7)  de  48  pages.  1.  » 

Petite  comédie  insignifiante.  Elle  n’est  mora¬ 
lement  ni  bonne  ni  mauvaise.  Style  correct  d’une 
conversation  ordinaire  ;  parfois  orthographe 
défectueuse. 

L’intérêt,  si  intérêt  il  y  a,  résidera  dans  le  jeu 
des  acteurs.  J.  Renault. 

FALKLAND  (S.)  [Herm.  Heyermans  Jr.].  — 
Biecht  eener  schuidige.  Aanteekeningen  van 
een  getrouwde  vrouw.  Verzameld,  geordend, 
overigens  niet  veranderd.  Amsterdam,  H.-J.-W. 
Becht,  1906.  1  boekd.  vierkantig  in-8°  post 
(22x16)  van  268  bladz.  6.25 

Journal  d’une  femme  appartenant  au  monde 
où  l’on  s’ennuie  :  le  mari  homme  vulgaire, 
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bourgeois  sans  aucune  aspiration  élevee;  elle 
femme  hystérique,  raisonnant  avec  une  désin¬ 
volture  renversante  sur  les  choses  les  plus 
graves  de  la  religion  et  de  la  morale  ;  dégoûtée 
de  son  mari  et  aimant  un  autre  homme  marie. 
Le  livre  se  termine  sur  une  demande  endivorce. 
c’était  fatal.  Blasphèmes  grossiers  allusions, 
scènes  cyniques.  Le  Handelsblad  d  Amster¬ 
dam  n’a  pas  voulu  continuer  jusqu’à  la  fin  dans 
ses  colonnes  ces  confidences  scabreuses.  Apo¬ 
logie  indirecte  du  divorce.  Jean  Hardy. 


GHIL  (René).  —  Œuvre.  I.  Dire  du  mieux. 
III.  Le  vœu  de  vivre.  Tome  premier.  Edition 
nouvelle  et  revue.  Paris,  A.  Messein,  190b 
1  vol.  in-1 2  (1 8.6  x  1  2)  de  1 72  pages.  3.50 


GREGH  (Jehan).  —  Sainte  Hélène  ou  le 
triomphe  de  la  croix.  Drame  en  trois  actes  et 
un  épilogue.  Paris,  R.Haton,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-1 2  (18.6)^12)  de  KM  pages.  2.» 


prose.  Paris,  R.Haton,  1906.  In-8°  (22.7  X  14.2) 
de  84pages.  ** 


Ce  drame  possède  de  réelles  qualités  :  il  est 
écrit  d’une  plume  alerte  et  ferme,  les  dialogues 
sont  menés  avec  entrain,  les  scènes  se  succèdent 
avec  un  naturel  frappant  et  sont  agencées  a 
merveille  pour  faire  éclore,  au  cœur  du  lecteur 
ou  du  spectateur,  des  sentiments  profonds. 
Aussi  bien,  est-ce  une  œuvre  historique  :  les 
faits  principaux  sont  vrais  et  les  personnages 
ont  vécu. 

La  Ligne  droite,  écrit  le  directeur  de  \a  Jeu¬ 
nesse  Catholique  Vendéenne  est  une  œuvre  de 
fonds  sérieux.  Au  milieu  de  dialogues  empoi¬ 
gnants  et  de  coups  de  théâtre  du  meilleur  effet, 
elle  suit  une  logique  rigoureuse,  instruit,  emeut, 
convainc,  et  finalement  impose  à  l’auditeur  une 
haute  morale. 

De  tels  caractères  se  retrouvent  trop  rarement 
dans  le  théâtre  populaire, pour  que  nous  n  adres¬ 
sions  pas  de  sincères  félicitations  à  i  auteur  de 
cette  œuvre  moralisatrice.  J.  Renault. 


Encore  un  drame  destiné  aux  pensionnats  de 
demoiselles.  Pour  la  facilité  de  l’exécution, 
l’auteur  a  cru  devoir  <<  arranger  »  quelque  peu 
les  événements  historiques. 

Il  conviendrait  de  connaître  la  partition  musi¬ 
cale  qui  doit  accompagner  cette  pièce  pour 
juger  de  l’issue  probable  de  sa  représentation. 

J.  Renault. 


IBSEN  (Henrik).  —  Poésies.  Traduction  de 
Ch.  de  Bigault  de  Casanove  autorisée  par 
l’auteur.  Préface  et  notes  du  traducteur.  Pans, 
Société  du  Mercure  de  France, 1907.  1  vol.  in-1 2 
(18.6  X  N. 8)  de  304  pages. 

(Collection  d’auteurs  étrangers). 


SAULNIER  (A.).  —  Bamboulasse.  Comédie 
en  2  actes  pour  jeunes  filles.  Paris,  R.  Haton, 
s.  d.  (1907).  In-12  (18.8  X  12.2)  de  72  pages 


Gentille  petite  comédie  dirigée  contre  les 
mamans  avares.  Elle  sera  aisément  mterpretee 
par  de  jeunes  pensionnaires  qu’elle  fera  rire  : 
elle  ne  vise  point  d’autre  but.  J.  Renault. 


ULRIG  (Pierre).— Aux  domaines  incertains. 
Nouvelles.  Paris,  L.  Theuveny,  1906.  1  vol 
in-1 2  (18.5x1 2)  de  280  pages.  3.oU 


SOCKEEL  (Abbé  A.).  —  Jeanne  Hachette. 
Drame  lyrique  en  trois  actes  pour  jeunes  tilles. 
Paris,  R.  Haton,  s.  d.  (1907).  In-12  (18.7  x  12) 
de  68  pages 


VILAIN  (L.).  —  Dans  le  train  de  Saint  - 
Brieuc  !  Monologue  pour  jeunes  gens.  Pans, 
R.  Haton,  s.  d.  (1907).  In-1 2  (19.3  X  12.8)  de  8 


C’est  la  mise  en  scène  de  la  valeureuse  con¬ 
duite  de  Jeanne  Hachette  pendant  le  siège  de 
Beauvais  en  1472.  Il  n’en  est  pas  possible  non 
plus  d’en  prévoir  le  succès  ou  l’échec  sans  con¬ 
naître  la  valeur  de  la  partition  musicale,  impri¬ 
mée  à  part.  J*  Renault. 


—  Mademoiselle  «  Bagout  ».  Monologue 
pour  jeunes  filles.  Paris,  R.  Haton, 
).  In-12  (19.2x12-8)  de  8  pages 

0.50 


extravagant 
s.  d.  (1907 


RELLNO  (Jos.)  —  La  ligne  droite.  Drame  de 
l’époque  révolutionnaire  en  trois  actes  et  en 


Ces  deux  monologues  peuvent  être  dits  et 
entendus  par  tous  et  par  toutes.  J.  Renault. 
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MÉDECINE  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


GUERDER  (Dr  Pierre).  —  Comment  se  soi¬ 
gner,  comment  se  guérir.  Annuaire  médical 
pour  la  famille,  pe  année.  Paris,  Nilson,  s  d 
(1907).  1  vol.  grand  in-8o  (25.3x16.4)  de  225 
pages.  !  94 


GODTSCHALCK  (Dr  A.).  —  Les  régimes 
alimentaires.  Hygiène  culinaire  des  malades  et 
des  bien  portants.  350  recettes  de  cuisine  diété¬ 
tique.  Paris,  Louis- Michaud,  s.  d.  (1907).  1  voi. 
jn-12  (19  x  12)  de  336  pages.  3.50 


SELLE  (Dr  A.-E.).  —  Guide  maternel  ou 
hygiène  de  la  mère  et  de  l’enfant.  3^  édition. 
Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1907.  1  vol.  in- 18 
(16.2  x  10.8)  de  VIII-336  pages.  Relié  toile. 

4.  » 

Les^  livres  qui  enseignent  aux  jeunes  mères 
l’art  d’élever  les  enfants  sont  lus  avec  une  fer¬ 
veur  extrême.  Que  de  précautions  avant  la 
venue  du  premier  né  ;  que  d’alarmes  à  son  pre¬ 
mier  malaise  !  Et  puis  avec  quel  intérêt  ne 
suit-on  pas  le  résultat  de  la  pesée  hebdomadaire? 
A  toutes  ces  curiosités  inquiètes  le  livre  du 
Docteur  Selle  apporte  des  aliments  substantiels  ; 
il  prévoit  toutes  les  maladies, petites  et  grandes, 
des  mères,  des  bébés  et  des  nourrices. 


SCIENCES  PHYSIQUES 


B0URG0IN  (P.).  —  Nouvel  manuel  complet 
d’arpentage.  Art  de  lever  les  plans.  Contenant: 
signes  et  formules,  géométrie,  instruments, 
procédés  généraux  de  lever  des  terrains,  appli¬ 
cations  des  instruments  et  des  méthodes.  Bor¬ 
nage  et  formules.  Ouvrage  orné  de  255  figures 
dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo,  1907.  1  vol. 
in- 18  (15.4  x  9.7)  de  VI-532  pages.  3.50 

(Encyclopédie  Roret.) 

On  ne  saurait  trop  louer  le  mérite  de  tous 
les  volumes  publiés  dans  l’intéressante  Collec¬ 
tion  Roret.  Celui  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ne  manquera  pas  d’être  un  utile  compagnon 
aux  élèves  et  aux  commis  géomètres,  aux  débu¬ 
tants  et  aux  amateurs,  tout  comme  aux  géomè¬ 
tres  accomplis  qui  y  trouveront  maint  conseil 
et  maint  renseignement  technique  qui  viendront 
ajouter  à  leurs  connaissances.  R. 


de  NANSOUTY  (Max).  —  Actualités  scien- 


Non  seulement  il  atteint  le  but  mais  il  le 
dépasse.  Au  lieu  de  se  borner  à  donner  de 
discrets  conseils,  il  expose  toute  la  pathologie 
il  donne  des  remèdes  et  des  formules  pour  tous 
les  cas. 

Une  telle  manière  de  faire  expose  à  faire 
retarder  la  visite  du  médecin.  D’un  autre  côté 
elle  permet  de  critiquer  et  de  discuter  tous  ses 
avis. 

Si  les  formules  que  l’auteur  met  entre  les 
mains  du  public  étaient  anodines,  il  n’y  aurait 
encore  que  demi  mal.  Mais  qu’on  en  juge  plutôt 
par  celles-ci  qui  concernent  la  cocaïne  : 

Pour  le  mal  de  dent  il  conseille  une  boulette 
de  ouate  trempée  dans  la  solution  suivante  : 
Cocaïne,  1  gramme;  Eau  distillée,  10  grammes! 

Pour  les  vomissements  incoërcibles  il  préco¬ 
nise  la  pilule  suivante  au  début  des  repas  : 
Chlorhydrate  de  cocaïne,  4  centigrammes  ; 
Menthol  5  centigrammes  pour  une  pilule.  Et  le 
reste  est  à  l’avenant. 

Oui  certes,  il  faut  vulgariser  la  médecine,  la 
faire  sortir  de  Pathmosphère  de  mystère  où 
l’ignorance  la  place  ;  mais  il  ne  faut  pas  non 
plus  donner  l’impression  qu’un  aide-mémoire 
peut  remplacer  l’expérience  que  le  médecin 
acquiert  par  une  longue  pratique. 

Dr  A.  Capart  fils. 


ET  MATHÉMATIQUES 


tifiques.  3e  année.  Paris,  Schleicher  frères, 
1906.  1  vol.  grand  in-12  (20.5x13.5)  de  362 
pages.  3.50 

Le  volume  de  1906  de  M.  Max  de  Nansouty, 
nous  apporte  sous  son  agréable  forme  habituel¬ 
le,  l’abondante  récolte  «  d’actualités  scientifi¬ 
ques  »  que  ce  vulgarisateur  de  talent  a  faite  au 
cours  de  l’année.  On  y  trouve  avec  beaucoup 
de  plaisir  la  variété  de  sujets  que  l’on  désire 
pour  s’instruire  non  seulement  sans  peine, 
mais  encore,  avec  agrément.  Dans  les  applica¬ 
tions  de  l’électricité,  la  télégraphie  sans  fil  et 
la  fabrication  électrique  de  l’acier  attirent  par¬ 
ticulièrement  l’attention.  L’automobilisme  et  la 
mécanique  forment  un  très  intéressant  chapitre. 
La  Physique  et  la  Chimie  rivalisent,  en  quel¬ 
que  sorte,  dans  le  progrès  :  la  radioactivité  et 
la  catalyse  ouvrent  les  plus  beaux  aperçus,  en 
même  temps  que  la  photographie  des  couleurs 
et  l’étude  des  alliages  touchent  à  de  belles  ap¬ 
plications  pratiques. 
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M  Max  de  Nansouty  nous  montre  comment 
on  pourra  sans  doute  extraire  l’or  de  Veau  de 
mer  et  il  indique  tout  le  parti  que  l’on  peut  tirer 
de  l’ozone  et  de  l’ozonisation. 

Les  chapitres  de  psychologie  et  de  physiologie 
sont,  comme  à  l’ordinaire,  fort  attrayants  par 
leurs  exposés  clairs  et  sans  prétentions  de 
questions  ardues,  ou  mal  élucidées  encoie.  On 
lira  avec  plaisir  ses  petites  études  sur  le  mal  des 
montagnes,  sur  l’insomnie  et  sur  l’odorat.  On 
ne  frémira  pas  d’ailleurs,  en  lisant  ce  qu’il  nous 
dit  de  la  fin  du  monde  et  ses  causes  possibles  ; 
c’est  au  contraire,  par  une  spirituelle  antithèse, 


un  des  chapitres  les  plus  gais  de  cet  ouvrage 
qui,  de  même  que  ceux  qui  l’ont  précédé,  in¬ 
struit  et  intéresse,  et  qui  mérite  de  porter  son 
titre  «  d’actualité.  »  R* 


VOGT  (H.)  —  Éléments  de  mathématiques 
supérieures  à  l’usage  des  physiciens,  chimistes 
et  ingénieurs  et  des  élèves  des  facultés  des 
sciences.  4e  édition,  très  augmentée  et  entière¬ 
ment  refondue.  Paris,  Vuibert  &  Nony,  1907. 

1  vol  in-8°  (25.3  x  16.5)  de  VIII-710  pages. 

12.  » 


TECHNOLOGIE  -  MÉTIERS  -  TRAVAUX  PUBLICS 


BA  CUNHA  (A.)  —  L’année  technique  1906* 
Préface  de  Alfred  Picard.  134  figures.  Paris, 
Gauthier-Villars,  1906.  1  vol.  grand  in-8°(28.5 
X  1 9.3)  de  240  pages.  3-50 


Masson  &  O'G  s.  d.  (1907).  1vol.  grand  in-12 
(19.2x11-7)  de  224  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  . 
section  de  l’ingénieur .) 


Un  musée  de  prévention  des  accidents  du 
travail  ayant  été  inauguré,  il  y  a  quelques  mois, 
au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers 
de  Paris,  M.  da  Cunha  saisit  l’occasion  pour 
traiter  l’une  des  questions  sociales  les  plus 
importantes,  celle  de  l’hygiène  et  de  la  sécurité 
des  ateliers.  11  donne  des  indications  détaillées 
au  sujet  des  dispositifs  protecteurs  consacrés 
par  l’expérience  pour  diverses  industries  et  traite 
de  façon  fort  complète  de  la  responsabilité  des 
accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans 
leur  travail. 

M.  da  Cunha  a  aussi  condensé  en  quelques 
pages  les  données  essentielles  de  l’expérience 
et  les  préceptes  les  plus  utiles  pour  les  diveis 
modes  de  chauffage  :  cheminées  ;  poêles  incor¬ 
porés  à  la  construction  ;  poêles  indépendants 
de  la  construction  (fixes  et  à  combustion  vive, 
ou  mobiles  et  à  combustion  lente  ;  calorifères 
à  air  chaud,  à  eau  ou  à  vapeur).  A  son  exposé 
est  joint  un  aperçu  sur  les  distributions  d’eau 
chaude  dans  les  appartements  modernes,  où  les 
exigences  relatives  au  confortable  ne  cessent 
de  grandir. 

Vient  ensuite  la  question  de  Veau  potable,  la 
lanterne  magique,  l'exécution  des  travaux  pu¬ 
bliques  on  privés,  l’exploitation  des  chemins  de 
fer,  l’automobilisme,  la  locomotion  sur  la  glace 
et  sur  la  neige  durcie.  A.  P. 

GRILLET  (Louis).  —  La  sécurité  du  travail 
dans  les  établissements  industriels  et  com¬ 
merciaux.  Paris,  Gauthier-Villars  ;  Paris, 


MAÜROU  (Paul)  et  BROQUELET  (A.)  — 
raité  complet  de  l’art  lithographique  au 
oint  de  vue  artistique  et  pratique.  Paris,  Gar- 
ier  frères,  1907.  1  vol.  in-1 2  (18.3  x  12)  de  3o 


Ce  volume  fort  intéressant  en  ce  qu’il  retrace, 
non  seulement  l’historique  de  la  lithographie 
depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours,  mais 
encore  toutes  les  phases  par  lesquelles  une 
œuvre  passe  depuis  su  nuissunce,  c  est-à-dixe 
l’instant  où  l’artiste  ébauche  le  dessin  sur  la 
pierre  lithographique  jusqu’au  tirage  des  épreu¬ 
ves. 

Fort  utile  aussi  bien  aux  jeunes  dessinateurs, 
aux  artistes  qu’aux  imprimeurs,  en  ce  sens,  qu  il 
indique,  à  côté  des  différents  moyens  employés 
pour  faire  de  la  lithographie  sur  pierre,  la  façon 
de  procéder  pour  exécuter  le  dessin  à  la  plume 
sur  pierre,  le  crachis,  le  lavis  lithographique,  le 
dessin  à  l’encre  de  réserve,  la  manière  de  faire 
les  reports,  les  tirages  et  la  mise  à  l’encre  de 
retouche. 

Il  fait  une  large  place  également  à  la  chromo¬ 
lithographie,  la  zincographie,  la  nickelographie. 

Le  débutant  y  trouvera  tous  les  renseignements 
utiles,  relativement  au  choix  des  pierres  a 
employer,  du  grain,  des  outils,  des  ciayons,  des 

encres,  des  papiers. 

Le  jeune  artiste  y  puisera  les  conseils  relatifs 
aux  soins  à  prendre  pour  faire  une  lithographie 
sur  pierre,  la  manière  de  dessiner  sur  les  diffe- 
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rents  papiers  autographiques,  les  notions  sur  la 
façon  d’exécuter  et  de  comprendre  une  affiche 
ou  une  lithographie  devant  être  tirée  en  plusieurs 
couleurs. 

Le  Traité  complet  de  l'art  lithographique  est 
un  guide  sur  et  utile,  indispensable  à  tous  ceux 


qui  veulent  se  familiariser  avec  l’art  du  blanc  et 
du  noir. 

Un  fascicule  de  36  planches  tirées  en  chromo¬ 
lithographie  pour  servir  d’exemple  aux  artistes 
comme  aux  imprimeurs  est  intercalé  dans  le 
volume.  r. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


FOURNIER  (Paul).  —  Le  demi-sang.  Trot¬ 
teur  et  galopeur.  Théories  générales.  Elevage. 
Entraînement.  Alimentation.  Avec  26  illustra¬ 
tions.  Paris,  L.  Laveur,  1907.  1  vol.  in-8o  (25.3 
X  16.5)  de  xii-340  pages  20.  » 

Dans  le  présent  ouvrage  qui  constitue  une 
suite  logique  au  Pur  Sang  du  même  auteur, 
M.  Fournier  s’est  attaché  à  abandonner  les  sen¬ 
tiers  battus  et,  enfin  de  bien  faire  ressortir  son 
intention  ;  il  a  adjoint  au  titre  principal  :  le  Demi- 
Sang,  ces  sous-titres  :  Trotteur  et  Galopeur, 
Théories  générales,  Elevage,  Entraînement, 
Alimentation .  Cette  publication  est  donc  l’ex¬ 
pression  même  de  ses  observations  personnel¬ 
les,  auxquelles  sont  venues  s’ajouter  les  opinions 
des  auteurs  les  plus  compétents. 

En  publiant  ce  livre,  l’auteur  a  cédé  non  seu¬ 
lement  au  désir  de  communiquer  à  un  cercle 
plus  étendu  de  lecteurs,  les  idées  qu’il  a  sou¬ 
vent  exposées  dans  la  presse,  mais  encore  au 
désir  de  résumer  les  résultats  de  recherche 
déterminés  dans  des  revues  et  de  nombreux 
ouvrages. 

Dans  cet  exposé,  qu’il  s’est  appliqué  à  ren¬ 
dre  aussi  clair  et  aussi  intelligible  que  possible, 
M.  Fournier  ne  s’est  avant  tout  laissé  guider 
que  par  des  considérations  scientifiques,  qui 
peuvent  avoir  leur  application  courante  et  im¬ 
médiate  au  haras  ou  à  l’écurie.  Son  but  a  été 
aussi  de  chercher  à  établir  l’état  actuel  de  la 
science  en  ce  qui  concerne  le  cheval  en  général 
et  le  demi-sang  en  particulier. 


BEAUX-ARTS 


DE  WYZEWA  (Teodor). —  Les  maîtres  ita¬ 
liens  d’autrefois.  Ecoles  du  nord.  Paris,  Perrin 
&  O,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (20.2  x  13.2)  de 
356  pages.  5.  » 


Pour  les  principales  théories,  il  a  tenté  de 
donner  un  aperçu  succinct  de  leur  développe¬ 
ment  ;  dans  les  questions  qui  sont  encore  indé¬ 
cises,  il  a  souvent  exposé  les  diverses  manières 
de  voir.  Si,  ce  qui  est  bien  naturel,  ses  propres 
idées  sont  généralement  mises  à  l’avant-plan,  et 
si  ça  et  là  il  s’écarte  des  vues  et  des  opinions 
d’auteurs  éminents,  il  croit  devoir  avouer  qu’il 
n’entend  nullement  par  là  prétendre  qu’il  consi¬ 
dère  la  manière  de  voir  qu’il  a  défendue  comme 
étant  absolument  la  vraie. 

Les  pratiques  de  l’élevage  et  de  l’exploitation 
générale  du  cheval  demandent  de  l’imagination 
et  de  la  pénétration  autant  que  des  connaissances 
techniques.  Ce  que  l’on  a  appelé  l’expérience 
décisive  est  souvent  aussi  difficile  à  concevoir 
qu’à  exécuter  et  si  un  écrivain  la  conseille  et 
qu’un  praticien  la  mène  à  bien,  il  pourra  se 
faire  que  le  premier  n’ait  pas  la  moindre  part 
dans  le  succès.  Nul  n’oserait  cependant  nier 
qu’il  ait  rendu  d’importants  services  à  la  cause 
du  cheval.  R. 


von  0N0R  (L.).  —  Der  Pferdehandel.  Ein 
Handbuch  für  Pferde-Liebhaber,  —  Kaüfer  und 
—  Verkaüfer.  Mit  Berücksichtigung  der  militâ- 
rischen  Verhâltnisse.  Mit  einem  Kapitel  über 
das  Wachstum  der  Pferde.  Vienne  &  Leipzig, 
J.-C.  Jacobi,  s.  d.  (1907).  In-8<>  (24  x  16)  de 
vm-80  pages.  3.75 


—  MUSIQUE 


TISNÊ  (Pierre).  —  Le  répertoire  d’une  ci¬ 
gale.  Paroles  et  musique  de  l’auteur.  Illustra¬ 
tions  de  M.  Brageul.  Paris,  R.  Haton,  1906. 
1  vol.  in-12  (18.6  x  12.8)  de  210  pages.  3.50 
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Pierre  Tisné  dédie  «  à  son  pays  »  pour  «  Dieu 
et  la  patrie  »  ce  répertoire  de  trente-quatre 
chansons,  dans  un  but  qu’il  formule  en  ces 
termes  : 

Je  veux  par  ma  chanson 
Mettre  au  fond  de  toute  âme 
Un  peu  de  ciel  gascon  :  ^ 

Tant  pis  pour  qui  me  blâme. 

Cette  déclaration  insinue,  me  semble-t-il,  l’es¬ 
prit  du  recueil  :  il  y  aura  la  note  gaie  et  la  no  e 
sérieuse. 


Paroles  et  musique  sont  du  même  auteur. 
N’est-il  pas  surprenant  dès  lorsque  par  endroits 
l’adaptation  des  paroles  à  la  mélodie  semble 
forcée  ?  Que  çà  et  là  le  rythme  de  la  poesie  est 
tronqué,  à  la  suite  d’une  accentuation  incor¬ 
recte  ?  Ces  défauts  augmenteront  la  difficulté  de 
l’exécution  de  plusieurs  couplets. 

De  fort  jolis  dessins  enluminent  d’aimables 
poésies.  J-V-N. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BONNIER  (Pierre).  —  La  voix,  sa  culture 
physiologique.  Théorie  nouvelle  de  la  phona¬ 
tion.  Conférences  faites  au  Collse.ryatoirreQnd7 
musique  de  Paris  en  1906.  Paris  F.  Alcan,  1907 
1  vol  in-12  (18.6  X  1L8)  de  300  pages.  3.50 


mieux  que  la  nomenclature  des  accidents  géo 
graphiques  :  ils  auront  appris  quelque  chose  de 
la  vie  des  peuples.  M.  Bos  tient  compte  des 
exigences  de  la  vie  moderne  dans  son  enseigne¬ 
ment  de  la  géographie.  C.  Caeymaex. 


B00SMAN  (R.)  en  BOS  (R.).  -  Nieuwe  re- 
kenschool.  Rekenboek  voor  de  lagere  school. 
6e  stukje.  Berekeningen  in  de  praktijk.  2  druk. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1906.  In-8°  port 
(19.3  X  13.2)  van  56bladz.  u,ou 


B00SMAN  (R.)  en  BOS  (R.).  -  Nieuwe  re- 
kenschool.  Rekenboek  voor  de  lagere  school. 
3e  stukie.  B.  2e  druk.  Groningen,  P.  Noodhoff, 
1907.  In-8°  post  (19.5  x  13.3)  van  64  bladz. 


B0S  (R.).  —  Buiten  Nederland.  Een  eenvou- 
dicr  leerboekje  der  aardrijkskunde  van  Europa 
en  de  werelddeelen.  Ook  bestemd  voor  zelf- 
werkzaamheid.  4e  druk.  Groningen  P.  Noord¬ 
hoff,  1907.  In  8o  post  (19.5  X  13.6; 
bladz. 


van  80 
0.60 


BOS  (R.).  —  Vragenboekje  bij  «  Buiten 
Nederland  ».  Een  eenvoudig  leerboekje  der 
aardrijkskunde  van  Europa  en  de  werelddeelen 
3e  herziene  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1907.  In-8°  post  (19.2  x  13.2)  van  16  bladz. 

U#  1J 


Pour  faciliter  aux  professeurs  et  aux  élèves 
l’emploi  de  ses  excellents  manuels  de  géogra 
phie  M.  Bos  a  publié  séparément  des  question¬ 
naires  sur  ses  petits  traités.  Ces  questionnaires 
suivent,  naturellement,  pied-à-pied  les  manuels. 
Les  questions  sont  bien  formulées  et  ont  trait 
généralement  à  des  choses  de  quelque  impor 
tance. Ceux  qui  pourront  y  répondre,  sauront 


BRUIJN  (A.-J.).  —  Handelsaardrijkskunde. 
2e  deel.  Met  46  platenen  11  kaarten.  Groningen , 
P.  Noordhoff,  1907. 1  boekd.  in-8°  (22.4  x  14.8) 
van  146  bladz.  2- 


CÆSARIS  (C.  Julii).  —  Belli  Gallici.  Libri 
VII  et  Liber  VIII.  Voor  nederlandsche  gym- 
nasiën  bewerkt  door  Dr  J.M.  A.  VanOppen, 
2e  uitgave.  Met  een  kaartje  van  Gallië.  Gronin¬ 
gen,  P.  Noordhoff,  1906.  1  boekd.  in-8°  (23  x 
lô)  van  vm-286  bladz.  4.25 

Cette  édition  classique  néerlandaise  mérite  le 
meilleur  accueil.  Dans  l’introduction  1  auteur 
nous  donne  une  courte  notice  biographique  de 
Iules  César,  un  aperçu  clair  et  succint  sur  la 
Gaule  et  quelques  détails  sur  la  strategie  du 
temps  en  vue  de  l’intelligence  du  texte.  Les  an¬ 
notations  au  bas  de  la  page  sont  très  judicieuses 
et  faciliteront  aux  élèves  la  traduction  de  cer¬ 
tains  passages  plus  compliqués. 

Un  mot  aussi  de  l’exécution  typographique  : 
la  netteté  de  l’impression  et  le  choix  heureux 
des  caractères  contribueront  largement  au  suc¬ 
cès  de  l’ouvrage.  C.  Verhoeven. 


C0MPAYRÊ  (Gabriel).  —  Le  P.  Girard  et 
l’éducation  par  la  langue  maternelle.  Pans, 
P.  Delaplane,  s.d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  (17.- 
X  11)  de  116  pages.  u-yu 

(Les  grands  éducateurs.) 


le  ne  soupçonne  pas  M.  Compayré  d’avoir 
introduit  dans  sa  galerie  des  Grands  éducateurs 
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«  un  moine,  un  froc  »,  à  dessein  «  de  s’en  don¬ 
ner  »  à  propos  de  préjugés  tenaces  de  l’Eglise, 
et  d  assaisonner  les  faits  et  les  exposés  de 
diatribes  contre  l’astuce  des  jésuites,  les  ultra¬ 
montains,  l’amour  de  Dieu,  les  antinomies 
irréductibles  entre  la  science  et  la  foi,  et  ainsi  de 
suite. Certaines  pages  sont  remarquables  sous  ce 
rapport,  notamment  la  page  13,  où  il  y  a  égale¬ 
ment  une  date  fautive.  Ce  style  de  pamphlétaire 
sied  mal  à  l’auteur.  Ce  «  régal  »  peut  valoir  à 
l’écrivain  un  succès  facile,  mais  quand  on  a 
1  honneur  d’être  M.  Compayré  et  d’écrire  comme 
lui,  on  est  tenu  à  plus  de  ménagements,  et  la 
dignité  personnelle  commande  plus  de  réserve. 

En  ce  qui  concerne  le  héros  même  du  livre, 
je  ne  sais  pas  si  tous  les  historiens  présente¬ 
raient  la  première  partie  de  cette  manière-là. Tel 
qu  il  a  conçu  son  personnage,  M.  Compayré 
devait  accentuer  vivement  certaines  arêtes.  La 
lecture  de  Rousseau  par  Gérard  est  décrite 
comme  une  idylle. 

J’ai  décerné  assez  d’éloges  aux  Grands  édu¬ 
cateurs,  pour  avoir  acquis  le  droit  d’exprimer 
franchement  mes  regrets  et  mes  critiques  au 
sujet  de  ce  dernier  volume.  J’ai  cru  devoir  pré¬ 
venir  les  lecteurs  avec  d’autant  plus  d’insistan¬ 
ce,  que  le  Père  Girard  est,  comme  toute  la 
collection,  d’une  lecture  attachante  et  fort 
instructive. 

Je  félicite  et  remercie  M.  Compayré,  sous  les 
réserves  formulées,  d’avoir  glorifié,  après  les 
Suisses  Rousseau  et  Pestalozzi,  le  cordelier 
auquel  Fribourg,  sa  patrie,  a  élevé  une  statue. 

C.  Caeymaex. 


DE  BOER  (Dr  M.  G).  Leerboek  der  algemee- 
ue  geschiedenis.  2e  deel.  2e  druk.  Groningen 
P.  Noordhoff,  1906.  1  boekd.  in-8°  (21  2  y 
15)  van  240  bladz.  3  25 

La  seconde  édition  de  cet  «  Abrégé  de  l’his¬ 
toire  universelle  »  n’a  pas  demandé  à  l’auteur 
une  refonte  de  son  ouvrage,  ni  même  de  notables 
corrections.  C’est  une  preuve  de  la  valeur,  du 
caractère  scientifique  et  didactique  de  ces  deux 
volumes.  Dans  celui-ci  il  s’est  borné  à  ajouter 
quelques  noms  et  quelques  dates,  et,  en  particu¬ 
lier,  quelques  paragraphes  sur  la  guerre  russo- 
japonaise  et  l’Extrême-Orient. 

C.  Caeymaex. 


HOESTRACP.).  Inleiding  tôt  de  meetkunde 
ten  dienste  van  Uitgebreid  L.  Onderwijs,  am- 
bachtsscholen,  de  laagste  klasse  van  H.  B.  S. 

^  Z'  Il  ïukj®;  Met  62  fiSuren-  Groningen,  P. 
Noordhoff,  1907.  ln-8»  post  (20.2  x  13  7)  van 
62  bladz.  1  » 


—  imeiaing  tôt  de  meet- 
kimde.  Oppervlak  en  inhoud.  Ten  dienste  van 
Uigebreid  L.  Onderwijs,  ambachtsscholen  de 
laagste  klasse  van  H.  B.  S.,  enz.  2estukje.  Met 
21  figuren.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907. 
In-8°  post,  (20  x  13.8)  van  48  bladz.  0.70 


H00GEVEEN  (M.-B.),  —  Het  zuiver  schrii- 
ven  der  naamvalsvormen..  Groningen  P 
Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in-8°  post.  (18  8  x 
13.3)  van  xii-74  bladz.  1  n  21 


nUlZiNGA  (Prof.  Dr  D.).  —  Onze  gezond- 
neid.  Een  leesboek  voor  volksschool.  7e  her- 
ziene  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1906. 
în-8°  post  (19.4  x  13.6)  van  64  bladz.  0.70 


Tout  comme  ses  compatriotes,  qui  lui  de¬ 
mandent  édition  sur  édition  de  Onze gezondheid 
j  approuve  fort  la  préoccupation  du  Dr  Hui¬ 
zinga  de  faire  pénétrer  dans  les  masses  les 
principes  de  l’hygiène  et  le  souci  de  les  appli¬ 
quer.  C'est  à  l’école  primaire  qu’ii  faut  inculquer 
ces  prmcipes  au  jugement  de  l’auteur.  A  cet 
etîet,  il  a  composé  une  série  de  lectures,  d’un 
style  et  d’une  tournure  très  simples  et  très  capti¬ 
vantes.  Je  trouve  à  ces  quelques  pages  beaucoup 
de  qualités  pour  le  fond  et  pour  l’expression. 

Dans  notre  pays  nous  ne  connaissons  pas, 
comme  les  Hollandais,  le  luxe  des  livres  de 
lecture  nombreux  dans  chaque  classe  ;  je  ne 
demande  donc  pas  que  nos  élèves  se  procurent 
ce  volume  ;  mais  que  les  professeurs  le  fassent- 
qu’ils  y  puisent  les  éléments  de  quelques  leçons 
d’hygiène,  ou  le  sujet  de  certaines  lectures  à 
faire  devant  les  enfants.  Ce  sont  des  choses  que 
ceux-ci  aiment  et  retiennent,  et  dont  ils  font 
volontiers  part  à  leurs  parents.  Onze  gezond¬ 
heid  serait  ainsi  doublement  pratique. 

C.  Caeymaex. 


de  VRIES  (L.).  —  0ns  opstellenboek.  Stijl- 
oefeningen  voor  kweek-,  normaal-  en  hoogere 
burgerscholen.  4e  verbeterde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  1  boek  in-8<>  post  (20.8  x 
15)  van  114  bladz.  , 


GRAMBER0  (G. -J.).  —  Deutsche  Handels- 
correspondenz  für  Handelskurse  und  zum 
Selbstunterricht.  Zweite  vermehrte  Auflage. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1907.  In-8°  (23.2  x 
16.3)  van  96  bladz.  i  ao 


LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeur- 
tenissen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderland- 
sche  geschiedenis  voor  het  vierde  of  vijfde 
leerjaar.  Ie  deeltje.  5^  geïllustreerde  druk.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff.  1906.  1  boekd.  in-8<>post 
(19.2  x  13.6)  van  112  bladz.  0.80 

Les  éditions  précédentes  de  ces  Lectures 
historiques  nous  ont  donné  l’occasion  de  dire 
tout  le  bien  que  nous  pensons  des  ouvrages 
classiques  de  M.  Laarman,  et  de  formuler  à 
leur  propos  quelques  critiques.  Ce  nouveau 
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tirage  a  les  qualités  des  précédents,  et  se  distin¬ 
gue  d’eux  par  quelques  détails  :  certaines 
vignettes  ont  été  remplacées,  leur  nombre  a  ete 
augmenté,  et  certains  couplets  à  la  fin  des  lec¬ 
tures  ont  été  modifiés.  C.  Caeymaex. 

PIOLET  (J. -B.).  —  Une  nouvelle  forme  de 
renseignement  libre.  Reims,  L’action  popu¬ 
laire,  s.d.  (1906).  In-12  (19.2  X  12.4)  de  36  pages 

Depuis  de  longues  années  le  Gouvernement 
et  les  législateurs  de  France  s’acharnent  à  la 
destruction  de  l’enseignement  libre.  Quel  devoir 
incombe,  dans  des  pénibles  circonstances,  aux 
parents  chrétiens  et  aux  hommes  d’œuvres  ? 
Par  quel  moyen  pratique  s’en  acquitter  ?  La 
brochure  de  J. -B.  Piolet  fournit  la  réponse  a 
cette  double  question.  Elle  est  spécialement 
écrite  pour  la  France  ;  mais  le  lecteur  belge  la 
lira  avec  grand  fruit;  il  y  trouvera  1  exposé  et  la 
preuve  de  certains  principes  que  l’on  néglige, 
même  en  Belgique,  en  matière  d  enseignemen 
libre,  et  notamment  la  nécessité  de  faire  inter¬ 
venir  activement  les  parents  dans  l’administra¬ 
tion  et  l’entretien  des  écoles. 

Aloïs  Appelmans. 


opgaven,  afbeeldingen  en  portretten.  2e  druk. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  m-8« 


(22.7  x  16)  van  232  b,adz- 


3.25 


VOS  (J.-M.).  —  Van  oude tijden tôt hedeu. 

Geschiedenis  van  ons  vaderland.  Achtste,  her- 
ziene  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1907. 
1  boekd.  in-8°  (16.3  X  23.3)  van  VI1I‘266  bl^dz- 


Il  est  superflu  de  mettre  en  lumière  les  quali¬ 
tés  et  les  mérites  d’un  manuel  d’histoire  natio¬ 
nale  de  la  Hollande  qui  a  eu  huit  éditions  et 
recueilli  des  suffrages  aussi  flatteurs  que  Van 
oude  tijden  tôt  heden.  Révisé  et  complété  avec 
soin,  cet  ouvrage  n’en  rendra  que  de  meilleurs 
services.  Par  la  conception  large  de  l’histoire, 
par  la  quantité  et  la  nature  des  faits  relatés, 
l’auteur  a  donné  à  son  travail  tout  1  intérêt  et 
tout  l’attrait  d’un  livre  instructif  et  sérieux.  Il 
s’adresse  non  seulement  à  la  jeunesse  studieuse, 
mais  à  tous  les  lecteurs  de  quelque  culture, 
désireux  d’entretenir  et  d’étendre  leur  connais¬ 
sances  en  cette  branche  captivante  entre  toutes, 

qui  s’appelle  l’histoire  de  la  patrie. 

C.  Caeymaex. 


PLUIM  (T.).  —  ’s  Lands  historié.  Een  leid- 
draad  voor  de  laagste  klassen  der  kweek-, 
normaal-  en  hoogere  burgerscholen,  en  inrich- 
tingen  voor  M.  U.  L.  O.  Met  tal  van  vragen  en 


WAGNER  (Charles).  —  Sois  un  homme! 

sur  la  conduite  de  la  vie. 
,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
pages  b2b 


Simples  causeries 
Paris,  Fischhacher 
(18.7  X  12.3  de  164 


ANNUAIRES  -  VARIA 


Iris  (The)  cathoiic  directory  and  almanac 
for  1907  With  complété  directory  in  english. 
Dublin,  J.  Duffy  &  C°,  1907.  1  vol  in-12 
(18  7  x  13.5)  de  LX-516  -j-226  pages.Relie  toile 


Luxemburger  Handels-Adressbuch.  1907— 
1908.  Sâmtlicher  Handel  und  Gewerbetreiben 
des  Grossherzogtums  Luxemburg  nebst  Ver- 
zeichnis  der  im  Grossherzogtums  Luxemburg 
befindlichen  Staats-und  Kommunal-behôrden 
und  der  bei  denselben  angestellten  Beamten. 
Luxembourg,  Fr.  Kerschenmeyer,  1906.  1  vol. 
in-12  (18.7  X  12-4)  de  VIII-388  pages.  Relié  toile. 

5.  » 


Il  se  présente  fort  bien  ce  petit  Annuaire 
commercial  du  Grand-Duché  de  Luxembourg . 

Voici  ce  qu’il  contient  : 
lo  Notes  statistiques  sur  l’organisation  et  les 
administrations  du  Grand-Duché. 


2°  Indication  des  habitants  de  la  ville  de 
Luxembourg  par  ordre  alphabétique  des  noms. 

3°  Indication  complète  de  toutes  les  rues, 
boulevards,  places,  habitations  avec  les  noms 
des  propriétaires  et  leurs  habitants  de  la  ville 
de  Luxembourg. 

4°  Indications  des  villes,  bourgs,  villages,  etc. 
du  Grand-Duché  et  des  fabricants,  industriels, 
négociants,  commercants  et  artisans  classes  par 
ordre  alphabétique,  par  localités  et  par  profes¬ 
sion. 

50  Liste  alphabétique  de  tous  les  abonnés  au 
téléphone  du  Grand-Duché. 

6°  La  nomenclature  de  tous  les  pouvoirs, 
employés  de  l’Etat, des  communes,  des  adminis¬ 
trations  des  chemins  de  fer,  etc. 

7°  Un  plan  de  la  ville  de  Luxembourg  et  une 
carte  géographique  du  Grand-Duché. 

R.. 
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Actes  sociaux.  Reims.  (1906.)  In-12  de  36  pages. 
6i-mensuel  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  23 

Les  abonnements  partent  du  commence¬ 
ment  de  chaque  trimestre. 

Action  U)  populaire.  Reims  ^1904.)  I"-l2  de 
56  pages.  T<i-mensuel.  Par  an  :  8  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnemments  partent  du  commence¬ 
ment  de  chaque  trimestre. 

Africaine  (L’).  Revue  de  l’Afrique  latine,  et  les 
Actualités  diplomatiques  et  coloniales  réunies. 
Paris.  (1895.)  ln-8°  de  48  pages  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris.  (1891.)  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  des  1er  et  15  de 
chaque  mois. 

Albania.  Revue  albanaise.  Londres.  (1896.)  In-8° 
de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  >■ 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  Wapen  Zegel- 
kunde,  enz.  ’s  Gra\enhage.  (1888.)  In-4°  de 
48  pages.1  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alliance  (L’)  industrielle.  Organe  de  l’Association 
des  ingénieurs,  dessinateurs-mécaniciens  et 
constructeurs  de  Belgique.  Bruxelles  (1880.) 
In-folio  de  12  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. (*) 


(*)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l’année 
de  fondation. 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (1865.)  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  hlstorical  review,  New- York 
(Vol.  XI.)  In -8°  de  230  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905.)  ln-8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris. 
(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  s  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois.  1 

Annales  du  culte  de  saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar  le-Duc.  (1876.)  In-12  de 40  pages. 
Mensuel .  Par  an  ;  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  novembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Paris. 
(1903.)  In-4° de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois.  M 

Annales  dominicaines,  Paris.  (1904.)  In  8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  et 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles.  (1893.) 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Annales  (Les^  de  la  jeunesse  catholique,  Paris. 
(1881.)  In -4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre . 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Borger- 
hout  Anvers.  (1883.)  In-8°  de  20  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  ^  Ip-  w 

Union  postale  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. (1832.) 
In-8°  de  64  pages .  Mensuel . 

Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles.  (1893.) 
In-8°  de  130  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  r.  » 
Union  postale  :  i  0  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc 
(1880.)  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 
v  Par  an  ;  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris.  (1830.) 

ln-8ode  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  22  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  des  1er  avril  et 
1er  octobre. 

Annales  (Les)  politiques  et  littéraires,  Paris. 
(1883.)  Petit  in-folio  de  16  pages.  Hebdoma¬ 
daire.  P&r  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Édition  illustrée  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  15  de 
ehaque  mois. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bruxelles. 
(1886.)  In- 8°  de  12  pages.  Trimestriel. 
v  Par  an  :  16  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles.  (1843.)  In-8°  de  220  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annals  (The)  of  ameriçan  academy  of  political  and 

social  science, Philadelphie. (Vol.  XXVI.)  Grand 

in-8°  de  431  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  35  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Antée.  Revue  de  littérature.  Bruges.  In-8®  de 
116  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

r  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  juin. 


Apôtre  (L’)  de  Marie.  Echo  des  œuvres  et  des 
missions  de  Marie.  In-8°  de  40  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  ^  Ip-  ^0 

Les  abonnements  partent  d’avril. 

Archiv  für  christliche  Kunst,  Ravensburg.  In -8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel . 

Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht,  Mainz. 
(Vol.  85.)  In-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 
v  Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880.)  In-4®  de 

16  pages.  Hebdomadaire. 

r  °  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Automobile  Véloce,  Bruxelles.  Hebdomadaire. 
In  8»  de  28  pages.  Par  an  :  10  fr.  >> 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  lei  de  cha¬ 
que  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1895  )  In-8°  de 

48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905.)  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  internatio¬ 
nal  des  archives  et  des  bibliothèques.  Pans, 
1897.  In-8°  de  80  pages.  Bimestriel 

Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,  Leipzig.  (1888.) 
ln-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 


Bijdragen  tôt  de  geschiedems  van  Het  aloude 
hertogdom  Brabant,  Eekeren-Donk.  (1902.) 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Malines.  (1875.)  In-8o  de  48  pages.  Illustre. 
Mensuel.  Par  an  :  1  r.  50 

Union  postale  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 
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Bode  (De)  van  het  H.  Hart  van  Jésus,  Oostacker. 
(1865.)  In-8°  de  36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Boek  (Het),  Gand.  (1903.)  In-4"  de  6  pages. 
Mensuel.  par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bollettino  dell’  ufficio  del  lavoro,  Rome.  (Vol.  IV.) 
ln-8°  de  152  pages  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bu I letijn  der  maatchappij  van  geschied-  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1895.)  In-8°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  Bruxelles  (1887  )  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1895.)  ln-4°  de  56  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pedagogique  du  Musée 
belge,  Louvain.  (1896.)  ln-8°  de  52  à  48  pages. 
10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole,  Liège. 
(1883.)  In-8°  de  16  pages.  Bimensuet. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1894.)  In-4°  dp  52  pages.  Mensuel  . 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871.) In-8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  4  fr.  »  . 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905.) 
Ia-8°  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  des  denrées  alimentaires, 

Bruxelles.  (1890.)  In-8°  de  80 pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  laSociété  belge  des  géomètres, Anvers. 
(1889.)  In-8°  de  52  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1886).In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 


Union  postale  :  13  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Paris.  (1900.)  In-8°  de  24  pages.  8  numér  js 
Paran.  Par  an  î  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (1868.1  In-8°  de  92  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Bulletin  de  la  Société  internationale  de  Musique. 

Paris.  (1905.)  In-8°  de  104  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  ler  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie, 

Bruxelles.  (1870.)  In-8°  de  96  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul, 

Par/s.  (1850.)  In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de  l’Ecole 
commerciale  et  consulaire  de  l’Université 
catholique  de  Louvain,  Bruxelles.  (1900.) 
Jn-8°  de  125  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Candidat  (Le)  aux  concours  des  administrations. 

Revue  pratique  d’études  préparatoires  aux 
concours  des  administrations  des  Contribu¬ 
tions,  de  la  Trésorerie,  de  la  Caisse  d’épargne, 
de  la  Banque  nationale,  etc.  Bruxelles,  (1906). 
In  8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  45 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Cassel’s  magazine,  Londres.  (1874  )  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860.)  ln-8"  de 
140  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur  (Le)  politique  et  littérairo. Paris  (1906). 
In-8°  de  32  pagos.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  35 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Century  (The)  illustrated  magazine,  New-York. 
(1870.)  In-8ft  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acc,1™^axtl01}- 

des  éleveurs.  Bruxelles.  (1882.)  In-4  de 

16  pages.  Hebdomadaire  illustré. 

F  &  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905.)  In-8o  de 
52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

f  °  Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Chronique  immobilière  et  financière.  Organeimpar- 
tiai  des  intérêts  généraux  du  pays,  Bruxelles 
(1901).  In-plano  de  4  pages.  Bi-hebdomadaire. 
v  '  r  Par  an  4  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Chrysologus.  Eine  Monatschrift  für  kathohsche 
Kanzelberedsamkeit,  Paderborn.  (1860.)  In8 
de  92  pages.  Mensuel  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880.)  In-8°  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  Industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels  des 
Flandres,  Gand.  (1906.)  In-folio  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894.)  In-8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  tr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie,  his¬ 
toire,  politique,  littérature,  sciences  et  beaux- 
arts.  Paris.  (1829.)  In-8°  de  200  pages.  Bimen- 
IlfJi  Par  an  :  35  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1901.) 
In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  l«r  de  chaque 
trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.((1878.)  In-8® 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1895.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (1880.)  ln-8®  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Dietsche  warandeen  Belfort,  Antwerpen.  (1900.) 
ln-8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888.)  ln-4°  de 
12  pages.  Mensuel. 

F  b  Pai  an  :  5  fr.  60 

Les.abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  littéra¬ 
ture.  Bruxelles.  (1893.)  In-8®  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  et  la  famille,  Fontaines- sur-Saône 
(Rhône).  (1876.)  ln-8o  de  24  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  6  fr.  ,  » 

Avec  supplément  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Ecole!' (V)  française.  Revue  méthodique  de  1  en¬ 
seignement.  Paris.  (1890.)  In-8«  de  24  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ecole  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880.)  In-4o  de 

16  pages.  Bimensuel. 

^  e  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Education  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue  natio¬ 
nale  pour  la  vulgarisation  des  sciences  pra¬ 
tiques,  pédagogiques  et  sociologiques  dans  les 
familles.  Bruxelles.  (1900.)  In-8»  de  60  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard.  Amsterdam.  (1875.)  In-4*>  de 

20  pages.  Hebdomadaire. 

v  &  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 

trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875.)  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Parant  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882*)  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  » 

F  &  Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
d’octobre . 

Espana  y  America,  Madrid.  (1903.)  In-8®  de 

80  pages.  Bimensuel. 

F  &  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Etudes,  Paris.  (1856.)  In  8°  de  142  pages.  Bi¬ 
mensuel. 


Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  des  5  janvier  et 
5  juillet. 


Etudes  franciscaines,  Couvin.  (1900.)  In-8«  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr. 

Union  postale  :  13  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1873). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  toutes  dates. 


Femme  (La)  chez  elle,  Paris  (1898.)  In-4°  de 
36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  75 
Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  du  15  de  chaque 
trimestre. 


France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887.)  In-4«  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 

Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  presso-phi- 
liques  belges.  Bruxelles.  (1904.)  In-8©  de 
4  pages.  Mensuel  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  ') 

Les  abonnements  parten  de  janvier, 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1853.)  ln-4»  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  ;  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janv'cr. 

Giornale  délia  llbreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affinî,  Milan.  (1887.)  Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904.)  In-8°  de 
de  176  pages.  Mensuel. 


Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de  la 
musique  et  des  théâtres.  Bruxelles.  (1855.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone.  (1901.)  In-8»  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique.  Revue  illustrée  d’ar¬ 
chéologie  et  d’anthropologie  préhistoriques. 
Paris.  (1903.)  In  8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906.)  In-8» 
de  134  pages.  Mensuel  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’)  Revue  scientifique,  industrielle  et 
financière.  Bruxelles.  (1887.) In-4°  de  32  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Union  postale  :  25  fr.  » 

Un  numéro  ;  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  officielle 
du  Collège  national  des  Ingénieurs  des  che¬ 
mins  de  fer  italiens,  Rome.  (1904.)  In-4«  de 
36  pages.  Bimensuel.  Paa  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  perlent  de  janvier. 

Intermédiaire  (L*)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (1864.)  In-8°  de  28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  <je  chaque 
rimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  (Fasc. 
xxxix.)  ln-8°  de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les  illustrées,  Paris.  (1900.)  In-4© 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’études 
belgo- japonaise,  Bruxelles  (1906.)  In-8o  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles  et  Gaud. 
(1894.)  ln-8°  de  48  pages  Bimestriel. 
v  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  50 

ournal  du  droit  international  privé,  Pans.  (1874.) 
In-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  » 

Un  numéro  :  4  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865.) 

In-4°  de  84  pages.  Mensuel  . 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872.)  In-8° 

de  16 pages.  Hebdomadaire. 

r  Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  des  1er  juin  et 
1er  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (1830.)  In  8»  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896.)  In-8° 

de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins,  Paris.  (1887.)  ln-4*  de  48  pages. 
Mensuel.  Pbx  &n  i  8  lr.  yy 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre . 

Journal  des  savants,  Paris.  (4845.)  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855.)  In-4°  de  16  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 


Katholiek  (De).  Godsdienstig  gefhieden-Let- 
terkundig-Maandschnft.  Leiden-Utrecht  (189b). 
In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  13  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Lanaues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d'ensei¬ 
gnement  pratique.  Paris  (1905).  In-8°. 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  septembre 


Law  (The)  magazine  and  review,  Londres.  (1828.) 
In-8°  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  6  fr.  25- 

Les  abonnemente  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotografie. 
Amsterdam.  (1890.)  ln-8°  de 32  pages  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (1859.)  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

r  Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation 

Paris.  (1864.)  In-8°  de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et  de 
juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris,  (t835;)  ln'4°  de 
52  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  13  tr.  » 

1  &  Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894.) 
ln-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Mercure  (Le)  musical,  Paris.  (1905.)  ln-8°  de 
32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 
r  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  avril . 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905.)  In-8°  de  16  pages  Mensuel. 

'  P,tr  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  3  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai.  (1861.) 
In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 


Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs.  Bruxelles. 
(1901.)  In-8°  de  28  pages.  Mensuel. 
v  '  Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’ Assise.  Organe 
officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain.  Malmcs. 
(1875  )  In-8°  de  32  pages.  Illustré.  Mensuel. 
v  Par  an  ;  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1875  )  In  8®  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’août 

Mining  reporter,  Denver  (1870.)  In-4°  de  80  pa¬ 
ges.  Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale.  Ceylan.  Bruxelles.  (1899  ) 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Modem  (The  language  review,  Londres.  (1905.) 
In-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  11  fr  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899  ) 
In-8o  de  160  pages.  Mensuel 

Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibliografico,  tecnico,  scientiflco.  Rivista 
bibliografica  mensile  d’ingegneria  civile  ed 
industriale  e  scienze  affini.  Palerme.  (1906  ) 
In-4°  de  8  pages.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  mois  d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome.  (1875.)  In-8®  de 
48  pages  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884.) 
In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr,  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antieselavagiste 
de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des  missions  catho¬ 
liques  au  Congo.  Louvain.  (1888.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  ^  Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr,  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséon  (Le).  Etudes  philologiques,  historiques 
et  religieuses.  Louvain.  (1881.)  In-8°  de 
96  pages.  Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss  der 
Werke  bildender  Kunst.  Berlin  et  Stuttgart. 
(1895.)  In-folio  de  4  pages  et  8  planches. 
Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nleuwsblad  voor  den  boekhandel,  Amsterdam 
(1833.)  In-4°  de  8  à  12  pages.  B.hebdoma 
daire.  Par  an  :  30  fr  » 

Un  numéro  :  0  fr.  35 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  Buchhàndler-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1841.)  In-4o  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  on  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre 

Ons  Hémecht.  Organ  des  Vereines  für  luxem- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst. 
Luxembourg.  (1895.)  ln-^°  de  48  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huiskamer. 
Amsterdam.  (1904.)  In-4°  de  90  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pécheur  (Le),  Paris.  (1890.)  In-folio  de  12  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint-Sacrement,  Bru¬ 
xelles  (1889).  In  12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888.)  In-8°  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Presse  (La)  médicale  belge,  Bruxelles.  (1848.) 
In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  9  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles  (1898.) 
In-8°  de  8  pages  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  Le)  du  Rosaire,  Ostende  (1875.) 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Publishers’  (The)  circuler  and  Booksellers’  re¬ 
cord  of  british  and  foreign  literature.  Londres 
(1837  )  In-4°  de  32  pages.  Hebdomadaire. 
v  Par  an  :  l5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896.)  ln-4* 

de  32  pages.  Bimensuel. 

v  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

urin.  (1893.)  In-4°  de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification!  du  Dimanche, 

Paris.  (1 890.)  ln-8«  de  16  pag<  s.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles.  (1899.)  ln-8°  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

v  Union  postale  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  73 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Voir  notice  détaillée  page  60. 


Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (1880.)  In-  4° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  ;  13  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (1902.)  ln-8ü  de 
128  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  (1844  ) 
In-8o  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 

Ifli.go.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (1893.)  In-8<> 
de  32  pages.  Mensuel. 

Pai  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  30 

Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  aq  •  48  fr.  » 

Les  abonnement  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902.)  In-8»  de  100  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  811  :  8  fr-  » 

Union  postale  ;  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (1897.)  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  30 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal  de 
droit  administratif  et  d’administration.  Bru¬ 
xelles.  (1867.)  Grand  in-8°  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  *r  ” 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique,  littéraire, 
finances,  commerce  international.  Pans. 
(1877.)  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  80 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (190o.) 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris.  (1898). 

In  8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  23 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891.)  ln-8» 
de  32  pages.  Mensuel  Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  30 

Les  abonnements  partent  de  janvier . 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Paris. 
(1903.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  qénérale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint-Sim- 
phorien-de-Lay.  (1893.)  ln-8°  de  32  pages. 
Mensuel.  Par  a»  •  J  » 

Les  abonnements  partent  des  1er  janvier  et 
fer  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1893.)  In-8° 
de  20  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’ingénieuret  Index  technique,  Bruxelles. 
(Vol.  VI.)  In-4°  de 64  pages.  Mensuel 

Par  an  :  10  fr.  30  » 

Union  postale  :  13  fr.  23  » 

Le  numéro  :  2  fr.  30 

Les  abonnements  partent  d’avril. 
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Revue  de  l'instruction  publique  en  Belgique. 

Bruxelles.  (1857.)  In-8»  de  80  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  desœuvies, 

Pt.iis.  (1906.)  In  8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  f  .  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  internationale  de  photographie.  Publication 
documentaire  de  l’Institut  international  de 
photographie.  Bruxelles.  (1895.)  In  8°  de 
32  pages  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 

Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 

Union  postale  :  5  fr.  80 

Un  numéro  :  0  fr.  40 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature  com¬ 
parée.  Paris.  (1901.)  In-8<>  de  64  pages.  Men- 
sueh  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1895.)  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898.)  ln-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901.)  ln-4»  de 
32  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l'Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  missions 

Louvain.  (1898.)  In  4«  de  48  pages.  Bimes- 

Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège.  (1897  ) 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel . 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  Il  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales,  Liège, 
(1903.)  In-8°  de  40  pages.  9  numéros  par  an! 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologiques 
et  historiques,  Paris.  (1898.)  In-8°  de  64  pa^es 
Mensuel.  pdr  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Revue  sociale  catholique,  Louvain.  (1896.) 
Iu-8°  de  o2  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905.)  ln-8o  Qe 
100  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  « 

Un  numéro  :  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892.)  Iri-8«  de  16  pages.  3  numéros 
par  mois.  par  ail  .  I0  fr.  „ 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Re/V.lon,d^  T1,Unîversité  de  Bruxelles,  Bruxelles. 

(1894  )  Io-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Naples. 
(1903).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionaie  di  scïenze  sociali  e  disci¬ 
pline  ausiliarie,  Rome.  (1892.)  ln-8o  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871.)  In-4»  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892.) 
In  8*  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sacrées 
et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1887.)  In-8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895.)  In-12  carré  de  40  pa¬ 
ges.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  chaque  tri¬ 
mestre. 
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Sozialistische  Monats-Htfte,  Berlin.  (1894.)  In  8» 

de  112  pages.  Mensuel. 

r  ®  Par  an  :  10  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897.) 

In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  parlent  d’août. 

Sténo- Revue.  Argus  des  sténographes.  Paris 
(1906.)  ln-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  oO 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  février. 

Strand  (The)  magazine,  Londres.  (1890.)  In -8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr. 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Svensk  bokhandeîs-tidning,  Stockholm.  M865.) 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  ;  7  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  20 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895.) 
ln-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Terre  (La)  sainte.  Revue  illustrée  de  l’Orien 
chrétien.  Paris.  (1875).  In-4o  de  16  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia,  Batavia.  (1890.)  In-8<>  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2t>  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899.)  In-8°  de  64  pages. 

Mensuel.  Par  an  :  ^  * 

Un  numéro  :  0  tr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  talen,  voor  hen  die  zich  willen 
oefenen  en  verder  bekwamén  in  de  fransche, 
duitsche  en  engelsche  taal.  Groningen.  (1885. 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  weldadigheids- 
bureelen,  Gods-  en  gasthuizen  en  kerkfabrie 
ken.  Lier.  (1901 .)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  lard-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (1885.)  In-8®  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janv  . 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  jür  tropische 
Landwirlsehaft.  Organ  des  Kolomal-Wirtschatl - 
lichen  Komitees.  Berlin.  (1897.)  ln-8°  de 
70  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  tr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain  (1897.)  ln-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890.)  In-8°  de  16  pages.  Mensuel.  . 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de  1  Union 
de  la  presse  périodique  belge. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture  et 
de  décoration.  Bruxelles.  (1906.)  In-4<>  de 
4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

1  &  Par  an  :  15  fr.  » 

Union  postale  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Viaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt,.  (1890.)  In-8»  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  b  tr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsche  letter- 
kunde.  Bussum  en  Antwerpen.  (1903.)  In-4<> 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  tr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),  Ruremonde.  (1880.)  In-12 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr  oO 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Volkskunde.  Tijdschrift,  voor  nederlandsche  folk¬ 
lore.  Gent.  (1905).  In-8o  de  40  pages.  Men¬ 
suel.  P*»*  an  •  3.fr‘  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De)  van  den  Rozenkraus,  Ostende. 
(1875.)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 
v  Par  an  :  1  fr,  » 

Union  postale  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903.)  In-8°  de 
1(5  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 
r  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892.)  ln-8»  de  48  pages. 

Mensuel.  Par  "  r-  * 

Union  postale  :  6  tr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Catalogue  de  la  bibliothèque  choisie.  Louvain,  17,  Grand’place  1907 
1  vol.  grand  in-8"  de  XX-622  pages.  Prix  :  4  fr. 

Depuis  quelque  temps  déjà  fonctionne  à  Louvain  un  Cabinet  de  lecture  qui  sous 
le  nom  de  Bibliothèque  choisie,  n’a  pas  tardé  à  s'imposer  à  l’attention  du  public. 

est  que  conçue  dans  l’esprit  le  plus  large  et  en  même  temps  selon  toutes  les 
exigences  de  la  morale  et  de  la  saine  doctrine,  cette  œuvre  ne  s’adresse  pas  seule- 
ment  a  une  catégorie  de  lecteurs,  mais  à  tous  ceux  qui  veulent  de  la  littérature 
récréative,  elle  offre  les  meilleures  et  les  plus  sérieuses  productions. 

Un  catalogue  s’imposait.  Il  vient  de  paraître  et  il  justifie  toutes  les  bonnes  appré¬ 
ciations  de  l’opinion  publique.  Des  hommes  éminents  ne  lui  ont  pas  marchandé 
leur  suffrages.  Melle  Belpaire  proclame  que  la  Bibliothèque  choisie  sera,  pour  les 
catholiques,  le  meilleur  moyen  de  reprendre  leur  place  à  la  tète  des  sciences  et  des 
lettres.  Pour  M.  Faguet  l’idée  est  excellente.  M.  Georges  Goyau  déclare  que  le 
catalogue  semble  promettre  aux  fidèles  de  la  bibliothèque,  les  réserves  de  courage 
dont  tous  nous  avons  besoin  pour  les  luttes  du  jour  et  du  lendemain. 

«  J’ai  profondément  admiré,  écrit  M.  Jules  Lejeune,  la  conception  de  l’entreprise 
et  les  garanties  de  sécurité  morale  quelle  a  réussi  à  réaliser  dans  l’organisation  de 
k  distribution  publique  de  productions  littéraires  aussi  largement  rassemblées.  » 
On  ht  trop  peu  en  Belgique,  remarque  le  D'  Verriest  ;  eh  bien  !  voici  le  moyen  de 
lire  plus,  mieux  et  a  bon  marché.  Le  savant  professeur  adresse  un  vibrant  appel  aux 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  0e,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciées,  la  REVUE  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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étudiants  pour  qu'ils  profitent  largement  de  l’occasion  que  leur  offre  la  Bibliothèque 

ChUnmot  maintenant  de  l’œuvre  et  de  son  catalogue.  Ce  dernier  affirme  qu’il  pré- 
te^rl  un  guide  du  lecteur  ,  Voilà  pourquoi 

SL3=nStr’d:t:rag^  et  noter  la  valeur  morale  des 
,iVîlSyPaacependant  à  apporter,  à  ces  derniers  points  de  vue 

b =œ:  "s:r  e  s 

•«  K“,h-  “T; 

NMg,r  «  LiéS,  «  Urs, ri,  B,tS,  à  M»  gggZZSZZm  Z- 

*  i.r«.  s-  a-i- 

face  et  Sainte  Clotilde  sont  certes  plus  que  des  biographies  édifiantes 

Un  peu  plus  de  sévérité  dans  la  correction  des  épreuves  serait  "ga!"  ; 

C’esP  uniquement  le  désir  de  faire  perfectionner  une  œuvre  excellente  q 

sSSssîESss 

du  chemin.  n_ 

N’omettons  pas  de  dire  que  la  Bibliothèque  choisie  n’a  pas  que  des  livres.  y 

trouve  de  nombreuses  partitions  de  musique  et  un  beau  choix  de  Revues,  1 

peut  évidemment  s’enrichir  encore.  Une  innovation  dont  on  sait  grand  gie i  aux 

organisateurs  de  l’œuvre,  c’est  la  désinfection  des  livres.  Ceux 

jour,  passent  la  nuit  dans  la  vapeur  d’aldéhyde  formique.  Ce  delai  est 

efficace  pour  la  destruction  totale  de  tous  les  microbes.  immense 

progrès  et  elle  est  bien  décidée  à  ne  pas  s’encroûter  dans  la  voutine  mais  a  se  per¬ 
fectionner  tous  les  jours  davantage.  Ce  sera  le  secret  de  son  succès  et  le  gage 
de  son  développement  futur. 

COOPMAN  (Th.)  en  BROECKAERT  (Jan).  -  Bibliographie  van  den 
Vlaamschen  taalstrijd.  Derde  deel  :  1853-1860.  Gent,  A.  Stffer,  1906. 
1  boekd.  in  8°  (17.3x26)  van  340  bladz.  Pnjs  :  3  fr.  50. 

(Koninklijke  Vlaamsche  academie  van  taal-  en  letterkunde.) 

La  période  de  8  ans  (,853-i86o)  envisagée  par  MM.  Coopman  et  Broeckaert 
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danb  le  troisième  volume  de  leur  «  Bibliographie  van  den  Vlaamschen  taalstrijd  » 
leur  a  fourni  une  ample  moisson  de  documents  d’un  grand  intérêt. 

Nous  sommes  en  effet  alors  aux  premières  années  du  second  Empire,  et  la  crainte, 
qu  inspire,  même  aux  non-flamingants,  la  politique  du  gouvernement  français, 
favorise  l’expansion  du  mouvement  flamand,  en  même  temps  quelle  développe  chez 
nous  une  tendance  à  nous  tourner  vers  nos  voisins  du  Nord,  dont  les  événements 
de  i83o  nous  avaient  un  peu  brutalement  séparés.  Les  courants  qui  en  résultent  se 
manifestent  par  de  non  équivoques  symptômes  dans  le  millier  de  fiches  collec¬ 
tionnées  par  MM.  Coopman  et  Broeckaert,  où  l’on  trouvera,  aujourd’hui  que  la 
question  de  1  entente  hollando-belge  est  de  nouveau  à  l’ordre  du  jour,  des  ren¬ 
seignements  précieux  sur  les  rétroactes  des  tentatives-  de  rapprochement  passées  et 
sui  les  mobiles  qui  y  présidèrent. 

Les  auteurs  de  ce  travail  de  bénédictin  méritent  vraiment  des  éloges  pour  le  zèle 
avec  lequel  ils  poursuivent  leur  entreprise,  dont  l’importance  au  point  de  vue  de 
notre  histoire  nationale  est  indéniable.  EDW.  COREMANS. 


Jaarboek  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde. 

1907.  21=  jaar.  Gent,  A.  Siffer,  1907.  1  boekd.  klein  in-8°  (21.8x13  8)  van 
252  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Organisation  (L’)  systématique  de  la  documentation  et  le  développe» 
ment  de  l’Institut  international  de  bibliographie.  Bruxelles,  Institut  inter¬ 
national  de  bibliographie,  1907.  In-8°  (24.8  x  16.2)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 
(Publication  de  l'Institut  international  de  bibliographie ,  n°  82.) 

«L’Institut  international  de  Bibliographie»  établi  à  Bruxelles,  a  pour  but  de 

•  .  .  .  es,  d’organiser  la  coopération 

internationale  dans  les  travaux  de  bibliographie  et  de  documentation,  de  préparer 

des  Répertoires  et  des  Collections  en  vue  de  la  documentation,  de  les  publier  et  d’en 
délivrer  des  extraits. 

La  présente  publication  fait  connaître  la  nature  générale  de  la  Documentation, 
la  méthode  documentaire,  son  organisation  au  point  de  vue  scientifique  et  au  point 
de  vue  international, et  surtout  la  façon  dont  on  a  fourni  les  Répertoires  des  auteurs, 
des  matières  et  le  répertoire  chronologique  des  livres  et  des  Revues,  etc.  ;  le  réper¬ 
toire  iconographique  universel,  le  répertoire  universel  de  documentation,’ etc. 

Dans  la  seconde  partie  de  cette  brochure,  nous  trouvons  la  chronologie  des  prin¬ 
cipaux  faits  relatifs  au  développement  de  l’Institut  international  de  Bibliographie 
depuis  1890,  ainsi  que  les  Résolutions  des  Congrès  de  Bibliographie  tenus  depuis 
i8o5.  De  belles  photographies  font  connaître  les  divers  locaux  occupés  par  l’Institut 
dans  les  dépendances  de  la  Bibliothèque  royale  et  du  Musée  moderne  à  Bruxelles. 

J.-J.-D.  SwqLFS, 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

DEVIVIER  (P.  W.),  S.  J.  -  L’existence  de  Dieu.  Tournai,  H  &  L 
Casterman,  s.  d.  {1907).  In-8"  (22.8X  14.7)  de  56  pages.  Prix  :  25  centmies. 

VOSSEN  (I.)  priester  en  leeraar  te  Sint-Truiden.  —  Jesus-Christus.  Zijn 
leven  en  zijne  werken.  Uitsluitend  getrokken  uit  de  woorden  der  vier 
evangelisten.  Lummen,  Dmkkerij  van  ’t  Sint-Ferdinandsgesücht,  z.  d.  {1907). 

1  boekd.  in-8°  (22x14)  van  336  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

Ce  sont  «  les  quatre  Evangiles  en  un  seul  ».  11  existe  un  travail  hollandais  du 
même  genre;  mais  les  lecteurs  belges  préféreront  sans  doute  l’ouvrage  que  )  annonc  . 
à  tort  ou  à  raison,  les  gens  d  une  culture  ordinaire  ne  se  familiarisent  gueie  av 

les  livres  non  «  flamands  ».  .  r/^1i<;era  le 

Ce  volume,  imprimé  avec  une  grande  nettete  et  un  soin  convei  .  ’  des 

bien  nue  s’en  est  promis  le  pieux  auteur  :  c’est  surtout  par  voix  de  distrmution  des 
“  Zl “es,  L  patronages,  an  ctcchisnrc,  -  voie  ordi  f>c“  “J 
de  piété,  -  que  les  curés  et  éducateurs  propageront  ce  volume  et  contribuer 

ainsi  à  la  diffusion  de  la  doctrine  chrétienne.  ,,  Vossen  •  mais  ce 

ito  Xer.”".  bien  peu  de  chose,  en  cotnp.r.i.on  des  ,u«U,é, ,«  ,e  .eeon,..,. 
à  cette  œuvre  consciencieuse,  pratique,  éminemment  utile. 

I  es  divisions  en  paragraphes,  l’indication  des  passages  de  1  uvangile  les  no 
sobres  (dogmatiques,  hltî,o,s,  nror.l.s,  éd, Sentes),  les 

du  volume  et  avant  tout,  la  traduction  bien  réussie,  tout  cela  fait  de  Jesus-Ch,  .stus 

une  lecture  hautement  recommandable  dans  les  écoles  et  les >  faim  es,  et  poui  es 
r<  t  l’avis  de  NN  SS.  les  évêques  de  Malines  et  de  Lil&  . 

davantage  et  à  faire  aimer  plus  entièrement  à  nos  populations  cathohqu«  le^  «ai 
Dieu  et  celui  qu’il  a  envoyé,  N  .-b.  J. -G.  » 

PHILOSOPHIE  —  MORALE 


HALLEUX  (Jean),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  Science  positive 


DROIT 


LEGISLATION 
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et  question8  d’origine.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C\  1907.  In-8"(24.2x 
15.7)  de  o2  pages.  Prix  :  50  centimes. 

On  sait  le  bruit  qui  s’est  fait  dans  le  monde  antichrétien  sur  la  question  des 
o  gines  de  la  vie.  Naguère  encore  M.  Lameere,  dans  son  discours  inaugural  de 
lannee  universitaire  déclarait  les  exigences  de  l’univers  définitivement  résolues  dans 
Je  sens  du  transformisme  matérialiste.  c 

La  présente  étude  du  professeur  de  Gand  a  pour  but  de  déterminer  exactement 
c  at  de  nos  connaissances  positives  par  rapport  aux  questions  d’origine 
De  son  etude  sobre  mais  solide,  résulte  cette  conclusion  :  «  La  science  ne  neuf 
constate!  que  eux  choses  :  les  absences  d’intermédiaires  connus  entre  l’homme  et 
anal,  la  manifestation  chez  l’homme  de  certaines  facultés  psychiques  dont  on 
ne  ti ouve  nulle  trace  dans  la  conduite  de  l’animal.  »  Et  quant  à  la  nature  de  l’âme 
la  science  n  a  pas  démontré  que  tous  les  phénomènes  vitaux  et  à  fortiori  les  phéno¬ 
mènes  d  ordre  psychique  fussent  réductibles  aux  seules  lois  qui  régissent  la  matière. 

J.-J.-D.  SWOLFS. 

MERTEN  (O.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  -  L’état  présent  de 
la  philosophie.  Namur,  Ad.  Wesmael-Charlier  ;  Paris ,  Ch  Amat  1907 

1  vol.  grand  in-12  (20.4x13.2)  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

RUTTEN  (D-  G.-C.),  predikheer.  -  De  svetenschap  des  levens.  Dde 

'  H“  VM  '•  i,907>'  I”’8" (25x  ,6-4)  “ 


DROIT  -  LÉGISLATION 


FAMENNE  (G.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.-  Le  scellé  d’après 

es  auteurs  et  ia  jurisprudence.  firuxe/te,  V'M  F.  Larder,  1907.  1  vol.  in-8” 
{23.3  x  lé).o)  de  XII- 172  pages.  Prix  :  4  fr. 


Lois,  decrets  et  arrêtés  relatifs  aux  inscriptions,  mutations  et  trans= 
terts  au  grand-livre  de  la  dette  publique.  Instructions  et  formules.  Namur 
Jacques  Godenne,  1907.  In-18  (16. 6x  1 1)  de  48  pages.  Prix  :  50  centimes. 
(Petite  bibliothèque  Jacques  Godenne.) 
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ORRAN  (O  )  professeur  à  l’Université  de  Liège.  -  Le  droit  constitution- 

de  476  pages.  Prix  :  14  fr. 

Recueil  des  dispositions  légales  et  reglementaires  concernant  l’exercto 
des  professions  médicales.  Bruxelles,  M.  Welss, nOrueO,  190 7.  I  vol. 
(24.2X15.8)  de  116  pages.  Prix:  50  centimes, 

(Publié  par  le  Ministère  de  V Agriculture .) 

SMEESTERS  (Constant),  juge  suppléant  au  tribunal  de  1  i  - 
d  “f  Mnnne,  de  droit  commercial  0  ''osage  des  commerçant  et  des 

étudiants  en  sciences  commerciales.  Avec  ““  Pre  in. , 2  (20 x  1 3 .7)  de 
2e  édition.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larci.r,  iuu/.  s 

472  pages.  Prix  :  5  fr. 

van  STIPRIAAN  LIISC1US  <j.-M->.  -  L’avenir  de  l'arbitrage 

national.  Bruxelles,  Vue  F.  Lareier,  1907,  1  vol.  peut  in-8  (23.3*  15.7) 
108  pages.  Prix  :  4  fr. 


SOCIOLOGIE  -  POLITIQUE 


.  Iini«  Une  aeence  de  corruption  à  Washington. 

Congo  (Le)  aux  Etats-Unis.  g  Les  diplomates  belges, 

Comment  l’Etat  du  Congo  se  defend  a  etran  _  ^  Uverpool, 

serviteurs  des  agents  de  '’Absolut,sme  congo  ^  s  rf.  (7907).  Petit 

Cono-o  Refortn  Association  ,  Bruxelles,  u 
in-8“  (21.2 x  13.5)  de  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

nFNIS  (Hector),  professeur  à  l’Université  libre  de  Bruxelles.  -  Histoire 

dK~  — es  e,  ..  :  Les  ~  P  s 

y  Giard&E.  Brière,  1907.  1  vol.  m-8’  (22.8x14.3)  de  s/o  p  g 
10  fr.  .  ....  v 

(Bibliothèque  internationale  d'économie  politique.) 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES  j6] 

DE  POTTER  (Frans).  -  Huiselijke  godsdienst  onzer  voorvaderen 

Geschreven  naar  familîepapieren  en  andere  echte  oorkonden  van  vioe— 

104  bZl’prtl e™f  'De  Meulenaere’  1907-  1  boekd.  in-8»  (22.8 x  14.6)  van 

( Uitgave  van  het  Davidsfonds ,  n°  i  5  i). 

Faut-il  limiter  les  heures  de  travail  par  une  loi  ?  Bruxelles  Impr 
M.  Weissenbruch,  s.  d.  {1907).  In-8»  (24.2x15.8)  de  16  pages.  Prix 

HENRY  (René).  -  Les  «  huit  heures  »  dans  les  houillères.  Bruxelles 
M,sch  &  Thron,  1907.  Petit  in-12  (17.4x11.2)  de  58  pages.  Prix  :  1  fr. 

Recensement  agricole  de  1905,  publié  parle  Ministère  de  l’agriculture 

Bn,xelles  Oscar  Schepens  &  1906.  1  vol.  grand  in-8"  (28x]84)  de  264 

pages.  Prix  :  2  fr.  '  04 

« 

( Statistique  de  la  Belgique). 

C  est  un  recueil  hautement  instructif  et  bourré  de  données  positives  C’est  un 
lavail  de  statistiques  sur  la  situation  agricole  de  la  Belgique.  Ce  travail  publié 

annuel”1 leWkn  de^'t  r°ya!  dU  t  °Ctobre  ’900’  est  comme  l’examen  de  conscience 
annuel,  le  bilan  de  notre  agriculture,  qui  nous  permet  de  saisir  d’un  seul  coud 

d  ail  le  pi  ogres  déjà  fait  et  celui  qui  reste  encore  à  réaliser.  J.  V.  M  ? 

SPEYER  (H.),  agrégé  à  l’Université  de  Bruxelles.  -  Essai  d’un  projet  de 

charte  coloniale.  Liège,  Impr.  «  La  Meuse  »,  1907.  In-8»  (23  6x  15  8)  de  40 
pages.  Prix  :  1  fr.  '  ’ 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Université  de  Bruxelles,  mars-avril  1907). 

YANDERYELDE  (Emile).  -  La  Belgique  ouvrière.  Paris,  Edouard 
Cornely  &  C'%  1906.  1  vol.  petit  in-12  (16.8x11,2)  de  192  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Bibliothèque  socialiste ,  nos  39-40). 

COMMERCE  -  INDUSTRIE  -  FINANCES 


Industries  céramiques.  Monographies  industrielles.  Aperçu  économique, 
technologique  et  commercial.  Groupe  IV.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C“  ; 


162  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 

Bruxelles, J.  Lebègue  &  C'\  1907.  1  vol.  in-»’  (25x  16.4)  de  XVI-244  pages. 
Prix  :  2  fr.  25. 

JUL1N  (A  )  —  De  quoi  se  compose  le  commerce  extérieur  de  la  Belgi 

J  J ÈtlL  sur  la  statistique  du  commerce  extérieur.  Bruxelles,  m*h  B 
r/iron,  1907.  In-8U  (24.2x16.7)  de  50  pages.  Prix  :  1  fi. 

(Extrait  de  la  Revue  économique  internationale,  mars  1907.) 

LAHAYE  (Charles),  directeur-gérant  du  Crédit  populaire  liege0is; 
Cours  spécial  de  comptabilité  financièré.  Théorie,  prati Ique  an  bmeimue 
et  comptabiiilé  des  opérations  de  banque  de  bourse Md  de  g  s  . 
H.  Dessain,  s.  d.  (1907).  1  vol.  grand  in-8‘  (27.6x21.8)  ae  Jio  P  g 

9  fr. 

Comme  le  titre  l’indique,  cet  ouvrage  est.  un  cours;  -1  tn  ^“œntre  H^’en 
qualités;  c.-à-d.  en  première  ligne clarté  et  la  me  •  ^  Je  but 

présente  ni  la  monotonie  m  la  secheiesse.  Le  secre  composer  un 

sefvir^de' vade-mecum  à  la  grande  corporation  des  employés  de  banque  et  des  pro- 

fpQçîrmnels  de  la  bourse  et  du  change  ».  v  . 

L’auteur  a  pleinement  rempli  ce  programme  et  atteint  son  ut  a  m  pom  9“® 
livre  se  laissse  lire  agréablement  même  par  les  non-professionnels.  Ceux-ci  peuven 
v  trouver  cette  foule^e  notions  financières  que  tout  le  monde  dans  notre  vie  mo¬ 
derne!  toute  d’activité,  est  censée  posséder  et  que  la  plupart  malheureusement 
n’acquièrent  souvent  qu’à  leurs  propres  risques  et  périls.  ’  ’  ’ 

THOMAS  (Alfred).  -  Pratique  comptable.  Etude  et  remarques.  Notice 
à  l’usage  des  industriels,  commerçants,  comptables,  administrateurs, 
missaires  et  actionnaires.  Liège,  H.  Dessain,  1907.  Grand  in-12  <*0..x  13.2) 
de  68  pages.  Prix  :  2  fr. 


HISTOIRE  -  BIOGRAPHIE—  HAGIOGRAPHIE 


Biographie  du  baron  Henri  van  Zuylen  van  Nyevelt  commandant  en 
second  du  navire-école  «  Comte  de  Smet  de  Naeyer  ».  26  août  1878  -  19  av  , 
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1906.  Avec  une  introduction  de  G.  Lecointe.  Illustré  de  nombreux  portraits  et 
gravures.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C‘\  1907.  1  vol.  in-8"  (25.3 x  16  4)  de 
XX-92  pages.  Prix  :  2  fr.  50.  ' 

Un  an  s’est  écoulé  depuis  que  la  catastrophe  du  navire  école  plongeait  dans  le 
euil  de  nombreuses  familles  belges.  Le  souvenir  de  ce  funèbre  événement  est  de- 

ToT  7ur  7  T 6  77  ,La  fOUle  qui-  11  y  a  quelques  i°urs>  se  pressait  sous  les 
voûtes  de  1  Eglise  Ste-Gudule  au  service  anniversaire  célébré  pour  les  âmes  des 

victimes  a  prouvé  combien  grand  encore  était  l’intérêt  suscité  par  la  mort  tragique 
des  malheureux  marins.  n  1 

Parmi  les  hommages  rendus  à  leur  mémoire,  il  n’en  est  peut-être  pas  méritant 
d  attirer  autant  1  attention  du  public  que  la  biographie  très  élégante  de  fond  et  de 
forme,  consacrée  a  la  mémoire  du  baron  Henri  van  Zuylen  van  Nyevelt.  Due  à  un 
écrivain, qui  se  cache  sous  le  voile  de  l’anonyme,  mais  qui  sait  habilement  manier  la 

d!i  “uneUoffick”e  ee’  dle  retraCC  aVCC  b°nheUr  k  C0Urte  et  active  can'iére 

Les  parents  de  celui-ci  ont  ouvert  à  l’auteur  leurs  souvenirs,  ils  lui  ont  confié  les 
lettres  le  journal  de  leur  fils.  Grâce  à  ces  éléments,  il  a  pu  composer  une  biogra¬ 
phie  appelée  a  etre  lue  avec  intérêt  et  attendrissement.  b 

Henri  van  Zuylen  van  Nyevelt  s’y  révèle  cœur  tendre,  droit,  dévoué,  plein 
d  abnégation,  chrétien.  Les  croisières  qu’il  fit  à  travers  le  monde  sur  des  navires 
anglais  d  abord,  sur  le  vaisseau-école  ensuite,  lui  donnèrent  de  multiples  occasions 
d  affirmer  de  remarquables  qualités  morales  en  même  temps  que  d’incontestables 
aptitudes  a  la  carrière  qu’il  s’était  choisie.  La  vie  lui  fut  dure  cependant  à  plus 
d  une  reprise.  H  connut  des  voyages  aux  lugubres  incidents,  aux  souffrances 
intenses,  telles  qu  on  les  trouve  dans  les  récits  des  marins  des  temps  passés  et  dont 
les  progrès  faits  par  la  navigation  paraissaient  rendre  le  retour  impossible. 

L’expérience,  la  science,  l’autorité  qu’il  avait  ainsi  acquises  semblaient  lui  réser¬ 
ver  es  premières  places  dans  notre  marine  naissante.  La  Providence  en  a  décidé 
autrement.  Les  flots  du  golfe  de  Biscaye  ont  terminé  trop  tôt  une  existence  utile  et 

Henri  van  Zuylen  s  en  est  allé  dans  l’éternité,  couronnant  sa  carrière  par  un  acte  de 
sublime  dévouement. 

Que  le  livre  où  se  trouve  caractérisé  ce  noble  caractère,  trouve  de  nombreux 

ecteurs,  surtout  parmi  notre  jeunesse  à  laquelle  il  donnera  de  hautes  leçons,  nous 

L  souhaitons  vivement.  Les  parents  n’ont  pas  à  craindre  que, mis  entre  les  mains  de 

,  ”  entants’  11  leur  donne  mal  a  propos  le  goût  de  la  vie  aventureuse.  L’existence 

7, re  7"’  S  rrt°Ut  dU  “  débUtant’  n’y  est  P°int  décrite  sous  des  couleurs  sédui- 
santes.  L  auteur  ne  cache  pas  les  rudes  et  rebutants  travaux  qu’eut  à  subir  Henri 

tonte  7  ^  f V3nt  arr!V6r  aUP°Ste  qu’i]  0CCUPa’  L'«istence  du  matelot  n’est  point 
outedans  la  contemplation  des  grands  spectacles  delà  nature  et  des  merveilleux 
paysages  exotiques.  A.  De  Ridder. 
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de  BEAUCOURT  de  NOORTVELDE  (Robert).  -  Le  Franc  de  Bruges. 

Notes  historiques.  Noms  des  familles,  des  -gis^ts  de  randenn^  admm,  Ra¬ 
tion.  1228-1771.  Ypres,  Impr.  E.  Lambin- Mathee,  1906.  ü.and  t 

12.4)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

ppFhFRICO  (D'  Paul),  hoogleeraar  te  Gent.  -  Corpus  documentorum 

betreffende  de  pauselijke  en  bisschoppe  jl  0 n  (1236-1 513)  Algemeene 
Deel  111  :  Stukken  tôt  aanvull  ng  van  dee  en  en  3  ™QJvmhagei 

registers  oP  de  drie  eerste  deel».  bladz.  Prijs  : 

M.  Nyhoff,  1906.  1  boekd.  m-8°  (24.5xlb./l  van 

Voici  terminée  la  première  série  du  Corpus  documentorum  hereticae pravitatis 
Neerlandicae,  publié  par  M  le  prof.  P.  F^ricq  ?  ses  eWe,  ^ 

Nous  avons  dit  auparavant  R ^  ne  peut  que  l’agran- 

que  nous  avons  pour  ce  recueil  pi  ccie  P  t  insi  a  sept  cent 

dit.  -  Il  enrichit  la  collection  de  cent  quarante  neuf  tex  eS  e'  P°  première  série. 

quatre-vingt  dix-huit  le  nombre  deS  “^g^le  importance  ;  mais  par  leur 

Toutes  ses  sources,  sans  doute  nej  ^  P^  ^  ^  dont  la  grande 

groupement  et  leur  cohesio  ,  te  que  ]a  publication  de  ces 

valeur  est  incontestable.  Inuti  e  e  ’  ’  analyses  sont  exactes  et 

textes  présente  les  meilleures  qualités  scien  î  qu *  ■  de  notes  critiques  très 

plutôt  abondantes  ;  la  transcription  est  e  e  e  _  savant  éditeur  de  constam- 

précieuses.  Rien  ne  montre  si  bien  t  perp  enveloppe  sa  documentation, 

ment  perfectionner  tout  l’apparat  scientifique  dont  il  envel  PP  les 

que  les  «  listes  des  manuscrits  et  imprimes  cites  »  les  «  petites  ie  ^ 

«  corrections  et  additions  »  qu’il  multiplie  dans  c  aqu  joint  des 

la  mise  en  oeuvre  de  cette  riche  collection  de  sources,  M.  P.  >  '  ce  sont 

tables  aussi  variées  qu’abondantes,  concernant  les  trois  volumes  d  52q) 

précieuse.  j  gratitude  des  historiens. 

Les  auteurs  de  cette  publication  ont  dioit  a  to  s  E  y  d  M_ 


QOSSART  (Ernest).  -  La  domination  espagnole  dans  Pays^as 
à  la  lin  du  règne  de  Philippe  IL  Espagnols  et  Flamands  au 
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Prix^Ïfr.^  Lamertln’  19°6-  1  voL  in'8ü  (23X15.2)  de  VIII-304  pages. 

M.  Gossart  poursuit  heureusement  la  publication  de  l'ouvrage  da ndp  i  -i 

;  sï*j:‘s  sï  — £ xïïï; 

L  ouvrage  est  consciencieusement  écrit.  On  s’aperçoit  aisément  que  l’historien  a 
voulu  s  affranchir  de  toute  influence  qui  aurait  pu  poser  sur  son  verdict  II  s  est 
attache  a  raconter  les  faits  et  gestes  de  chacun,  à  exposer  les  intentions  d’après  les 
révélations  qu’il  a  trouvées  dans  les  documents.  P 

C  est  en  effet  presque  toujours  le  document  que  laisse  parler  M  Gossart  bien  nue 
les  citations  textuelles  soient  plutôt  rares  dans  son  ouvrage  Ma is  le  ec  eur  Héd 

dliSTl  XV^/7leA 6  ^T80118  form^  moderne  les  expressions 
Cl  vains  du  XVR  siecle.  Au  point  de  vue  littéraire,  le  procédé  est  peut-être  rriti 

î^nTS:Ue  hlSt0riqUe’  Ü  Une  •  — •  *  "a  fidélité  dans 

d’AnfeT  TC  n°S  idén  moderrles>  M-  Gossart  est  souvent  sévère  pour  don  Juan 
d  Autriche,  Farnese  et  Philippe  II.  On  pourrait  lui  reprocher  de  ne  pas  assez  en 

compte  dans  ses  appréciations  de  la  mentalité  du  temps.  A.  De  Ridder. 

LEFORT  (Alfred).  -  Histoire  du  département  des  forêts.  Le  duché  de 
Luxembourg  de  1795  à  1814.  D’après  les  archives  du  Gouvernement  grand- 

&  C-  ml  infditS‘  T°me  '•  Bruxelks’  Oscar  Schepens 

C  ,  1905.  1  vol.  in-8  (25x16.5)  de  vm-350  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

C  est  un  travail  tout  à  fait  neuf,  composé,  au  prix  d’un  énorme  labeur  sur  des 
ocuments  originaux,  qui  n’avaient  jamais  été  mis  en  œuvre. M.  Lefort  en  à  gratifié 
1  Institut  Grand-Ducal  de  Luxembourg  dont  il  fait  partie.  a  gratifie 

Grandi  mEn0graphle  “  é„  hautement  appréciée,  non  seulement  dans  le 

national  t”  B"IglqUe’  à  ^«démie  royale  où  notre  grand  historien 

national  M.  Godefroid  Kurth  -  qui  en  a  écrit  la  préface  -  l’a  présentée  en 

termes  très  flatteurs.  En  France  également,  où  des  écrivains  spe^aüstes  en 

matière  d  histoire  de  la  Révolution  -  tels  MM.  Arthur  Chuquet  (qui  l’a 

soumise  a  l  Academie  des  Sciences  morales  et  politiques)  ;  A  Aullrd  le 

profeseurd  histoire  de  la  Révolution  en  Sorbonne;  Léon  de  La^zac  de  Labori 

1  auteur  du  remarquable  ouvrage  sur  la  Domination  française  en  Belgique 

etc.,  -  en  ont  fait  un  compte  rendu  élogieux,  faisant  ressortir  la  sûreté  de  sa 

documentation  et  1  impartiale  sincérité  de  sa  rédaction.  M.  Henry  Houssave 

toTîes3  rr :  v  iaudrait’ qua  votre  exempie’  °n  écdvit  «-sr* 

D’autres^  £  r  UpCS  d3DS  PEur°pe  par  VéPé&  française.  »  - 

r  s,  ou  futuis  membres  de  l’Académie  française,  MM.  Frédéric 
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Masson,  Albert  'de  Mun,  le  marquis  de  Ségur,  Pierre  de  la  Gorce,  Georges 
Goyau,  etc.,  ont  chaudement  félicité  l’auteur. 

Une  analyse  détaillée  de  ce  gros  volume,  qui  va  de  la  conquête  aux 
élections  de  l’an  V,  nous  entraînerait  trop  loin  ;  mais  nous  en  recomman¬ 
dons  la  lecture  aux  amateurs  de  détails  inédits  sur  1  histoire  de  la  période 
révolutionnaire. 

Le  tome  II  qui  paraîtra  dans  le  courant  de  1908  —  ira  jusqu’à  la  fin 
du  Directoire.  Il  comprendra  donc  le  Klùppelkrieg  la  fameuse  Guerre  des 
Paysans  d’octobre  1798,  racontée  pour  la  première  fois  d’après  les  documents 
officiels,  jusqu’alors  inédits.  B.  P. 

OPDEDRINCK  (L.),  pastor  te  Damme.  —  Geschiedkundige  aanteeke= 
ningen  wegens  0.  L.  V.  Gasthuis  te  Poperinghe.  1312-1904.  Yper,  Druk 
Callewaert-De  Mealenaere,  1906 .  1  boekd.  in-8°  (22.8  x  15.2)  van  1 12  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  50. 

M.  le  curé  de  Damme  a  extrait  des  documents  trouvés  dans  diverses  archives  au 
sujet  de  l’hôpital  de  Poperinghe,  de  quoi  faire  une  monographie  très  intéressante, 
qu’illustrent  quelques  phototypies.  Son  travail  devait  inspirer  à  beaucoup  de  ses 
collègues  le  goût  de  faire  des  recherches  historiques  sur  les  paroisses,  hospices, 
instituts  qu’ils  desservent.  La  science  y  gagnera  toujours,  et  la  religion  n’y  perdra 
pas.  Je  rappelle,  dans  cet  ordre  d’idées,  une  initiative  heureuse  de  feu  le  Cardinal 
Goossens,  tendant  à  faire  dresser  l’histoire  de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  de 
Malines.  C.  CAEYMAEX. 

PIRENNE  (Henri).  —  Geschichte  Belgiëns.  Uebersetzung  von  Fritz  Arn- 
heim.  3.  Band.  1477-1567.  Gotha,  Fr.  A.  Perthes,  1907.  1  vol.  in-8°  de 
XXII-606  pages.  Prix  :  20  fr. 

Des  volumes  successifs  de  l’œuvre  magistrale  de  Pirenne,  c’est  le  public  allemand 
qui  a  la  primeur.  En  attendant  que  le  public  belge  ait  son  tour,  il  lui  seia  agréable 
sans  doute  d’avoir  un  avant-goût  de  ce  nouveau  volume,  qui  surpasse  encore  les 
précédents  en  richesse  d’informations  et  en  intérêt  dramatique. 

Ce  volume  qui  s’ouvre  par  la  crise  produite  par  la  chute  du  Téméraire  nous  mène 
jusqu’à  une  autre  crise,  celle  qui  précéda  et  provoqua  1  arrivée  du  duc  d  Albe. 

C’est  l’histoire  d’un  siècle  seulement,  mais  quel  siècle  que  celui  de  la  renaissance 
littéraire  et  de  la  révolution  religieuse,  celui  de  Charles-Quint,  de  Philippe  II, 
d’Erasme,  de  Quentin  Metzys  ! 

Inutile  de  dire  que  le  livre  est  à  la  hauteur  du  sujet  et  répond  à  la  légitime  re¬ 
nommée  du  professeur  de  Gand.  Disciple  de  notre  grand  Godefroy  Kurth,  —  lui- 
même  a  raconté  jadis  d’une  façon  charmante  comment  il  y  trouva  sa  vocation 
d’historien,  —  Pirenne  est  devenu  un  maître  à  son  tour,  par  sa  critique  sûre  et 
pénétrante,  par  l’ordonnance  lumineuse  de  ses  livres,  par  son  style,  qui,  s’il  n’a  pas 
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les  grandes  échappées  oratoires  de  Kurth,  se  distingue  par  son  élégance  sobre  et 
soutenue,  jointe  à  une  heureuse  justesse  d’expression,  le  seul  style  qui  convienne  à 
une  œuvre  d’aussi  longue  haleine. 

De  plus  on  lui  doit  la  nouvelle  orientation  de  notre  science  vers  l’histoire  sociale. 
Ce  que  l’école  de  Lamprecht  a  proclamé  comme  manifeste  en  Allemagne, M.Pirenne 
1  a  inauguré  dans  notre  pays,  avec  une  entrée  en  scène  moins  bruyante  sans  doute, 
mais  avec  un  programme  bien  défini  et  non  moins  méthodique.  Il  s’agit  de  recher¬ 
cher  la  part  des  facteurs  économiques  dans  la  conduite  des  hommes  et  des  événe¬ 
ments,  de  réduire  le  rôle,  si  longtemps  exagéré,  des  individus  en  histoire  et  de 
découvrir  ces  impulsions  plus  profondes,  collectives,  le  plus  souvent  instinctives, 
qui  mènent  nos  destinées.  On  a  pu  croire  que  l’historien  belge  était  un  disciple  de 
Lamprecht.  C  est  a  tort.  L  un  et  1  autre  sortent  d  une  influence  commune,  et  cette 
coïncidence  est  par  elle-même  une  démonstration  assez  piquante  de  leur  thèse 
favorite,  que  les  hommes  sont  déterminés  par  les  événements,  plutôt  que  les  événe¬ 
ments  par  les  hommes. 

Cette  conception  nouvelle  de  l’histoire  répond,  en  effet,  au  moment  historique  où 
nous  sommes,  à  l’importance  croissante  des  questions  économiques,  à  la  gravité  de 
nos  agitations  sociales,  à  l’ascension  des  classes  inférieures,  qui  fesait  dire  un  jour  à 
un  homme  d’Etat  clairvoyant,  à  Gladstone,  que  le  XXe  siècle  serait  le  siècle  des 
ouvriers.  On  prit  cela  comme  une  boutade.  Or  voici  que,  dès  ce  début  de  siècle, 
cette  parole  est  en  train  de  se  vérifier  par  l’avénement  au  parlement  d’Angleterre 

d’Lm  Labourparty ,  déjà  minorité  imposante,  en  attendant  qu’elle  devienne 
majorité. 

A  cette  évolution  sociale  répond  l’orientation  nouvelle  des  sciences  historiques. 
Le  XIXe  siècle  a  été  un  siècle  d’agitations  politiques.  C’est  l’étude  des  institutions 
politiques  qui  devait  absorber  les  historiens.  Aujourd’hui  cette  histoire  est  faite.  On 
la  retrouvera  dans  le  présent  ouvrage  d’une  façon  complète,  mais  qui  ne  diffère 
guère  dans  ses  lignes  essentielles  du  tableau  qu’en  a  tracé  déjà  notre  savant  et 
regretté  Poullet.  Ce  qui  est  nouveau  par  contre,  c’est  l’étude,  approfondie  ici  pour 
la  première  fois,  du  mouvement  industriel,  de  l’organisation  capitaliste,  de  la  for¬ 
mation  du  prolétariat.  Neuf  surtout  est  le  rôle  que  ces  facteurs  ont  joué  dans  les 
troubles  religieux  du  XVIe  siècle.  La  publication  de  l’édition  belge  nous  permettra 

d’y  revenir.  Pour  le  moment,  nous  nous  bornons  à  signaler  ce  volume.  Nous  n’allons 
pas  en  déflorer  la  nouveauté. 

Nous  ne  pouvons  oublier  en  finissant  de  rendre  hommage  au  traducteur,  dont  le 
■style  aisé  donne  l’illusion  d’un  texte  original.  Ch.  MüELLER. 

THOMAS  (Louis).  —  La  maladie  et  la  mort  de  Maupassant.  Bruges , 

A. Herbert  Ltd.  1906.  1  vol.  petit  in-12  (17.3X  11)  de  104  pages.  Prix:2fr.50. 

( Collection  du  spectateur.) 


van  SPEYBROUCK  (Edouard).  —  Some  characteristics  from  the  life 
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of  fat her  Paul  of  Moll,  bénédictine.  Translatée!  from  the  french  by  Rev..  Fr. 
Dom  P.  Nolan,  O.  S.  B.  Erdington  abbey.  Third  édition.  Port-Louis,. 
Catholic  union,  1907.  1  vol.  petit  in-12  (17.3x11.2)  de  152  pages.  Prix: 
1  fr.  50. 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

CEL1S  (Gab.).  —  De  hoofdkerk  van  Sint=Baafs.  La  cathédrale  de  Saint* 
Bavon.  Gidsvoorden  bezoeker.  Guide  du  visiteur.  Gand,  A.  Siffer,  1906 . 
In-12  (19. 2x  12.2)  de  52  pages.  Prix  :  75  centimes. 

deBOSSCHERE  (Jean).  —  Edifices  anciens.  Fragments  et  détails:  Anvers. 
Anvers,  J. -E.  Buschmann,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22. 4x  14.4)  de  114  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

(Publié par  l' Université  populaire  d' Anvers). 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Les  fondeurs  de  cloches  nivellois.  Les  Tordeur. 
Nivelles,  Impr.  Lanneau  &  Despret,  1907.  In-8°  (24x15.7)  de  12  pages.  Prix  : 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

BODEUX  (Michel).  —  Pourpre  sanglante.  Drame  en  vers.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  &  C/e,  1901 .  Grand  in-12  (20  x  12.6)  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Nous  connaissions  Michel  Bodeux  comme  prosateur,  aujourd’hui  c’est  Michel 
Bodeux  poète  qui  se  révèle  à  nous,  dans  un  ouvrage  qui  a  bien  toutes  les  qualités 
de  la  tragédie  classique.  Unité  de  temps,  de  lieu,  d’action.  Intérêt  qui  va  croissant. 
Sept  à  huit  cents  alexandrins  de  très  belle  allure.  Style  noble,  rapide  et  sobre.  Nous 
assistons  à  l’impuissance  de  l’Empereur  et  de  l’Impératrice,  principaux  personnages 
et  héros  du  drame,  devant  les  malheurs  qui  fondent  sur  leur  peuple.  Tous  deux 
nous  disent  leurs  tourments,  leurs  angoisses  et  leur  désir  sublime  de  s’immoler  pour 
le  salut  du  pays.  Des  personnages  secondaires  :  un  vieux  guerrier,  une  jeune  hile, 
un  paysan,  en  leurs  supplications  simples  et  d’autant  plus  touchantes,  nous  font 
connaître  les  horreurs  de  la  guerre,  les  misères  de  la  famine,  l’amour  du  pays  — 
enfin  une  anarchiste  opère  le  coup  d’éclat  qui  précipite  le  dénouement  et  met  en 
lumière  d’apothéose  les  grandes  et  belles  figures  de  l’Empereur  et  de  1  Impératrice. 
Les  personnages  soutiennent  parfaitement  leur  caractère.  On  sent  qu’ils  se  fussent 
exprimés  ainsi  s’ils  eussent  vécu,  si  ce  drame  eut  été  réel. 

Pourpre  sanglante ,  dont  la  lecture  est  si  attrayante,  a  tout  à  gagner  à  être  enten- 
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du.  Arrivant  au  cerveau  et  au  cœur  par  l’ouïe,  ces  beaux  vers  émeuvent  davantage. 
C'est  comme  une  symphonie  héroïque  où  alternent  les  notes  mélodieuses  du  souve¬ 
nir,  avec  les  notes  graves  de  la  triste  réalité,  où  les  accords  déchirants  de  la 
souffrance  et  de  l’angoisse  se  meurent  dans  les  harmonies  apaisantes  de  l’espoir. 
Les  plus  nobles  sentiments,  l’amour,  la  piété,  le  pardon,  le  sacrifice,  le  courage 
jaillissant,  non  plus  du  livre,  mais  scandés  par  la  voix  d’un  vibrant...  Empereur, 
ont  des  accents  douloureux  et  sublimes  qui  remuent  l’être  jusqu’au  fond. 

L'impression  qui  se  dégage  de  cette  lecture  est  une  compassion  très  grande  pour 
ces  princes  chargés  de  «  pourpre  sanglante  »,  méconnus  d’un  peuple  que  le  mal¬ 
heur  égare  et  pousse  aux  dernières  violences.  AMI  KAïLOVlTCH 

BUYST  (Leonard).  —  Lyrische  zangen.  Brussel,  L.-J.  Krijn,  1906. 
1  boekd.  klein  in-8°  vierkant  (22. 3x  17.8)  van  192  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

DEAUVILLE  (Max).  —  La  fausse  route.  Roman.  Bruxelles,  La  Belgique 
artistique  et  littéraire,  1907.  1  vol.  in-12  (18. 7x  12.2)  de  168  pages.  Prix:  3fr. 

DELATTRE  (Louis).  —  Le  roman  du  chien  et  de  l’enfant.  Bruxelles, 
Dechenne  &  C ,  1907.  1  vol.  in-12  (19x  12.8)  de  144  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Association  des  écrivains  belges.) 

LINNEBANK  (E.-P.).  —  Willem  Kloos.  Antwerpen,  De  Nederlandsche 
boekhandel,  z.  d.  {1907).  In-12  (19.4x  13.2)  van  30  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Verhandelingen  van  de  katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nrq3.) 

Les  deux  noms  qui  figurent  en  tète  de  cette  publication  de  l’Extension  universi¬ 
taire  flamande  engageront  des  centaines  de  lecteurs  à  se  la  procurer.  Les  professeurs 
de  littérature  et  leurs  élèves  y  trouveront  une  excellente  leçon,  —  et  les  amis  des 
lettres  une  lecture  instructive  et  captivante. 

J’aime  bien  la  manière  dont  le  Père  Linnebank  a  conçu  et  traité  son  sujet.  Il 
commence  par  caractériser  le  mouvement  de  1 88o,  dont  il  signale  le  pour  et  le 
contre  ;  puis  il  étudie  brièvement  les  idées  philosophiques  de  Kloos, pour  arriver  enfin 
à  ses  poèmes  :  il  cite  abondamment  ce  qu’il  a  composé  de  moins  bon  et  de  mieux, 
c.-à-d.  qu’il  fait  la  part  des  choses  en  toute  équité.  Il  a  eu  raison  de  reproduire 
d’amples  extraits  des  poèmes  :  choisis  et  présentés  par  un  critique  de  la  valeur  de 
Linnebank,  les  citations  gagnent  une  force  démonstrative  considérable.  La  lecture 
achevée,  on  est  partagé  entre  l’admiration  du  talent  et  le  regret  des  erreurs  profondes 
du  grand  littérateur  néerlandais.  C.  CAEYMAEX. 

LOVEUNG  (Virginie).  —  De  twistappel.  Oorspronkelijke  roman.  Brussel, 
L.-J.  Krijn,  z.  d.  {1907).  1  boekd.  klein  in-8°  (22.2x15.3)  van  248  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 
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MAETERLINCK  (Maurice).  —  L’intelligence  des  fleurs.  Paris,  Eugène 
Fasquelle,  1907 .  1  vol.  in-12  (18.7  x  1 1 .8)  de  314  pages.  Prix  :  Sfr.  50. 

Reinaert  de  Vos.  Naar  de  handschriften  van  het  middeleeuwsche  epos: 
Herwrocht  door  Stijn  Streuvels.  Amsterdam,  G .  Schreuders,  z.  d.  (1907). 
1  boekd.  in-12  (18. 2x  12.5)  van  288  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Wereld  biblioiheek,  nos  XI -XII.) 

van  OFFEL  (Horace).  —  Les  intellectuels.  Pièce  en  trois  actes. Bruxelles, 
La  Belgique  artistique  et  littéraire,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7x12.2)  de  178 
pages.  Prix  :  3  fr. 

—  L’oiseau  mécanique.  Pièce  en  quatre  actes.  Bruxelles,  La  Belgique 
artistique  et  littéraire,  1907. 1  vol.  in-12  (18.7x12.2)  de  192  pages.  Prix:  3  fr. 


PHILOLOGIE  -  LINGUISTIQUE  -  FOLKLORE 

PEETERS  (Paul),  S.  J.  —  A  propos  de  l’origine  des  langues.  Unité  ou 
pluralité.  Bruxelles,  Oscar  Schepens&  C'e,  1906.  In-8°  (24.2  x  15.8)  de  22  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  novembre  1906.) 

Le  travail  du  P.  Peeters  montre  les  difficultés  que  rencontre  la  solution  de  la 
question  de  l’unité  du  langage  primitif. 

L’indo-européen  primitif  lui-même,  qu’on  croyait  avoir  retrouvé  au  fond  des 
langues  modernes,  n’est  déjà  plus  qu’une  hypothèse.  A  plus  forte  raison  la  ques¬ 
tion  du  roman  sémitique  n’est-elle  pas  résolue.  «  Il  n’est  pas  temps  encore  de 
conjecturer  ce  qui  poindra  tout  au  bout  de  l’horizon  quand  les  premiers  plans  de 
l’extrême  lointain  commenceront  de  s’éclairer.  » 

Mais  comme  le  remarque  le  P.  Peeters  à  la  fin  de  son  article  :  «  Si  l’unité  primU 
tive  du  langage  n’est  pas  encore  démontrable  scientifiquement,  elle  n’est  pas  non 
plus  sur  le  point  d’être  démentie  par  des  preuves  certaines.  Ceux  qui  escomptent  le 
témoignage  de  la  linguistique  en  faveur  de  la  polygénésie  des  races  humaines  se 
livrent  donc  à  de  vaines  rodomontades.  »  J.-J.-D.  SWOLFS. 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


MONTEUUIS  (Dr  A.).  —  L’alimentation  de  la  cuisine  naturelle  dans  le 
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monde.  Bruxelles,  H.  Lamertin  ;  Paris,  A.  Maloine,  1907.  1  vol.  in-12  (18 
x  1 1 .2)  de  520  pages.  Cartonnage  toile  souple.  Prix  :  3  fr. 

VAN  DEN  BROECK  (J.),  directeur  de  l’Institut  hygiénique  d’Anvers.  — 
Le  problème  de  la  vie  et  le  traitement  hygiénique  des  malades.  Brecht,  Impr. 
L.  Braeckmans,  1907.  Petit  in-8°  (20.8 x  13.8)  de  76  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


AGRICULTURE  -  HORTICULTURE  -  ÉLEVAGE 


TROCH  (J.),  onderwijzer  te  Wetteren.  —  De  ziekten  onzer  fruitboomen. 
Eenige  nuttige  wenken  ten  dienste  van  landbouwers,  boomkweekers  en  aile 
plantenliefhebbers.  Gent,  A.  Siffer,  1907.  1  boekd.  groot  in-12  (19.8 x  12.7) 
van  80  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

VANDEVELDE  (Dr  A. -J. -J.),  bestuurder  van  het  gemeentelijk  laboratorium 
te  Gent.  —  Over  melk  en  melkvervalsching.  Eene  studie  tôt  voorlichting 
vanburgeren  ambtenaar.  Gent,  4.  Siffer,  1907.  1  boekd.  klein  in-8°  (21 .8 
-X  13.8)  van  112  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

{Koninklijke  Vlaamsclie  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 
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GROMMER  (Jacques).  —  La  grammaire  des  échecs.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  &  Ce,  1906.  In-8°  (22.5  x  14.2)  de  66  pages.  Prix  :  5  fr. 

Un  Grammaire  des  échecs  !  Qui  l’eut  cru  ?  Et  une  bonne  grammaire  où  tous 
ceux  qui  désirent  s’initier  ou  se  perfectionner  aux  échecs  trouveront  un  exposé  clair 
et  précis  des  règles  du  jeu. 

L  auteur  guide  admirablement  les  commençants  et  a  su  rendre  très  compréhen¬ 
sible  les  divers  débuts  les  plus  usités  et  les  accompagne  de  quelques  parties  modèles. 

Ces  débuts  sont  suivis  de  la  théorie  des  fins  de  parties  et  M.  Grommer  termine 
son  intéressante  brochure  par  une  série  de  parties  célèbres  annotées. 

Les  amateurs  du  jeu  d’échecs  sauront  gré  à  M.  Grommer  de  les  avoir  dotés  d’un 
manuel  aussi  pratique  sous  tous  rapports.  RÉD. 
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HELBIG  (Jules),  vice-président  de  la  commission  royale  des  monuments.  — 
L’art  mosan.  Depuis  l’introduction  du  christianisme  jusqu’à  la  fin  du  XVIIIe 
siècle.  Publié,  conformément  au  désir  de  l’auteur  par  les  soins  de  Joseph 
Brassinne.  Tome  I  :  Des  origines  à  la  fin  du  XVe  siècle.  Bruxelles ,  G.  Van 
Oest&  C/e,  1906.  1  vol.  in-4°  carré  (32.5  x 25.7)  de  148  pages.  Prix  :  20  fr. 

L’œuvre  posthume  de  Jules  Helbig,  dont  MM.  Van  Oest  et  Cie,  les  diligents 
éditeurs  d’art  Bruxellois,  auxquels  nous  devons  déjà  tant  de  belles  et  intéressantes 
publications,  viennent  de  mettre  au  jour  le  premier  tome,  ne  manquera  pas- 
d’arrêter  l’attention  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de  l’étude  de  notre  passé  artistique. 

Les  travaux  appréciés  que  feu  le  vice-président  de  la  Commission  royale  des 
monuments  consacra  naguère  à  la  peinture  au  pays  de  Liège  et  sur  les  bords  de  la 
Meuse  et  à  la  sculpture  et  aux  arts  plastiques  dans  la  même  région,  les  inciteront 
naturellement  à  lire  le  testament  où  cet  infatigable  et  érudit  chercheur  a  tenté  une 
dernière  fois  la  démonstration  de  sa  thèse  relative  à  l’existence  d’un  art  mosan, 
spécialement  caractérisé. 

Nous  ne  discuterons  pas  ici  cette  thèse,  que  nous  n’estimons  pas  définitivement 
établie,  bien  qu’elle  ait  rallié  nombre  de  bons  esprits  et  que  l’étiquette  qui  la 
recouvre  se  retrouve  déjà  fréquemment  sous  la  plume  de  certains  écrivains  d’art. 

Pour  le  faire,  il  nous  faudrait  plus  de  pages  que  nous  n’avons  de  lignes  à  notre 
disposition  en  cette  Revue  bibliographique,  qui  doit  plutôt  se  borner  à  renseigner 
objectivement  le  public  sur  le  contenu  des  livres  nouveaux,  laissant  aux  recueils 
spéciaux  les  études  où  le  critique  peut  développer  ses  vues  personnelles  et  opposer 
théorie  à  théorie  et  argument  à  argument. 

Restant  donc  dans  notre  rôle,  nous  dirons  que  ce  premier  volume  de  l’ouvrage  de 
Jules  Helbig  est  en  somme  une  des  études  les  plus  complètes  que  nous  ayons  jusqu’ici 
des  différentes  manifestations  d’art  dans  les  régions  que  baigne  la  Meuse,  du  IXe  au 
XVe  siècle.  Tour  à  tour,  dans  une  succession  de  XIV  chapitres,  conçus  d’après  un 
ordre  chronologique  général,  l’auteur  nous  parle  de  1  architecture,  de  la  peintuie, 
du  mobilier,  des  ivoires  peints  ou  sculptés,  de  l’ornementation  des  manuscrits,  de 
lV-fèvrerie,  de  la  dinanderie  et  de  l’émaillerie.  Sur  chacun  de  ses  objets,  son  œuvre 
nous  apporte  maints  aperçus  suggestifs  et  originaux  et  maints  renseignements,  dont 
la  riche  illustration  du  volume  augmente  la  valeur  documentaire. 

Au  point  de  vue  matériel,  Y  Art  mosan  fait  honneur  à  ses  éditeurs,  qui  ont  tâché  de 
rivaliser  avec  tout  ce  qui  se  fait  de  mieux  dans  ce  domaine  en  Belgique  et  même 
à  l’étranger. 

Typographiquement, le  volume, comme  tout  ce  qui  sort  des  presses  de  Buschmann, 
ne  mérite  que  des  éloges.  Quant  aux  planches  hors  texte  et  aux  clichés  répandus  à 
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profusion  dans  le  livre,  nous  ne  pouvons  qu’en  dire  du  bien,  tout  en  tirant  hors 
de  pair  les  deux  van  Eyck  et  le  Patenier  en  héliogravure,  et  la  belle  reproduction 
en  fac-similé  de  l’enluminure  représentant  l’Evangéliste  Saint  Luc. 

Edw.  Coremans. 

MOURIER  (J.).  —  L’art  au  Caucase.  2e  édition.  Bruxelles ,  Ch.  Bulens , 
1907.  1  vol.  in-8°  (25x16.8)  de  204  pages.  Prix  :  10  fr. 

RUSKIN  (John).  —  Les  matins  à  Florence.  Simples  études  d’art  chrétien. 
Traduites  de  l’anglais  par  Eugénie  Nypels.  Annotées  par  Emile  Cammaerts. 
Préface  de  M.  Robert  de  La  Sizeranne.  Ouvrage  illustré  d’une  vue  de 
Florence  et  de  11  planches  hors  texte.  D’après  les  clichés  de  MM.  Alinari. 
Paris,  H.  Laurens,  1906.  1vol.  in-8ü  (25.2x16.4)  de  XXXII  220  pages. 
Prix  :  6  fr. 

Bonne  traduction  de  ce  guide  d’art  célèbre,  présentée  au  public  de  langue  fran¬ 
çaise  par  l’excellent  Ruskinien  qu’est  M.  Robert  de  la  Sizeranne  en  une  suggestive 
préface,  et  qui  vient  à  son  heure. 

Les  Mornings  in  Florence  constituent,  en  effet,  avec  les  Seven  Lamps  of  Archi¬ 
tecture  une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  l’œuvre  du  grand  esthéticien 
anglais  qui,  comme  le  dit  très  bien  M.  Cammaerts,  dans  son  avant-propos,  nous  a, 
mieux  que  personne,  montré  les  rapports  étroits  qui  rattachent  l’art  à  la  religion. 

Certes  on  trouve  des  erreurs  dans  cet  ouvrage  et  M.  Cammaerts  a  dû,  à  ce  point 
de  vue,  procéder  souvent  dans  ses  notes  à  de  nécessaires  rectifications.  Mais,  pris 
dans  son  ensemble,  il  nous  apprend  bien  dans  quel  esprit  nous  devons  contempler 
l’œuvre  d’art,  si  nous  voulons  qu’elle  nous  parle  et  nous  révèle  ses  secrets. 

Edw.  Coremans. 
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Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  X:  Lettre  à  ma  petite  sœur,  par 
Félix  Ortt.  Nivelles,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907).  In-8° 
(22.3  x  14.8)  de  12  pages.  Prix  :  30  centimes. 

A  mesure  que  la  série  des  intéressantes  et  utiles  Causeries  pédagogiques  s’allonge, 
on  se  rend  mieux  compte  du  plan  et  du  but  de  l’auteur.  Les  premières  Causeries 
pouvaient  faire  croire  qu’il  s’agissait  de  chapitres  détachés  de  l’histoire  de  la  péda¬ 
gogie,  d’études  sur  des  renommées  consacrées  par  les  siècles  :  ce  qui  d’ailleurs  eût 
été  bien,  étant  donné  le  caractère  critique  et  moderne  des  études  de  M.  E.  D.  D.  Y. 
Mais  bientôt  on  peut  voir  qu’il  s’est  proposé  d’étudier  les  principales  œuvres  récem- 
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ment  publiées  dans  le  domaine  de  la  pédagogie,  et  les  principaux  courants  de 
l’opinion  en  matière  d’éducation.  Plusieurs  pays  sont  représentés  dans  la  collection 
des  Cause?'ies.  La  dernière  est  consacrée  à  un  écrivain  hollandais,  qui  se  dit  anar¬ 
chiste  chrétien,  et  apôtre  de  la  vie  pure. 

L’éducation  de  la  pureté  est  à  l’ordre  du  jour  ;  c’est  un  problème  qu’il  est  impos¬ 
sible  de  traiter  dans  un  articulet  bibliographique.  Je  ne  connais,  du  reste,  le  travail 
de  Félix  Ortt  que  par  cette  causerie  enthousiaste.  Je  m’interdis  donc  de  combattre 
Félix  Ortt  ou  de  contester  la  valeur  éducative  des  moyens  préconisés  par  lui; 
j’affirme  aussi  que  les  parents  ont  des  devoirs  à  remplir  en  cette  matière,  vis-à-vis  de 
leurs  enfants,  en  temps  utile.  Mais  rien  ne  rendra  ces  enseignements  plus  efficaces 
que  l’éducation  chrétienne  des  enfants,  leur  piété,  l’amour  de  Ja  vertu,  le  respect  des 
commandements  de  Dieu,  la  persuasion  qu’ils  sont  les  temples  du  Saint-Esprit  et 
destinés  à  une  résurrection  glorieuse.  C.  CAEYMAEX. 

MICHEL  (A.).  —  La  gent  écolière.  Namur,  A.  Godenne,  s .  d.  {1907). 

Grand  in- 1 2  (20.6  x  13)  de  44  pages.  Prix  :  75  centimes. 

/ 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Education  familiale) . 

OLSCHEWSKY  (S.).  —  Précis  d’histoire  ancienne  rédigé  selon  le  nou¬ 
veau  programme  d’admission  à  l’Ecole  militaire.  Avec  6  cartes  et  résumés. 
Bruxelles ,  Vanderlinden,  1907.  1  vol.  in-8°  (24.4x15.3)  de  118  pages.  Prix: 
3  fr. 

PREUD’HOMME  (Jos.).  —  Arithmétique  commerciale.  Ouvrages  spé¬ 
cialement  destinés  aux  cours  professionnels  du  soir.  Liège ,  H.  Poncelet,  s.  d. 
{1907).  2  vol.  in-8°  (22.5 x  14.8)  de  76  et  100  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Chaque  partie  se  vend  séparément,  la  première  :  1  fr.  ;  la  seconde  :  1  fr.  50. 

Cet  ouvrage  est  spécialement  destiné  aux  cours  professionnels  du  soir.  Il  n’est 
pas  d’un  moindre  intérêt  pourtant  pour  n’importe  quel  cours  d’arithmétique.  A 
signaler  dans  la  ire  partie  les  calculs  couramment  employés  dans  la  pratique  ordi¬ 
naire  et  qui  abrègent  régulièrement  les  opérations.  La  deuxième  partie  traite 
spécialement  des  comptes  courants  et  d’intérêts,  et  c’est  un  des  rares  volumes  acces¬ 
sibles  à  tous  ceux  qui  ne  s’occupent  pas  des  théories  commerciales,  et  qui  puisse  les 
renseigner  sûrement  et  rapidement  sur  une  pratique  commerciale  qui  tend  de  plus 
en  plus  à  se  généraliser.  J.  V.  M. 

PROCES  (Edmond),  S.  J.  —  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs 
écrivains  avec  notices.  I.  Sixième  et  cinquième.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
■&C/e,  1907.  1  vol.  in-12  (19. 3x  12.8)  de  388  pages.  Relié  toile.  Prix:lfr.75. 

—  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs  écrivains  avec  notices.  Cours 
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inférieurs.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  C,e,  1907.  1  vol.  in-12  (19.3  x  12.8) 
de  388  pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr.  75. 

La  sixième  édition  de  cette  anthologie  si  justement  appréciée,  est  un  beau  livre 
classique,  soigné  du  côté  typographique,  et  solidement  relié  d’une  couverture  de 
couleur  avenante.  Débrochés,  décousus,  nos  livres  classiques  n’avaient  plus,  après 
quelques  jours,  d’attraits  pour  nous.  On  les  préservait  bien  un  peu  à  grand  renfort 
de  couvertures,  —  et  finalement  ils  passaient  à  la  reliure  :  c’est  par  là  qu’il  eût 
fallu  commencer.  Pour  les  livres  d’usage  tels  que  les  chrestomathies,  les  auteurs, 
les  grammaires,  rien  de  tel  qu’un  dos  solide,  et  un  cartonnage  résistant. 

On  me  passera  ces  détails,  d’autant  plus  que  je  peux  me  dispenser  de  faire  con¬ 
naître  le  fond  d’un  recueil  aussi  répandu,  aussi  estimé  que  ces  Modèles.  L’annonce 
de  cette  nouvelle  édition  devrait  faire  réfléchir  les  directeurs  et  professeurs  d 'éta¬ 
blissements  d’enseignement  moyen,  dont  les  élèves  seraient  encore  privés  d’un  bon 
recueil  de  morceaux  pour  les  classes  inférieures.  Qu’ils  se  demandent  s’il  n’y  a  pas 
opportunité,  je  pourrais  dire  urgence,  à  introduire  un  livre  classique  aussi  indis- 
Pensable-  C.  CAEYMAEX. 

RAGUET  (E.),  M.A.  —  Abrégé  de  grammaire  japonaise  au  point  de 
vue  de  la  traduction  du  français,  suivi  d’un  recueil  de  phrases  usuelles  et  de 
proverbes  japonais.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  C%  1905.  1  vol.  in-12 
(19. 4x  13.2)  de  IV-178  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 

—  Petit  dictionnaire  français=japonais  pour  la  conversation.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  &  Cie,  1905.  1  vol.  in-18  allongé  (15.7x8.5)  de  VIII-1138 
pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

RAGUET  (E.),  M.A.  et  TOTA  (Ono).  —  Dictionnaire  français=japonais, 

précédé  d'un  abrégé  de  grammaire  japonaise.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C% 
1905.  1  vol.  in-8°  (25. 8x  19)  de  1086  pages  à  2  colonnes.  Relié.  Prix  :  40  fr. 

Ce  n’est  pas  sans  un  légitime  sentiment  de  fierté  patriotique  que  nous  avons 
parcouru  les  trois  ouvrages  du  P.  Raguet.  Pour  la  première  fois,  alors  que 
la  langue  et  la  littérature  japonaise  sont  étudiées  depuis  si  longtemps,  alors  que 
les  Allemands  se  sont  illustrés  par  les  ouvrages  de  Lange,  du  Dr  Florenz,  et  les- 
Anglais  par  ceux  de  Chamberlain,  de  Brinckley,  d’Aston,  Imbrie,  Hepburn  et 
tant  d’autres,  les  lecteurs  de  langue  française  vont  pouvoir  disposer,  non  plus, 
d’une  traduction  plus  ou  moins  infidèle,  mais  d’un  remarquable  travail  écrit  dans 
leur  propre  langue  et  ce  travail,  ils  le  doivent  à  un  Belge. 

La  presse  étrangère,  la  presse  chinoise  et  japonaise  ont  fait  à  l’œuvre  du  P.  Raguet 
l’accueil  le  plus  flatteur.  Rien  de  mieux  justifié,  du  reste.  Le  dictionnaire  du 
P.  Raguet  dépasse,  de  beaucoup,  tout  ce  qui  a  été  tenté  jusqu’ici  dans  le  même 
domaine.  Les  ouvrages  analogues  de  Brinckley  et  de  Hepburn  étaient  incomplets^ 
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rempli  d’omissions  et  très  mal  imprimés  en  général,  quelle  que  fut  d’ailleurs  leur 

grande  valeur  intrinsèque,  à  d’autres  points  de  vue. 

On  ne  peut  imputer  aucun  de  ces  défauts  à  l’œuvre  du  P.  Raguet  et  nous  croyons 
que  son  dictionnaire  sera  consulté  autant  par  les  lecteurs  de  langue  anglaise  que 
par  ceux  de  langue  française. 

L’auteur  a  eu  l’heureuse  idée  de  donner,  en  guise  d  introduction  à  son  gi and 
dictionnaire,  un  aperçu  de  la  grammaire  japonaise.  Comme  il  dit  lui-même,  cet 
aperçu  n’a  aucun  prétention  philologique.  Avec  raison,  il  s’est  proposé  uniquement 
d’initier  brièvement  le  lecteur  au  mécanisme  de  la  langue  japonaise.  Il  sert  aussi  a 
compléter  le  dictionnaire  et  en  même  temps  à  le  simplifier  car  les  règles  et  particu¬ 
larités  de  la  langue  étant  signalées  une  fois  pour  toutes  dispensent  de  répétitions 

interminables. 

A  la  demande  de  beaucoup  de  ses  lecteurs  et  de  divers  spécialistes,  le  P.  Raguet 
a  fait  de  cet  aperçu  une  édition  spéciale,  plus  portatives  à  laquelle  il  a  ajouté  un 
recueil  de  phrases’et  des  locutions  les  plus  usuelles  ainsi  que  des  proverbes  les  plus 

populaires. 

Enfin,  le  Petit  dictionnaire  français-japonais  est  un  résumé  très  complet  du 
premier!  Moins  volumineux  que  le  premier,  plus  facile  à  manier,  par  conséquent, 
il  rendra  de  précieux  services  à  ceux  qui  voyagent  au  Japon. 

Nous  ne  doutons  nullement  de  l’accueil  que  le  public  belge  réservera  à  l’œuvre 
du  P.  Raguet.  Elle  a  une  place  toute  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  de  nos 
grands  établissements  d’instruction,  universités,  écoles  spéciales,  etc...  Elle  doit 
devenir  classique  partout  oùle  japonais  est  enseigné.  Ce  ne  sera  d’ailleurs  qu’un 
mince  dédommagement  pour  les  années  de  labeur  et  les  sommes  considéiables  que 
le  P.  Raguet  a  dû  consacrer  à  son  œuvre.  THÉOPHILE  GOLLIER. 


SWAGERS  (Fr.)  kaj  FINE!  (A).  —  Espéranto.  La  ciutaga  vivo.  La  vie 
de  tous  les  jours.  Langage  usuel.  Grammaire.  Vocabulaire.  Het  dagelijksch 
leven.  Gebruikelijke  taal.  Spraakleer.  Woordenlijst.  Anvers,  J.  Van  Mille - 
De  Backer,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8x12.2)  de  128  pages.  Prix  :  1  fr. 

{Cours pratique  de  la  langue  universelle). 

Vlaamsche  lessen  bewerkt  naar  S.  Alge’s  leerwijze  met  behulp  van  HôlzeFs 
platen.  Eerste  boekje  :  De  lente.  2de  uitgave.  Turnhout,  Drukkerij  van  het 
St-Victors  gesticht,  1907.  In-18(16.8x  12.2)  van  68  bladz.  Prijs  :  50centiemen. 
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CHAUVIN  (A.-Jos.).  —  Het  lijden  overdacht  aan  den  voet  van  het 
Heiiig  Sakrament.  LDoodstrijdvanJesus.il.  Geding  van  Jésus.  III.  Laatste 
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woorden,  de  dood  en  de  begrafenis  van  Jésus.  Bruxelles,  Bureau  des  Œuvres 
eucharistiques,  s.  d.  {1907).  3  boekd.  in  18  (15x9.6)  van  396,  492  en  556 
bladz.  Prijs  :  6  fr. 


CHAUVIN  (A.-Jos.),  S.  S.  S.  —  La  passion  méditée  au  pied  du  S.  Sacre¬ 
ment.  IIe  partie  :  Procès  de  Jésus.  2e  édition.  Bassenge,  Bureau  des  Œuvres 
eucharistiques,  s.  d.  {1907).  1  vol.  in-18  (15.7  *9.6)  de  440  pages.  Prix  :  2  fr. 


LINTELO  (Jules),  S.  J.  —  La  Communion  fréquente  et  quotidienne. 

Edition  spéciale  pour  les  écoles  et  pensionnats  de  jeunes  filles.  Tournai,  H.  & 
L.  Casterman,  s.  d.  {1907).  In-18  (14x8.8)  de  52  pages.  Prix  :  15  centimes. 

((  Toute  communion  faite  en  état  de  grâce  et  avec  une  intention  droite  et  pieuse 
est  profitable  à  l’âme,  accroît  son  union  avec  Jésus-Christ,  nourrit  plus  abondam¬ 
ment  sa  vie  surnaturelle,  l’enrichit  de  vertus  et  de  grâces.  »  Ainsi  l’a  déclaré  Pie  X. 
Personne  n’a  donc  le  droit  d’exiger  comme  nécessaires  à  la  communion  fréquente 
des  dispositions  plus  parfaites.  Il  faut  tenir  compte  de  cette  remarque,  comme  le  dit 
P.  Lintelo,  pour  corriger  la  manière  dont  s’expriment  certains  livres  imprimés  avant 
le  décret  de  iqo5. 

Mais  ce  qu’il  importe  surtout,  c’est  de  faire  connaître  et  de  faire  comprendre  le 
décret  pontifical  par  toutes  les  classes  de  fidèles.  Le  P.  Lintelo  a  déjà  beaucoup 
travaillé  à  cette  excellente  œuvre  ;  voici  une  nouvelle  brochure  de  propagande  qu’il 
adresse  particulièrement  aux  jeunes  filles  des  écoles  et  aux  pensionnaires. 

Souhaitons  que  ces  pages  soient  lues  et  méditées  et  surtout  pratiquées  par  le  plus 
grand  nombre  de  nos  jeunes  filles  catholiques.  J.-J.-D.  SWOLFS. 


Secret  (Le)  des  communions  ferventes.  Ouvrage  divisé  en  2  parties  : 
I.  Exposé  théorique  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  communier  avec  ferveur.  II.  Ap¬ 
plication  pratique  des  principaux  exposés  :  nombreuses  préparations  et  actions 
de  grâces  suivant  différentes  méthodes.  Sainte  Messe  et  cheminxie  croix  pour 
préparer  à  la  sainte  communion.  Namur,  Picard-Balon,  s.  d.  {1907).  1  vol. 
in-18  (13x8.8)  de  222  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  décret  pontifical  de  igo5  engage  tous  les  fidèles  à  la  communion  fréquente.  Il 
importe  donc  de  leur  indiquer  le  moyen  de  retirer  le  plus  de  fruits  de  cette  excellente 
pratique  de  la  communion  fréquente. 

Après  avoir  donné  la  raison  de  communier  souvent,  l’auteur  de  cet  opuscuple  fait 
connaître  les  actes  à  produire  pour  communier  avec  ferveur  et  les  industries  à 
•employer  pour  amener  la  production  de  ces  actes.  Il  expose  les  méthodes  pour  se 
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préparer  à  la  sainte  communion  et  pour  taire  l’action  de  grâce  ;  il  donne  aussi 
de  nombreuses  formules  pour  parler  avec  Dieu  avant  et  après  la  communion. 


Cet  opuscule,  recommandé  par  S.  G.  Mgr  Heylen,  évêque 
à  un  légitime  succès. 


deNamur,  est  appelé 
J.-J.-D.  SWOLFS. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  de  la  tempérance  pour  1907.  Bruxelles,  Ligue  patriotique  contre 
V alcoolisme ,  s.  d.  {1906).  In-12  (18. 2x  12)  de  96  pages.  Prix  :  20  centimes. 


Nous  venons  un  peu  tard  peut-être  pour  recommander  Y  Almanach  de  la  tem¬ 
pérance.  Qu’il  nous  suffise  de  dire  que  l’édition  française  a  les  mêmes  qualités  que 
l’édition  flamande  que  nous  avons  recommandée  au  mois  de  janvier. 

Et  nous  souhaitons  que,  l’an  prochain,  le  nombre  des  lecteurs  de  l’une  et  de 
l’autre  édition  soit  de  plus  en  plus  élevé.  J.-J.-D.  SWOLFS. 


Annuaire  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  Tome  XVIII.  1907. 
Bruxelles,  Vromant  &  Cie .  s.  d.  {1907).  1  vol.  in-8°  (25.3  x  16.4)  de  1 10  pages. 

Liste  officielle  des  membres  de  l’Ordre  de  Léopold  de  Belgique.  Nommés 
depuis  le  1er  janvier  1883  au  31  décembre  1904.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  & 
Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.3 x  16.5)  de  296  pages.  Prix  :  5  fr. 

{Publication  du  Ministère  des  affaires  étrangères.) 

Le  département  des  affaires  étrangères  vient  de  publier  la  liste  des  personnes  qui 
ont  été  décorées  de  l’Ordre  de  Léopold  du  premier  janvier  1 883  au  3i  décembre 
1904.  Il  a  complété  ainsi  un  travail,  qui  antérieurement  comprenait  déjà  deux  volu 
mes.  Le  public  peut  se  rendre  compte  ainsi  quelles  sont  les  personnes  qui  ont  reçu 
notre  ordre  national  depuis  sa  fondation. 

De  telles  listes  possèdent  une  incontestable  utilité  surtout  pour  les  administrations 
publiques  appelées  à  faire  des  propositions  de  décorations.  Elles  intéressent  les  par¬ 
ticuliers  aussi,  surtout  les  amateurs  de  rubans.  Il  n’est  pas  douteux  que  nombreux 
seront  ceux  qui  ouvriront  le  volume  du  ministère  des  affaires  étrangères  et  que  les 
mérites  de  ceux  qui  y  figurent  seront  passés  au  crible  d’une  jalouse  critique. 


Nouvel  (Le)  annuaire  pratique  de  la  brasserie  belge.  1907.  9  année. 
Bruxelles,  Denis  Bodden,  1907.  1  vol.  petit  in-12  carré  (16.2 x  11.4)  de  464 
pages.  Prix  :  3  fr. 


Bulletin  Bibliographique  International 


BIBLIOGRAPHIE  -  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


CARON  (Pierre).  —  Bibliographie  des  tra¬ 
vaux  publiés  de  1866  à  1897  sur  l’histoire  de  la 
France  depuis  1789.  Tome  1.  Fascicule  I.  Paris, 
Ed.Cornély  &C/e,  1907.  1  vol.  in-8°(25.3x  16.6) 
de  160  pages.  '  7.50 

(Publication  de  la  Société  d’histoire  moderne). 


DUFF  (E. -Gordon).  —  Theprinters,  statio- 
ners  and  bookbinders  of  Westminster  and 
London.  From  1476  to  1535.  Cambridge,  Uni- 
verstiy  Press,  1906.  1  vol.  in-12  (18.3x13.5) 
de  256  pages.  Relié  toile  6.25 

Sous  ce  titre,  le  savant  bibliographe  anglais 
E. Gordon  Duff  a  réuni  les  deux  séries  de  quatre 
conférences  consacrées  par  lui,  en  1899  et  en 
1904,  aux  imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de 
Westminster  et  de  Londres  de  1476  à  1535. 

Son  ouvrage  qui  a  été  particulièrement  bien 
accueilli  des  spécialistes  —  deux  éditions  pu¬ 
bliées  à  peu  de  mois  d’intervalle  en  font  foi  — 
présente, pour  nous  Belges,  à  côtéde  son  intérêt 
général,  un  intérêt  plus  spécial,  le  premier  livre 
imprimé  en  anglais  The  Recuyell  of  the  Histo- 
ryes  of  Troye  l’ayant  été  à  Bruges  vers  1475  par 
Caxton  qui  n’importa  la  nouvelle  industrie  dans 
sa  patrie  que  l’année  suivante,  en  1476.  M.  E. 


Gordon  Duff,  qui  connaît  admirablement  son 
sujet,  s’occupe  dans  sa  première  série  de  confé¬ 
rences  de  l’histoire  de  la  période  antérieure  à 
1500,  et  dans  la  seconde  série  du  premier  tiers 
du  16e  siècle.  Tour  à  tour,  il  nous  parle  des  im¬ 
primeurs  de  Westminster  :  William  Caxton, 
Wynkyn  De  Worde  et  Julian  Notary;  des  impri¬ 
meurs  de  Londres  :  le  lithuanien  Jean  Lettou, 
notre  compatriote  Guillaume  de  Malines  et  le  nor¬ 
mand  Richard  Pynson;  des  libraires,  s’étendant 
sur  les  premiers  livres  importés  et  sur  les  pre¬ 
miers  libraires  étrangers  installés  en  Angleterre; 
des  anciens  relieurs  anglais,  dont  le  flamand 
James  Gaver,  qui  produisirent  des  œuvres  qui 
font  aujourd’hui  encore  l’admiration  des  con¬ 
naisseurs  ;  des  impressions  populaires  et  des 
impressions  savantes  au  début  du  seizième 
siècle,  des  libraires  de  Londres  et  de  leurs  rap¬ 
ports  commerciaux  avec  l’étranger  et,  dans  la 
conférence  finale,  des  libraires  anversois  qui 
imprimèrent  ou  réimprimèrent  des  ouvrages 
anglais. 

Le  livre  de  M.  Gordon  Duff,  œuvre  de  solide 
érudition  et  d’information  sure,  renouvelle  sur 
bien  des  points  l’histoire  des  débuts  de  l’impri¬ 
merie  en  Angleterre.  A  ce  titre,  il  mérite  une 
place  sur  les  rayons  des  bibliophiles  et  des  bi¬ 
bliographes,  à  qui  nous  le  recommandons 
chaudement.  Edw.  Coremans. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  REVUE  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncées . 
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BALLER1NI  (Prof.  Giuseppe).— Brève  apo- 
logia  pei  Giovani  studenti  contro  gl’  increduli 
dei  nostri  giorni.  Seconda  edizione  corretta  ed 
ampliata.  Florence,  Libreria  éditrice  Fiorentina, 
1907.  1  vol.  in-12  (19.7  x  12.7)  de  412  pages. 

2.  » 


Ce  traité  $  apologétique  a  de  nombreuses  qua¬ 
lités  dont  la  principale  est  la  brièveté. 

Mais  cette  brièveté  n’empêche  qu’on  y  trouve 
tout  ce  qu’on  peut  souhaiter  dans  un  traité 
d’apologétique  destiné  aux  étudiants.  L’auteur 
a  aussi  le  mérite  de  bien  connaître  les  objec¬ 
tions  modernes  et  de  savoir  y  répondre  en  ter¬ 
mes  concis  mais  concluants. 

Espérons  que  cette  apologétique,  qui  a  déjà 
les  honneursd’une  seconde  édition  italienne, sera 
bientôt  traduite  en  français.  J.-J.-D.  Swolfs. 

DE  GIBERGUES  (Abbé).  —  Par  l’espérance. 

Instructions  aux  hommes  du  monde  prêchées  à 
St-Philippe  du  Roule  et  à  St-Augustin.  Carême 
de  1907.  Paris,  Vve  Ch.  Poussielgue,  1907. 

1  vol.  in-18  (17.2X11.5)  de  vm-280  pages.  3.  » 

de  LACOMBE  (Comte  H.).  —  Sur  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  Controverses  du  temps  de 
Bossuet  et  de  notre  temps.  Paris,  P.  Téqui, 
1907.  1  vol.  grand  in-12  (20.3X13)  de  vm-440 
pages.  5.  » 

Lorsque  M.  de  Lacombe  fit  paraître  la  pre¬ 
mière  des  études  contenues  dans  ce  livre,  le 
cardinal  Perraud  lui  écrivit  qu’elles  formaient 
une  nouvelle  et  très  saisissante  apologie  du 
christianisme.  Une  foule  d’imposants  suffrages 
se  joignit  à  la  parole  de  l’éminent  prélat  ;  et,  sur 
leurs  instances,  l’auteur  se  décida  à  publier  le 
présent  volume. 

La  question  capitale  de  la  divinité  du  christia¬ 
nisme  n’y  estpas  seulement  traitée  en  elle-même, 
dans  ses  arguments  et  dans  ses  preuves.  Elle  y 
est  étudiée  tout  particulièrement  dans  l’œuvre 
de  l’homme  de  génie  qui  l’a  fait  le  plus  resplen¬ 
dir  d’une  lumière  impérissable.  Bossuet  nous 
apparaît  toujours  le  roi  de  l’éloquence,  non 
moins  le  roi  de  l’histoire  de  la  critiquent  de  la 
science,  se  préparant  par  les  études  les  plus 
minutieuses  et  les  plus  universelles,  par  des  en¬ 
quêtes  poussées  dans  toutes  les  régions  de 
l’esprit  à  son  apostolat  sublime  et  à  ses  conclu¬ 
sions  souveraines.  L’ouvrage  de  M.  de  Lacombe 
que  relèvent,  avec  la  documentation  d’un  pen¬ 
seur  tout  moderne,  la  puissance  et  l’éclat  de 
l’écrivain,  fait  aimer  le  christianisme  par  la 
science  et  la  science  par  le  christianisme. 

B.  A.  D. 


FABER  (R. P.).  — La  bonté.  Extrait  des  con¬ 
férences  du  Père  Faber.  Traduit  de  l’anglais 
par  J.  Reymond.  Avignon,  Aubanel  frères,  s.d. 
(1907).  1  vol.  grand  in-32  (15.2X9.5)  de  xvi- 
100  pages. 

Newman,  Faber,  Wisenian,  demandent  à  être 
lus  lentement,  posément.  On  réprouvera  encore 
à  lire  ces  conférences  que  l’éditeur  Aubanel  a 
publiées  en  un  gracieux  volume,  destiné  à  faire 
du  bien  aux  âmes. 

Les  conférences  sont  précédées  d’une  notice 
sur  la  vie  et  les  œuvres  du  Père  Faber.  Nous 
regrettons  que  le  biographe  ait  traité  si  succinc¬ 
tement  l’époque  qui  a  suivi  la  conversion  de 
l’illustre  Oratorien.  Le  traité  est  divisé  en  qua¬ 
tre  chapitres,  logiquement  enchaînés  :  la  bonté 
en  général,  la  bonté  dans  les  pensées,  les  paro¬ 
les,  les  actions.  On  retrouvera  cette  division 
dans  Mgr  Baunard  :  Le  collège  chrétien,  II,  7me 
instruction. 

Au  lieu  d’apprécier  par  moi-même  quel  bien 
on  peut  se  promettre  d’une  pratique  plus  géné¬ 
rale,  plus  cordiale,  plus  chrétienne  de  la  bonté, 
je  transcris  la  conclusion  de  Faber  :  «  Vous 
direz  peut-être  :  c’est  une  vertu  bien  petite  et 
plutôt  une  matière  d’un  caractère  naturel  ou 
une  affaire  de  bonnes  manières  plutôt  que  de 
sainte  vie...  La  bonté  est  le  gazon  du  monde 
spirituel,  où  les  brebis  du  Christ  se  nourrissent 
paisiblement  sous  les  regards  du  Divin  Pasteur. 
C’est  un  tapis  de  pâquerettes  odoriférantes  fai¬ 
sant  la  terre  douce  et  pure  et  agréable  ».  La 
Bonté  est,  pour  Faber,  l’Esprit  de  Jésus. 

C.  Caeymaex 


FONTAINE  (Abbé  J.).  —  La  théologie  du 
nouveau  testament  et  l’évolution  des  dogmes. 
Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.(1907).  1  vol.  in-12 
(18.8X11  -8)  de  xxxii-580  pages.  4.  » 

GUÏBERT  (J.).  —  Le  réveil  du  catholicisme 
en  Angleterre  au  XIX  ^  siècle.  Conférences 
prêchées  dans  l’Eglise  Saint-Sulpice.  1901-1906. 
Lettre-préface  de  Mgr  Bourne.  Onze  gravures 
hors  texte.  Paris,  Vve  Ch.  Poussielgue,  1907. 

1  vol.  in-12  (18.7X11.8)  de  vi-390  pages.  3.50 

HEIMBUCHER  (Dr  Max).  —  Die  Orden  und 
Kongregationen  der  katholischen  Kirche. 
Erster  Band.  Zweite,  grossenteils  neubearbei- 
tete  Auflage.  Paderhorn,  F.  Schôningh,  1907. 
1  vol.  in-8°  (23X14.8)  de  vm-524  pages.  7.50 

(L’ouvrage  comprendra  trois  volumes). 

Arrivé  en  peu  d’années  à  sa  deuxième  édition, 
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<cet  ouvrage  doit  un  si  beau  succès  à  son  fond 
très  intéressant  et  à  son  caractère  strictement 
scientifique.  M.  Heimbucher  n’avance  rien  que 
d’après  les  sources,  et  la  partie  bibliographique 
est  très  soignée  et  exceptionellement  riche. 

Une  large  Introduction  étudie  et  expose  un 
certain  nombre  de  questions  préliminaires  et 
générales  :  concept  et  organisation  canoniques 
d’un  ordre  et  d’une  congrégation  ;  division  des 
ordres;  origine  de  la  vie  régulière,  en  connexion 
avec  les  exemples  et  les  saints  de  l’Ancien  Tes¬ 
tament,  mais  en  dehors  de  toute  influence  réelle 
du  bouddhisme  ou  d’autres  institutions  païen¬ 
nes  ;  idée  mère  et  action  morale  et  civilisatrice 
de  la  vie  religieuse  ;  ouvrages  à  consulter  sur 
l’ensemble  du  sujet. 

Dans  la  première  partie  de  ce  volume,  il  y  a 
plaisir  à  suivre  les  débuts  et  les  développements 
progressifs  du  monachisme  chrétien,  depuis 
les  ascètes  et  les  vierges  mentionnés  déjà  par 
saint  Clément  de  Rome,  depuis  S.  Paul  Ermite 
et  les  anachorètes  du  désert,  jusqu’au  régime 
cénobitique,  préparé  et  ébauché  autour  de  saint 
Antoine  ;  formellement  établi  et  organisé  par 
saint  Pachome  ;  bientôt  pratiqué  dans  les  soli¬ 
tudes  de  Nitrie,  de  Scété  et  de  la  Thébaïde,  par 
les  saints  Amun,  Macaire  l’ancien,  Macaire  le 
jeune,  Moïse  l’Ethiopien,  Schenoudi,  Isidore 
d’Alexandrie  ;  transporté  par  saint  Hilarion  en 
Palestine  et,  de  là,  en  Syrie  ;  passant  avec  saint 
Basile  et  les  Basiliens  dans  le  Pont  et  les  ré¬ 
gions  avoisinantes...  L’énumération  des  formes 
et  des  créations  monacales  est  très  complète  ; 
l’auteur  n’oublie  ni  les  acémètes,  ni  les  stylites, 
ni  les  reclus,  ni  même  quelques  groupes  de 
dégénérés,  tels  que  les  Sarabaïtes,  les  Gyro- 
vagues,  les  Boskoï  ou  Paissants. 

L’Europe  n’est  qu’un  peu  en  retard  sur 
l’Egypte  et  l’Asie,  et  la  vie  religieuse  y  compte 


d’assez  bonne  heure  des  adeptes  illustres.  Qu’il 
nous  suffise  de  rappeler,  pour  l’Italie,  le  nom  de 
saint  Jérôme;  en  France,  ceux  de  saint  Martin, 
de  saint  Honoré,  de  saint  Vincent  de  Lérins, 
de  Cassien  ;  en  Ecosse,  celui  de  saint  Colum- 
ba  ;  en  Irlande,  ceux  de  saint  Patrice  et  de 
saint  Columban. 

Mais  une  ère  nouvelle  s’ouvre  pour  nos  con¬ 
trées  à  partir  du  VIe  siècle.  Alors  paraît  saint 
Benoît,  le  «  Patriarche  des  Moines  d’Occident», 
comme  l’appelle  Mabillon.  Ses  deux  premières 
fondations,  celle  de  Subiaco  et  celle  du  Mont 
Cassin,  sont  célèbres.  La  règle  qu’il  leur  donne 
et  qu’on  peut  résumer  en  deux  mots  :  Ora  et 
labora,  prouvera  son  excellence  par  son  succès 
même  et  par  sa  vitalité  et  sa  diffusion. 

Nombreuses  sont  les  ramifications  du  tronc 
bénédictin,  qui  sont  nées  au  cours  des  âges  ; 
citons  seulement  :  la  réforme  de  Cluny  en 
France  et  ceile  de  Hirsau  en  Allemagne  ;  au 
XIIIe  et  XIVe  siècles,  les  congrégations  des 
Sylvestrins,  des  Célestins,  des  Olivétains  ;  à  la 
suite  du  concile  de  Trente,  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  qui  se  distingue  par  une  prodigieuse 
activité  littéraire  et  dont  aujourd’hui,  après  les 
épreuves  et  les  décadences  du  XVIIIe  siècle  et 
d’une  partie  du  XIXe, la  congrégation  de  Beuron 
semble  reprendre  les  traditions  glorieuses. 

D’autres  ordres  suivent  la  règle  de  saint 
Benoît  ;  ce  sont  les  Camaldules,  les  Vallom- 
brosiens,  les  Grammontois,  l’ordre  de  Fonte- 
vrault,  les  Cisterciens,  les  Trappistes,  les 
Feuillants. 

Cette  histoire  de  la  grande  famille  bénédictine 
et  des  rejetons  si  variés  qu’elle  a  produits  est 
racontée  dans  la  seconde  partie  du  volume.  Un 
appendice  est  consacré  aux  Chartreux,  qui  sont 
«  un  ordre  de  moines  »  avec  une  règle  autre  que 
celle  de  saint  Benoît.  J.  Foroet. 
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ARMINJON  (Pierre).  —  L’enseignement,  la 
doctrine  et  la  vie  dans  les  universités  musul¬ 
manes  d’Egypte.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol. 
in-8°  (23X14.7)  de  296  pages.  6.50 

Ce  titre  éveille  l’intérêt  ;  voilà  un  livre  qui 
aura  des  lecteurs  de  catégories  bien  diverses  : 
les  éducateurs,  les  historiens,  les  esprits  qui 
s’adonnent  aux  études  religieuses  ou  philoso¬ 
phiques,  ceux  qui  s’occupent  d’ethnographie, 
de  politique,  y  chercheront  des  renseignements 
chacun  à  son  point  de  vue.  C’est  un  document 
.de  valeur,  qui  aura  sa  place  dans  les  grandes 
bibliothèques  publiques. 

C’est  aussi  un  livre  soigné  à  tous  égards,  .que 


celui  qui  nous  introduit  dans  cette  sorbonne 
musulmane  d’El  Azhar,  qui  abrite  plus  de  quin¬ 
ze  mille  étudiants  réguliers  venus  de  tous  les 
pays  de  l’Islam.  L’auteur  s’est  appliqué,  plu¬ 
sieurs  mois,  à  observer  cet  enseignement  et 
cette  vie,  pour  les  décrire  d’après  nature.  II 
retrace,  d’après  des  documents  en  partie  inédits, 
l’histoire  d’El  Azhar  et  d’autres  medresseh 
universitaires  de  l’Egypte  ;  il  donne  une  idée 
des  disciplines  qri  sont  la  matière  de  leur  pro¬ 
gramme  et  don»  l’ensemble  forme  une  sorte 
d’encyclopédie  linguistique,  philosophique, 
théologique,  juridique,  qui  contient  les  dogmes 
qu’il  faut  croire,  ri  les  préceptes  auxquels  le 
fidèle  doit  conformer  sa  conduite  ;  il  expose  les 
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méthodes  d’enseignement  en  honneur  et  les 
résultats  obtenus  dans  ces  universités,  conser¬ 
vatoires  de  la  doctrine  islamique,  foyers  de 
prosélytisme  pour  le  Coran.  J.  A.  M. 

BARUZI  (Jean).  —  Leibniz  et  l’organisation 
religieuse  de  la  terre.  D’après  des  documents 
inédits.  Avec  un  fac-similé.  Paris,  F.  Alcan, 
1907.  1  vol.  in-8°  (22.8X14.2)  de  528  pages 

10.  « 

(Collection  historique  des  grands  philosophes). 

Encore  bien  qu’il  ne  soit  pas  ordonné  avec 
un  souci  suffisant  de  la  clarté  et  que  l’abondan¬ 
ce  excessive  des  documents  nuise  un  peu  à  la 
précision  des  conclusions  maîtresses,,  ce  livre 
est  d’un  puissant  et  piquant  intérêt.  C’est  tou¬ 
jours  plaisir  de  s’approcher  d’une  vie  audacieu¬ 
sement  curieuse,  enthousiaste  et  active  ;  quand 
cette  vie  ne  cesse  de  poursuivre  de  vastes 
desseins,  le  plaisir  s’accompagne  de  sympathie 
et  se  fait  profondément  humaine.  C’est  bien  le 
cas  ici.  Leibniz  ne  cessa  jamais  de  s’intéresser  a 
toutes  les  questions  ;  intellectuel  passionné  de 
vérité  il  fut  en  même  temps  un  apôtre  et  un 
rêveur. 

M.  Baruzi  nous  dit  en  son  livre  les  projets  et 
les  rêves  de  politique  humanitaire  et  d’apostolat 
politico-religieux  du  célèbre  philosophe.  On  y 
voit  Leibniz  préoccupé  des  moyens  les  plus 
efficaces  de  faire  pénétrer  dans  le  monde  asia¬ 
tique  la  civilisation  chrétienne  et  —  faut-il  le 
dire  —  la  philosophie  leibnizienne.  Pour  cette 
œuvre  Leibniz  compte  tantôt  sur  Louis  XIV , 
tantôt  sur  Pierre-le  Grand,  tantôt  sur  les  Jésui¬ 
tes.  Elles  sont  extrêmement  curieuses  les  pages 
où  sont  étudiés  les  sentiments  du  philosophe 
vis  à  vis  des  Jésuites,  et  bien  suggestives. 
Leibniz  avait  sans  partager  leurs  doctrines  et 
tout  en  leur  reprochant  d’attaquer  les  jansénistes, 
une  très  vive  sympathie  pour  les  membres  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Ils  vivent  exemplaire¬ 
ment,  écrit-il,  ils  cultivent  les  études,  ils  ont  eu 
d’excellents  hommes  ;  on  leur  est  redevable  de 
beaucoup  de  bien. 

M.  Baruzi  étudie  plus  particulièrement  les 
tentatives  de  Leibniz  pour  rapprocher  le  pro- 
testatisme  de  l’Eglise  catholique,  il  nous  le 
montre  essayant  d’édifier  l’Eglise  universelle 
sur  la  loi  d’amour,  la  vivant  en  lui,  l’insérant 
idéalement  en  des  Eglises  grossièrement  sépa¬ 
rées,  qu’il  combine  sans  relâche,  trop  chiméri¬ 
que  souvent,  pour  réaliser  ses  projets  et 
construisant  volontiers  la  mérité  avec  ses  rêves. 

Ce  fut  en  tout  cas  une  âme  loyale  et  de 
grandes  et  généreuses  ambitions  et  M.  Baruzi  le 
prouve  tout  particulièrement  dans  son  chapitre 
«  La  Gloire  de  Dieu.  »  Et  c’est  pourquoi,  comme 
le  dit  l’auteur,  la  doctrine  leibnizienne  du  Bien 
général  échappe  à  toute  identification  avec  les 
religions  de  l’humanité.  Leibniz  ne  cesse 
d’affirmer  l’union  du  Bien  général  et  delà  Gloire 
de  Dieu. 


Toute  cette  étude  de  l’état  d’ànre  profonde- 
ment  religieux  de  Leibniz  est  d’ailleurs  extrê¬ 
mement  intéressante,  à  l’occasion  d’une  âme 
d’élite  c’est  une  sorte  de  vue  d’ensemble  sur  les 
aspects  principaux  et  les. données  fondamentales 
du  problème  religieux.  Inutile  de  dire  que-plus, 
d’une  opinion.de  Leibniz.est  discutable. 

Citons,  pour  finir,  ces  phrases  qui  donnent 
une  idée  de  l’atmosphère  de  ce  volume  :  «  Tou¬ 
jours,  en  vérité,  Leibniz:  fut  travaillé  par  la 
passion  de  distendre  chaque  force  pour  la- 
répandre  au  delà  de  toutes  limites.  Passion, 
qu’il  transfigura  par  un  effort  héroïque,  peut- 
être  révélateur  de- sa  métaphysique  ultime  :  Afin 
de  connaître  la  Gloire  de  Dieu,  la  recréer 
d’abord  en  soi  et  en  autrui.  L’homme  qu’il  rêva 
se  fût  voué  aux  tâches  humaines,  en  songeant 
que  Dieu  même  ne  néglige  nul  des  Mondes  ;  et 
il  eût  reconnu  en  le  Bien  de  la  Terre  le  simple 
signe,  encore  obscur,  du  Bien  de  l’Univers.  » 
En  définitive  M.  Baruzi  nous  a  donné  sur  la, 
personnalité  de  Leibniz  un  document  qu’il  n’est, 
pas  possible  d’ignorer.  On.  peut  le  souhaiter 
plus  clair  et  mieux  ordonné,  il  est  difficile  de 
ne  point  admirer  sa  richesse  et  son  pouvoir 
d’évocation.  V.  De  Brabandère. 


CARRA  DE  VAUX  (Baron).  —  Leibniz. 

Philosophes  et  penseurs..  Paris,  Bloud  &  Cic, 
1907.  In  12  (18.2X1 1.8)  de  64  pages  0.60 

(Science  et  religion .) 

Après  une  courte  notice  biographique,  nous, 
entrons  de  plein-pied  dans  l’œuvre  de  Leibniz, 
nettement  synthétisée  en  ces  trois  groupes  : 
partie  scientifique,  partie  philosophique,  partie 
politique.  Les  histoires  de  la  philosophie,  qui 
consacrent,  comme  de  juste,  un  long  chapitre  à 
Leibniz,  n’ont  pas  tellement  étudié  l’illustre 
savant,  que  la  monographie  du  baron  Carra  de 
Vaux  n’apprendra  rien  de  particulier  aux  lec¬ 
teurs  initiés  aux  choses  de  la  philosophie  et  de 
la  science.  Les  autres,  je  le  crains,  seront 
effrayés  des  figures  et  des  formules  qu’exhibent 
les  premières  pages  et  fermeront  consciencieu¬ 
sement  cette  étude  un  peu  forte.  C’est  à  tort. 
Qu’ils  lisent  au  moins  la  partie  politique  (con¬ 
troverses  religieuses  et  action  politique),  ainsi 
que  la  conclusion  du  volume  :  c’est  bien  le 
moins  qu’on  sache  que  Leibniz  inventa  le  calcul 
différentiel,  et  qu’on  ait  une  notion  de  son 
optimisme  en  philosophie.  j.  A.  M. 

COMBES  (Paul).  —  Le  problème  du  bon¬ 
heur.  Avignon,  Aubanel  frères,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in  12  (18.8X12jde  200  pages.  3.  »- 

Le  titre  de  ce  traité  sonne  comme  un  défi  au 
pessimisme  et  aux  esprits  aigris.  C  est  un  de  ces 
livres  réconfortants  dont  ont  rend  compte  avec 
bonheur  :  on  espère  ainsi  être  quelque  peu 
solidaire  des  mérites  de  l’auteur,  pour  avoir 
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•contribué  d’une  certaine  façon  à  la  propagation 
de  ses  idées  et  de  son  œuvre.  Le  problème  du 
(bonheur  est  une  lecture  à  recommander  aux 
personnes  du  monde.,  et  à  ceux  qui,  pour  des 
motifs  de  direction  ou  par  voie  de  conférences, 
sont  en  rapport  avec  elles.  I!  ne  sera  pas 
inutile  de  donner  ici  en  s.uhstance  le  contenu 
(de  cette  dissertation  si  agréable  et  si  censée.  Le 
problème  doit  se  poser  ainsi  :  Comment  chacun 
dans  cette  vie,  peut-il  être  heureux  ?  L’auteur 
écarte  les  fausses  conceptions  du  bonheur,  y 
compris  celle  du  bonheur  absolu,  réservé  pour 
l’autre  vie  ;  il  montre  ensuite  que  le  bonheur 
est  un  état  d’âme  sujet  à  diverses  conditions 
d’ordre  physique,  matériel,  intellectuel,  moral, 
pour  établir  que  tout  homme  peut,  s’il  le  veut, 
réaliser  un  bonheur  relatif  très  appréciable! 
L’essentiel  est  de  ne  pas  se  tromper,  ni  sur  les 
vraies  sources  de  satisfactions,  ni  sur  celles  qui 
nous  conviennent,  ni  sur  celles  qui  sont  à  notre 
portée.  Les  bases  sur  lesquelles  nous  construi¬ 
rons  notre  bonheur  sont  la  sérénité,  la  modéra¬ 
tion  des  désirs,  la  quiétude. 

M.  Combes  a  condensé  beaucoup  de  sagesse, 
beaucoup  de  philosophie  pratique  dans  ces 
■deux  cents  pagettes.  Bien  des  questions  sérieu¬ 
ses  y  sont  rendues  accessibles,  sous  leur 
expression  enjouée,  ou  sous  la  forme  d’une 
citation  lapidaire,  à  toutes  les  intelligences.  La 
lecture  de  ce  volume  provoquera  d'utiles  réfle¬ 
xions  et  donnera  à  bien  des  âmes  tourmentées 
la  solution  du  grave  problème  de  la  vie  heureu- 
•se-  C.  Caeymaex 

DESERS  (Léon).  —  Les  morales  d’aujour¬ 
d'hui  et  la  morale  chrétienne.  Paris,  Vve  Ch 
Poussielgue,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 (18.8X12) 
de  viii-240  pages.  2.  » 

Dans  un  précédent  volume  M.  l’abbé 
Désers  avait  étudié  les  sources  du  devoir  et 
accessoirement  il  avait  exposé  et  critiqué  les 
multiples  systèmes  de  morale  contemporains. 
Cette  fois  il  consacre  tout  un  volume  à  démon¬ 
trer  l’insuffisance  des  morales  laïques  d’aujour¬ 
d’hui  et  à  mettre  en  vive  lumière  les  caractères 
essentiels  et  la  supériorité  foncière  de  la  morale 
catholique..  Tour  à  tour  nous  sont  présentés  la 
morale  de  la  force  et  du  «  moi  »,  la  morale  de 
révolution  et  la  morale  sociologique. 

Comme  le  volume  que  je  rappelais,  celui-ci 
vaut  avant  tout  par  l’art  extrême  avec  lequel 
l’auteur  parvient  à  condenser  en  phrases  claires 
une  somme  énorme  de  renseignements,  d’idées 
et  de  faits.  Pas  un  des  grands  courants  d’idées 
en  matière  morale,  n’est  oublié  et  entre  toutes 
ces  théories  brutales  ou  subtiles  l’auteur  sait 
marquer  les  relations,  établier  une  filiation  ;  il 
dégage  du  chaos  des  sophismes  la  conception 
caractéristique  que  se  fait  un  groupe  de  pen¬ 
seurs  de  la  vie  et  ne  cesse  de  faire  jaillir,  au  mo¬ 
ment  opportun,  la  synthèse  de  l’analyse. 

Aussi  la  connaissance  qu’il  nous  donne  du 


mouvement  des  idées  morales  est-elle  singuliè- 
ment  complète  sans  jamais  devenir  confuse.  A 
voir  s’engendrer  les  systèmes  on  prend  con¬ 
science  du  travail  de  décomposition  qui  se  pré¬ 
cipite  à  mesure  que  l’on  s’éloigne  davantage  du 
sens  catholique  et  spiritualiste  de  la  vie.  Im¬ 
puissante  à  nous  dire  l’orientation  nécessaire 
qu’il  importe  de  donner  à  nos  actes,  à  nos  pen¬ 
sées,  à  nos  désirs,  la  morale  laïcisée  est  tout  à 
la  fois  contradictoire  et  avilissante.  Si  la  morale 
de  la  force  et  du  moi  abolit  en  nous  le  senti¬ 
ment  de  la  tendresse  et  de  la  pitié  pour  n’exal¬ 
ter  qu’un  égoïsme  promptement  destructeur,  la 
morale  sociologique  supprimant  le  travail 
d’interprétation  et  de  discussion  du  fait,  fait  de 
l’abdication  et  de  la  servitude  des  éléments  de 
dignité  humaine. 

M.  l’abbé  Désers  n’oublie  rien  de  ce 
qui  frappede  stérilité  les  prétendues  morales 
émancipatrices  et,  dans  leur  concision  savante, 
plusieurs  de  ses  critiques,  par  exemple  la  criti¬ 
que  des  théories  morales  d’Herbert  Spencer, 
sont  de  vrais  petits  chefs  d’œuvre. 

Le  volume  est  à  lire  et  à  méditer  par  tous 
ceux  qui  veulent  avoir  quelque  idée  des  solutions 
apportées  au  problème  essentiel  du  sens  de  la 
vie  par  la  Libre-Pensée  matérialiste  et  de  la 
formidable  plénitude  de  la  solution  catholique. 

V.  De  Brabandère. 

GRASSET  (J.).  —  Demifous  et  demirespon- 
sables.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.8X14.3)  de  298  pages.  5.  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Entre  le  groupe  des  raisonnables  responsa¬ 
bles  et  celui  des  fous  irresponsables,  M.  le 
docteur  Grasset  imagine  un  groupe  nouveau, 
celui  des  demifous  à  responsabilité  atténuée.  Et 
son  livre  est  consacré,  tout  d’abord  à  en  établir 
l’existence,  ensuite  à  nous  dire  de  quelle  façon 
il  convient  de  les  traiter. 

Le  fou  est  un  malade,  le  médecin  seul  leur 
est  nécessaire,  le  demifou  peut  avoir  une  valeur 
sociale  fort  grande,  être  même  —  et  M. 
Grasset  cite  de  nombreux  exemples  —  de  la 
catégorie  des  esprits  supérieurs,  et  dès  lors,  s’il 
commet  un  crime,  il  doit  être  tout  ensemble 
puni  et  traité.  Le  régime  des  aliénés  ne  peut 
être  appliqué  au  demifou. 

Et  M.  Grasset  rattache  sa  théorie  des 
demifous  à  sa  théorie  des  centres  psychiques, 
les  neurones  fonctionnent-ils  mal,  à  leur  désa¬ 
grégation  plus  ou  moins  grave  correspond  une 
responsabilité  médicale  plus  ou  moins  limitée. 

Tout  cela  est  assez  ingénieux, mais  je  ne  sais 
s’il  n’y  a  pas  une  grande  part  d’a  priori  dans 
ces  théories  qui  vont  à  des  distinctions  de  plus 
en  plus  difficiles  à  faire  avec  précision.  Il  n’est 
déjà  pas  si  facile  de  définir  le  fou,  que  sera-ce 
du  demifou  ? 

Et  d’ailleurs  pour  ceux  qui  systématiquement 
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nient  la  liberté,  la  distinction  n’est  d’aucune 
valeur  et  le  fou  nuisible  vaut  le  raisonnable 
nuisible. 

Pour  M.  Grasset  le  libre  arbitre  est  dans  la 
conception  ancienne  une  chose  indivisible,  or  il 
n’en  est  rien, et  les  scolastiques  ont  parfaitement 
reconnu  que,  tout  en  étant  foncièrement  h  re, 
la  volonté  pouvait  fort  bien,  par  suite  d  une 
influence  qui  pèse  sur  elle  et  l’entrave,  n  agir 
pas  librement.  M.  Grasset  ne  prétend-t-il,  avec 
des  formules  et  des  explications  d  apparence 
plus  scientifique,  qu’affirmer  la  vieille  théorie 
spiritualiste,  ce  n’était  guère  la  peine  d  inventer 
ce  groupe  nouveau. 

11  reste  que  sur  la  question  du  traitement 
M  le  docteur  Grasset  a  préconisé  des 
méthodes  dont  l’utilisation  apparaît  necessaire 
et  féconde,  Plusieurs  des  pages  de  son  livre 
sont  en  outre  extrêmement  intéressantes  quant 
au  problème  des  rapports  de  la  supériorité  in¬ 
tellectuelle  et  de  la  psychonévrose. En  réalité  il  y 
a,  dans  ce  livre  à  thèse  bien  déterminée,  toute 
une  étude  abondamment  documentée  des  anor¬ 
maux.  Et  ces  anormaux  il  les  cherche  non  seu¬ 
lement  dans  les  cliniques,  devant  les  tribunaux, 
dans  les  asiles,  mais  encore  —  et  c’est  une 
partie  fort  curieuse, un  peu  systématique  parfois 
de  son  volume  — dans  la  littérature  et  le  théâtre. 

L’enquête  menée  par  M.  le  docteur  Grasset 
est  donc  du  plus  vif  intérêt  et,  qu  on  adopte  ou 
non  la  classification  nouvelle  qu’il  propose, 
nous  apporte  des  documents  et  des  éléments  de 

discussion  incontestablement  précieux. 

v  r»p  Rrarandf.re. 


JACQUINET  (M.).  —  Que 
Esquise  d’une  conclusion  de 
d’histoire.  Paris,  Perrin  & 
(19X12)  de  64  pages. 


savons-nous  ? 
philosophie  et 
Cie,  1907.  In-12 
1.  » 


Un  jeuneami  ademandé  à  M.Jacquinet  ce  qu  un 
homme  arrivé  au  terme  de  sa  carrière  et  quelque 
peu  éclairé  par  la  méditation,  1  étude  et  1  expé¬ 
rience  de  la  vie,  pourrait  bien  se  répondre  a  la 
question  de  Montaigne  :  Que  sais-je  ? 

Suit  l’indication  sommaire  des  soi-disant  con¬ 
clusions  de  la  science,  de  l’histoire,  de  la  philo¬ 
sophie. 

Les  conclusions  de  la  science  sont  simplistes: 
dès  l’instant  où  notre  globe  a  pu  prendre  con¬ 
sistance  et  permettre  aux  forces  physiques  et 
chimiques  d’opérer  selon  leurs  lois  et  tendances 
naturelles,  la  vie  a  débuté  par  la  cellule  ;  celle- 
ci  s’est  développée  dans  les  végétaux  et  les 
animaux  pour  aboutira  l’homme,  qui  semble 
l’œuvre  terminale  de  la  nature.  Je  ne  sache  pas 
que  l’explication  de  la  vie  par  les  forces  physi¬ 
co-chimiques  de  la  matière,  soit  une  théorie 
définitivement  acquise  à  la  science. 

La  principale  conclusion  historique  se  résume 
en  ces  termes  :  les  nations  de  1  avenir,  obéis¬ 
sant  à  la  force  des  choses,  se  perpétueront  en 


confondant  davantage  leurs  intérêts  ;  entre  la 
vieille  Asie  renaissante  et  la  jeune  Amérique 
pleine  d’espoirs,  l’Europe  avec  un  idéal  supé¬ 
rieur  servira  de  trait  d’union. 

Les  enseignements  philosophiques  sont  moins 
limpides  :  d’une  part,  M.Jacquinet  affirme  que  la 
science  a  remplacé  la  foi  ;  d’autre  part,  il  pro¬ 
clame  que  l’homme  est  un  être  foncièrement 
religieux  et  qu’en  outre  la  société  ne  saurait  se 
passer  de  religion  ;  le  culte  qui  répond  le  plus 
adéquatement  aux  aspirations  de  l’humanité, 
est  le  christianisme  avec  sa  pure  morale. M.Jac¬ 
quinet  admet  aussi  une  certaine  survivance  de 
Lame  ;  est-ce  l’immortalité  personnelle,  ou  un 
vague  panthéisme  ou  encore  une  espèce  de  mé¬ 
tempsycose  ?  On  a  de  la  peine  à  le  préciseï . 

La  brochure  se  termine  par  quelques  aperçus- 
sur  l’économie  sociale  et  politique.  A  chaque 
siècle  sa  marotte:  aujourd’hui,  la  spéculation  et 
l’appât  du  lucre  sont  pour  beaucoup  un  idéal  ; 
le  milliardaire  américain  est  le  modèle  sur 
lequel  notre  monde  tend  à  se  régler. 

H.  Appelmans. 


KOSTYLEFF  (Nicolas).  —  Les  substituts 
de  l’âme  dans  la  psychologie  tmoderne.  Paris, 

F.  Alcan,  1906. 1  vol.  in-8°  (23X14.3)  de  xx-224 

4  » 

pages. 

M.  Kostyleff  observe  que  la  notion  des 
phénomènes  psychiques  est  tout  à  fait  hétérogè¬ 
ne  à  celle  du  substratum  physique  de  la  vie.  Et 
il  reconnaît  que  la  psychologie  moderne  est  une 
psychologie  «  sans  âme  ».  Mais  il  ne  suffit  pas 
d’avoir  supprimé  l’âme,  il  importe  de  la  rempla¬ 
cer,  d’arriver  sans  elle  à  une  conception  d  en¬ 
semble  de  la  vie  mentale  et  l’âme  et  ses  qualités, 
écrit  l’auteur,  la  grande  entité  et  les  petites  en¬ 
tités  n’ont  pas  cédé  leur  place  à  une  connais¬ 
sance  absolument  concrète  et  homogène  de 
l’être. 

Monsieur  Kostyleff  s’applique  donc  à  étudier 
la  question  des  substituts  de  l’âme. Son  enquête, 
si  l’on  peut  ainsi  dire,  comprend  quatre  parties, 
dans  la  première  il  examine  la  conception  chi¬ 
mique  de  la  vie,  d’après  Le  Dantée  ;  dans  la 
seconde,  la  conception  mécanique  de  la  vie, 
d’après  Zehnder,  dans  la  troisième,  la  critique 
des  données  psychologiques  et  dans  la  qua¬ 
trième,  la  coordination  des  données  psycholo¬ 
giques  avec  les  données  de  la  science  objec¬ 
tive. 

Est-il  besoin  de  le  dire,  l’auteur  répudie  ab¬ 
solument  toutes  les  thèses  maîtresses  de  la 
philosophie  spiritualiste.  Et  il  semble  qu  il  y 
ait  dans  cet  abandon  plus  de  parti  pris  que  de 
réflexion  profonde.  M.  Kostyleff  ne  tente  a 
aucun  endroit  de  son  livre  une  réfutation  sé¬ 
rieuse  des  doctrines  spiritualistes,  il  paiait 
ignorer  l'œuvre  des  philosophes  de  cette  ecole 
et  il  jongle  imperturbablement  avec  des  notions 
et  des  "hypothèses  scientifiques  d’où  ne  jaillit 
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nullement  la  négation  de  l’âme,  d’un  principe 
d’unification  indépendant  de  la  matière.  A  pro  ' 
pos  des  conceptions  de  Le  Dantec  et  de 
Zehnder  il  nous  parle  de  puissance  d’assimilation, 
de  lois  biologiques,  de  différenciation  des  orga¬ 
nes  sans  se  douter  que  l’existence  de  ce  mou¬ 
vement  si  bien  adapté  à  des  fins  très  précises 
implique  l’action  d’une  intelligence  souveraine 
de  toutes  les  forces  physiques  et  chimiques.  Et 
ce  n’est  là  qu’un  détail.  Toute  la  théorie  de 
l’auteur  sur  la  vie  témoigne  d’une  parfaite  mé¬ 
connaissance  des  vraies  données  du  problème 
Pour  M.  Kostyleff  c’est  le  développement  fonc¬ 
tionnel  des  réflexes  qui  complètent  les  vues  de 
Mach  qui  permet  de  résoudre  le  problème.  La  ré¬ 
pétition  des  réflexes  crée  et  développe  l’organe  et 
dans  ces  conditions  on  n’a  plus  besoin  de  sup¬ 
poser  le  concours  d’une  force  directrice.  Et 
pourquoi  donc  ?  Qu’y  a-t-il  donc  à  la  base  de 
notre  vie  qui  permet  ce  développement,  ce  pro¬ 
cessus  vital,  sans  ce  principe  spirituel  qui  sait 
se  dégagerdu  contingent  pour  atteindre  l’uni¬ 
versel,  la  science  se  ferait-elle,  la  synthèse 
serait-elle  possible.  M.  Kostyleff  nous  parle 
bien  de  synthèse  mais  il  ne  nous  explique  pas 
comment  y  mène  la  juxtaposition  de  réflexes. 
H  imagine  bien  que  le  patrimoine  héréditaire  de 
l’espèce  s’enrichit  et  que  les  générations  qui 
suivent  se  trouvent  douées  d’une  innervation 
plus  complexe  que  les  générations  précédentes. 
Mais  il  reste  impossible  de  comprendre  com¬ 
ment,  sans  un  pouvoir  immatériel  qui  les  vide 
de  leur  contenu  matériel,  les  faits  saisis  par  les 
sens  donnent  à  l’être  humain  les  éléments  d’une 
synthèse  qui  les  dépasse. 

D’après  M.  Kostyleff  la  différence  entre  l’en¬ 
fant  et  l’adulte  tient  uniquement  à  ce  que  l’un  ne 
possède  qu’un  nombre  de  réflexes  très  limité  et 
que  l’autre  possède  déjà  toute  une  collection  de 
réflexes.  Et  il  va  jusqu'à  prétendre  que  les 
enfants,  parce  que  leur  cerveau  n’est  pas  riche 
en  réflexes,  n’ont  point  d’idées  générales.  Il  y 
a  là  incontestablement  une  exagération  et  une 
confusion.  Le  seul  fait  que  l’enfant  accueille  si 
aisément  l’idee  de  Dieu,  idée  universelle  par 
excellence, prouve  péremptoirement  que, pourvu 
ou  non  de  réflexes,  il  possède  un  principe  qui 
l’arrache  à  l’emprise  exclusive  des  faits  maté¬ 
riels,  contingents. 

Il  n’est  vraiment  pas  sérieux  de  dire  que  le 
phénomène  de  l’abstraction  est  d’une  nature 
essentiellement  motrice.  La  seule  affirmation 
que  tous  les  phénomènes  psychiques  sont  des 
réflexes  ou  des  réactions  de  notre  organisme 
ne  suffit  pas.  Il  faudrait,  dans  un  monde  où  ne 
régnent  que  des  forces  physico-chimiques, expli¬ 
quer  une  réaction  qui  aboutit  à  l’élaboration  de 
doctrines  et  d’œuvres  attestant  le  mépris  de  ces 
forces  et  le  désir  de  l’être  de  trouver  la  grandeur 
en  des  actes  que  nient  cette  prédominance. 

Peut-être  l’auteur  a-t-il  la  sensation  vague 
que,  malgré  tout,  sa  solution  présente  bien  des 
lacunes,  car  il  avoue  que  «  la  notion  objective 
des  réflexes  qui  présentent  subjectivement  une 


mosaïque  de  sensations,  ne  nous  permet  pas 
encore  de  résoudre  tous  les  problèmes  de  la 
psychologie.  » 

En  réalité  c’est  le  problème  essentiel  de  la 
psychologie,  celui  du  principe  ordonnateur  de 
la  vie  et  de  la  source  de  ses  manifestations  ca¬ 
ractéristiques  que  cette  fameuse  notion,  trop 
liée  à  des  hypothèses  scientifiques  qui  demain 
peut  être  seront  démolies,  laisse  complètement 
insoluble.  V.  De  Brabandère. 


OLLÉ-LAPRUNE  (Léon).  —  La  raison  et  le 
rationalisme.  Préface  de  M.  Victor  Delbos 
Paris,  Perrin &Cie ,1906.  1  vol. in-12 (18.5X  12) 
de  liv-272  pages.  3  59 


La  matière  du  présent  ouvragefut  exposée  par 
l’éminent  philosophe  qu’était  Ollé-Laprune  dans 
son  cours  de  1896-1897  à  l’Ecole  normale. 

M.  Ollé-Laprune,  suivant  son  habitude, 
n’avait  rédigé,  par  écrit,  qu’un  certain  nombre  et 
de  ses  leçons,  se  proposant  de  les  reprendre  et 
de  les  remanier  plus  tard. 

Malheureusement,  la  mort  a  ravi  ce  grand 
esprit  avant  qu’il  n’ait  pu  réaliser  son  projet. Ses 
amis  ont  pensé,  avec  infiniment  de  raison,  que 
l’état  d’inachèvement  du  manuscrit  ne  devait  pas 
en  empêcher  la  publication.  Comme  le  fait 
excellemment  remarquer,  M.  Delbos,  dans  la 
Préface  :  à  la  lettre  absente  ou  incomplète 
l’esprit  dont  procède  tout  le  cours  suppléera 
ou  subviendra  suffisamment. 

Qu’est-ce  donc  que  la  raison?  et  quel  en  est 
l’office  ?  est-elle  souveraine,  tient-elle  d’elle- 
même,  dans  son  exercice  et  dans  son  fonds 
essentiel,  tout  ce  qu’elle  est  ou  bien  suppose-t- 
elle  quelque  chose  sans  quoi  elle  ne  pourrait 
rien,  sans  quoi  elle  ne  serait  rien  ;  quelque 
chose  qui  la  fonde  et  qui, la  fondant, ne  procède 
point  d’elle  ? 

Telles  sont  les  questions  auxquelles  Ollé- 
Laprune  répond  avec  cette  précision  et  cette 
clarté  qui  caractérisent  tout  ce  qui  est  sorti  de 
sa  plume. 

Le  rationalisme  est  l’abus,  l’excès  de  la 
raison.  Il  admet  la  suffisance  de  la  raison. 
Or,  celle-ci  suppose  les  faits  et  certains  princi¬ 
pes  en  vertu  desquels  elle  juge.  Si  la  raison  est 
l’indispensable  instrument,  l’indispensable  lu¬ 
mière,  si  elle  est  indispensable  partout,  cepen¬ 
dant  elle  ne  suffit  nulle  part  et  il  est  déraison¬ 
nable  de  vouloir  la  séparer  de  sa  source,  de  ses 
données,  de  la  priver  de  ses  compléments  et 
suppléments  de  secours,  de  l’isoler  du  reste  de 
l’âme,  et  du  reste  du  monde,  et  du  genre 
humain. 

Une  fois  de  plus,  nous  avons  dans  ces  pages 
magistrales,  un  exemple  de  cette  répugnance 
invincible  qu’Ollé-Laprune  a  toujours  manifes¬ 
tée  pour  toute  connaissance  qui  ne  se  tourne  pas 
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à  aimer  et  à  agir.  Il  va  à  la  vérité  avec  toute  son 
âme,  avec  tout  son  cœur  et  il  vit  lui-même  sa 
philosophie.  Théophile  Gollier. 

PAULESCO  (Dr  N.  C.).—  Définition  de  la 
physiologie.  Méthode  expérimentale.  Généra¬ 
tion  spontanée  et  darwinisme.  Physiologie 
philosophique.  Paris,  Blond  &  Cie,  1907.  In  12 
(18.2X11.8)  de  64  pages.  0.60 

( Science  &  religion.) 

Dans  la  leçon  d’ouverture  du  cour  de  Phy¬ 
siologie  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bucarest 
(lernovembre  1900),  M.  le  Professeur  Paulesco 
à  défini  la  physiologie  ;  connaissance  des  phé¬ 
nomènes  vitaux,  par  leurs  causes  efficientes 
immédiates  et  par  leurs  causes  finales  immé¬ 
diates.  Un  an  plus  tard  (16  novembre  1901)  le 
professeur  a  étudié  la  méthode  de  la  physiologie 
et  montré  comment  l’esprit  procède  pour  obser- 
ser  les  phénomènes  vitaux  et  comment  grâce 
au  raisonnement  par  analogie,  il  remonte  de 
l’idée  de  phénomènes  à  l’idée  de  cause  efficiente 
immédiate,  et  à  l’idée  de  cause  finale  immédiate 
de  ce  phénomène. 

Enfin  (le  l~r  novembre  1902)  M.  Paulesco 
démontre  que  la  méthode  expérimentale  permet 
d’apprécier  la  valeur  des  trauvaux  des  autres. 
Puis  se  mettant  purement  et  simplement  au 
point  de  vue  de  la  méthode  expérimentale,  il 
cherche  la  solution  scientifique  des  problèmes 
suivants  :  1)  Quelle  est  l’origine  de  la  substan¬ 
ce  vivante  ?  2)  Quelle  est  l’évolution  de  la 
substance  vivante,  depuis  son  origine  jusqu  à 
l’époque  actuelle  ? 

Le  résultat  de  cette  étude  c’est  que  les  hypo¬ 
thèses  de  la  génération  spontanée  »  et  celle  du 
«  darwinisme  »  sont  opposées  toutes  deux  aux 
faits  acquis  scientifiquement. 

Cette  conclusion  toute  négative  appelle  un 
complément  d’informations  pour  la  solution 
positive  du  problème.  On  trouvera  la  suite  de 
cette  étude  dans  la  brochure  intitulée  : 

«  Finalité,  matérialisme,  âme  et  Dieu.  » 

J.-J.-D.  Swolfs. 

PAULESCO  (Dr  N.  C.) .  —  Finalité,  maté¬ 
rialisme,  àme  &  Dieu.  Physiologie  philosophi¬ 
que.  Paris,  Bloud  &  Cie,  1907.  1  vol.  in  12 
(18.2X11.8)  de  128  pages.  1-20 

(Science  &  religion.) 

L’organisation  des  êtres  vivants  consiste  en 
une  série  d’actes  d’une  complexité  extrême, 
ayant  pour  résultat  la  formation  d’organes, 
admirables  par  leur  parfaite  adaptation  à  des 
fonctions  déterminées,  lesquelles  concourent  à 
la  subsistance  de  l’individu  et  à  la  perpétuation 
de  l’espèce.  L’organisation  de  l’être  vivant 
présente  donc  un  caractère  de  finalité  d’une  évi¬ 
dence  éclatante. 


D’une  série  d’actes  inconscients  ou  réflexes 
et  d’une  série  d’actes  instinctifs  et  conscients, qui 
s’accomplissent  dans  les  êtres  vivants, se  dégage 
encore  cette  conclusion  :  la  finalité  immanente 
morphologique  et  physiologique  est  le  trait 
distinctif  des  êtres  vivants. 

Tel  est  l’objet  de  la  leçon  faite  par  le  Dr 
Paulesco,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bucarest 
en  février  1905. 

11  recherche  ensuite  la  cause  de  cette  finalité. 

Il  montre  que  le  «  matérialisme  »  ainsi  que  la 
«  génération  spontanée  »  ne  sont  que  des  sys¬ 
tèmes  erronés,  antiscientifiques,  qui  ne  résol¬ 
vent  en  rien  le  problème  de  l’origine  de  la  vie. 
Puis  dans  une  troisième  leçon,  il  montre  que  la 
finalité  vitale  n’est  pas  l'effet  du  hasard  ;  il 
s’ensuit  qu’elle  est  voulue,  en  d’autres  termes 
qu’elle  exige  un  agent  qui  a  conçu  le  but,  mor¬ 
phologique  et  physiologique,  de  l’être  vivant  et 
qui  coordonne  les  moyens  d’arriver  à  ce  but.Cet 
agent,  c’est  l’âme.  Elle  ne  nous  est  révélée 
directement  par  aucun  sens  ;  elle  l’est  par  les 
actes  dont  elle  est  le  facteur  nécessaire.  Mais 
quelle  est  la  cause  de  l’âme  ?  Le  savant  profes¬ 
seur  prouve  alors  que  la  cause  première  de  la 
finalité  morphologique  et  physiologique  que 
l’on  constate  chez  les  êtres  vivants  présente,  à 
un  suprême  degré,  l’attribut  de  sagesse. 

Démontrer  l’existence  d’une  cause  première 
delà  vie,  unique,  immatérielle  et  sage,  voilà 
donc  le  terme  auquel  aboutit  la  physiologie. 
Cette  cause  première,  c’est  Dieu. 

Dans  un  important  appendice  à  ces  belles 
leçons,  le  Professeur  Paulesco  fait  voir  que  les 
grands  savants,  les  créateurs  et  les  gloires  de 
la  science,  ont  tous  admis  et  proclamé  l’exis¬ 
tence  de  Dieu.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PAULHAN  (Fr.).  —  Le  mensonge  de  l’art. 
Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.7X14.3) 
de  380  pages.  5-  * 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Un  paradoxe  est  parfois  amusant,  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  se  prolonge  pas  trop.  Monsieur 
Paulhan  a  eu  grand  tort  de  ne  le  point  com¬ 
prendre.  Consacrer  un  volume  de  380  pages  au 
commentaire  d’une  thèse  essentiellement  para¬ 
doxale  et  qui  ne  tient  debout  que  grâce  à  une 
confusion,  c’est  vraiment  abuser  de  notre  in¬ 
dulgence. 

Pour  M.  Paulhan  l’art  est  foncièrement 
immoral  parce  que  «  son  caractère  le  plus 
important  est  de  créer  une  réalité  illusoire  et 
superficielle,  destinée  à  déguiser,  à  remplacer 
provisoirement  et  même,  en  certains  cas,  à 
remplacer  pour  toujours  la  vraie  réalité.  » 

L’art,  d’après  lui,  consiste  essentiellement  à 
remplacer  un  monde  réel  qui  nous  froisse  par 
un  autre  monde  moins  vrai,  mais  plus  satisfai¬ 
sant. 

Et  dans  cette  définition  rapide,  qui  sous  mille 
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formes  s’offre  à  nous,  s’étalent  de  lamentables 
•contradictions. 

Pourquoi  prétendre  que  le  monde  de  l’art  est 
moins  vrai  que  le  monde  de  la  réalité, à  moins— 

•  et  de  quel  droit  le  faire  —  de  confondre  réalité 
et  vérité.  D’ailleurs  un  fait  certain,  c’est  que  ce 
monde  réel,  que  notre  philosophe  confond  avec 
le  monde  vrai,  nous  froisse,  nous  blesse,  dès 
lors  il  doit  exister  en  lui  une  cause  d’imperfec¬ 
tion.  D’autant  plus  que  de  l’aveu  de  M.  Paulhan 
le  monde  imaginé  par  l’art,  tout  en  étant  men¬ 
songe,  nous  satisfait.  C’est  donc  qu’il  y  a  une 
relation  profonde  entre  des  aspirations  essen¬ 
tielles  de  l’être  humain  et  la  rectification 
apportée  par  l’œuvre  d’art  à  l’œuvre  que  les 

•  événements  ont  façonnée.  En  définitive  M. 
Paulhan  nous  parle  un  peu  trop  de  monde  réel 
et  de  monde  fictif  sans  nous  dire  d’où  vient 
la  réalité  du  premier  et  la  fantaisie  du  second. 

Si  le  premier  est  œuvre  de  la  nature,  dans  un 
système  qui  ignore  Dieu,  comment  la  nature 
peut  elle  se  révolter  contre  elle-même.  En 
réalité  cette  prétendue  œuvre  réelle  peut  n’ètre 
que  la  déformation  de  la  réalité  vraie  et  dans 
ces  conditions,  ce  que  Monsieur  Paulhan  ap¬ 
pelle  le  mensonge  de  l’art  n’est  qu’un  essai  de 
réintégration  de  la  vérité  et  de  l’ordre  dans  un 
monde  dont  nous  avons  troublé  l’harmonie. 

L’œuvre  d’art  n’est  pas  que  fantaisie  pure, 
elle  ne  peut  exister  et  nous  émouvoir  que  si 
nous  sommes  capables  d’y  pénétrer  et  nous  n’y 
pénétrerons  qu’à  la  condition  d’y  rencontrer 
l’expression  puissante  et  harmonieuse  des 
désirs  et  des  besoins  les  plus  significatifs,  les 
plus  féconds  de  notre  vie.  Que  cette  œuvre  nous 
arrache  au  cours  ordinaire  de  la  vie,  quoi 
d’étonnant,  mais  on  ne  peut  s’autoriser  d’un 
perfectionnement,  d’une  transformation,  pour 
conclure  au  mensonge  et  au  fictif. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  profondément  vrai,  c’est 
'Ce  qu’il  y  a  de  plus  conforme  à  l’ordre  et,  quoi 
qu’en  pense  M.  Paulhan,  la  beauté  réside  dans 
la  splendeur  de  cette  vérité  s’épanouissant  dans 
l’harmonieux  essor  de  nos  énergies  et  non  dans 
je  ne  sais  quel  subjectivisme  de  l’attitude  artiste. 

L’auteur  ne  recule  pas  d’ailleurs  devant  les 
pires  contradictions.  Et  c’est  ainsi  qu’après 
avoir  prononcé  que  l’art,  parce  qu’il  est  la  sub¬ 
stitution  d’un  monde  factice  à  un  monde  réel, est 
essentiellement  un  mensonge,  il  fait  un  mérite 
à  cet  art  de  ce  que,  en  leur  prêtant  sa  séduc¬ 
tion,  il  permet  de  faire  vivre  et  grandir  des 
idées  subversives, des  idées  qui  seront  peut-être 
ia  morale  de  demain,  mais  qui  sont  l’immoralité 
du  jour. 

On  le  voit  c’est  plus  et  pis  que  du  paradoxe 
qui  est  délayé  dans  ce  livre,  c’est  du  scepticis¬ 
me  et  je  n’en  sais  pas  de  plus  désenchanteur  et 
«de  plus  perfide.  V.  De  Brabandère 


PIAT  (Clodius).  —  De  la  croyance  en  Dieu. 


Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in  12(18.5X12)  de 
viii-290  pages.  3.50 

En  un  temps  où  les  notions  les  plus  fonda¬ 
mentales  sont  battues  en  brèche  et  où  une  cri¬ 
tique  sournoise  insinue  partout  le  venin  de  ses 
sophismes  et  de  ses  subtilités,  il  est  bon  que  des 
volumes  comme  celui-ci  paraissent  et  obtiennent 
le  succès. 

A  l’occasion  du  problème  de  Dieu,  Monsieur 
l’abbé  Piat  étudie  en  quelque  sorte  tous  les 
aspects  de  l’attitude  intellectuelle  vis  à  vis  d’une 
idée  maîtresse.  Après  avoir  prouvé  que  la 
théodicée  est  possible,  il  fait  l’analyse  des  preu¬ 
ves  de  l’existence  de  Dieu.  Et  ces  pages  d’ana¬ 
lyse  sont  parmi  les  plus  intéressantes  du  volume 
à  cause  du  souci  que  ne  cesse  d’avoir  l’auteur 
de  préciser  rigoureusement  la  valeur  exacte  de 
tous  les  éléments  engagésdans  la  preuve.  Cette 
parfaite  mise  au  point  des  idées  sur  lesquelles 
se  fonde  l’argumentation  donne  à  la  preuve  un 
éclat  extraordinaire  et  permet  souvent  une 
concision  extrême.  L’auteur  ne  se  perd  pas 
dans  les  détails,  il  met  en  plein  relief  la  relation 
intime  que  existe  entre  deux  idées,  par  exemple 
l’idée  d’ordre  et  l’idée  de  Dieu,  et  l’esprit 
satisfait  se  repose  en  une  synthèse  lumineuse. 

Partisan  décidé  de  la  valeur  métaphysique 
de  la  connaissance  humaine,  M.  l’abbé  Piat,  on 
le  devine,  est  nettement  opposé  aux  théories 
des  Laberthonnière,  des  Le  Roy  et  des  Blon¬ 
del. Et  la  réfutation  qu’il  fait  de  ces  philosophes 
de  la  vie  intérieure  est  d’autant  plus  écrasante 
qu’il  a  parfaitement  compris  ce  qu’ils  apportent 
de  vrai  et  de  fécond.  Il  montre  à  merveille  que 
s’il  est  vrai  que  les  conclusions  purement 
logiques  ou  scientifiques  éclairent  mais  n’ébran¬ 
lent  point,  il  n’en  va  pasde  même  des  inférences 
rationnelles  qui  de  quelque  manière  touchent  à 
nos  intérêts.  A  l’origine  de  notre  vie  morale, 
c’est  bien  une  idée,  un  concept  pur,  un  élément 
logique  qui  s’érige  comme  fondement. 

Il  faut  lire  aussi — car  le  résumé  est  impuissant 
à  respecter  la  finesse  et  la  pénétration  de  pareils 
chapitres  —  les  chapitres  qui  analysent  les 
conditions  de  l’action  morale  et,  à  propos  de 
quatre  types  intellectuels  bien  connus,  Saint 
Augustin,  Newman,  Taine,  Renan,  étudient 
les  attitudes  diverses  de  l’intelligence  devant  le 
problème  religieux  et  moral,  et  l’influence  des 
états  d’âme  sur  les  solutions  données  à  ce  pro¬ 
blème.  Avec  les  deux  derniers  chapitres  la 
question  de  Dieu  est,  autant  qu’il  est  possible, 
épuisée.  L’un  deux  étudie  le  sens  du  divin  et 
ses  manifestations  multiples,  l’autre  nous  dit  la 
logique  de  l’athéisme.  Psychologue  autant  que 
métaphysicien,  M.  l’abbé  Piat  nous  fait 
toucher  du  doigt,  en  quelque  manière,  la  trans¬ 
formation  lente  qui  s’opère  en  l’être  frappé  du 
mal  d’athéisme.  Et  nous  assistons  à  une 
effrayante  désagrégation  de  tous  les  principes 
qui  fondent  la  vie  harmonieuse  et  saine.  Au 
Dieu  dont  on  ne  veut  plus  on  substitue  un  moi 
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en  qui  l’on  a  fait  le  vide  complet  et  qui  ne  tarde 
pas  à  souffrir.  Et  après  avoir  passé  de  l’affir¬ 
mation  de  son  moi  à  la  négation  de  Dieu,  on  va 
de  la  négation  de  Dieu  à  celle  de  tout  le  reste. 

Une  parole  d  espérance  illumine  les  dernières 
pages  de  ce  livre  de  franche  et  robuste  observa¬ 
tion.  Si  la  logique  et  le  bon  sens  ne  sont  point 
des  forces  mortes,  l’auteur  a  raison  de  compter 
sur  l’avenir  ;  à  tous  ceux  qui  le  liront,  son 
livre  permettra  de  le  préparer. 

V.  De  Brabandère. 

POIRSON  (J. -B.).  —  Découverte  de  Pâme 
en  soi-même  par  la  Trinité.  Paris,  Gustave 
Ficker,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22. 7X  14.2)  de 
x-146  pages. 

( Bibliothèque  de  science  philosophique,  volu¬ 
me  I.) 

STEUER  (Dr  Albert).  —  Lehrhuch  der  Phi¬ 
losophie.  Zum  Gebrauche  an  hôheren  Lehrans- 
talten  undzum  Selbstunterrichte.  Erster  Band  : 
Logikund  Noetik.  Mit  kirchlicher  Druckerlaub- 
nis.  Paderborn,  F.Schoningh,  1907.  1  vol.  in-8° 
(23X14.8)  de  xn-386  pages.  4.75 

En  prenant  en  mains  cet  ample  traité  de  dia¬ 
lectique  et  de  critériologie,  on  est  quelque  peu 
étonné  de  lire,  tout  au  commencement  de  la 
préface,  la  modeste,  presque  trop  modeste  pro¬ 
testation  de  l’auteur,  il  ne  prétend  nullement, 
dit-il,  à  «  enrichir  la  science  des  spécialistes  »  ; 
aussi  bien,  pour  le  fond,  surtout  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  partie  historique,  a-t-il  fait  de  fréquents 
emprunts  à  ses  devanciers.  Mais  quelque  chose 
du  moins  lui  appartient  en  propre  :  c’est  l’ar¬ 
rangement,  un  arrangement  méthodique  et  clair, 
des  riches  matériaux  qu’il  a  recueillis  et  faits 
siens  ;  c’est  une  manière  frappante  et  vivante 
de  mettre  les  principes  en  lumière  et  d’y  ratta 
cher  les  développements,  d’en  tirer  les  déduc¬ 
tions  qu’ils  comporteut  ;  c’est  aussi  et  malgré 
tout,  sur  plus  d’un  point,  telle  idée,  tel  aperçu 
qui  ne  manquent  pas  d’originalité.  En  somme, 
M.  Steuer  a  bien  réalisé  son  dessein,  qui  était 
de  donner,  «  en  même  temps  qu’un  fil  conduc¬ 
teur  ou  canevas  pour  ses  propres  leçons,  un 
livre  qui  puisse  contribuer  à  répandre  les  con¬ 
naissances  philosophiques  jusque  dans  le  grand 
public  ». 

Conformément  à  son  but, il  a, de  propos  délibé¬ 
ré, écarté  les  questions  qui  lui  ont  paru  être, pour 
les  commençants,  trop  difficiles  ou  dépourvues 
d’intérêt.  Dans  cette  double  catégorie  se  ran- 
geaientnécessairement  la  discussion  desdiverses 
théories  sur  la  nature  du  jugement  et  l’étude  dé¬ 
taillée  des  multiples  formes  du  syllogisme.  En 
outre,  comme  il  destinait  son  «  fil  conducteur  » 
à  des  auditeurs  allemands,  il  semble  s’être  pré¬ 
occupé  avant  tout  des  lecteurs  allemands.  De  là 
son  attention  a  éviter,  autant  que  possible,  les 
termes  étrangers  ;  de  là  aussi  l’habitude  de 
citer,  parmi  les  modernes,  surtout  les  philoso¬ 


phes  et  les  livres  d’Allemagne,  au  point  de  ne 
pas  même  mentionner  certains  noms  très  mar¬ 
quants  et  très  actuels  du  dehors. 

Ses  idées  sur  la  certitude  n’échapperont  assu¬ 
rément  pas  à  toute  critique.  C’est  ainsi,  pour 
n’en  toucher  qu’un  détail,  qu’il  considère  com¬ 
me  incomplète,  à  la  suite  de  Liebmann,  la  divi¬ 
sion  classique  de  la  certitude  en  métaphysique, 
physique  et  morale.  Pour  M. Steuer,  la  certitude, 
comme  la  nécessité  sur  laquelle  elle  se  fonde, 
est  tout  d’abord  ou  absolue  ou  relative;  celle-ci 
est  à  son  tour  ou  physique  ou  morale;  et  la  cer¬ 
titude  physique  se  subdivise  encore  en  certitude 
intuitive  et  certitude  fondée  sur  la  nature  des 
choses  ( naturgesetzliche ).  En  conséquence,  les 
deux  propositions  que  voici  :  deux  quantités 
égales  à  une  troisième  sont  égales  entre  elles, 
—  impossible  que  plus  de  deux  lignes  droites 
se  croisent  perpendiculairement  en  un  même 
point,  ne  présentent  pas  le  même  genre  de  certi¬ 
tude  ;  la  négation  de  la  seconde  n’implique  pas 
comme  celle  de  la  première,  une  «  contradiction 
logique  »,  elle  heurte  seulement  notre  concep¬ 
tion  de  l’espace  ;  la  deuxième  assertion  est 
«  intuitive  »  ;  absolument  parlant,  nous  ne 
pourrions  pas  démontrer  que  sa  contradictoire 
soit  fausse  pour  ceux  qui  n’admettraient  pas  la 
géométrie  euclidienne.  On  voit,  sans  qu’il  soit 
besoin  d’y  irîsister,  ce  que  cette  opinion  a  de 
risqué  et  de  paradoxal.  La  théorie  du  sentiment 
(Gefühl)  comme  faculté  cognitive  spéciale  et 
distincte  de  l’entendement  ( Ver  stand )  appelle¬ 
rait  des  réserves  analogues. 

En  revanche,  je  suis  heureux  de  recomman¬ 
der  chaudement  la  belle  étude  finale  sur  une 
question  toujours  actuelle,  celle  de  l’harmonie 
de  la  raison  et  de  la  foi.  M.  Steuer  relève  et 
repousse  vigoureusement  l’accusation  banale 
qui  dénie  aux  catholiques  et  aux  croyants  en 
général  l’impartialité  nécessaire  dans  ies  travaux 
et  enquêtes  scientifiques.  Sans  admettre  un  seul 
instant  ni  la  nécessité  ni  la  possibilité  d’une  in¬ 
différence  absolue,  qui  ferait  de  l’intelligence 
humaine  une  sorte  de  tabula  rasa,  il  montre  que 
nos  adversaires  sont  loin  de  réaliser  en  eux- 
mêmes  ce  qu’ils  affirment  être  la  disposition  in¬ 
dispensable  du  chercheur  impartial.  «  Il  est 
notoire,  par  exemple,  que  Mommsen,  le  cham¬ 
pion  de  la  recherche  déintéressée,  n’a  pas 
publié  le  quatrième  volume  de  son  Histoire 
romaine,  précisément  parce  qu’il  aurait  dû 
prendre  position  par  rapport  au  christianisme 
et  qu’il  lui  répugnait  d’en  reconnaître  le  carac¬ 
tère  surnaturel.  »  J-  Forget. 


WEISZ  (A.-M.)  O.  Pr.  —  Levenskunst.  Uit 
het  duitsch  vertaald  naar  de  4e  uitgave.  ’s  Her- 
togenbosch,  G.  Mosmans  zoon,  1906.  1  boekd. 
vierk.  in-16  (16.3X12.6)  van  498  bladz. 

WILLEMS  (C.).  —Institutiones  philosophi¬ 
ez.  Volumen  IL  Continens  Cosmologiam, 
psychologiam,  theologiam  naturalem.  Trêves,. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


m 


Imprimerie  Saint  Paul,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.8 
X 15)  de  xvm-662  pages.  10.  » 

Ce  volume  est  le  second  d'un  traité  complet 
de  philosophie  dont  la  Revue  bibliographique 
belge  a  déjà  entretenu  ses  lecteurs.  Pour  le 
plan  général  et  pour  l’étendue,  il  ressemble  à 
celui  qui  l’a  précédé  :  assez  vaste  pour  répon¬ 
dre  aux  proportions  d’un  cours  de  deux  ans,  il 
se  prêtera  aussi  à  être  étudié  et  commenté  en 
un  cours  d’une  seule  année,  grâce  à  l’astérique 
qui  distingue  partout  les  explications  et  les  thè¬ 
ses  les  plus  importantes.  Quand  au  fond,  nous 
retrouvons  ici  les  grands  principes  et  les  direc¬ 
tions  maîtresses  de  la  scolastique,  mais  com¬ 
plétés  et  rajeunis  dans  une  belle  mesure  par 
l’adjonction  des  résultats  des  recherches  les 
plus  récentes.  La  cosmologie  et  plus  encore  la 
psychologie  offraient,  on  le  conçoit,  de  fré¬ 
quentes  occasions  àsemblabîesenrichissements. 
M.  Willems  n’a  guère  manqué  de  les  utiliser. 
Nous  en  pourrions  juger  rien  que  par  les  renvois 
et  renseignements  bibliographiques  qui  figurent 
soit  dans  le  texte, soit  dans  les  notes  marginales. 

L’exposé  des  diverses  doctrines  et  des  erreurs 
continue  à  tenir  une  large  place  dans  l’ensem¬ 
ble  de  l’œuvre.  Certains  critiques,  en  rendant 
compte  du  premier  volume,  ont  paru  incliner  à 
regarder  cette  place  comme  excessive  ;  je  ne 
suis  pas  de  ceux-là,  d’autant  que  ces  aperçus 
sur  le  passé,  en  faisant  mieux  saisir  le  sens  et 
la  portée  de  chaque  queston,  nous  mettent  sous 
les  yeux  i’enchaînement  logique  et  l’évolution 
historique  des  idées  et  des  systèmes. 

On  remarquera  en  outre  que,  sur  certains 
proolèmes  modernes,  tels  que  l’origine  de  la 
vie,  la  fixité  des  espèces,  les  phases  évolutives 
de  l’univers  matériel,  l'unité  du  genre  humain, 


son  antiquité,  etc.,  le  souci  d’être  complet  a, 
par-ci,  par-là,  entrainé  l’auteur  à  dépasser  les 
limites  strictement  philosophiques  et  à  empiéter 
en  quelque  sorte  sur  le  domaine  de  l’histoire  et 
des  sciences  naturelles.  Je  ne  crois  pas  que 
personne  songe  à  s’en  plaindre. 

En  revanche,  il  y  aurait  peut-être  lieu  parfois 
de  souhaiter  une  délimitation  plus  nette  du 
certain  et  du  probable  tant  dans  les  conclusions 
que  dans  les  arguments.  Ne  serait-ce  pas  le  cas 
pour  la  valeur  démonstrative  des  célèbres  expé¬ 
riences  de  Pasteur  contre  la  génération  spon¬ 
tanée  ?  De  même,  quand  on  veut  prouver  que 
«  Dieu  a  formé  le  monde,  et  la  terre  par  évolu¬ 
tion  successive  »,  l’argement  à  priori  «  ex  Dei 
sapientia»  n’est  manifestement  qu’une  présomp- 
sion  plus  ou  moins  fondée  ;  mais  ne  serait-il 
pas  opportun  de  le  dire  tout  d’abord  ?  Pareil¬ 
lement  encore,  là  où  il  s’agit  d’établir  que 
l’apparition  de  l’homme  est  «  relativement 
récente  »,  la  distance  entre  les  preuves  fournies 
par  les  «  faits  géologiques  »  et  les  «  faits 
historiques  »  et  celle  tirée  de  la  considération 
de  «  la  nature  humaine  »  valait  sans  doute  d’être 
soulignée. 

En  parlant,  dans  la  Cosmologie,  du  spiritis¬ 
me,  et  dans  la  Psychologie,  de  l’hypnotisme,  le 
savant  professeur  de  T  rêves  a  eu  raison  d’insis¬ 
ter  sur  le  danger  de  confondre  l’un  avec  l’autre, 
comme  aussi  sur  la  distinction  nécessaire  des 
phénomènes  proprement  hypnotiques  etde  tous 
autres  phénomènes  plus  ou  moins  connexes.  11 
est  d’autant  plus  étonnant  que,  citant  à  ce 
propos  diverses  sources,  il  ait  omis  Y  Hypnotis¬ 
me  franc,  du  P.  Coconnier,  dont  la  tendance  et 
le  mérite  caractéristiques,  sans  parler  du  titre 
même,  s’accordent  si  bien  avec  sa  recomman¬ 
dation.  j.  Forget. 


droit  —  LÉGISLATION 


ALLEMAND  (Léon).  —  Les  souffrances  des 
juifs  en  Russie  et  le  devoir  des  états  civilisés. 
Thèse  refusée  par  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 
Paris,  Edouard  Cornély  &  Cie,1907.  1  vol.  in-12 
(19.2X  13)  de  XXX-230  pages.  3.50 

BOUCAUD  (Charles).  —  L’idée  de  droit  et 
son  évolution  historique.  Questions  de  droit. 


Paris,  Bloud&Q'*,  1906.  In-12  (18.2X11.8)  de 
64  pages.  0.60 

( Science  et  religion.) 


FIAUX  (Louis).  —  Le  délit  pénal  de  conta¬ 
mination  intersexuelle.  Paris,  F.  Alcan,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.6X12)  de  262  pages.  3.50 
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GAMUT  (E.).  —  Un  supplément  à  la  tolé¬ 
rance  protestante  !  Les  protestants  aujourd’hui 
en  France  et  au  Canada.  Paris,  P.  Lethielleux, 
1907.  Grand  in-12  (20.4X12.9)  de  VI-48  pages. 

0.75 

( Quelques  pages  d'histoire  contemporaine  ) 


Ces  quelques  pages  sont  d’un  triste  intérêt. 
Elles  mettent  en  relief  l’action  persécutrice  des 
protestants  français,  alliés  des  Juifs  et  des 
Francs-Maçons  dans  la  guerre  faite  à  l’Eglise. 

C’est  surtout  dans  l’enseignement  officiel  que 
le  rôle  des  professeurs  et  inspecteurs  protestants 
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se  fait  sentir.  Toutes  les  faveurs  gouvernemen¬ 
tales  vont  aux  protestants,  tandis  que  les  catho¬ 
liques  se  voient  refuser  toute  justice.  Les  bu¬ 
reaux  ministériels  regorgent  de  protestants, 
dont  l’action  se  fait  sentir  partout,  même  dans 
les  colonies. 

Et  ce  qui  se  passe  ouvertement  en  France  dans 
le  but  avoué  de  déchristianiser  le  pays,  com¬ 
mence  aussi,  depuis  plusieurs  années  déjà  à 
se  manifester  au  Canada.  Là  également  le 
protestantisme  est  devenu  intolérant. 

Cette  brochure  est  à  lire  et  à  conserver 
comme  document  pour  l’histoire  de  la  persécu¬ 
tion  contre  les  catholiques.  J.-J.-D.  Swolfs. 

de  FRANCE  (Henry).  —  Manuel  pratique  du 
conférencier.  Reims,  L’Action  populaire,  s.  d. 
(1907).  In-12  (18.7X12.3)  de  36  pages.  0.25 

(L’action  populaire,  n°  140.) 


DEL  VAILLE  (Jules).  —  La  vie  sociale  et 
l’éducation.  Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.9X  14.2)  de  V1II-200  pages.  3.75 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Les  desseins  de  l’auteur  ne  sont  pas  ordinai¬ 
res,  son  livre  est  né,  affirme-t-il,  «  au  contact 
des  groupements  éducateurs  de  notre  époque, 
qui,  résolus  à  organiser  pour  la  vie  sérieuse 
notre  démocratie,  fortifient,  prolongent  et  fécon¬ 
dent  notre  Ecole  laïque  ».  Et  cette  phrase  nous 
renseigne  avec  une  éloquence  toute  laïcisée  sur 
les  tendances  du  livre. 

Ce  n’est  point  cependant  qu’il  n’y  ait  de  bon" 
nés  et  même  d’excellentes  idées  en  ces  pages 
qui  ne  manquent  point  de  sincérité.  M.  Delvaille 
n’est  pas  du  tout  partisan  de  l’identité  affirmée 
par  d’aucuns  entre  la  famille  et  une  espèce  vi- 
vate.  «  La  vie  d’une  société,  écrit-il,  ne  saurait 
être  assimilée  à  la  vie  d’un,  organisme.  »  Adver¬ 
saire  d’une  sociologie  naturaliste,  il  reconnaît 
ue  l’initiaqtive  individuelle  est,  quoi  qu’on  puisse 
dire,  la  meilleure  sauvegarde  du  progrès  et 
que  la  réforme  des  consciences  est  plus  urgen¬ 
te  que  les  réformes  économiques.  Et  il  énonçe 
sur  l’éducation  des  avis  qui  prouvent  une 
observation  consciencieuse  et  loyale. 

Parfois  cependant  la  pensée  manque  de  sûre¬ 
té.  «  L’éducation,  nous  dit-il,  a  pour  but  de 
préparer  l’individu  à  accomplir  un  ensemble 
d’actions  qui  ne  doivent  pas  être  parfaites  seule¬ 
ment  au  point  de  vue  personnel,  mais  aussi 
s’adapter  aux  nécessités  de  la  vie  sociale.  Il  y 
qura  donc  ressemblance  de  nature  entre  l’édu¬ 
cation  et  la  société  ».  Il  s’agît  cependant  de 
savoir  si  la  société  constitue  une  réalité  souve¬ 
raine  à  destinées  distinctes  de  celles  de  l’indi¬ 
vidu.  Quelles  pourraient  bien  être  ces  destinées 
et,  en  admettant  qu’elles  existent,  quel  principe 
m’oblige,  si  nulle  Réalité  supérieure  au  monde 
n’existe  qui  l’explique  et  le  dirige,  à  sacrifier  les 


désirs  et  les  besoins  certains  de  mon  moi  aux 
aspirations  confuses  d’une  société,  qui  n’est 
faite  que  d’un  groupement  d’individus.  D’autant 
plus  que  par  le  fait  de  son  incorporation  dans  la 
société  l’individu  est  amoindri,  soumis  à  une 
certaine  moyenne  de  sentiments  et  d’idées  qui 
l’empêchera  de  vivre  le  meilleur,  le  plus  original- 
de  lui-même.  11  semble  plutôt  que  l’individu 
n’ayant,  dans  un  système  qui  supprime  toute 
transcendance  divine,  qu’à  développer  tout  son 
contenu, ait  simplement  à  faire  apport  à  la  socié¬ 
té  des  fruits  de  son  perfectionnement.  L’éduca¬ 
tion  doit  donc  se  préoccuper  plutôt  de  l’individu 
que  de  la  société,  l’individu  seul  pouvant  lui 
donner,  par  les  tendances  qui  le  constituent, 
une  matière  précise. 

C’est  surtout  sur  le  terrain  religieux  que  l’au¬ 
teur  témoigne  d’une  incompréhension  extraor¬ 
dinaire.  On  a  l’impression,  en  le  lisant,  que  s’il 
déforme  la  pensée  catholique,  c’est  surtout 
parce  qu’il  l’ignore  et  que  ce  n’est  point,  en 
général,  par  haine  sectaire. 

11  y  a  même  plutôt  de  la  naïveté  dans  certai¬ 
nes  objections  adressées  par  l’auteur  au  catholi¬ 
cisme.  Est-il  sérieux,  par  exemple,  de  représen¬ 
ter  le  moyen  âge  religieux  comme  un  esclavage 
imposé  dans  tous  les  domaines  et  comme  un 
effort  pour  étouffer  les  semences  de  la  civilisa¬ 
tion  ancienne. 

M.  Delvaille  imagine-t-il  donc  la  cité 
antique,  avec  ses  innombrables  esclaves, comme 
une  cité  de  liberté  et  d’amour  et  ignore-t-il  l’ar¬ 
dente  vie  des  corporations  et  des  communes 
faisant  éclore,  en  ces  siècles  qu’il  qualifie,  tout 
comme  un  imperturbable  Ilomais,  de  siècles 
d’oppression  intellectuelle,  tant  de  merveilles 
de  beauté  et  de  vertu  ?  Il  est  un  peu  ridicule 
d’ailleurs  d’affirmer  que  l’autorité,  la  coutume 
oppriment  les  peuples,  je  suppose  en  effet  que 
l’individu  cher  à  M.  Delvaiile  est  dirigé  par 
certaines  idées  qui  l’organisent  et  orientent  son 
activité.  Et  dès-lors  c’est  le  problème  de  la  qua¬ 
lité  de  l’autorité  qui  se  pose,  non  pas  celui  de 
son  existence. 

Et  quelle  conception  possède  donc  de  la 
morale  chrétienne  M.  Delvaille  pour  oser  écrire 
que  les  idées  religieuses  portent  l’homme  à  ne 
s’occuper  que  de  son  honheur  particulier  et  à 
gagner  le  ciel  !  Mais  s’il  est  un  écueil  dont  pré¬ 
serve  l’observation  loyale  de  la  morale  catholi¬ 
que  c’est  assurément  l'égoïsme.  Toutes  les  for¬ 
ces  que  précise  et  développe  en  nous  l’imita¬ 
tion  du  Christ  vont  à  un  élargissement  et  à  une 
épuration  sans  cesse  des  plus  complets  de  notre 
amour  et  de  nos  désirs. 

Et  voici  que  soudain  l’auteur  nous  parle  de 
conscience  plus  parfaite  que  les  consciences 
limitées  analogues  à  la  nôtre  et  d’un  idéal  de 
vérité  et  de  justice  qui  plane  au  dessus  de  nous. 
Que  devient  l’individu  obligé  d’établir  un  accord 
entre  les  exigences  de  cet  Idéal,  abstraction 
confuse  si  un  Vivant  plus  parfait  qui  Lui  n’en 
est  le  gardien,  et  les  réalités  de  désirs  et  de  pas- 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


sions  qui  s’agitent  en  lui  et  luttent  contre  ce 
mystéreux  et  contradictoire  idéal  de  vérité  et  de 
justice. 

Ces  dernieres  pages  de  l’auteurtrahissent  tout 
à  la  fois  des  préoccupations  élevées  et  un  im¬ 
mense  embarras.  Adversaire  de  la  morale  reli¬ 
gieuse,  M.  Delvaille  est  quand  même  partisan 
d’un  Idéal  et  pour  le  sauvegarder  il  imagine  de 
subtiles  ef  impossibles  destinerons  entre  les 
questions  relatives  à  l’Idéal  et  les  dogmes  reli¬ 
gieux. 

Et  il  témoigne  en  tout  cas  d’un  singulier 
aveuglement  en  affirmant  joyeusement,  dans  sa 
conclusion,  que  la  France  pourra  jouer  un  rôle 
civilisateur  et  moral  dans  le  monde  et  demeurer 
le  pays  par  excellence  des  libertés  et  de  l’initia¬ 
tion  à  l’amour  universel.  Au  moment  où  la 
France  expulse,  proscrit  et  tyrannise  des  êtres 
dont  le  seul  tort  est  de  ne  point  penser  comme 
les  maîtres  du  jour,  c’est  vraiment  parler  avec 
esprit.  Et  il  est  plaisant  de  voir  M.  Delvaille 
qui  a  tant  gémi  sur  les  horreurs  du  despotisme 
religieux  ignorer  les  infâmies  et  les  contradic¬ 
tions  de  la  Libre  Pensée  Jacobine.  De  pareils 
oublis  font  grand  tort  aux  réflexions  de  bon 
sens  dont  son  volume  n’est  point  dépourvu. 

V.  De  Brabandère 

FOURNIÉRE  (Eugène).  — L'individu,  l’asso¬ 
ciation  et  l’état.  Paris,  F.  Alcan ,  1907.  1  vol. 
petit  in-8°  (22X14.5)  de  258  pages.  Relié  toile. 

6.  » 

(Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales). 

GAFFRE  (L.-A.).  — La  loi  d’amour.  III.  Bien¬ 
faisance.  Paris ,J.  Gabalda  &  Cie,  1907.  1  vol. 
in-12  (18.7X11.8)  de  xvi-332  pages.  3.  » 

LAROPPE  (Abbé).  —  Les  bibliothèques  coo¬ 
pératives. /?ez772S,Z.’Ac//0n  populaire, s. d.(  1907). 
In-12  (19X  12.6)  de  36  pages.  0.25 

(L’action populaire,  n°  139). 

RIMBAULT  (Léon).  —  Misère  et  miséricor¬ 
de.  La  parabole  de  l’enfant  prodigue.  Paris, 
Librairie  des  Saints  Pères,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.8X11.8)  de  296  pages.  3.50 

Prédicateur  et  écrivain, l’abbé  Léon  Rimbault, 
missionnaire  apostique,  fait  songer  àCombalot. 
Ce  qui  motive  ce  rapprochement  tout  particuliè¬ 
rement,  c’est  que  le  sujet  de  ce  livre  —  la  para¬ 
bole  de  l’enfant  prodigue — rappelle  le  chef- 
d’œuvre  oratoire  de  l’abbé  Combalot.  Quoi 
qu’il  en  soit,  misère  et  miséricorde  «  offre  dans 
des  contrastes  saisissants,  les  plus  touchants 
tableaux  de  l’humaine  misère,  méconnue  ou  ac¬ 
cablée  par  la  raison  orgueilleuse,  consolée  et 
relevée  par  la  divine  miséricorde  toujours  vi¬ 
vante  en  notre  Seigneur  et  dans  ses  fidèles 
disciples.  » 


Telle  est  la  synthèse  que  donne  Mgr  l’évêque 
de  Nantes  de  ce  commentaire  largement  écrit 
de  l’inépuisable  parabole,  dans  un  langage  telle¬ 
ment  oratoire,  qu’on  croit  lire  des  sermons  ou 
des  conférences,  mais  d’un  style  vigoureux, 
plein  de  ressources,  à  l’emporte-pièce,  violent 
quelquefois  et  satirique  vibrant,  comme  une 
chaleureuse  improvisation.  L’auteur  fustige  la 
société  contemporaine  et  révèle  par  endroits 
une  profonde  connaissance  du  cœur  humain.  La 
précipitation  doit  cependant  nuire  quelquefois 
aux  jugements  et  à  la  solidité  des  doctrines. 

J’aurai  prouvé  que  le  sujet  est  largement  trai¬ 
té,  quand  j’aurai  signalé  le  titre  des  sept  chapi¬ 
tres  dont  se  compose  l’ouvrage  :  Pharisaïsme 
et  Pharisiens,  l’ami  des  pécheurs,  à  la  portée 
du  peuple,  au  foyer,  la  libre  vie,  en  détresse,  le 
retour. 

Suit,  en  appendice,  Pédagogie  et  religion. - 
Après  avoir  vu  dans  la  parabole  ce  que  le  cœur 
de  Dieu  contient  de  miséricorde  pour  retirer  les 
hommes  du  mal  et  les  ramener  au  bien,  on 
verra  ici  «  ce  que  le  cœur  de  l’Eglise  dépense 
d’amour  et  de  dévouement  pour  les  préserver 
du  mal  et  les  maintenir  dans  le  bien  ».  Péda¬ 
gogie  et  religion  a  été  inspiré  par  la  canonisa¬ 
tion  de  J.-B.  de  la  Salle,  qui  est  la  glorification 
d’une  triple  cause  :  la  cause  de  Dieu,  la  cause 
de  l’Eglise,  la  cause  du  peuple.  Cette  trilogie  a 
été  développée,  sous  forme  de  discours  par 
l’abbé  Rimbault,  dans  diverses  chaires  de  la 
France.  L’apostrophe  aux  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes,  à  la  page  278,  est-elle  heureuse? 

C.  Caeymaex. 


ROGUENANT  (A.).  —  Patrons  et  ouvriers. 
Paris,  J.  Gabalda  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.7X12)  de  xxn-184  pages.  2.  » 

( Economie  sociale.) 


SAUZE  (J.-B.).  —  L’assemblée  épiscopale  de 
Wurzbourg.  Préface  de  Georges  Goyau.  Paris, 
Vve  Ch.  Poussielgue,  1907.  1  vol.  petit  in-8° 
(22.4X14.3)  de  iv-100  pages. 

(Pour  la  réorganisation  catholique). 


TEXIER  (Auguste).  —  La  charité  chez  les 
jeunes.  Conférences.  Paris,  P.  Téqui,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.5X11.8)  de  xvi-422  pages.  3.50 

Il  est  à  peine  besoin  de  savoir  que  M.  Texier 
a  publié  un  aimable  recueil  de  poésies  :  Au  gré 
du  flot,  pour  s’apercevoir,  en  lisant  quelques 
pages  du  volume  que  j’annonce,  qu’on  est  en 
présence  d’une  âme  chaude  et  enthousiaste, d’un 
homme  de  lettres. 

Ecrivain,  l’abbé  Texier  est  aussi  orateur.  Le 
premier  volume  de  ses  conférences,  édité  trois 
fois  au  bout  de  trois  ans,  a  rencontré  un  succès 
mérité  dans  les  séminaires  et  autres  maisons 
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d’éducation,  auprès  des  maîtres  et  des  élèves. 
C’est  au  même  public  que  l’auteur  adresse  cette 
nouvelle  série.  Il  possède  encore  une  réserve 
considérable,  semble-t-il,  de  conférences,  ou, 
tout  au  moins,  de  notes  :  on  ne  manquera  pas 
de  l’engager  à  les  éditer,  et  j’espère  bien  que  sa 
piété  et  son  esprit  d’apostolat  l’amèneront  à 
donner  suite  à  ces  sollicitations  sincères. 

Donc,  après  La  Piété  chez  les  Jeunes,  l’abbé 
Texier  nous  a  donné,  comme  suite,  La  Charité 
chez  les  Jeunes.  Ayant  écrit  sur  la  Piété,  il  ne 
pouvait  se  borner  à  en  dire  les  pratiques  envers 
Dieu  ;  il  fallait  encore,  pour  être  complet,  y 
ajouter  ses  pratiques  envers  les  hommes  :  c’est 
l’objet  de  ce  second  volume. 

Faites  originairement  pour  les  séminaires  de 
Montmorillon  et  de  Poitiers,  ces  conférences 
ont  été  remaniées  par  l’auteur  en  vue  de  l’im¬ 
pression  ;  il  les  a  complétées  et  rendues  plus 
générales  :  au  cours  de  cette  adaptation,  il  n’a 
pas  oublié  ses  premiers  auditeurs,  mais,  a  me¬ 
sure  qu’il  écrivait,  —  c’est  dans  ces  termes  qu’il 
s’exprime  —  c’était  comme  un  changement  de 
physionomie  à  vue,  et  un  agrandissement  de 
perspective  aussi. 

La  Charité  chez  les  Jeunes  rappelle  le  Collège 


chrétien  de  Mgr  Baunard,  pour  le  genre,  le  ton, 
l’allure,  l’onction,  l’intérêt.  C’est  beaucoup  pour 
un  livre,  de  soutenir  cette  comparaison.  La 
table  des  matières,  par  sa  disposition  même, 
démontre  cette  ressemblance,  à  ne  s’y  pas 
tromper.  Ces  tables  sont  de  vrais  sommaires, 
de  vrais  plans  des  instructions  :  elles  sont  d'un 
excellent  usage.  Les  vingt-quatre  instructions  du 
recueil  sont  groupées  sous  sept  chefs:  la  nature 
de  la  charité  (la  véritable  charité,  les  contrefa¬ 
çons  de  la  charité,  la  loi  de  charité),  la  charité 
de  respect  (tutoiement,  raillerie,  sobriquet),  la 
charité  de  patience  (la  patience,  béatitudes  de  la 
patience,  le  pardon  des  injures,  les  fâcheux),  la 
charité  de  bienveillance  (l’envie,  les  jugements 
malveillants,  l’amabilité),  la  charité  d’apostolat 
(la  parole,  l’exemple,  les  œuvres,  trois  œuvres 
apostoliques),  la  charité  d’union  (l’union  des 
catholiques,  l’esprit  de  corps,  discussion  et  dis¬ 
pute),  les  créanciers  de  la  charité  (nos  familles, 
le  prêtre,  le  pauvre,  les  morts).  Ce  relevé  prouve 
toute  la  variété  du  recueil,  les  services  qu’il 
rendra  dans  les  maisons  d’éducation  et  aux 
directeurs  de  congrégations,  etc;  il  montre  aussi 
que  la  Charité  chez  les  Jeunes  complète  avanta¬ 
geusement  le  Collège  chrétien  dont  je  l’ai  rap¬ 
proché.  C.  Caeymaex. 
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D ACIER  (Henriette).  —  Saint  Jean  Chry- 
sostome  et  la  femme  chrétienne  au  IVe  siècle  de 
l’église  grecque.  Paris ,  H.  Falque,  1907.  1  vol. 
in-12°  (18.7X12.2)  de  x-352  pages.  3.50 


DEBIDOUR  (A.).  —  L’Eglise  catholique  et 
l’Etat  sous  la  troisième  République.  1870-1906. 
Tome  I  :  1860-1889.  Paris,  F.  Alcan,  1906. 
1  vol.  in-8°  (22.4X14.2)  de  viii-468  pages.  7.  » 

(Bibliothèque  d' histoire  contemporaine.) 

Ce  n’est  pas  sans  hésiter  que  j’entreprends  de 
rendre  compte  du  livre  de  M.  Debidour.  Je 
voudrais  le  faire  en  pleine  indépendance  d’es¬ 
prit  et  sans  laisser  influencer  mon  jugement  par 
les  froissements  qu’a  éprouvés  à  plusieurs  repri¬ 
ses  mon  âme  de  catholique  à  la  lecture  de  ce 
volume.  J’espère  pouvoir  ailleurs  exposer  plus 
longuement  les  critiques,  qui  me  paraissent 
devoir  être  faites  à  l’œuvre  nouvelle  de  l’écri¬ 
vain  français.  Je  me  bornerai  à  exposer  ici 
l’impression  générale  qu’elle  m’a  faite. 

Le  titre  indique  suffisamment  le  sujet  du 
volume,  et  quant  à  son  caractère  je  crois  pou¬ 
voir  le  résumer  en  une  ligne  en  disant  qu’on  n’y 


trouve  pas  l’histoire  de  l’Eglise  et  de  l’Etat 
depuis  1870,  mais  un  réquisitoire  contre  l’Egli¬ 
se  et  le  parti  catholique  en  France,  réquisitoire 
que  l’auteur  cherche  à  étayer  par  la  critique  des 
actes  du  clergé  et  des  hommes  politiques  con¬ 
servateurs. 

Je  ne  prétends  pas  nier  que  les  catholiques  de 
France  aient  commis  de  nombreuses  fautes 
après  la  chûte  de  l’empire.  Ils  eurent  le  tort 
grave  de  lier  la  cause  de  la  religion  à  celle  de  la 
monarchie  et,  pour  renverser  la  République,  de 
se  lancer  à  corps  perdu  dans  de  folles  et  peu 
honorables  avertures  comme  celle  du  Boulan¬ 
gisme,  où  ils  se  firent  les  alliés  du  ministre  qui 
avait  mis  le  sac  au  dos  aux  curés,  de  Naquet, 
l’apôtre  du  divorce,  et  de  Rochefort,  l’insulteur 
de  leurs  croyances. 

Je  crois  qu’en  cela  il  est  juste  de  les  blâmer, 
mais  les  fautes  qu'ils  commirent  ne  peuvent 
faire  admettre  la  politique  que  les  républicains 
dirigèrent  contre  eux  et  dont  M.  Debidour  se 
fait  Tardent  panégyriste.  L’historien  vante  cette 
politique  qui  lui  parait  avoir  pour  but  l’indé¬ 
pendance  du  pouvoir  civil.  Cette  indépendance 
ne  fut  jamais  menacée,  et  le  but  caché,  sinon 
avoué,  des  nombreuses  lois  votées  par  le  parle- 
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ment  français  fut  la  déchristianisation  de  la 
France. 

J'ajouterai  que,  dès  le  lendemain  du  4  Sep¬ 
tembre,  cette  campagne  de  déchristianisation 
figurait  au  programme  de  la  partie  la  plus 
vivante  du  parti  républicain,  de  celle  qui  préten¬ 
dait  diriger  les  affaires.  Dans  ce  fait  se  trouve 
une  explication  de  l’attitude  des  catholiques. 
On  comprend  qu’ils  se  soient  attachés  à  com¬ 
battre  une  forme  de  gouvernement  qu’ils 
craignaient  de  voir,  d’après  les  déclarations  de 
certains  parmi  ses  partisans,  devenir  oppressive 
pour  les  croyances  religieuses  et  funeste  pour 
lésâmes.  Or,  pour  qui  comprend  sainement  les 
choses,  l’intérêt  moral  doit  l’emporter  sur  l’in¬ 
térêt  politique. 

Cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  eût  été  impossible 
pour  les  conservateurs,  s’ils  avaient  été  habiles 
et  unis,  d’établir  une  république  respectueuse 
de  la  liberté  religieuse.  Mais  nombre  parmi 
eux  agirent  de  telle  manière  que  les  populations 
furent  amenées  à  considérer  les  catholiques 
comme  les  ennemis  des  institutions  existantes. 
De  là  les  défaites, que  dès  les  premières  années 
de  la  république,  alors  que  l’œuvre  de  déchris¬ 
tianisation  n’avait  pas  encore  produit  ses  fruits, 
ils  subirent  dans  les  luttes  électorales. 

Pour  écrire  son  livre,  M.  Debidour  fait  usage 
d’un  style  semblable,  à  maintes  pages, bien  plus 
celui  d’un  journaliste  habitué  à  l’article  de  polé¬ 
mique  quotidienne  qne,  celui  de  l’historien.  On 
peut  combattre  un  adversaire  sans  lui  dire  des 
injures  ou  se  servir  à  son  égard  d’expressions 
méprisantes.  C’est  ce  que  ne  sait  pas  faire  M. 
Debidour.  En  outre,  il  insulte  les  croyances  et 
les  formes  sous  lesquelles  elles  se  manifestent. 

Mais  en  ce  faisant,  il  prouve  qu’il  ne  connaît 
pas  le  culte  et  le  dogme  catholiques  et  que  sous 
des  apparences  extérieures  il  n’a  pas  su  en  dé¬ 
couvrir  le  fond  réel.  Qu’il  y  ait  dans  certaines 
manifestations  religieuses  des  puérilités  et  même 
quelquefois  des  marques  de  superstition,  c’est 
incontestable.  Mais  chacun  sait  que  l’Eglise 
réagit  sans  cesse  contre  ces  tendances. 

Le  livre  de  M.  Debidour  a  trouvé  une  réponse 
dans  le  volume  du  P.  Lecaruet,  L’Eglise  de 
France  sons  la  troisième  république.  Ce  dernier 
ouvrage  est  dominé  en  général  par  un  esprit 
d’impartialité  qu’on  ne  trouve  pas  dans  celui  de 
l’écrivain  anticlérical.  A.  De  Ridder. 


de  REISET  (Vicomte).  —  Louise  d’Esparbés, 
comtesse  de  Polastron.  Avec  un  portrait 
en  héliogravure.  Paris,  Emile-Paul,  1907. 
1  vol.  grand  in-12  (20.4  X  13.8)  de  xn-388 
pages.  5.  » 

(Les  reines  de  l’émigration,  I.) 


DU  BOURG  (Dom).  —  Monseigneur  du 
Bourg,  évêque  de  Limoges.  1751-1822.  Paris, 


Perrin  &  C/e,  1907.  1  vol.  petit  in-8° 

(20.3  X  13.2)  de  472  pages.  5.  » 

(La  vie  religieuse  en  France  sous  la  révolu¬ 
tion,  l’empire  et  la  restauration.) 

DUPRAT  (Abbé).  —  La  digne  fille  de  Marie 
ou  la  bienheureuse  Jeanne  de  Lestonnac. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Bloud  &  Cie,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  grand  in-12  (20.2  X  13.2)  de  156 
pages.  2.  » 

Ce  livre  se  recommande  par  les  charmes 
d’une  composition  toujours  aussi  simple 
qu’élevée,  mais  surtout  par  le  caractère  distin¬ 
gué  du  sujet.  Jeanne  de  Lestonnac  était  nièce 
de  Montaigne,  le  célèbre  auteur  des  Essais. 
Esprit  supérieur,  Jeanne  de  Lestonnac  avait 
puisé  dans  sa  famille  une  culture  intellectuelle 
peu  ordinaire.  Elle  était  «  grandement  sçav  ante, 
dira  Gaufreteau,  parlant  bon  latin  et  bon  grec ». 
Ame  d’élite,  elle  s’éleva  à  un  tel  degré  de 
perfection  que  de  son  vivant  la  ville  de  Bor¬ 
deaux  tout  entière  exaltait  les  vertus  de  la 
Sainte.  Jeanne  de  Lestonnac  est  la  fondatrice 
des  Fil  les  de  Notre-Dame,  ordre  voué  depuis 
trois  siècles  à  l’éducation  des  jeunes  filles  de 
famille  et  à  l’instruction  gratuite  des  pauvres. 
En  1900,  le  pape  Léon  XIII  lui  décerna  les 
honneurs  de  la  Béatification,  et  de  nos  jours 
les  vœux  les  plus  ardents  sont  faits  en  vue 
d’une  canonisation  prochaine.  R. 

FAHLBECK  (Pontus).  —  La  constitution 

suédoise  et  le  parlementarisme  moderne. Paris, 
A.  Picard  &  fils,  1905.  1  vol.  in-12 

(18.8  X  11.5)  de  vm-350  pages.  3.50 

La  Suède  passe  pour  être  le  seul  Etat  du 
continent  qui  jouisse  encore  d’une  constitution 
historique  et  séculaire,  analogue  à  celle  d’An¬ 
gleterre.  Aussi  est-ce  avec  une  vive  curiosité 
que  nous  avons  ouvert  le  livre  du  savant 
professeur  de  Lund,  bien  connu  du  public 
français  par  d’autres  publications  dans  notre 
langue.  Et  cette  curiosité  n’a  pas  été  déçue. 
M.  Fahlbeck  a  réussi  à  condenser  en  300  pages 
non  seulement  une  analyse  de  toutes,  les 
institutions  politiques  de  son  pays,  mais  élargis¬ 
sant  son  cadre,  il  passe  en  revue  dans  une 
synthèse  très  serrée  toutes  nos  formes  moder¬ 
nes  d’Etat  en  notant  leurs  ressemblances  et 
leurs  dissemblances. 

C’est  ainsi  qu’on  y  rencontrera  des  considé¬ 
rations  neuves  et  très  suggestives  sur  les 
différents  types  de  constitutions,  sur  leurs 
mérites  comme  sur  leurs  défauts.  Laissant  de 
côté  la  monarchie  absolue,  qui  est  en  train 
d’agoniser  dans  son  dernier  refuge,  il  oppose 
d’une  part  la  monarchie  constitutionnelle  et 
d’autre  part  le  parlementarisme,  où  il  ne 
distingua  oas  moins  de  trois  types,  unitaire 
(Angleterre),  dualiste  (Suède,  Etat-Unis)  et 
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mixte  (Suisse).  A  ces  types,  répondent  un 
certain  nombre  d’imitations  plus  on  moins 
réussies,  que  l’auteur  soumet  à  un  examen 
critique  pénétrant.  Nous  signalons,  en  pas¬ 
sant,  et  tout  en  réservant  notre  adhesion  ce 
qu’il  dit  de  notre  constitution  belge,  184-180). 
Cela  mérite  d’être  lu  et  médité.  Ch.  Moeller. 


FINZI  (G.).- —Pétrarque,  sa  vie  et  son  œuvre. 
Traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
Mme  Thiérard-Baudrillart.  Préface  de  P.  de 
Nolhac.  Paris,  Perrin  &  Cie,  1906.  1  vol.  in-12 
(18.8  X  12)  de  324  pages.  d.5U 

Parmi  les  nombreuses  publications  consa¬ 
crées  jusqu’ici  à  Pétrarque,  le  livre  de  M.  Finzi 
a  l’avantage,  non  d’avoir  renouvelé  le  sujet, 
mais  de  l’avoir  traité  à  un  point  de  vue  autre 
que  ses  prédécesseurs  en  insistant  plutôt  sur 
son  héros  considéré  comme  patriote,  comme 
nationaliste  italien. 

Ceci  ne  doit  cependant  pas  détourner  de  cet 
ouvrage  l’attention  de  ceux  qui  ne  voient  en 
l’illustre  poète  que  «  l’amant  de  Laure  »  ils 
trouveront  de  quoi  les  satisfaire  dans  le 
chapitre  VI,  Amour  et  poésie,  où  M.  Finzi,  en 
quelques  pages  de  sagace  critique,  fait  ressortir 
le  caractère  essentiellement  artistique  du 
Canzoniere,  sans  nier  toutefois  la  réalité 
historique  de  celle  qui  y  est  chantée. 

Comme  le  dit  M.  P.  de  Nolhac,  dans  sa 
préface,  l’étude  de  M.  Finzi  est  une  œuvre  de 
réelle  valeur  et  le  fait  que  c’est  1  auteur  de 
Pétrarque  et  l’humanisme  qui  présente  la 
traduction  de  Mme  Thiérard-Baudrillart  au 
public  français  rend,  en  l’occurence  toute  autre 
recommandation  inutile.  Edw.  Coremans. 


FOURNIER  (Chanoine  François).—  Frédéric 
Ozanam,  sa  vie,  ses  œuvres.  Paris,  R.  Haton, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8°  (25.2X16.3)  de  vm-154 
pages.  2.60 

Je  suis  heureux  de  voir  paraître  ce  beau  livre 
sur  Ozanam.  Le  but  du  biographe  est  moins  de 
raconter  la  vie  d’Ozanam,  dont  l’existence  se 
résume  dans  les  deux  mots  de  charité  et  lettres, 
—  que  de  le  proposer  pour  modèle  aux  élèves 
encore  assis  sur  les  bancs  des  établissements 
secondaires,  aussi  bien  qu’aux  jeunes  étudiants 
de  l’enseignement  supérieur.  Certes,  la  jeunesse 
française  trouvera  de  nobles  exemples  dans  ces 
pages,  écrites  avec  vigueur  et  sympathie,  avec 
admiration  et  enthousiasme  même  :  mais  nos 
étudiants  aussi  verront  utilement  réalisée  en  lui 
l’étroite  alliance  de  la  foi,  «  de  la  charité  et  de 
la  science.  »  Ozanam  est  un  nom  qu’on  vénère 
dans  notre  patrie  ;  ses  œuvres  sont  constam¬ 
ment  demandées  en  lecture  par  les  élèves  de 
nos  classes  supérieures  d’humanités  ;  la  belle 
conférence  que  fit  sur  lui  le  PèreVan  Tricht  est 
dans  beaucoup  de  mains. 

Le  bel  ouvrage  du  chanoine  Fournier  aura  sa 


place  dans  les  bibliothèques  de  nos  collèges  ;  et 
les  élèves  qui  le  recevraient  comme  prix,  ne 
s’en  plaindraient  pas.  Il  signale,  en  passant,  la 
lettre  d’Ozanam  en  faveur  de  l’Université  de 
Louvain  (1834).  C.  Caeymaex. 

NORMAND  (Charles).  —  Les  amusettes  de 
l’histoire.  Avec  46  gravures.  Paris,  A.  Colin, 
1906.  1  vol.  grand  in-12  (20X13)  de  154  pages. 

1 .50 

(La  petite  bibliothèque.) 

Le  titre  du  livre  est  joli,  et  son  contenu  ne 
l’est  pas  moins.  Aux  jeunes  intelligences  aux¬ 
quelles  il  se  trouve  destiné  le  coquet  volume, 
avec  ses  gracieuses  illustrations  et  son  texte 
attrayant, donnera  des  heures  pleines  de  charmes. 

L’imagination  de  l’auteur  y  a  fourni  de  nom¬ 
breux  éléments  se  mêlant  aux  détails  rigoureu¬ 
sement  historiques.  Mais  la  part  du  romanesque 
n’y  est  point  telle  qu’elle  défigure  les  personna¬ 
ges  ou  les  époques  pris  pour  sujet  des  anecdotes. 
Louis  XI,  Henri  I,  roi  d’Angleterre,  Charles  V 
le  Sage,  le  prince  de  Condé,  Louis  XIV,  Oudi- 
not,  Napoléon  et  Joséphine,  la  reine  Victoria, 
et  Li  Hung  Chang  conservent  à  travers  les 
historiettes  qui  leur  sont  consacrées  le  caractère 
que  leur  attribue  l’histoire.  A.  André. 

PELLETAN  (Camille).  —  Victor  Hugo,. 

homme  politique.  Paris,  Paul  Ollendorff ,1907. 
1  vol.  in-8°  (22.6  X  14.4)  de  348  pages.  3.50 

(Collection  hugolienne.) 


PULIGNANI  (M.  Faloci).  —  La  s.  Casa  di 
Loreto,  secondo  un  affresco  di  Gubbio. 
Illustrato  e  commentato.  Rome,  Desclèe, 
Lefebvre  &  Cic,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.2  X  17.6) 
de  106  pages.  2-  *' 

Depuis  quelques  mois,  la  science  et  la  piété 
s’alarment  au  sujet  de  la  vénérable  Casa  de 
Lorette.  Les  titres  que  l’édicule  conserve  avec 
tant  de  respect  dans  la  magnifique  basilique  de 
Lorette,  présente  à  notre  croyance,  sont-ils 
incontestables  ?  Voilà  ce  qui  préoccupe  la 
loyauté  de  plusieurs  historiens  estimables  tels 
que  M.  le  Chanoine  Ulysse  Chevalier,  voilà  ce 
qui  met  la  plume  à  la  main  à  des  défenseurs 
dont  la  dévotion  ni  se  résout  pas  sans  une  lutte 
des  plus  légitimes  à  se  laisser  enlever  un  objet 
aussi  respectable.  Parmi  ces  derniers  écrivains 
le  Vicaire  Général  de  l’Archidiocèse  de  Spolète, 
Ms*  Faloci  Pulignani  s’est  mis  à  une  place  en 
vue.  Dans  un  ouvrage  orné  de  gravures  très 
nombreuses  destinées  toutes  à  confirmer  sou 
opinion,  le  savant  prélat  déclare  qu’il  a  trouve 
ce  vestige  d’un  témoignage  favorable  à  la 
dévotion  de  Lorette,  antérieur  au  XVe  siècle 
que  M.  Chevalier  lui  demande  avec  insistance. 
Ce  vestige  consisterait  dans  une  fresque  peinte 
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dans  un  cloître  franciscain  de  la  ville  de  Gubbio. 
Datant  de  1350  environ,  cette  peinture  semble 
se  rapporter  à  la  maison  de  Nazareth.  M.  Che¬ 
valier  ne  fait  pas  de  difficultés  pour  l’admettre. 
Mais  il  conteste  que  cette  peinture  soit  un 
argument  décisif.  On  pourrait  observer  cepen¬ 
dant  que  l’histoire  ne  dédaigne  pas  l’appoint 
que  les  œuvres  d’art  apportent  parfois  à  ses 
recherches. Pourquoi  rejeterait-on  celui  que  Msr 
Faloci  Pulignani  prétend  tirer  de  la  fresque 
de  Gubbio  ?  Néanmoins,  à  elle  seule,  cette 
peinture  ne  suffit  pas  pour  obliger  le  lecteur  à 
une  foi  aussi  convaincue  que  celle  du  prélat 
italien. 

Nous  recommandons  vivement  la  lecture  de 
cette  intéressante  dissertation,  à  tous  ceux  qui 
ne  consentent  à  brûler  de  l’encens  que  devant 
des  saints  authentiques.  Franz  Nève. 

ROBINSON  (Paschal).  -  The  golden 
sayings  of  the  biessed  brother  Giles  of  Assisi. 
Newly  translated  and  edited  together  with  a 
sketch  of  his  life.  Philadelphie,  The  Dolphin 
press,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7X12.5)  de 

lxiv-144  pages.  Relié  toile.  5.40 


ROBINSON  (Paschal).  —  The  writings  of 
Saint  Francis  of  Assisi.  Newly  translated  into 
englisch  with  an  introduction  and  notes. 
Philadelphie,  The  Dolphin  press,  1906.  1  vol. 
in-12  (18.7X12.3)  de  xxxii-210  pages.  Relié 
toile.  5.40 


TROIMAUX  (Edgard).  —  Les  procès  célè¬ 
bres  de  l’année  1905-1906.  2e  série.  Préface  de 


Me  Emile  de  Saint  Auban.  Paris,  Librairie 
universelle,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19X13) 
de  n-300  pages.  3.50 

Les  procès  célèbres  de  l’année  judiciaire 
1905-1906,  dont  M.  Troimaux  publie  une 
analyse,  constituent  une  intéressante  page  de 
l’histoire  de  la  civilisation  française  au  commen¬ 
cement  du  XXe  siècle.  L’attentat  de  la  rue  de 
Roha,  les  militaristes,  Gallay,  les  inven¬ 
taires  dans  les  églises,  l’affaire  des  prêtres 
de  Nancy,  des  bombes  de  Vincennes,  du 
trigame  Laparre,  et  bien  d’autres  encore,  four¬ 
nissent  de  sujet  de  chroniques  alertement  écri¬ 
tes  et  où  l’auteur  se  montre  expert  du  détail  qui 
porte. 

Avec  une  grande  de  habileté,  l’écrivain  fait 
comprendre  le  lien  qui  existe  entre  l’affaire  en 
cause  et  l’état  social  ou  mental  de  la  société  au 
milieu  de  laquelle  les  faits  ont  été  accomplis, 
c’est  là  surtout  ce  qui  fait  de  son  livre  un  utile 
document  pour  l’histoire  de  la  civilisation. 

En  plus  d’une  page  M.  Troimaux  semble 
montrer  une  médiocre  estime  pour  certaine 
partie  de  la  magistrature  française.  C’est  une 
note  que  nous  avons  relevée  également  dans  les 
livres  d’autres  chroniqueurs  judiciaires  notam¬ 
ment  dans  ceux  de  M.  Varennes. 

A.  De  Ridder. 

WALSH  (James).  —  Catholic  churchmen  in 
science.  Sketches  of  the  lives  of  catholic 
ecclesiastics  who  were  amongthegreat  founders 
in  science.  Philadelphie,  The  Dolphin  press, 
1906.  1  vol.  in-12  (18.7X12.3)  de  X-224  pages. 
Relié  toile.  5.50 
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ARENDT  (Dr  Otto).  —  Die  parlamenta- 
rische  Studienreise  nach  West-und  Gstafrika. 
Reisebriefe  ans  Togo,  Kamerun  und  Deutsch- 
Ostafrika.  Berlin,  C.  A.  Schwetschke  Sohn, 
1906.  1  vol.  in-8°  (22.5X15)  de  176  pages.  3.75 

CERESOLE  (Alfred).  —  Le  Montreux-Gber- 
land  bernois  par  le  Simmenthal.  Notice  des¬ 
criptive  concernant  les  contrées  vaudoises, 
fribourgeoises  et  bernoises  que  dessert  cette 
voie  ferrée  électrique  depuis  les  rives  du  lac 
Léman  à  celles  du  lac  de  Thoune. Photographies 
de  Fréd.  Boissonnas,  Zurich,  Art.  InstitutOrell 
Fiissli,  s.  d.  (1907).  In-12  (18.8X12.2)  de  72 
pages.  1.50 

(L’europe  illustrée,  nos  199,  200,  201 J 

DUFF  (H.  L.).  —  Nyasaland  under  the 
foreign  office.  Londres,  George  Bell  Sons, 
1906.  1  vol.  petit  in-8°  (21.8X14.8)  de  xxxn- 
426  pages.  Relié  toile.  9.50 


Guide  to  Paris  and  its  environs.  Large  plan 
of  the  city.  Upwards  of  sixty  illustrations. 
Seventh  édition.  Revised  and  re-illustrated. 
Londres,  Ward,  Lock  &  C°,  Ltd.,  s.  d.  (1907). 
1vol.  in- 1 8  (17.2X11)  de  184  pages.  Relié 
toile.  1.25 


Land  (Ein)  der  Zukunft.  Ein  Beitrag  zur 
nâheren  Kenntnis  Argentiniens.  Von  einem 
deutschen  Offizier.  Mit  100  Abbildungen  und 
1  Karte.  Munich,  J.  Greger,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-8°  (24.3X16.8)  de  274  pages.  6.50 


SIEVERS  (Dr  Wilhelm).  —  Aligemeine  Làn- 
derkunde.  Kleine  Ausgabe.  Band  I.  Heft  1. 
Leipzig,  Vienne,  Bibliographisches  Institut, 
1907.  Grand  in-8°  (26.5X18.3)  de  64  pages. 

1.25 

(L’ouvrage  comprendra  17  livraisons.) 


96 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  ING  ERNATIONAL 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


Bilderdijk  (M1  Willem).  Uitgegeven  op  mach- 
ticring  der  Bilderlijkcommissie  a.  d.  MLMVi. 
Pretoria,  Amsterdam  en  Potchefslroom,  Boek- 
handel  v\h.  Hôveker  &  Wormser,  z.d.(190b). 
1  boekd.vierkantig  in-8°  (27X20)  van  468  bladz 


Parmi  les  nombreuses  publications  que  le 
centenaire  de  l’illustre  poète  Néerlandais  a  fait 
naître,  ce  livre  d’or  est  certes  la  plus  re¬ 
marquable  tant  par  ses  dimensions  que  par  la 
valeur  réelle  de  son  contenu. 

Vingt-deux  écrivains  y  ont  apporté  leur  con¬ 
tribution,  commémorant  chacun  un  des  aspects 
sous  lesquels  cette  grande  figure  littéraire  s  offre 
à  l’admiration  ou  à  l’étude  de  la  postérité. 

M.  Wildeman  nous  montre  Bilderdijk  généa¬ 
logiste  •  M  Postmus  nous  le  dépeint  comme 
calviniste  neêrlandais  ;  tandis  que  M.  Moîler 
nous  le  présente  dans  ses  rapports  avec  les 
catholiques  romains;  M.  Nieuwbarn  s  etend  sur 
l’élément  philosophique  dans  son  œuvre,  M.  te 
Winkel  étudie  en  lui  le  philosophe  ;  M.  Breen, 
l’historien  ;  M.  Brummelkamp  le  considéré 
comme  prophète;  M.  Wormser,  comme  humo¬ 
riste;  M.  Kok,  comme  épistolier  et  M.Van  Elring, 
comme  traducteur. 

L’avocat  nous  est  pourtraicturé  par  M.  van 
der  Hoop  van  Slochteren,  le  juris  romani 
siudiosus,  dans  une  étude  en  latin,  par  M. 
Naber;  le  poète  par  M.  Muller. 

M.  Schimmelpennink  van  der  Oye  lui  con¬ 
sacre  des  souvenirs  et  MM.  van  Staveren  et 
Weisman  le  dépeignent  dans  ses  rapports 
avec  la  médecine  et  avec  les  arts  plastiques. 
M.  Rôssing  étudie  le  dramaturge  et  M.  Sterck 

nous  donne  son  iconographie. 

Ces  diverses  études  pour  inégales  qu  elles 
soient  —  celle  de  M. Muller  sur  le  poète  ne  peut 
oas  selon  nous  être  considérée  comme  definitive 
_  ont  de  grands  mérites  et  il  en  est  parmi  elles 
qui  sont  de  véritables  mises  au  point. 

L’exécution  matérielle  du  volume  fait  honneur 
à  ses  éditeurs  et  les  illustrations  qu  il  renferme 
sont  des  plus  intéressantes.  Edw.  Coremans. 


iéjà  considérable  Science  et  religion.  Apres 
Bossuet  et  Pascal,  dont  M.  Victor  Giraud  a 
édité  des  textes  annotés,  voici,  dans  le  meme 
genre,  le  chapitre  «  Des  esprits  forts  »  de  La 
Bruyère. 

v  Revues  sur  les  manuscrits  ou  sur  les  textes 
les  meilleurs,  accompagnées  d’introductions  et 
de  notes,  ces  éditions  ne  se  recommandent  pas 
seulement  à  ceux  qui  veulent  avoir  à  portée  de 
la  main  les  plus  belles  pages  de  la  littérature 
religieuse,  elles  pourront  être,  dans  le  vrai  sens 
du  mot,  de  véritables  éditions  classiques.  » 

Il  y  a  mieux  ici  que  les  éléments  d’une  belle 
leçon  d’histoire  littéraire  ou  qu’une  lecture 
agréable  à  faire  au  coin  du  feu.  D’autres  raisons 
ont  guidé  l’éditeur.  «  Le  chapitre  des  Esprits 
forts  de  La  Bruyère  est  d’inspiration  nettement 
chrétienne  (il  faut  ajouter  qu’il  y  a  la  quelque 
chose  de  la  raideur  pessimiste  et  sombre  du 
jansénisme);  il  n’est  pas  un  fragment  d  apologie 
de  la  religion  chrétienne  ;  il  répond  aux  préoc¬ 
cupations  religieuses  du  moment  ou  il  fut  écrit  ; 
nous  pouvons  le  relire  encore  aujourd  hui  et 
y  trouver  beaucoup  de  raisonnements  qui  ont 
plus  qu’une  valeur  historique.  » 

Les  notes  judicieuses  de  M.  Calvet  en.event 
au  texte  des  Caractères  ce  qui  peut  s  y  trouver 
de  trop  absolu  ;  elles  interprètent  bien  les 
pensées  et  préoccupations  de  l’écrivain  et  cor¬ 
rigent  ou  complètent  certains  de  ses  raisonne¬ 
ments.  c-  Caeymaex. 

de  MARTRIN-DONOS  (Abbé  J.)  —  Albénc 
D’Aumont  ou  Saint  Philbert,  défenseur  de 
Noirmoutier.  Drame  en  trois  actes.  Musique  et 
orchestration  de  Paul  Grouanne  Parts,  P. 
Maton,  1906.  In-12  (18.5X12)  de  64pages. 

Ce  drame  est  du  genre  de  ceux  que  l’on 
représente  ordinairement  dans  les  colleges.  Il 
en  a  les  qualités  et...  un  peu  aussi  les  defauts. 

La  vraisemblance  n’est  pas  toujours  assez 
scrupuleusement  observée,  mais  les  jeunes 
auditeurs  ne  sont,  d’habitude,  guère  exigeants  a 

ce  sujet.  Ils  trouveront  cependant  étrange 

d’entendre  un  personnage  vivant  au  IXe  siecle, 
narler  d  '«électriser  -  ses  gens  (p.  60). 


CALVET  (J.).  —  La  Bruyère.  Le  chapitre  : 
«  Des  esprits  forts.  »  Avec  introduction,  notes 
et  un  commentaire.  Paris,  Bloud  &  C/( ,  W07.In 
12  (18.2X1L8)  de  64  pages.  ü-bU 

(Science  et  religion.) 


«  Les  chefs-d’œuvre  de  la  littérature  reli¬ 
gieuse  »  sont  une  nouvelle  série  de  la  collection 


3. 


DOURLIAC  (Arthur).  —  Le  joujou  de  la 
Dauphine.  Paris,  H.  Gautier  s.  d.  (1907) 

1  vol.  in-12  (18.5  X  11.8)  de  320  pages. 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

De  tous  les  volumes  de  la  Bibliothèqu 
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ma  fille  que  je  connais,  celui-ci  est  certaine¬ 
ment  l’un  de  meilleurs,  sinon  le  meilleur. 

11  est  écrit  d’une  plume  ferme  et  n’a  rien  de  la 
légère  mièvrerie  que  l’on  pourrait  reprocher 
parfois  aux  livres  de  la  collection  dont  il  fait 
partie. 

L’auteur  a  su  garder  aux  détails  historiques 
toute  leur  vérité  et  toute  leur  force  et, en  évoquant 
puissamment  les  turpitudes  effrénées  des  révo¬ 
lutionnaires  de  89  et  de  93,  a  fait  de  son  roman, 
un  livre  intéressant,  instructif  et  moral. 

J.  Renault. 

CHANTREL  (Henri).  —  La  mouette.  Légen¬ 
de  de  mer.  Nouvelle  édition.  Paris,  R.  Haton, 
s.  d.  (1907).  In-8°  (21.2X13.4)  de  8  pages.  0.50 

C’est  une  bien  jolie  légende,  un  peu  trop 
invraisemblable  sans  doute,  mais  fort 
gentiment  contée.  —  L’auteur  manie  l’alexan¬ 
drin  avec  aisance  et  il  y  a,  dans  son  récit,  des 
vers  qui  révèlent  un  vrai  poète.  J.  Renault. 


de  BERSAUCOURT  (Albert).  — Au  deL  ’  i 
cœur.  Paris,  Ch.  Amat,  1907.  1  vol.  in-12 
(18. 7X 1 1.8)  de  340  pages.  3.50 


de  LIAS  (Jeanne).  —  Le  trésor  de  Roche- 
monde.  Paris,  H.  Gautier,  s.d.  (1907).  1  vol. 
in-12  (18.5X  12)  de  320  pages.  3.50 

Les  «  liseurs  »  de  romans  trouveraient  sans 
doute  celui-ci  quelque  peu  jeunet.  Pourtant 
l’histoire  de  ce  symbolique  trésor  de  Rochemon- 
de  ne  manque  pas  de  qualités.  Et  d’abord,  elle 
n’est  en  aucune  façon  immorale  :  c’est  une 
originalité  qui  a  sa  valeur  aujourd’hui.  De  plus, 
le  style  est  toujours  correct  et  souvent  élégant. 
Certes,  l’intrigue  parfois  un  peu  naïvement 
nouée  fait  qu’involontairement  l’on  songe  à 
«  la  croix  de  ma  mère »,  mais  l’intérêt  cependant 
ne  languit  jamais  :  dès  les  premières  pages  la 
curiosité  du  lecteur  est  piquée,  les  sympathies 
et  les  antipathies  se  dessinent  ;  après  mille 
incidents,  fruits  d’une  vive  imagination,  le 
dénouement  arrive  à  point  nommé  pour  calmer 
les  appréhensions  angoissées  et  apporter  aux 
vaillants  héros  du  roman,  un  bonheur  mérité. 

Malgré  ses  faiblesses,  ce  volume  fera  les 
délices  des  jeunes  lecteurs  pour  qui  il  fut 
écrit.  J.  Renault. 

GHÉ0N  (Henri).  —  Algérie.  Poèmes.  Paris, 
Mercure  de  France,  1906.  1  vol.  in-8°  (22.4 
X14.8)de  106  pages.  3.  » 

Une  plaquette  d’une  centaine  de  pages, 
tentante  à  l’œil  par  son  charme  typographique, 


comme  tout  ce  qui  sort  des  presses  bruxelloises 
de  Mme  Vve  Monnom. 

Le  sujet  ?  des  notations  d’Algérie  souvent 
colorées,  parfois  un  peu  crues,  et  où  les  aspects 
bas  ou  brutaux  de  la  vie  et  des  mœurs  sont  mis 
en  un  trop  vif  relief.  En  dehors  de  cela,  des 
qualités  de  vision  pittoresque,  de  l’imagination 
poétique  se  révélant  en  des  figures  neuves  et 
heureusement  trouvées  et  une  compréhension 
sympathique,  un  peu  trop  peut-être,  de  la  nature 
et  des  choses  de  là-bas. 

Le  vers,  de  libre  qu’il  était  dans  les  livres  de 
début  de  M.  Ghéon  :  Chanson  d’Aube  et  La 
solitude  de  Pété,  est  ici  malheureusement 
devenu  presque  amorphe,  et  s’il  n’a  pas  perdu 
toute  musicalité,  son  rythme  trop  fuyant  l’em¬ 
pêche  de  laisser  une  trace  dans  la  mémoire. 

Edw.  Coremans. 


GRATIEUX  (Abbé).  —  Miriam.  La  fille  du 
pharisien.  Drame  sur  la  passion.  Paris,  R. 
Haton,  s.  d.  (1907).  In-8°  (20.2X13.3)  de  70 
pages.  1.50 

C’est  une  tentative  hardie  que  d’écrire  un 
drame  dans  lequel  parlent  et  agissent  des 
personnages  évangéliques  :  il  faut  respecter 
non-seulement  la  vraisemblance, mais  l’Histoire. 
Et  puis,  comment  susciter  l’intérêt  quand  on 
ne  peut  user  de  l’imprévu  !— M.  l’abbé  Gratieux 
vient  de  réaliser  heureusement  cette  tentative 
en  publiant  un  petit  drame  sur  la  Passion, 
destiné  a  être  représenté  sur  la  scène  des  pen¬ 
sionnats  de  jeunes  filles. 

Qu’on  ne  s’attende  pas  à  rencontrer  dans  cette 
œuvre  une. intrigue  savante,  ni  des  péripéties 
angoissantes  :  la  charpente  du  drame  est  toute 
simple,  mais  l’intérêt  est  suffisamment  soutenu 
pour  que  la  pièce  soit  favorablement  accueillie 
dans  le  milieu  pour  lequel  elle  a  été  écrite. 

J.  Renault. 


HAVARD  de  la  MONTAGNE  (Robert). 
L’âme  qui  se  donne.  Paris,  P.  Lethielleux, 
s.  d.  f  1907).  1  vol.  in-12°  (18.7X11.8)  de  320 
pages.  3.50 


Humor  (Der)  im  Buchhandel.  Ein  Vademe- 
cum  für  lustige  und  traurige  Buchhandler. 
Zweite  Auflage.  Stuttgart,  G.  Leupoldt.  1  vol. 
grand  in-12  (20X14)  de  248  pages.  Relié.  3.25 

Lorsque  nos  libraires,  éditeurs,  imprimeurs 
et  tous  les  professionnels  du  livre  voudront  se 
reposer  un  instant  de  leurs  graves  occupations, 
qu’ils  ouvrent  donc  Der  Humor  im  Buchhandel 
et  ils  y  trouveront  aisément  de  quoi  s’y  faire  une 
pinte  de  bon  sang. 

Le  livre  est  humoristique  d’un  bout  à  l’autre 
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et  ne  manquera  pas  de1  dérider,  voire  de  dilater 
la  rate  des  libraires  les  plus  maussades. 
Confrères,  achetez  !  K*  D" 

KEN AVO.  — Sœur  Guénoiè.  Histoire  d’au 
jotird’hui.  Paris  H.  Gautier,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
în-12»  (18.7X12)  de  314  pages. 

Histoire  d’aujourd’hui,  dit^  le  sous-titre  ^ 

et  vraiment  cette  histoire  est  qu 
perSè  le  cliché  -  de  la  plus  palpitante 

âCtUcllitG 

l  'auteur  oui  modestement,  se  cache  sous  le 
mélancolique  pseudonyme  de  Kenavo >(1)  a  du 
être  mêlé  (ou  plus  justement  melee)  aux  ev ene 
ments  qu’il  narre  avec  tant  de  charme.  Ce 
est  un  roman  qui  passionnera  les  lecteurs,  il 

écrit  d’une  plume  émue  et  bien .  arrache 

lire,  l’émotion  vous  prend  aussi  ™  “  ' 
des  cris  d’admiration  pour  Sœur  Guenole  et  oes 
vaillantes  compagnes  et  des  murmures  d  ind  - 
gnation  pour  ceux  qui  deloyalement  applique 

rent  contre  elles,  les  ordres  de  la  justice . 

légale. 

Sœur  Guénolé  peut  prendre  place  et  une 
plaœ de  choix,  parmi  les  meilleurs  des  bons 
romans  de  cette  année.  J.  Renault. 

MONLAUR  (M.  Reynès).  -  Ils  re^d%°/)n7t 
vers  Lui.  Paris,  Plon-Nourrit  &  C'e,  1907 
1  vol.  in- 12  (20X  13.2)  de  vm-226  pages.  3.50 

TtFfrfrTO  (Albert)  —  L  Italie  intellectuelle 
et" au début  du  XXv  siècle  Etude 

critique  précédée  d’une  introduction  sur  le  ro.| 
de  la  critique  psychologique.  Pans, 

Qiet  1907.  1  vol.  in-12  (18.7X12)  de  A2 


S  CHU  RE  (Edouard).  —  La  pretresse  d Isis. 
Légende  de  Pompéï.  Paris,  Perrin  &  C", 190/ 

I  vol.  in-12  (18.7X12)  de  336  pages.  3.50 

Dans  ce  roman  d’un  genre  nouveau,  1  auteur 
a  voulu  peindre,  dit  l’éditeur,  sous  forme  d  une 
action  dramatique,  une  Pythomsse.une  voyante 
antique  ses  facultés  surnaturelles,  ses  luttes 
d’âme  et  sa  destinée  tragique,  entre  un  amour 
qui  l’obsède  et  un  autre  qui  l’inspire. 

L’action  se  passe  aux  derniers  jours  de 
Pompéï.  On  devine  aisément  le  parti  qu  un 
disciple  de  Zola  eût  tiré  de  cette  circonstance  et 
quelle  âcre  pestilence  eût  imprégné  son  œuvre. 

II  faut  rendre  cet  hommage  à  Edouard  Schure 
qu’il  n’a  point  voulu  assurer  son  succès  en 
remuant  des  fanges.  Sans  froisser,  par  de 
faciles  descriptions  naturistes,  la  pudeur  du 
lecteur,  il  a  su  évoquer  avec  puissance  la 


honteuse  dégradation  morale  de  la  cité  volup¬ 
tueuse. 

Ce  roman,  œuvre  de  grande  imagination 
plutôt  que  d’histoire,  est  écrit  d’un  style  sobre, 
pur  et  facile.  Il  n’est  pas  destiné  aux  tout  jeunes 
gens  :  quant  à  sa  valeur  morale  positive,  il 
semble  que  l’auteur  ne  s’en  soit  guère  préoc¬ 
cupé  :  aussi  ceux  qui  liront  ce  livre  n  en  garde¬ 
ront  que  le  souvenir...  d’un  roman. 

J.  Renault. 


(i)  Kenavo  veut  dire  «  adieu  ». 


SAINTSBURY  (George).  -  Minor  Poets  of 
the  Caroline  P eriod.  Vol  IL  Oxford,  Clarendon 
press,  1906.  1  vol.  in-8°  (23X15.3)  de  vm-612 
pages.  Relié  toile. 

Par  ce  volume, M. Georges  Saintsbui y  continue 
la  publication  de  ses  poètes  mineurs  de  l’époque 
caroüne,  qui,  au  lieu  des  deux  tomes  primitive¬ 
ment  annoncés,  en  comprendront  trois. 

Nous  avons  exposé,  à  propos  du  premiei 
volume  de  ce  recueil  d’œuvres  peu  ou  point 
connues  malgré  leur  réel  intérêt,  les  principes 
suivis  par  l’éditeur  dans  sa  réhabilitation  de 
ces  oubliés  et  dédaignés,  et  nous  ne  nous  y 
arrêterons  donc  plus  ici. 

Le  nouveau  choix  fait  par  l’auteur  de  l’histoire 
de  la  critique  et  du  goût  littéraire  en  Europe  et 
de  l’histoire  de  la  prosodie  anglaise,  offre  plus 
de  variété  que  le  premier  et  comprend  neuf 
poètes:  Shakerley  Marmion,Sir  Francis  Kynas- 
ton  lohn  Hall,  Sidney  Godolphin,  Philip  Ayres, 
John  Chalkhill,  Patrick  Carey,  William  Ham¬ 
mond  et  William  Bosworth,  avec  reproduction 
en  fac-similé  des  titres  et  des  frontispices  des 
éditions  originales. 

Le  lecteur  y  goûtera  le  charme  de  la 
légende  de  Cupidon  et  Psychée  de  Marmion 
dont  certaines  images  frappent  par  leur  allure 
neuve  et  toute  moderne  ;  Leoline  and  Sydanis 
de  Kynaston  l’arrêtera  par  ses  accents  dehcieu- 
ment  passionnés  et  les  poèmes  a  Cynthia  du 
même  lui  donneront  la  quintessence  de  la  ma¬ 
nière  de  l’époque,  tandis  que  i  inégal  John 
Hall  laissera,  après  lecture,  résonner  en  sa 
mémoire  quelques  vers  dignes  d  un  chantre  que 
le  sceau  divin  a  marqué  ;  Sydney  Godolphin, 
dont  les  œuvres  restées  en  partie  manuscrites 
sont  réunies  ici  pour  la  première  fois,  1  mteres- 
sera  au  point  de  vue  prosodique,  comme  par  la 
grâce  de  quelques  uns  de  ses  couplets.  en 
sera  de  même4  à  des  titres  divers  pour  les 
autres  ■  Ayres,  Chalkhill,  Hammond  et  Bos- 
worlh,  et  pour  Patrick  Carey,  dont  quelques 
poèmes  sacrés,  telles  les  trois  pièces  de  Cri  c 
fixus  pro  Nobis,  d’un  tour  si  naïf ,  se  distinguent 
par  de  rares  et  exceptionnelles  qualités. 

Les  courtes  introductions  écrites  par  M. 
Saintsbury  pour  nous  présenter  ces  divers 
auteurs  sont, dans  leur  substantielle  bnevete  des 
documents  d’une  inappreciaole  valeur,  tant  par 
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l’érudition  sagace  qui  s’y  révèle  que  par  les 
points  de  vue  neufs  qu’elles  suggèrent. 

Aussi  formons  nous,  en  terminant  ces  notes, 
des  vœux  pour  que  1  e  troisième  volume  annoncé 


vienne  compléter  bientôt  cette  publication  mo¬ 
dèle  qui  fait  honneur  au  maître  de  la  critique 
qui  l’a  entreprise  et  aux  délégués  de  la  Clarendon 
Press  qui  ont  rendu  possible  la  réalisation  de 
son  projet.  Edw.  Coremans. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


PETIT  (Georgs).  —  Nouveau  manuel  com¬ 
plet  d'électricité, contenant:  Electricité  statique. 
Electricité  dynamique  —  Distribution  de  l’éner¬ 
gie  électrique —  Utilisations  du  courant  électri¬ 
que  —  Producteurs  d’énergie  électrique  — 
Traction  électrique  —  Courants  alternatifs  — 
Transport  de  l’énergie  électrique  à  grande  dis¬ 
tance  —  Applications  diverses  de  l’électricité. 
Ouvrage  orné  de  285  figures  dans  le  texte. 
Paris.  L.  Mulo,  1907.  2  vol.  in-18  (15.7X9.7) 
de  678  et  566  pages.  8.  » 

( Encyclopédie  Roret.) 

Les  manuels  d’électricité  à  la  portée  de  tout  le 
monde  publiés  jusqu’à  présent  ont  le  tort  d’être 
généralement  trop  élémentaires. 

Cela  résulte  de  ce  qu’on  n’était  pas  encore 
parvenu  à  écrire  un  cours  complet  d’électricité 
sans  le  secours  des  mathématiques. 

Dans  cet  ouvrage  la  séparation  du  reste  fort 
délicate,  a  été  si  bien  effectuée  que  l’auteur  a 
pu  expliquer  toute  l’électrotechnie  en  n’ayant 
recours  qu’à  l’arithmétique  élémentaire. 

Ce  qui  augemente  encore  le  mérite  de  ce 
manuel  c’est  qu’on  y  trouve,  outre  la  théorie, 
d’excellents  conseils  pratiques  par  exemple  pour 
l’éclairage  des  bâtiments,  l’entretien  des  dyna¬ 
mos,  etc... 

Enfin  de  nombreuses  figures  complètent  le 
texte,  si  adroitement  rédigé  du  reste, que  tout  en 
faisant  comprendre  progressivement  les  difficul¬ 
tés  au  lecteur,  il  ne  cesse  pas  un  instant  de  l’in¬ 
téresser.  R.  Capart 


VOGT  (H.).  —  Eléments  de  mathématiques 
supérieures  à  l’usage  des  physiciens,  chimistes 
et  ingénieurs  et  des  élèves  des  facultés  des 
sciences.  4e  édition,  très  augmentée  et  entière¬ 
ment  refondue.  Paris,  Vuibert  et  Nony,  1907. 
1  vol.  in-8°  (25.3X16.5)  de  vm-7 10  pages.  12» 


Les  mathématiques  supérieures  ont  donné  la 
solution  de  tant  de  problèmes  qu’il  est  indis¬ 
pensable  pour  l’étude  approfondie  de  la  Physi¬ 
que  de  la  Chimie  et  de  l’art  de  l’ingénieur  de 
connaître  l’algèbre  supérieure, la  géométrie  ana¬ 
lytique  et  le  calcul  infinitésimal. 

On  sait  que  l’on  doit  souvent  dans  les  livres 
séparer  chacun  de  ces  cours  pour  s’étendre 
d’avantage  ;  ici  au  contraire  l’auteur  qui  ne  vou¬ 
lait  s’entenir  qu’aux  principaux  éléments  a  réuni 
en  un  seul  voulume  toute  l’analyse  mathémati¬ 
que. 

Ce  mode  d’exposition  est  d’autant  plus  logi¬ 
que,  que  la  plupart  des  applications  dépendent 
simultanément. de  la  géométrie  analytique  et  du 
calcul  différentiel. 

De  plus  M.  Vogt  s’étant  particulière¬ 
ment  attaché  à  la  construction  des  courbes, cette 
étude  sera  fort  utile  à  ceux  qui  doivent  se  servir 
des  diagrammes  dont  l’usage  est  devenu  si  fré¬ 
quent  pour  la  représentation  des  phénomènes 
physiques  et  chimiques  par  exemple. 

R.  Capart 
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BRUNSWICK  (E.-J.).  et  ALIAMET  (M.).  — 
Construction  des  induits  à  courant  continu. 
L’arbre  et  ses  tourillons.  Paris,  Gauthier-Vil- 
lars  :  Paris,  Masson  &  Cic,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-12  (19.3X1 1.8)  de  172  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l’ingénieur). 


DE  LAÏÏARPE.  —  Notes  et  formules  de  l'in¬ 
génieur  et  du  constructeur-mécanicien.  Ma¬ 
thématiques,  mécanique,  électricité,  chemin  de 
fer,  mines,  métallurgie,  etc.  Par  un  comité  d’in¬ 
génieurs,  sous  la  direction  de  Ch.  Vigreux,  Ch. 
Milandre  et  R. -P.  Bouquet.  15e  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée,  suivie 
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d’un  vocabulaire  technique  en  français,  anglais, 
allemand.  Paris,  E.  Bernard,  s.  d.  (1907) .1  vol. 
in-12  (18X12.5)  de  1982  pages.  Relié  toile 

12.50 


GRILLET  (Louis).  —  L’hygième  du  travail 
dans  les  établissements  industriels  et  com¬ 
merciaux.  Paris,  Gauthier -Villar s  ;  Paris, 
Masson  &  Cie,  s.  d.  (1907).  1  vol.  grand  in-12 
(19.2X11.7)  de  192  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mëmoire. 
Section  de  l’ingénieur). 

L’aide-mémoire,  L’hygiène  du  travail,  que 
publie  la  librairie  Gauthier-Villars  forme  la 
suite  naturelle  des  deux  ouvrages  précédents 
du  même  auteur  :  La  législation  des  accidents 
du  travail,  La  réglementation  du  travail,  et  est 
assuré  du  même  succès.  Cet  ouvrage  constitue 
un  traité  très  complet  d’hygiène  industrielle  et 
contient,  à  côté  de  l’indication  des  prescriptions 
réglementaires  et  législatives  qui  visent  tous  les 
établissements  industriels  et  commerciaux  assu¬ 
jettis,  la  description  des  dispositifs  divers  per¬ 
mettant  de  les  appliquer.  Cet  aide-mémoire, 
illustré  par  plusieurs  clichés  d’appareils  et  d’in¬ 
stallations,  est  bien  le  guide  nécessaire  de  tous 
les  chefs  que  ne  laissent  pas  indifférents  l’amé¬ 
nagement  de  leurs  ateliers  selon  les  règles  de 
l’hygiène,  et  le  souci  de  la  santé  de  leur  person¬ 
nel.  R- 

GRIMSHAW  (Robert),  M.  E.  —  Procédés 
mécaniques  spéciaux  et  tours  de  main.  2e 
série.  Paris,  Gauthier-Villars,  1907.  1  vol. in-8° 
(23X14.3)  de  378  pages.  •  10.  » 

(L’atelier  moderne  de  constructions  mécani¬ 
ques). 

L’industrie  métallurgique  des  Etats-Unis,  non 
embarrassée  de  traditions  (ou  de  routines),  a  su 
récemment  se  faire  une  place  que  d’aucuns  trou¬ 
vent  pour  nous  inquiétante.  Malgré  l’élévation 
des  salaires  elle  peut,  en  certains  cas,  livrer  ses 
productions  mécaniques  en  Europe  à  meilleur 
compte  que  nos  industriels. 

Il  n’était  pas  inutile  de  faire  connaître  au  pu¬ 
blic  européen  les  procédés  spéciaux,  les  «trucs» 
employés  en  Amérique. 

L’éditeur  pense  avoir  atteint  ce  but  en  choisis¬ 
sant  un  ouvrage  américain  déjà  connu  et  en  le 
faisant  traduire,  avec  l’autorisation  et  sous  la 
direction  de  l’auteur  même  ;  celui-ci,  ingénieur 
expérimenté  et  rédacteur  de  journaux  dans  cette 
importante  branche  de  l’industrie, est  aujourd’hui 
universellement  connu. 

Les  nombreuses  figures  du  volume  sont  pré¬ 
sentées  avec  le  plus  grand  soin  et  ont  permis 
de  réduire  le  texte  à  des  indications  concises. 

L’ingénieur  américain,  dit-on,  adopte  toujours 
la  solution  qui  se  présente  la  première  à  son 


esprit  sans  rechercher  ce  qui  a- été  fait  avant  lui. 
C’est  ce  qui  donne  sans  doute  une  originalité  si 
incontestable  à  cet  ouvrage.  L’auteur  a 
cherché  principalement  à  exposer  comment  les 
industriels  des  Etats-Unis  cherchaient  à  attein¬ 
dre  les  résultats  suivants:  1°  précision  de  la 
production  ;  2°  fabrication  en  masse  à  bas  prix; 
3e  interchangeabilité  des  parties  composantes  des 
machines  ;  4°  adaptabilité  du  produit  à  l’emploi 
par  des  ouvriers  ordinaires,  sans  éduction  spé¬ 
ciale  préalable  ;  5°  durabilité  du  produit;  6° faire 
des  pièces  sur  des  machines  dont  la  capacité 
normale  n’est  pas  prévue  pour  de  telles  dimen¬ 
sions  ;  7°  effecteur  des  opérations  spéciales  sur 
des  machines  dont  le  but  originel  est  tout  à  fait 
différent  :  comme,  par  exemple,  fraiser  sur  le 
tour,  la  machine  à  percer  ou  la  raboteuse. 

L’ingéniosité  et  l’exactitude  de  main-d’œuvre 
de  nos  ouvriers,  combinées  avec  ces  mé¬ 
thodes  «transatlantiques  »,  doivent  produire 
des  résultats  inappréciables  à  des  prix  qui  leur 
ouvriraient  des  marchés  jusqu’à  présent  fermés 
à  leurs  efforts.  R- 

GUARINI  (Emile).  —  Le  coût  de  la  force 
motrice.  L’homme,  le  cheval,  le  bœuf,  le  mo¬ 
teur  électrique. Le  labourage  électrique. La  force 
motrice  au  Pérou  et  à  Lima.  Paris,  H.  Dunod 
&  E.  Pinat,  s  d.  (1907).  ln-8°  (24.2X16)  de  24 
pages.  2.  » 

—  Les  forces  hydrauliques  et  les  applica¬ 
tions  électriques  au  Pérou.  Mon  voyage  au  sud 
du  pays.  Paris,  H.  Dunod  &  E.  Pinat,  s.  d.. 
(1907).  In-8°  (24.4X16)  de  24  pages.  2.  » 


NIEWENGLOWSKI  (G.-H.).  —  Les  applica¬ 
tions  de  la  photographie.  Paris,  Garnier 
frères, 1907.  1  vol.in-12  (18.8X12)  de460pages. 

J  3.  » 

Après  son  Traité  élémentaire  et  son  Traité 
complémentaire  de  photographie  pratique,  le 
Dr  G.-H.Niewenglowski  passe  en  revue  les  Ap¬ 
plications  de  la  photographie  aux  diverses, 
sciences  et  aux  arts  industriels. 

Il  a  conscacré  les  premiers  chapitres  à  la  pho¬ 
tographie  astronomique.  En  passant  en  revue 
les  applications  à  la  météorologie,  l’auteur  don¬ 
ne  de  judicieux  conseils  pour  la  photographe  des 
nuages  et  des  éclairs.  La  photographie  aérienne 
par  ballon  et  par  cerf-volant  est  l’objet  de  deux 
chapitres  très  détaillés  et  riches  en  renseigne¬ 
ments  pratiques.  L’étincelle  électrique  permet 
d’obtenir  de  belles  figures  ornementales  d’as¬ 
pects  très  variés,  de  photographier  divers  ob¬ 
jets,  d’étudier  le  mouvement  des  projectiles,  les 
ondes  sonores,  etc. 

Les  applications  de  la  photographie  aux 
sciences  physiques  et  chimiques,  notamment  à 
l’optique  et  aux  sciences  biologiques  sont  suc¬ 
cessivement  passées  en  revue  ;  nous  citerons 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


201 


particulièrement  les  chapitres  consacrés  à  la 
chronophotographie  dont  les  applications  sont 
si  variées,  à  la  microphotographie,  à  la  métallo- 
graphie  microscopique, à  la  métrophotographie, 
à  la  radiographie,  au  radium,  à  la  photographie 
des  pièces  anatomiques,  des  tubes  de  culture, de 
l’estomac,  du  fond  de  l’ceil  humain,  etc. 

Parmi  les  applications  industrielles,  signalons 
les  chapitres  consacrés  aux  procédés  photomé¬ 
caniques,  à  la  transmission  lointaine  des  photo¬ 
graphies  (procédé  Korn),  la  photosculpture,  à  la 
décoration  photographique  de  la  porcelaine,  du 
verre,  des  métaux,  des  tissus,  etc.  ;  un  dernier 
chapitre  décrit  en  détail  diverses  méthodes  pho¬ 
tographiques  de  mise  en  carte  des  tissus. 

En  résumé,  la  lecture  de  cet  ouvrage  mon¬ 
trera  à  tout  propriétaire  d’un  appareil  photo¬ 
graphique  les  multiples  applications  qu’il  peut 
en  tirer.  R. 


PARAF  (J.).  —  Commutatrices  et  transfor¬ 
mateurs  électriques  tournants.  Paris,  Gau- 
thier-Villars  ;  Paris,  Masson  &  Cie,  s.  d.  (  1907). 
1  vol.  in-12  (19.3X11.8)  de  196  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l’ingénieur). 

PETIT  (M.-G.).  —  Céruse  et  blanc  de  zinc. 
Paris,  Gauthier-Villars  ;  Paris,  Masson  &  Cie, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19.2X  12)  de  156  pages. 

2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 


Section  de  l’ingénieur). 

Cet  ouvrage  s’adresse  à  toutes  les  personnes 
s’occupant,  directement  ou  indirectement,  de 
peintures  industrielles  en  général, dont  les  bases 
principales  sont  la  céruse  et  le  blanc  de  zinc. 
L’auteur  y  relate  les  différentes  fabrications  de 
ces  deux  produits  en  tant  que  matières  premiè¬ 
res  et  leurs  préparations  en  pâte  à  l’huile  telle 
que  la  livre  le  commerce,  pour  l’emploi.  Les 
sophistications  les  plus  courantes  sont  exami¬ 
nées  ainsi  que  les  méthodes  pour  les  déterminer 
rapidement.  La  toxicologie  de  la  céruse  fait 
l’objet  d’un  chapitre  spécial  dans  lequel  sont 
fournis  les  procédés  reconnus  les  meilleurs 
pour  éviter  l’intoxication  saturnine. 

Cet  ouvrage  est  appelé  à  rendre  de  réels  ser¬ 
vices  aux  architectes,  entrepreneurs  de  travaux 
publics  et  aux  entrepreneurs  de  peintures.  R. 


SCHMIDT  (J.)  et  WAGNER  (A.).  —  Manuel 
alphabétique  de  l'industrie  du  cuir.  Traduit 
de  l’allemand  par  R.  Coulon.  Paris,  H.  Dunod 
&  E.  Pinat,  1907.  1  vol.  grand  in-8°de  131  figu¬ 
res  et  de  336  pages.  Cartonné.  25.  » 

SOULIER  (Alfred).  —  Traité  de  galvano¬ 
plastie.  Sources  de  courant.  Préparation  des 
pièces.  Cuivrage.  Nickelage.  Argenture.  Dorure. 
Reproduction  des  objets.  Moulages.  Recettes 
pratiques.  Paris,  Garnier,  frères,  1907.  1  vol. 
in-12  (18.8X  1 1 .8)  de  vui-184  pages.  2.  » 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 


BOSSEN  (P),  —  Zeevaartkundige  opgaven 
voor  aspirant  tweede  en  eerste  stuurlieden  ter 
koopvaardij.  2e  druk.  Groningen,  P.  Noord- 
hoff,  1906.  1  boekd.  in-8°  (22.7X14.8)  van 
168  bladz.  3.  » 


Volume  pratique  pouvant  rendre  d’excellents 
services. C’est  un  guide  précieux  etcomplet  pour 
les  jeunes  gens  qui  se  préparent  à  part  eux 
à  passer  l’examen  d’officier  de  marine  marchan¬ 
de  en  Hollande.  J.  Van  Molle. 
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von  ONOR  (L).  —  Der  Pferdehandel.  Ein 
Handbuch  für  Pferde-Liebhaber,-Kaüfer  und 
-Verkaüfer.  Mit  Berücksichtigung  der  militâri- 
schen  Verhâltnisse.  Mit  einem  Kapitel  über  das 
Wachstum  der  Pferde.  Wien,  Leipzig,  f.  C. 
Jacobi,s.  d.  (1907).  In-8°  (24X16)  de  vm-80 
pages.  3.75 

Petit  volume,  avant  tout  pratique  pour  ceux 


que  leurs  occupations  ou  leurs  goûts  portent 
vers  «  la  plus  noble  conquête  que  l’homme  ait 
jamais  faite  ».  Il  serait  à  souhaiter  qu’un  livre 
semblable  existe  dans  notre  langue  nationale 
pour  que  le  cultivateur  puisse  directement  y 
puiser  et  se  prémuner  contre  les  agissements 
des  marchands  de  chevaux,  trop  peu  conscien¬ 
cieux.  J.  Van  Molle. 
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BÜSHELL  (Stephen  W.).  —  Chinese  art. 
Volume  I.  With  104  illustrations.  Londres , 
Wymcin  Sons,  1904.  1  vol.  in- 1 2  (13.5X20) 
de  156  pages.  Relié.  3.  » 

L’ouvrage  du  Dr  Bushêll  vient  combler  une 
réelle  lacune.  Bien  que  son  objectif  soit  presque 
identique  à  celui  que  traitait  M.  Paléologue,  il  y 
a  près  de  vingt  ans  déjà,  dans  son  excellente 
étude  sur  Y  Art  chinois,  il  dépasse  de  beaucoup 
celui-ci,  en  importance. 

L’auteur  a  résidé  près  de  30  ans  à  Péking, 
comme  médecin  attaché  à  la  Légation  d  Angle¬ 
terre.  En  relations  quotidiennes  et  intimes  avec 
les  indigènes,  possédant  très  convenablement 
la  langue  chinoise,  il  a  pu  étudier  à  fond  toutes 
les  manifestations  de  l’esthétique  chinoise. 

La  méthode  suivie  par  l’auteur  est  celle  qui 
s’imposait,  nous  semble-t-il.  Après  avoir  donné 
une  brève  esquisse  de  la  civilisation  chinoise,  ii 
trace  un  tableau  de  toutes  les  manifestations 
artistiques  des  Célestes,  en  s  attachant  spéciale¬ 
ment  à  un  objet  typique  faisant  partie  des 
magnifiques  collections  des  Musées  continen¬ 
taux. 

L’ouvrage  est  illustré  de  nombreuses  et  très 
belles  photographies  et  terminé  par  un  index 
très  soigneusement  établi  qui  ajoute  beaucoup  à 
l’utilité  de  ce  remarquable  travail. 

Th.  Gollier. 


BIEHL  (Charles).  —  Palerme  et  Syracuse. 
Ouvrage  illustré  de  129  gravures.  Paris,  H. 
Laurens,  1907.  1  vol.  grand  in-8°  (26.2X19.2) 
de  166  pages.  4- 

(Les  villes  d'art  célébrés). 

S’il  est  un  pays  où  l’histoire  et  l’art  ont  rap¬ 
proché  les  souvenirs  les  plus  attachants,  c’est 
bien  la  Sicile.  Cette  grande  et  merveilleuse  île 
est  un  musée  de  trois  périodes  importantes  de 
l’humanité.  La  brillante  civilisation  grecque  y  a 
fleuri  splendidement.  Elle  a  dressé  sur  le  sol 
rocailleux  de  la  Trinacria  des  spécimens  gran¬ 
dioses  de  son  génie  constructeur.  Les  Arabes  y 
ont  produit  des  œuvres  qui  confirment  la  répu¬ 
tation  artistique  des  disciples  de  Mahomet.  Leur 
science,  leur  art  décoratif  ont  été  appréciés  et 
utilisés  par  ceux  qui  leur  succédèrent  dans  la 
domination  de  cette  contrée,  les  Normands. 
Avec  une  tolérance  remarquable,  avec  un  éclec¬ 
tisme  artistique  des  plus  fécond, le  grand  Roger  II 


fit  produire  à  l’école  de  Palerme  du  XIIe 
siècle  des  travaux  esthétiques,  où,  dans  une 
union  charmante,  brille  l’architecture  normande 
sous  le  révêtement  des  mosaïques  arabes  et 
byzantines.  Nul  écrivain  ne  pouvait  mieux  que 
l’auteur  de  tant  de  beaux  travaux  sur  la  civilisa¬ 
tion  des  bords  du  Bosphore,  M.  Diehl,  faire 
apprécier  ces  trois  caractères  des  monuments 
d e  Syracuse  et  de  Palerme.  Aussi,  une  fois  de 
plus,  la  précieuse  collection  des  Villes  d’art 
célèbres  a-t-elle  donné,  dans  le  fascicule  con¬ 
cernant  les  deux  aimables  villes  siciliennes,  un 
chef-d’œuvre  de  texte  enrichi  d’illustrations 
nombreuses  et  jolies.  Franz  Nève. 


GERMAIN  (Alphonse).  —  Les  Clouet.  Bio¬ 
graphie  critique  illustrée  de  vingt-quatre  repro¬ 
ductions  hors  texte.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d. 
(1906).  1  vol.  in-8°  (21.7X15.8)  de  128  pages. 

2.50 

(Les grands  artistes.) 

La  biographie  critique  des  Clouet,  que  M. 
Alphonse  Germain  vient  de  publier,  peut  comp¬ 
ter  parmi  les  bons  volumes  de  la  collection 
des  «Grands  artistes»,  aux  destinées  de  laquelle 
préside  l’éditeur  Henri  Laurens. 

Elle  résume,  en  effet,  tout  ce  que  l’on  sait  à 
l’heure  actuelle  de  certain  sur  les  «  Janet  »  com¬ 
me  leurs  contemporains  appelaient  Jean  Clouet 
et  son  fils  François  et  évoque  bien  la  physio¬ 
nomie  des  ces  illustres  portraitistes  du  XVIe 
siècle,  dont  les  dessins,  peut-être  plus  encore 
que  les  peintures  et  les  miniatures,  suscitent 
l’admiration  de  tous  les  connaisseurs. 

Les  24  reproductions  qui  ornent  le  volume 
sont  l’éloquente  justification  des  éloges  que  M. 
Germain  adresse  à  l’art  de  ces  précurseurs  de 
nos  peintres  de  figures  modernes,  en  son  étude 
conduite  avec  méthode  et  écrite  avec  soin. 

Faisons  toutefois  remarquer  que  si  l’auteur  a 
excellemment  fait  ressortir  l’influence  qu’exerça 
François  Clouet, il  a  été  plus  sobre  d’indications 
sur  les  influences  qui  contribuèrent  à  la  forma¬ 
tion  de  son  père  et  maître,  Jean.  Certes,  les  quel¬ 
ques  œuvres  qui  peuvent  lui  être  attribuées  de 
façon  certaine  ne  permettent  peut-être  pas  de  se 
prononcer  sur  ce  point  d’une  façon  définitive, 
mais  nous  persistons  à  croire  que  chez  ce  pein¬ 
tre,  né  d’ailleurs  probablement  chez  nous,  les 
caractéristiques  flamandes  sont  dominantes, 
comme  elles  le  sont  restées  chez  son  fils,  ce 
grand  artiste  «  honneur  de  la  France.  » 

Edw.  Coremans. 
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GUIFFREY  (Jules).  Les  Gobeiins  &  Beau¬ 
vais.  Les  manufactures  nationales  de  tapisse¬ 
ries.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1906).  1  vol.in-8° 
(24. 2X  17.2)  de  158  pages.  3.50 

(Les  grandes  institutions  de  France .) 

Les  Gobeiins  et  Beauvais  ouvrent  la  série  de 
monographies  que  l’éditeur  des  «Grands  artistes» 
et  des  «  Villes  d’art  célèbres  »  se  propose  de 
consacrer  aux  grandes  institutions  de  France. 

Comme  début,  il  eût  été  difficile  de  trouver 
sujet  plus  attrayant  que  les  manufactures 
nationales  de  tapisseries  et  surtout  de  le  faire 
traiter  par  un  auteur  plus  compétent  que  M. 
Guiffrey,  de  l’Institut,  le  savant  administrateur 
des  Gobeiins. 

En  une  suite  de  9  chapitres,  d’une  ordon¬ 
nance  parfaite,  M.  Guiffrey  nous  retrace  toute 
l’histoire  des  Gobeiins  depuis  les  origines  (aux¬ 
quelles  nos  tapissiers  Flamands  contribuèrent 
pour  une  si  large  part,  de  même  qu’à  Beauvais) 
jusqu’à  nos  jours  ;  après  quoi  il  évoque  devant 
nous,  d’une  manière  plus  succinte,  le  passé  et 
le  présent  de  la  filiale  de  ce  célèbre  établisse¬ 
ment. 

Son  étude, très  complète  dans  sa  relative  con¬ 
cision,  nous  apporte  maint  détail  peu  ou 
point  connu  et  les  94  gravures  qui  l’illustrent 
sont  bien  choisies  pour  donner  au  lecteur  une 
idée  des  plus  belles  œuvres  exécutées  par  les 
deux  ateliers. 

Comme  livre  de  vulgarisation,  «  les  Gobeiins 


et  Beauvais  »  auront  un  succès  assuré  auprès 
de  tous  ceux  qui  n’ont  ni  les  moyens  ni  les 
loisirs  d’étudier  les  travaux  spéciaux  dont  M. 
Guiffrey  nous  dresse  la  bibliographie  en 
appendice  à  son  œuvre.  Edw.  Coremans. 

LEGER  (Louis).  —  Prague.  Ouvrage  illustré 
de  111  gravures.  Paris,  H.  Laurens,  1907.  1 
vol.  grand  in-8°  (26. 2X  19.2)  de  150  pages.  4.  » 

(Les  villes  d’art  célèbres.) 

MUNOZ  (Antoine).  —  L’art  byzantin  à  l’ex¬ 
position  de  Grottaferrata.  Rome, Danesi,  1906. 
1  vol.  grand  in-8°  (30X21)  de  196  pages.  16.  » 

L’étude  consacrée  par  M.  Munoz  à  l’exposi¬ 
tion  italo-byzantine  tenue  en  avril  1905  à  l’ab¬ 
baye  de  Grottaferrata  constitue  une  contribution 
importante  à  l’étude  d’un  art  insuffisamment 
connu  jusqu’ici  et  souvent  mal  compris  ou 
interprété.  Les  147  clichés  qui  illustrent  le  texte 
mettent  à  la  disposition  des  travailleurs  des  re¬ 
productions  de  miniatures,  d’ivoires,  de stéatites, 
d’étoffes,  de  pièces  d’orfèvrerie,  de  sculptures 
sur  bois,  qui  leur  étaient  inconnues  jusqu’ici 
et  leur  seront  d’un  précieux  concours.  Ils  suffi¬ 
raient  à  eux  seuls,  abstraction  faite  du  savant 
commentaire  dont  M.  Munoz  les  a  entourés, 
pour  justifier  l’éloge  que  nous  croyons  devoir 
faire  de  cette  publication,  dont  la  haute  valeur 
documentaire  n’échappera  pas  à  nos  lecteurs. 

Edw.  Coremans. 
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Anales  de  instrucciôn  primaria.  Tomo  III, 
Montevideo,  La  prensa,  1906.  1  vol.  in-8° 
(24. 2 X  17.3)  de  946  pages. 

(Repùblica  oriental  del  Uruguay,  nos  16 
al  20.) 


BÀRTELS  (H. -J.).  —  Het  metrieke  stelsel. 

Rekenboekje  voor  de  hoogste  klasse  der  lagere 
scholen,  voor  scholen  met  meer  U.  L.  O. 
opieidingsscholen,  het  herhalingsonderwijs,  de 
voorbereidende  en  eerste  klassen  voor  kweek-, 
normaal-  en  hoogere  burgerscholen,  enz.  en 
voor  candidat-commies  der  belastingen,  klerk 
der  posterijen,  surnumerair  en  klerk  bij  de 
spoorwegen,  enz.  Venlo,  Drukk.  «  De  Maas  », 
1907.  In-8°post  (20.5X13.3)  van  12bladz.  0.50 

Questionnaire  pour  la  récapitulation  du  systè¬ 
me  métrique.  Au  questionnaire  correspond  une 
plaquette  donnant  les  réponses.  Les  notions 
sont  nettement  présentées  et  les  questions 


s’enchaînent  bien.  Nos  instituteurs  y  trouveront 
de  quoi  varier  leur  enseignement. 

C.  Caeymaex. 


deVRIES  (L.).  —  0ns  opstellenboek.  Stijl- 
oefeningen  voor  kweek-,  normaal-  en  hoogere 
burgerscholen.  4e  verbeterde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in  8°  post  (20.8 
X 15)  van  1 14  bladz.  1.65 


Ces  exercices  de  style, dont  voici  la  quatrième 
édition,  se  distinguent  de  beaucoup  d’autres 
recueils  destinés  à  enseigner  la  composition, 
je  dirais  mieux,  la  valeur  des  termes,  des 
figures,  des  locutions.  On  part  de  morceaux  de 
quelque  importance  littéraire  ;  ils  fournissent 
l’occasion  et  la  matière  d’exercices  bien  gradués. 
La  plupart  des  pièces  ont  un  caractère  national 
prononcé.  Les  exercices  sont  suivis  d’une  série 
de  sujets  de  rédaction.  Ce  petit  volume,  très 
didactique  et  très  éducatif,  vaut  bien  qu’on  le 
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signale  aux  professeurs  de  nos  écoles  moyennes 
ou  primaires  du  degré  supérieur. 

C.  Caeymaex. 


B00SMAN  (R.)  en  BOS  (R.).  —  Nieuwe 
rekenschool.  Rekenboek  voor  de  lagere  school. 
3estukje.  B.  2e  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff , 
1907.  In-8°  post  (19.5X13.1)  van  64  bladz.  0.50 


B00SMAN  (R.)  en  BOS  (R.).  —  Nieuwe 
rekenschool. Rekenboek  voor  de  lagere  school. 
6e  stukje.  Berekeningen  in  de  practijk.  2e  druk. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1906.  In-8°  post 
(19.3X13.2)  van  56  bladz.  0.50 

Les  auteurs  de  cette  méthode  d’arithmétique 
veulent,  à  bon  droit,  mettre  en  honneur  le 
calcul  mental.  Ces  manuels  sont  «  neufs  »  en  ce 
sens  qu’ils  appliquent  constamment  les  prin¬ 
cipes  du  calcul  mental,  dont  ils  font  l’âme,  le 
pivot  des  leçons  d’arithmétique.  Chacun  des 
exercices  se  compose  de  deux  parties  que 
distinguent  des  caractères  différents  :  la  pre¬ 
mière  doit  se  faire,  oralement,  en  classe  ; 
l’autre,  par  écrit.  Ces  deux  parties  se  contrô¬ 
lent  et  se  complètent.  Les  problèmes  sont  bien 
formulés.  La  méthode  heuristique  est  à  la  base 
de  ces  recueils,  qui  se  développent  par  cours 
concentriques.  La  collection  comprend  six 
petits  volumes,  embrassant  tout  le  programme 
de  l’arithmétique  à  l’école  primaire.  Nieuwe 
Rekenschool  fait  l’effet  d’un  travail  très  pratique. 

C.  Caeymaex. 


BOS  (R.).  —  Buiten  Nederland.  Een  een- 
voudig  leerboekje  der  aardrijkskunde  van  Euro- 
pa  en  de  werelddeelen.  Ook  bestemd  voor 
zelfwerkzaamheid.  4e  druk.  Groningen,  P. 
Noordhoff,  1907.  In-8°  post  (19.5X13.6)  van 
80  bladz.  0.60 

Réédition  de  deux  petits  manuels  de  géogra¬ 
phie  itérativement  recommandés  dans  la  Revue. 
De  légères  modifications  ont  été  faites  à  certains 
chapitres.  Nous  aimons  à  répéter  que  le  cours 
de  géographie  de  M.  Bos,  si  bien  gradué,  si 
méthodique, mérite  bien  la  faveur  qu’il  rencontre 
dans  les  écoles  de  la  Hollande.  C.  Caeymaex. 


Enfant  (L’)  chrétien.  Entretiens  de  morale 
chrétienne  par  une  mère.  Paris,  P.  Lethielleux, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  carré  (16.7X12.4) 
de  336  pages.  2.  » 


HEUKELS  (H.).  —  Geïllustreerde  school- 
floravoor  Nederland.  3e  vermeerderde  en  ver- 
beterde druk.  Met  1 566  afbeeldingen. Groningen, 


P.  Noordhoff,  1907r\  boekd.  in-12  (18.8X14) 
van  788  bladz.  Gebonden.  8.  » 

L’éloge  de  la  Flore  de  M.  Heukels  n’est  plus 
à  faire  :  le  succès  qu’elle  a  rencontré,  tant  dans 
son  édition  ordinaire,  dont  neuf  tirages  n’ont 
pas  épuisé  la  vogue,  que  dans  son  édition  illus¬ 
trée,  dont  le  troisième  tirage,  augmenté  et  cor¬ 
rigé,  vient  de  nous  parvenir,  témoigne  assez 
haut  de  ses  mérites  pour  qu’il  soit  inutile  de  s’y 
étendre  davantage. 

Signalons  toutefois  quelques  améliorations 
dont  il  faut  savoir  gré  à  l’auteur,  les  indications 
relatives  aux  stations  des  diverses  espèces  ont 
été  complétées  ou  rectifiées  d’après  la  nouvelle 
édition  du  Prodromus  Florae  Batavae  due  au 
Dr  L.  Vuyck  ;  la  nomenclature  néerlandaise  a 
été  revisée  en  tenant  compte  des  décisions  de 
la  Commission  chargée  par  V Association  des 
naturalistes  hollandais  de  fixer  le  nom  des 
plantes,  ce  dans  les  limites  où  le  degré  d’avan¬ 
cement  des  travaux  de  cette  commission  le  per¬ 
mettait. 

Au  point  de  vue  matériel,  nombre  de  clichés 
usés  ont  été  remplacés  par  des  clichés  neufs 
d’une  grande  netteté  et  la  table  à  été  publiée  de 
façon  à  permettre  à  l’herborisateur  d’y  annoter 
les  espèces  déjà  trouvées  par  lui. 

Nous  croyons  être  utile  à  nos  lecteurs  en 
attirant  toute  leur  attention  sur  la  flore  de  M. 
Heukels  qui  est  digne  de  prendre  place  à  côté 
de  son  modèle  allemand  «Die  Pflanzen  Deutsch- 
lands  »  de  Wünsche  et  de  notre  excellente 
flore  belge  de  Crépin.  Edw.  Coremans. 

H0ESTRA  (P.)  —  Inleiding  tôt  de  meet- 
kunde  ten  dienste  van  uitgebreid  L.  Onderwijs, 
ambachtscholen,  de  laagste  klasse  van  H.  B. 
S.,  enz.  Ie  sukje.  Met  62  figuren.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  ln-8°  post  (20.2X13.7) 
van  62  bladz.  1-  * 


H0E8TRA  (P.)  —  Inleiding  tôt  de  meet- 
kunde.  Oppervlak  en  inhoud.  Ten  dienste  van 
uitgebreid  L.  onderwijs,  ambachtscholen,  de 
laagste  klasse  van  H.  B.  S.,  enz.,  2e  stukje. 
Met  21  figuren.  Groningen,  P.  Noordhoff  ,1907. 
In-8°  post  (20X  13.8)  van  48  bladz.  0.70 

L’auteur  de  ces  éléments  de  géométrie,  de 
cette  initiation  à  la  géométrie,  part  de  cette 
considération  qu’il  faut  par  un  cours  prépara¬ 
toire  amener  les  élèves  de  renseignement 
moyen  à  suivre  avec  fruit  les  leçons  de  géomé¬ 
trie.  A  cet  effet,  avant  de  donner  aux  étudiants 
des  séries  de  définitions,  il  faudrait  leur  procu¬ 
rer  des  exercices  de  «  experimental  Geometry.  » 
C’est  la  pratique  des  Anglais  ;  ils  s’en  trouvent 
bien.  La  «  theoretical  Geometry  »  vient  après. 
M  Hoestra  s’est  inspiré  de  travaux  anglais,  mais 
il  a  surtout  visé  à  mettre  cet  enseignement  à  la 
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portée  du  plus  grand  nombre  d’écoles,  afin  que 
les  jeunes  gens  qui  n’iront  pas  au-delà  de  l’école 
primaire  puissent  faire  certains  de  ces  exercices: 
ces  connaissances  de  géométrie  usuelle  ou 
appliquée  leur  rendraient  à  l’atelier,  et  dans 
mille  circonstances  de  la  vie,  des  services 
appréciables.  C.  Caeymaex. 

HOL  (Richard).  —  De  jeugdige  zanger. 
Theoretische  en  practische  handleiding  bij  het 
zangonderwijs,  inzonderheid  op  de  scholen. 
7jste  werk.  2rle  deeltje.  Elfde  druk.  Groningen, 
P.Noordhoff,  1906.  In-8°  post  (19.2X13.8)  van 
60  bladz.  0.70 

Le  manuel  théorique  et  pratique  de  l’ensei¬ 
gnement  du  chant  à  l’école  dont  nous  annonçons 
la  1  Ie  édition,  se  recommande  avant  tout  par  la 
simplicité  et  la  netteté  des  explications  de  sol¬ 
fège  qui  précédent  régulièrement  les  exercices. 

A  ce  système,  les  enfants  ne  pourront  plus  se 
contenter  de  répéter  servilement  et  par  cœur  les 
couplets  qu’on  leur  aura  appris  ;  mais  il  gagne¬ 
ront  quelque  intelligence  de  la  mesure  et  de  la 
notation.  Le  résultat  de  cette  méthode  sera 
qu’ils  apprendront  plus  aisément  et  chanteront 
mieux  à  l’avenir.  Nous  exprimons  le  vœu  de 
voir  paraître  prochainement  d’autres  recueils  de 
ce  genre.  Quelques-unes  des  chansons  admises 
ici  plaisent  singulièrement,  p.  ex.  Een  Draaiers- 
jongen  ;  d’autres  paraissent  assez  banales. 

J.  V.  N. 

MEIJB00M  (Margaretha)  en  TVEDE  (Inge- 
borg).  —  Leercursus  voor  het  Deensch,  met 
spreekoefeningen  in  geluidschrift.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  In-8°  (21.2X14.8)  van  272 
bladz.  1.65 

Encore  que  l’étude  du  danois  présente  plus 
d’utilité  pour  les  Hollandais  que  pour  nous,  il 
ne  manque  pas  d’intérêt  de  parcourir  une  gram¬ 
maire  destinée  à  l’enseignement  de  cette  langue, 
dont  la  littérature,  même  dans  nos  traductions 
nécessairement  frelatées,  nous  paraît  si  intéres¬ 
sante.  Grammaire,  phonétique,  exercices,  voca¬ 
bulaire,  traductions,  ces  70  pages  contiennent 
beaucoup  de  choses.  II  est  accordé,  comme  de 
juste,  une  grande  importance  à  la  prononcia¬ 
tion,  d’ailleurs  compliquée,  de  l’idiome  danois. 
Les  textes  sont  accompagnées  d’une  transcrip¬ 
tion  en  orthographe  phonétique. 

C.  Caeymaex. 

PLUIM  (T.).  —  ’s  Lands  historié.  Een  leid- 
draad  voor  laagste  klassen  der  kweek-,  normaal- 
en  hoogere  burgerscholen,  en  inrichtingen  voor 
M.  U.  L.  O.  Met  tal  van  vragen  en  opgaven, 
afbeeldingen  en  portretten.  2e druk.  Groningen, 
P.Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in-8°  (22.7X16) 
van  232  bladz.  3.25 

’s  Lands  historié  est  le  dernier  volume  du 
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cours  d’histoire  nationale  que  M.  Pluim  a  com¬ 
posé  en  favèur  de  ses  compatriotes  hollandaisj 
’s  Lands  historié  est  donc  un  cours  supérieur, 
destiné  à  l’enseignement  secondaire.  En  plus  de 
quarante  chapitres,  touffus,  et  étendus  en  pro¬ 
portion  des  événements  qu'on  y  rapporte, 
l’auteur  retrace  le  tableau  des  péripéties  qu’a 
traversées  son  pays  à  travers  les  âges.  Il  réussit 
à  donner  une  idée  nette  et  précise  des  situations 
politiques  et  économiques.  A  part  les  réserves 
que  nous  devons  faire  au  sujet  des  questions  de 
religion  et  de  la  révolution  de  1830,  nous  pro-- 
mettons  aux  lecteurs  de  ’s  Lands  historié  d’in¬ 
téressants  moments.  Les  illustrations  sont 
nombreuses,  bien  choisies,  bien  faites.  Une 
annexe  donne  la  clef  d’une  série  d’expressions 
idiomatiques,  provenant  de  coutumes  anciennes 
et  qui  persistent  dans  le  langage  moderne.  Une 
table  chronologique  détaillée  et  un  question¬ 
naire  développé  sur  chaque  chapitre  terminent 
cet  ouvrage  qui  est  tout  à  l’honneur  de  M. 
Pluim  ;  comme  d’ailleurs  ses  autres  publica¬ 
tions,  ce  volume  fait  apprécier  en  lui  les  qualités 
de  l’historien  et  le  sens  didactique  du  pédago¬ 
gue-  C.  Caeymaex. 


RAABE  (Wilhelm).  —  Drei  Erzàhlungen, 
mit  einer  Einleitung  und  erlâuternden  Bemer- 
kungen  versehen  von  J.  W.  Kuiper.  Groningen , 
P.Noordhoff ,1906.  1  boekd.  in- 12  (19.8X13.4) 
van  viii-192  bladz.  1.75 

(Novellen  und  Erzàhlungen.) 

M.  Kuiper  vient  d’enrichir  la  collection  de  la 
maison  Noordhoff  Novellen  und  Erzàhlungen 
de  trois  récits  de  Wilhelm  Raabe,  le  nouvelliste 
bien  connu  de  Braunschweig.  1.  Die  schwarze 
Galeere,  un  épisode  saisissant  du  temps  des 
gueux.  2.  Else  von  der  Tanne,  une  peinture 
émouvante  de  la  misère  du  peuple  allemand 
pendant  la  guerre  de  trente  ans.  3.  Der  Morsch 
nach  Hause,  un  récit  humoristique  des  aven¬ 
tures  d’un  caporal. 

Les  annotations  que  M.  Kuiper  fait  suivre  en 
appendice  rangent  ces  nouvelles  de  Raabe  parmi 
nos  bons  livres  de  lecture  en  vue  de  l’enseigne¬ 
ment  de  la  langue  allemande.  C.  Verhoeven. 

Report  of  the  commissioner  of  éducation 
for  the  year  ending  june  30,  1904.  Volume  h. 
Washington,  Government printing  office,  1906. 
1  vol.  in-8°  (23.8X16.5)  des  pages  vm-1177  à 
2480.  Relié  toile. 

(Annual  reports  of  the  Departement  of  the 
Interior.) 

Ces  rapports  bourrés  de  chiffres  et  de  statisti¬ 
ques  sont  très  intéressants  pour  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  l’organisation  de  l’enseignement. 

Dans  le  présent  tome,  comprenant  les  chapi: 
très  XXI  à  XXXIX,  nous  trouvons  :  des  indica- 
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tions  précieuses  sur  quelques  universités  et 
grands  établissements  d’instruction  des  Etats- 
Unis  ;  les  rapports  des  délégués  d’une  demi- 
douzaine  de  Gouvernements  près  l’Exposition 
de  St-Louis  (Groupe  Enseignement)  —  citons 
parmi  ceux-ci  le  très  suggestif  rapport  de  M. 
•Genonceaux,  inspecteur  de  l’enseignement  pri¬ 
maire  en  Belgique  ;  —  un  long  chapitre  consa¬ 
cré  à  la  durée  de  service  du  personnel  ensei¬ 
gnant  et  une  quantité  d’articles  et  d  etudes 
d’ordre  pédagogique  et  éducatif,  dans  lesquels 
il  y  a  certes  beaucoup  à  glaner.  Red. 

RISSON  (Paul).  —  Les  principales  puissan¬ 
ces  du  monde.  Second  cycle.  Ouvrage  contenant 
40  cartes.  Paris,  Belin  frères,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.5X  1 D  de  252  pages.  Relie  toile.  2.25 


R00RBA  (R.).  —  Dutch  and  english  com- 
nared.  Part  IL  Free  translations.  Third  édition. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1906.  1  boekd.  in-8° 
post  (20X13.8)  van  vm-128  bladz.  2.15 


Ce  petit  livre  comprend  outre  un  certain  nom¬ 
bre  de  thèmes  et  de  versions,  des  notes,  une 
liste  des  mots  les  plus  difficiles,  qui  se  rencon¬ 
trent  dans  les  thèmes  et  une  seconde  liste  des 
expressions  et  tournures  expliquées  dans  les 
observations. 

L’éloge  des  différents  ouvrages  de  M.Roorda 
n’est  plus  à  faire.  Qu’il  suffise  donc  de  signaler 
cette  troisième  édition  à  1  attention  des  lecteurs 
de  la  Revue.  Zeghers. 


ROUSTAN  (M).  —  Conseils  généraux.  Pré¬ 
paration  à  l’art  d’écrire.  Paris,  Paul  Delaplane, 


s  d  (1907).  1  vol.  in-18  (17X11)  de  248  pages. 

1 .60 

(La  composition  français,  VIL) 


WAGNER  (Charles).  —  Sois  un  homme  ! 
Simples  causeries  sur  la  conduite  de  la  vie 
Paris,  Fischbacher,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-1- 
(18.7X12.3)  de  164  pages.  1-25 


Cet  appel,  que  l’Ecriture  Sainte  adresse  à  ses 
héros  dans  des  circonstances  solennelles,  cet 
appel  est  en  situation  à  l’heure  actuelle  où  tant 
d’influences  démoralisantes  débilitent  les  intelli¬ 
gences  et  les  cœurs.  M.  Doumer  consacrait  ré¬ 
cemment  à  ia  jeunesse  de  son  pays  le  Livre  de 
mes  fils.  Le  petit  volume  de  Ch.  Wagner  s’ins¬ 
pire  d’une  idée  analogue.  C’est  un  traité  de  mo¬ 
rale, un  traité  du  devoir, sous  une  forme  agréable 
et  quelquefois  impressionnante,  dédié  aux  éco¬ 
liers  de  France  et  à  ceux  qui  les  instruisent.  Il 
est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  toutes 
les  leçons,  tous  les  préceptes  qui  s’y  trouvent, 
ne  doivent  pas  être  donnés  à  tous  les  élèves 
sans  distinction  d’âge  :  c’est  un  cours  gradué 
d’éducation  morale.  On  y  examine  ces  quatre 
grandes  questions  :  D  où  venons-nous  ?  Qui 
sommes-nous  ?  Qu’a-vons  à  faire  ?  Où  allons- 
nous  ?  Elles  ne  sont  pas  toujours  traitées  avec 
l’ampleur  et  '.a  hauteur  de  vues  que  doit  désirer 
un  catholique  ;  mais  il  n’est  que  juste  de  re¬ 
connaître  que  la  troisième  partie  —  la  plus  im¬ 
portante  —  donne  de  précieuses  leçons  d  hon¬ 
nêteté  de  probité,  etc.  L’allusion  à  Galilée 
est  de' trop  à  la  page  83.  11  va  sans  dire  que 
ces  simples  causeries  sur  la  conduite  de  la  vie 

ne  remplacent  pas  le  catéchisme. 

C.  Caeymaex. 
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Deutsches  Kolonialblatt ,  Berlin.- (1880.)  In-8° 
de  24 pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Dietsche  warande  en  Belfort, Antwerpen.(l900)» 
ln-8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1 0  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888.)  In-4°  de 
1 2  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  littéra¬ 
ture.  Bruxelles.  (1  893.)  In-8°  de  64  pages, 
Mensuel.  Par  an  '•  L-  * 

Union  postale  :  1 2  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  et  la  famille,  Fontaine-sur-Saône 
(Rhône). (1 876.)  In-8°  de  24  pages.Bimensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Avec  supplément  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ecole  (L’)  française.  Revue  méthodique  de  l’en¬ 
seignement.  Paris.  (1890.)  In-S°  de  24  pages» 
Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  2o 

Les  abonnements  partent  du  1 er  octobre. 

Ecole  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880.)  In-4°  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Education  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue  na¬ 
tionale  pour  la  vulgarisation  des  sciences 
pratiques,  pédagogiques  et  sociologiques  dans 
les  familles.  Bruxelles.  (1900.)  In-8°  de  60 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875.)  In-8°  de 

20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tiiburg.  (1875.)  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (V)  chrétien,  Paris»  (1882.)  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  H  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
d’octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1903.)  In-8°  de 
80  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Etudes,  Paris.  (1856.)  In-8°  142  pages.  Bimen¬ 
suel. 


Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partant  des  5  janvier  et 
5  juillet. 


Etudes  franciscaines,  Couvin.  (1900.)  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1873). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  toutes  dates. 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris  (1898.)  In-4°  de 
36  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  75 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de  chaque 
trimestre. 


France  (La)  chrétienne,  (Paris.  (1887.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 


Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  presso- 
philiques  belges  Bruxelles.  (1904.)  In-8°  de 
4  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1853).  In-4°  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 

*  Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Giornale  délia  libreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan.  (1887.)  Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904.)  In-8° 
de  176  pages.  Mensuel. 


Par  an  :  10  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de  la 
musique  et  des  théâtres.  Bruxelles.  (1855.) 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas.  Barcelone.  (1901.)  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (LO  préhistorique.  Revue  illustrée  d’ar¬ 
chéologie  et  d'anthropologie  préhistoriques. 
Paris.  (1903.)  In-8°  de 32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  11  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906.)  In-8° 
de  134  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’).  Revue  scientifique,  industrielle  et 
financière. Bruxelles. (1887.)  ln-4°  de  32  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Union  postale  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  octobre. 

Ingegneria(L’)ferroviario.  Publication  officiel¬ 
le  du  Collège  national  des  Ingénieurs  des 
chemins  de  fer  italiens.  Rome.  (1904.)  In-4° 
de  36  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Intermédiaire  (L’)  des  chercheurs  et  curieux, 
Paris.  (1864.)  In-8°  de  28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  In-8° 
de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les)  illustrées,  Paris.  (1900.)  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’études 
belgo-japonaise.  Bruxelles.  (1906.)  In-8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


212 


PÉRIODIQUES 


Journal  belge  d’homœopathie. Bruxelles  etGand 
(1894.)  In-8°  de  48  pages.  Bimestriel. 

Par  an  '•  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(1874.)  In -8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  » 
Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Law  (The)  magazine  and  review,  Londres. 
(  1 828.)  ln-8°  de  1 28  pages.  Trimestriel . 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotografie. 
Amsterdam.  (1890.)  In-8°  de  32  pages. 
Bimensuel  Par  an:  15  fr.  » 

Les  abonnement  partent  de  janvier. 


Journal  (The)  of  éducation.  Londres.  (1865.) 
In-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an:  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872.)  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  des  1er  juin  et 
1er  décembre. 


Macmillan’s  magazine,  Londres,  (1859.)  In-8° 
de  100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  8  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d'éducation  et  de  récréation, 
Paris.  (1864  )  In-8°  de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et  de 
juillet, 


Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 
Paris.  (1830.)  In-8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  1 2  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896.)  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Magasin  {Le)  pittoresque,  Paris.  (1833.)  In-4° 
de  32  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  13  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française, Paris.  (1894.) 
In-8°de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 


Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins,  Paris.  (1887.)  ln-4°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Journal  des  savants,  Paris.  (1845.)  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1 905.)  In-8°  de  1  6  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(1861.)  In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier  et 
juillet. 


Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1  855.)  In-4°del6pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Katholiek  (De).  Godsdienstig  geschied-  en  let- 
terkundig  maandschpft.Leiden-Utrecht  (1896). 
In-8°  de  1 08  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  13  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’ensei¬ 
gnement  pratique.  Paris.  (1905).  In-8° 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  septembre. 


Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs, Bruxel¬ 
les.  (1901).  In-8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint- François  -d’ Assise. 
Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Malines.  (1875.)  In-8°  de  32  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Messager  (Le)  de  Sainte-Philoméne  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris  (1875.)  In-8°  de  32 
pages.  Mensuel.  Par 'an  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’août. 
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Mining  reporter,  Denver  (1 870.)  In-4°  de  80  pa¬ 
ges.  Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale,  Ceylan.  Bruxelles.  (1809.) 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1 er  lanvier. 

Modem  (The)  language  review,  Londres. 
(1905.)  In-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  1 1  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1893.) 
In-8°de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1 4  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 

Les  abonnements  partent  des  1  er  janvier  et 
1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872.)  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibliografico,  tecnico,  scientifico.  Ri- 
vista  bibliografica  mensile  d’ingegneria  civile 
ed  industriale  e  scienze  affini.  Palerme.  (1906.) 
In-4°  de  8  pages.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  mois  d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico ,  Rome.  (1875.)  In-8° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  { Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1834.) 
In-8°  de  32  pages.  Meusuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiesclavagiste 
de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des  missions  catho¬ 
liques  au  Congo.  Louvain.  (1888.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an:  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséon  (Le).  Etudes  philologiques,  historiques 
et  religieuses.  Louvain.  (1881.)  In-8°  de 
96  pages.  Trimestriel.  Par  an:  lOfr.  » 
Union  postale  :  1 2  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


^ine  AnIeitung  zum  Genuss  des 

?ll?e!lder^  K?st-  Berlin  et  Stuttgart. 

RimiJ  i  010  de  4  pages  et  8  Planches. 
Bimensuel.  par  an  .  30  fr  » 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

v°ot[  den  boekhandel,  Amsterdam. 
(1833.)  In-4°  de  8  a  1 2  pages.  Bihebdoma- 
daire-  Par  an  :  30  tr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partentdu  1er  de  chaque 
trimestre. 

Oesterreichisch  -  ungarische  Buchhdndler-Cor- 
respondenz,.y ienne.  (1881.)  In-8ode  U  pages. 
Hebdomadaire.  par  an  ;  20  fr  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre.  4 

0/7S  Hémecht.  Organ  des  Vereines  fur  luxem- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst. 
Luxembourg.  (1895.)  In-8o  de  48  pages.Men- 

su.  Par  an  :  1 0  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huiskamer. 
msterdam.  (1904.)  In-4°  de  90  pages.  Men- 
suel-  Par  an  :  1  2  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pêcheur  ( Le),  Paris.  (1890.)  In-folio  de  1 2  pages 
Bimensuel.  par  an  .  7  fr  ° 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1  er  de  chaque 
trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint-Sacrement,  Bru¬ 
xelles.  (1889.)  In-12  de  28  pages.  Mensuel. 

.  ,  Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1 888.)  In-8°  de  8  pages 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  »  ’ 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Presse  (La)  médicale  belge,  Bruxelles.  (1848.) 
In-8°  de  1 6  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  9  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898.) 
In-8°  de  8  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  {Le)  du  Rosaire,  Ostende  (1875.) 
ln-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 

Union  postale  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Publishers '  (The)  circülar  and  Booksellers’ re¬ 
cord  of  british  and  foreign  littérature. Londres 
(1837.)  In-4°  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896.)  In-4° 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  1 8  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 
Turin.  (1895.)  In-4°de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 
Paris.  (1890.)  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1 er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles.  (1899.)  In-8°  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1 6  mai. 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris.  (1880.)  In-4° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  1 5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (1902.)  In-8°  de 
1 28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1 0  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique, Bruxelles. (1844.) 
In-8°  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  1  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
In-8°.  Par  an  :  5  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (1 893.)  In-8° 
de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  2  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archivas  de  Belgi¬ 
que,  Bruxelles.  (1 902.)  In-8°  de  100  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  1 0  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (1897.)  In- 
8°  de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 


Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1 er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal  de 
droit  administratif  et  d’administration.  Bru¬ 
xelles.  (1867.)  Grand  in-8°  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  l.fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique,  littéraire, 
finances,  commerce  international.  Paris. 
(1877.)  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905.) 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d'Europe  et  des  colonies,  Paris. 
(1898).  In-8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891.)  In- 
8°  de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française, 
Paris,  (1 903.)  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1 2  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Simphorien-de-Lay.  (1 893.)  In-8°  de  32  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  des  1  er  janvier  et 
1er  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1893.)  In- 
8°  de  20  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l'instruction  publique  en  Belgique, 
Biuxelles.  (1857.)  In-8°  de  80  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale:  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 
Paris.  (1906.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 
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Revue  internationale  de  photographie.  Publica¬ 
tion  documentaire  de  l’Institut  international 
de  photographie,  Bruxelles.  (1895.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature  com¬ 
parée,  Paris.  (1901.)  In-8°de64  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1893:)  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898.)  In-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an:  12  fr. 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901.)  In-4°  de 
32  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  mis¬ 
sions,  Louvain.  (1898.)  In-4°  de  48  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel, Liège  (1897.) 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  11  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales ,  Liège, 
(1903.)  In-8°  de  40  pages.  9  numéros  par  an. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologiques 
et  historiques,  Paris.  (1898.)  In-8°  de  64 pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  sociale  catholique,  Louvain.  (1896.)  în-8° 
de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905.)  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel. 


Union  postale  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892.)  In-8°  de  16  pages.  3  numéros 
par  mois.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894.)  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivistacriticadidiritto  e  giureprudenza,  Naples. 
(1903.)  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  inter nazionale  di  scienze  sociali  e  dis¬ 
cipline  ausiliarie,  Rome.  (1892.)  In-8°  de  160 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871.)  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  l«r  de  chaque 
trimestre. 

Schcolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892). 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sacrées 
et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1877.)  In-8°  de 
96  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895.)  In-12  carré  de  40 
pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  chaque  tri¬ 
mestre. 

Soziale  Kultur.  (Der  Zeitschrift  Arbeiterwohl 
und  der  Christlich-sozialen  Blâtter.)  M.  Glad- 
bach  (1880.)  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  9  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  janvier. 

Sozialistische  Monats-Hefte,  Berlin.  (1894.)  In- 
8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Par  an  :  2  fr. 
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Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897.) 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo-Revue.  Argus  des  sténographes.  Paris. 
(1906.)  In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Strand  (The)  magazine.  Londres.  (1890.)  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stockholm.  (1863.) 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Techtnique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895.) 
In-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  1 6  fr.  » 
Union  postale  :  1 8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia,  Batavia.  (1890.)  In-8°de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1 899.)  In-8°  de  64  pa¬ 
ges.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  talen,  voor  hen  die  zich  willen 
oefenen  en  verder  bekwamen  in  de  fransche, 
duitsche  en  engelsche  taal.  Groningen.  (1885.) 
In-8Q  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  72  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  dergemeentebesturen, weldadigheuis- 
bureelen,  Gods-  en  gasthuizen  en  kerkfabrie- 
ken.Lier.  (1901 .)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (1885.)  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  für  tropische 
Landwirtschaft.  Organ  des  Kolonial-Wirt- 
schaftlichen  Komitees.  Berlin.  (1897.)  In-8°  de 
70  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain  (1897.)  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890.)  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de  Y  Union 
de  la  presse  périodique  belge. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture  et 
de  décoration.  Bruxelles.  (1906.)  In-4°  de 
4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur, Hasselt.(l890.)  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Waa/îûtemî.Maandschrift  voorvlaamsche  letter- 
kunde,  Bussum  en  Antwerpen.  (1903.)  In-4° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),Ruremonde.(l  880.)  In- 12 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  15  décembre. 

Volkskunde. Tijdschrift  voor  nederlansche  folk¬ 
lore,  Gent.  (1 905).  In-8°  de  40  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De)  van  den  Rozenkrans,  Osten- 
de.  (1875.)  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903.)  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque 
trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892.)  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel,  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

EMONDS  (P.).  —  Consultuarium  direetoris  tertii  ordinis  St  Francisci. 

Juxta  novissima  S.  Congr.  indulgentiarum  décréta.  Malines ,  H.  Dierickx-Beke,  fils, 
s,  d.  (1907).  1  vol.  in-18  (15  X  10)  de  144  pages. 

Les  manuels  à  l’usage  des  confrères  du  Tiers  Ordre  de  saint  François  sont  assez 
nombreux.  Celui  du  P.  Emonds  s’adresse  particulièrement  aux  directeurs  ecclésias¬ 
tiques  du  Tiers  Ordre.  Il  les  instruit  de  leur  office,  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs, 
d’après  les  règles  promulguées  par  Léon  XIII  et  les  réponses  données  par  les  Congré¬ 
gations  romaines. 

Chaque  article  de  la  Constitution  Misericors  Dei  Filium,  du  30  mai  1883,  est  repro¬ 
duit  ici  en  latin,  en  français,  en  flamand  et  en  allemand;  suit  un  commentaire  latin, 
appuyé  sur  les  meilleures  autorités. 

La  seconde  partie  de  cet  opuscule  contient  le  «  Summarium  Indulgentiarum,  Privi- 
legiorum  ac  Indultorum  sodalibus  concessorum.  » 

Une  bibliographie  très  détaillée  concernant  le  Tiers  Ordre,  termine  le  volume. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LAMINNE  (Jacques).  —  L’ordre  surnaturel.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  0°. 
Grand  in-8°  (24.3X1S.7)  de  21  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  Juin  1907). 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem- 
bou  rsenient  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  AI  AI .  Oscar  Scliepcns  &  Cîc, 
éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

»  i  «  « 

En  dehors  des  ouvrages  apprécies ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés . 
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Manuel  du  clergé  de  l’archidiocèse  de  Malines.  Contenant  la  liste  alpha¬ 
bétique  des  paroisses  avec  leur  doyenné.  Lui  eau  de  poste,  population,  étendue  et 
maisons  religieuses,  les  noms  des  titulaires  avec  leur  lieu  et  date  de  naissance,  date 
d’ordination  et  date  de  nomination,  etc.  Ainsi  qu’une  carte  de  1  archidiocèse.  8e  année, 
1907.  Malines,  H.  Dierickx-Beke ,  fils,  s.  d.  (1907).  1  vol.  m-12  (19  X  13)  de  272 
pages.  Piix  :  1  fr. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


MERTEN  (0.),  professeur  à  P  Université  de  Liège.  L  état  présent  de  la 
philosophie.  JSamur ,  Ad.Wesmael-Charlier  ;  Paris ,  Ch.  Amat,  190/.  1  vol.  grand 
in- 12  (20.4  X  13.2)  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


-  M.  Merten  réunit  dans  ce  volume  les  trois  discours  qu’il  a  prononces  en  1904,  en  190o, 
et  en  1906,  à  l’occasion  de  l’ouverture  solennelle  des  cours  de  l’Université  de  Liège. 

Le  premier  est  intitulé  :  «  De  l’esprit  critique  en  philosophie  «  ;  il  résume  les  phases 
que  la  philosophie  a  traversées  depuis  ses  origines  jusqu’au  xixc  siecle;  le  criticisme 
de  Kant,  le  panthéisme  idéaliste  de  Hégel,  le  positivisme  de  Comte  sont  un  peuplas 

longuement  exposés. 

Le  panthéisme  croit  saisir  d'une  façon  absolue  les  causes  et  les  principes,  tandis  que 
les  doctrines  rivales  regardent  l'intelligence  humaine  comme  frappée  d’une  irrémé¬ 
diable  impuissance  et  désespèrent  de  jamais  pouvoir  atteindre  l’idéal  :  entre  les  deux 
se  livre  une  lutte  acharnée.  Quelle  en  sera  l’issue  ?  M.  Merten  trouve  des  deux  cotés  une 
part  de  vérité  et  une  part  d’erreur  :  à  la  philosophie  de  l’avenir  de  faire  la  synthèse  des 

éléments  utilisables  y  renfermés.! 

Le  discours  académique  de  1905  a  pour  objet  «  L.es  destinées  de  la  psychologie  ». 

Après  avoir  esquissé  à  grands  traits  les  principaux  systèmes  imaginés  par  les  philo- 
sophes,  pour  rendre  compte  de  l’union  de  l’âme  et  du  corps,  l’orateur  conclut  à  leur 

insuffisance  et  à  l’insolubilité  du  problème.»  L’animisme  qui  a  joui  de  nos  jours  dune 

faveur  inespérée  et  a  fini  par  reléguer  le  vitalisme  au  second  plan,  ne  repose  cepen- 
dant  au  fond  que  sur  une  assertion  non  démontrée  et  non  démontrable,  puisque  l’ac¬ 
tion  mystérieuse  par  laquelle  l’âme  forme  elle-même  et  conserve  son  corps  ne  peut  etre 
établie  par  l’expérience  et  que  nous  ne  pouvons  nous  représenter  en  aucune  façon 
l’omniprésence  de  l'âme  inétendue  dans  toutes  les  parties  du  corps  matériel  qu'elle  fait 
vivre  et  qu’elle  conserve.  La  science  moderne  est  devenue  trop  exigeante  pour  se  cor.- 
tenter  comme  on  le  faisait  jadis,  d’assertions  gratuites  plus  ou  moins  acceptables  ;  il 
lui  faut  une  investigation  rigoureuse  et  précise,  et  le  seul  parti  qu’elle  puisse  prendre 
dans  la  question  qui  nous  occupe,  c’est  d’admettre  l’union  de  l'âme  et  du  corps  comme 
une  donnée  première  sur  laquelle  la  conscience  est  appuyée  et  en  dehors  de  laquelle  a 
connaissance  est  impossible...  La  tâche  de  la  psychologie  nouvelle  consistera  unique¬ 
ment  à  étudier  en  fait  les  rapports  qui  existent  entre  l’âme  et  le  corps  sans  chercher  à 
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résoudre  l’énigme  insoluble  que  leur  union  présente.  Nous  disposons,  à  cet  effet,  d’un 
double  mode  d’investigation.  Nous  sommes  informés  par  le  sens  intime  des  phénomènes 
intérieurs...,  les  phénomènes  corporels,  au  contraire,  sont  aperçus  par  l’intermédiaire 
des  organes  extérieurs.  «  (pp.  51-52). 

Il  y  a  beaucoup  à  redire.  Sans  doute,  contrairement  à  ce  que  prétendait  Descartes, 
l’expérience  interne  ne  nous  donne  pas  la  vue  intuitive  de  l’âme  ;  mais  le  raisonnement, 
basé  sur  des  faits  observés,  conduit  à  des  conclusions  très  légitimes  sur  la  nature  de 
cette  âme.  —  Que  notre  imagination  soit,  impuissante  à  se  représenter  un  être  spirituel, 
nous  en  convenons  volontiers  ;  d’après  la  théorie  scolastique,  il  doit  en  être  ainsi  ;  tou- 
tefois  cela  ne  nous  autorise  en  aucune  façon  à  rejeter  la  réalité  de  cet  être  spirituel.  — 
Nous  pourrions  encore  faire  remarquer  que  saint  Thomas  n’avait  pas  l’habitude  de  se 
contenter  d’assertions  gratuites  ;  mais  notre  analyse  est  objective  et  nous  préférons  dire 
combien  nous  avons  été  heureux  de  constater  que  M.  Mei  ten  défend  vigoureusement  les 
droits  de  l’introspection  tant  méconnus  des  positivistes  :  «  La  psychologie  introspective 
est  la  science  principale  et  la  psychologie  physiologique  est  la  science  auxiliaire.  »  p.  8J. 

Le  troisième  discours  est  consacré  à  «  la  conception  moderne  de  l’État.  » 

Le  socialisme  y  est  sommairement  discuté  ;  de  longs  préliminaires  nous  font  con¬ 
naître  la  conception  ancienne  de  l’État.  H.  Appelmans. 

WAXWEILER  (Émile).  —  La  vie  dans  les  phénomènes  sociaux.  Confé¬ 
rence  faite  à  l’Institut  général  psychologique  à  Paris,  le  3  décembre  1906.  28  clichés 
dans  le  texte.  Bruxelles ,  Midi  etThron  s.  d.  (1907).  In-8°  (24.2  X  16.2)  de  32  pages. 

Prix  ;  1  fr.  23. 

* 

(Extrait  du  Bulletin  de  V Institut  général  psychologique.) 
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Annuaire  de  l  lnstitut  de  droit  international  pour  1906.  21e  volume  :  Ses¬ 
sion  de  Gand,  Septembre  1906.  Paris ,  A.  Pedone,  1907,  1  vol.  petit  in-8°  (21.8 
X  14.2)  de  xviii-516  pages.  Prix  :  6  fr. 

FAMENNE  (G.),  avocat  à  la  cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Le  scellé,  d’après 
les  auteurs  et  la  jurisprudence.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larder ,  1907.  1  vol  in-8°  (23.3 
X  13.5)  de  xn-172  pages.  Prix  :  4  fr. 

«Beaucoup  de  [gens  ignorent  quand  et  comment  ils  peuvent  solliciter  ou  requérir 
l’apposition  des  scellés,  beaucoup  ignorent  quand  ils  doivent  la  subir  et  un  plus  grand 
nombre  encore  s’imaginent  pouvoir  imposer  cette  mesure  en  tous  cas,  au  gré  de  leur 
fantaisie  et  le  plus  souvent  de  leurs  ressources.  Ce  livre  met  les  choses  exactement  au 
point.  »  Ainsi  s’exprimait  le  regretté  Fr.  Ninauve  en  préfaçant  ce  volume.  Nous  n’avons 
rien  à  y  ajouter,  M.  Famenne  a  fait  une  œuvre  claire  etj  pratique.  Même  un  non  initié 
aux  mystères  du  droit  s’y  retrouvera  facilement.  Et  ce  n’est  pas  là  un  éloge  ordinaire. 

Eugène  Stevens. 
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LECLERC  (François). —  Le  contrat  de  travail.  Juin  1907.  Bruxelles ,  Impi . 
Stanislas  Feron,  1907.  In-8°  (23.5  X  15.8)  de  14  pages. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

CABUY  (Arthur).  —  De  la  peine  de  mort.  Lettre  ouverte  au  «  Petit  pari¬ 
sien.  »  Bruxelles  Impr.  H  Goduys,  1907.  Petit  in-8°  (20.7  X  13.5)  de  46  pages. 

Catéchisme  de  l’ouvrier  syndiqué,  par  J  A.  Gand,  Secrétariat  général  des 
Unions  professionnelles  chrétiennes ,  1907.  Petit  in-12  (17.4  X  1L2)  de  20  pages. 
Prix  :  20  centimes. 

DE  SEILHAG  (Léon).  —  Le  lock-out  de  Verviers.  Paris ,  A.  Bousseau ,  190/. 

1  vol.  in-12  (19.6  X  1L6)  de  124  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Bibliothèque  du  Musée  social). 

Verviers  est  le  pays  classique  de  l’association.  Sur  une  population  de  85.000  âmes,  on 
y  compte  250  sociétés  de  toute  nature,  soit  une  société  par  340  habitants,  y  compris  les 
enfants.  Cet  esprit  de  solidarité  ne  pouvait  manquer  de  donner  naissance  aux  syndi¬ 
cats  ouvriers  ;  isolés  d’abord,  ils  finirent  par  se  fédérer;  ils  acquirent  ainsi  une  grande 
puissance,  dont  ils  abusèrent  pour  anéantir  l’autorité  des  patrons.Ceux-ci  se  fédérèrent 
à  leur  tour,  et  à  la  force  opposèrent  la  force;  la.  lutte  devint  de  jour  en  jour  plus 
ardente  et  aboutit  au  lock-out  général  qui  dura  du  19  septembre  au  12  novembre  1906. 

M.  de  Seilhac  décrit  méthodiquement  les  diverses  phases  de  ce  conflit  et  les  corres¬ 
pondances  échangées  entre  le  syndicat  des  patrons  et  celui  des  ouvriers.  Son  exposé 
est  précédé  de  quelques  renseignements  sur  la  ville  de  Verviers  et  l’industrie  lainière 

qui  y  occupe  la  masse  des  ouvriers. 

La  brochure  de  M.  de  Seilhac  est  intéressante  autant  qu’instructive.  Même  ceux  qui 

ne  s’occupent  pas  spécialement  de  questions  sociales,  aimeront  à  la  lire. 

Al.  Appelmans. 

Internationale  (L’)  ouvrière  et  socialiste.  Rapports  soumis  au  Congrès 
socialiste  international  de  Stuttgart  18-24  août  1907  par  les  organisations  socialistes 
d’Europe,  d’Australie  et  d’Amérique  sur  leur  activité  pendant  les  années  1904-1907. 
Préface  d’Émile  Vandervelde.  Volume  I.  Bruxelles,  Bureau  socialiste  internationale , 
(Maison  du  Peuple),  1907.  1  vol.  in-12  (18.7x12)  de  xtt-424  pages.  Prix  :  2  fr.  80. 

JACQUEMIN  (J. -J. -S.).  — De  la  force  d'attractions  des  villes.  Liège, 
Impr.  Lucien  Mercenier,  1907.  1  vol.  petit  in-12  (17.7  X  U  )  de  216  pages. 

(Des  habitations  ouvrières  dans  les  villes.) 

T 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  mutualités  familiales.  Nouvelle  édition. 
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revue  et  corrigée.  Bruxelles ,  Oscar  S  c  hep  eus  et  Cie;  Renaix,  Leherte-Coursin,  1907. 
Grand  in-8°  (25  X  16)  de  22  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Cercles  d'études  sociales  de  Binche.) 

MOREL  (E.  D.).  —  Red  rubber.  The  storv  of  the  rubber  slave  irade  flou ris- 
hing  on  the  Congo  in  the  year  of  grâce  1907.  With  an  introduction  by  Sir  Harry 
H.  Johnston,  and  a  fron tispiece.  Third  édition.  Foui  th  impression.  Londres,  T.  Fisher 
Linwin ,  1907.  1  vol.  i n -  J  2  (18.2  X  12.4)  de  xxxn-242  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

TIMMERMAKS  (Dokter  Urb.).  —  Volksbelangen.  Opgedragen  aan  de  Eerw. 
Heeren  L.  Van  Oost  en  J.  Vossen.  Sint-Truiden,  ürukk.  Jos.  Leenen.  1906.  In-12 
(18  X  13.3)  van  68  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

TRUYTS  (Abbé),  curé  de  Machelen.  —  La  bienfaisance.  Bruxelles ,  Impr. 
Th.  Dewarichet,  1907.  In-12  (19.3  X  12. 2J  de  52  pages.  Prix  :  75  centimes. 


TWAIN  (Mark).  —  King  Leopold’s  soliloquy.  A  defence  of  his  Congo  rule. 
With  a  préfacé  and  appendices  by  E.  D.  Morel,  and  16  illustrations,  Londres , 
T.  Fisher  Unwin ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.2  X  12)  de  xvm-136  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

Annuaire  de  l’industrie  belge.  10e  année,  1907.  Liège ,  imprimerie  Publicitas, 
s.  d.  (1907).  in  vol.  in-8°  (24.7  X  17.5J  de  1348  pages.  Cartonné.  Prix  :  7  fr.  50. 

GILIS  (H.).  —  Encyclopédie  pratique  du  commerce,  de  l’industrie  et  de 
la  finance.  Avec  le  concours  et  la  collaboration  d’un  grand  nombre  de  spécialistes 
appaitenant  à  la  magistrature,  au  barreau,  à  l’enseignement  et  au  monde  des  affaires. 
Tome  I.  Hasselt ,  lmpr.  M.  Ceysens ,  1907.  1  vol.  grand  in-8°  (25.2  X  17.5)  de 
640  pages.  Prix  pour  1’ouvrage  complet  :  60  fr. 

GOIJG  NARD  (H  ).  —  Au  pays  des  dollars.  Chemins  de  fer  américains. 
2e  édition.  Liège ,  Impr.  H  Vaillant-Car manne,  1907,  1  vol.  in-8°  (22  X  14.8)  de 
202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Compte  rendu  des  opérations  et  de  la  situation  de  la  Caisse  générale  d  épargné 
et  de  retraite  instituée  par  la  loi  du  16  mars  1865  sous  la  garantie  de  l’état.  Année 
1906.  Bruxelles,  sans  nom  d' éditeur,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-folio  (31  X  20)  de 
148  pages.  Prix  :  2  fr. 
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Compte-rendu  fort  intéressant. 

A  la  Caisse  d’épargne  le  nombre  de  livrets  passe  à  2.419.710  en  1906,  alors  qu’il  n’était 
que  de  1.238.601  en  1896;  en  10  ans  de  temps,  le  montant  des  dépôts  sur  livrets  a 

augmenté  de  331  millions  de  francs. 

A  la  Caisse  de  retraite,  le  nombre  d’affiliés  a  atteint  8.580.000. 

A  la  Caisse  d’assurances,  le  nombre  d'assurés  s’est  quintuplé  de  1896  à  1906. 

Un  millions  de  personnes  possèdent  plus  de  100  francs  d  épargne. 

La  proportion  d’un  livret  par  trois  habitants,  s’est  presque  affirmée.  R.  B. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

DE  BIE  (Mod  ),  pastoor  le  Ruysbroeck.  —  De  Dienaar  Gods  Joannes  van 
Ruysbroeck.  Brussel,  Drukk.  Wws  J .  B.  Willems-Van  den  Borre ,  ».  d.  (1907). 
Grool  in -8°  (24.2  X  16.2)  van  52  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

MA.GNETTE  (F.).  —  Les  émigrés  français  au  pays  de  Liège  de  1791  a 

1794.  Liège,  Impr.  fl.  Poncelet ,  5.  d.  (1907).  In-8°  (24.3  X  16)  de  52  pages. 

Vie  de  Sainte  Lutgarde  honoré  à  litre,  en  Brabant.  Liège,  H.  Dessain,  s.  d. 
(1907).  Grand  in-12  (19.5  X  Pd.5)  de  66  pages. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

BEA.UCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robrecht  de).  —  Jaarboeken  van 
Ghistel-Schoonhof.  Ghistelles-Beaucourt.  8e  jaar,  1906.  Oostende,  Drukk.  G.  Bots , 
1906  1  boekd.  klein  in-8  (21.4  X  14.3)  van  164  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Camp  (Le)  de  Beverloo.  Guide  illustré  avec  plan.  Bruxelles ,  Falk  f ils ,  1907. 
Petit  in-12  (17.3  X  H. 3)  de  80  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Carte  de  l’État  indépendant  du  Congo,  administrative,  commerciale  et  hydro¬ 
graphique.  Nouvelle  édition  tirée  en  six  couleurs  à  l’échelle  de  1  :  40  000.000. 
Bruxelles ,  7.  Lebègue  et  Cie,  1907.  In-plano  (78  x  68).  Prix  :  1  fr.  50. 

Très  jolie  carte,  toute  nouvelle  établie  d’après  les  documents  officiels  les  plus  récents. 
Son  caractère  net,  ses  teintes  heureuses,  harmonieusement  disposées,  en  rendent  la 
lecture  facile  malgré  le  nombre  énorme  de  renseignements  quon  y  trouve.  Elle  indique 
avec  beaucoup  de  précision  les  divisions  administratives  avec  leurs  chefs-lieux,  les 
comptoirs  commerciaux,  les  missions  catholiques  et  protestantes,  le  tracé  des  cours 
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d’eau  et  des  chemins  de  fer  construits,  en  construction  ou  en  projet.  Cette  carte  est  une 
source  indispensable  de  renseignements,  la  question  actuelle  de  la  reprise  du  Congo  en 
augmente  encore  la  valeur. 

SGHELER  (Edmond).  —  Vade-mecum  du  voyageur  et  du  touriste.  Guide 
de  poche  illustré.  7e  année,  1907.  Bruxelles ,  Edmond  Scheler ,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-18  allongé  (20.2  X  10.2)  de  176  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Très  utile,  très  pratique  et  bien  conçu.  Renseignements  nombreux  concernant 
voyages  en  Belgique,  Grand  Duché  de  Luxembourg,  Hollande,  Bords  du  Rhin  et  de  la 
Moselle. 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

Armorial  général.  Armoiries  des  familles  contenues  dans  l’Armorial  général  de 
J. -B.  Bietstap.  27e,  28e  et  29e  fascicules.  Paris,  Institut  héraldique  universel  ; 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie9s.  d  (1907).  ln-4°  (31  X  23)  de  16  planches. 
Prix  :  12  fr.  par  fascicule. 

(On  souscrit  à  Vouvrage  complet.) 

Les  27e,  28e  et  29e  fascicules  des  planches  de  l’Armorial  général  de  Rietstap  ont  paru. 
Chaque  fascicule  contient  896  reproductions  de  blasons  d’une  tinesse  et  d’une  correc¬ 
tion  rares. 

Cette  publication  riche  est  le  digne  fruit  des  laborieuses  recherches  de  bien  des 
années.  Nos  familles  nobles  trouveront  dans  ce  recueil  complet,  une  foule  de  rensei¬ 
gnements  de  valeur,  que  leurs  efforts  les  plus  constants  ne  parviendraient  pas  à  ras¬ 
sembler. 

Artistes,  peintres,  graveurs,  sculpteurs,  architectes,  dessinateurs,  céramistes,  bro¬ 
deurs,  si  souvent  arrêtés  dans  leur  travail,  par  la  crainte  d’un  regrettable  anachronisme, 
verront  s’aplanir  les  difficultés  et  ne  perdront  plus  un  temps  précieux  en  des  recherches 
souvent  i  n  f  ru  et  u  eu  ses . 

§|On  ne  peut  s’occuper  d’art  et  rester  indifférent  devant  ce  chef-d’œuvre  de  l’art  héral¬ 
dique.  1 

Que  l’érudit  s’inspire  de  cette  pensée  si  juste  de  Gérard  de  Nerval  :  «  La  connaissance 
du  blason  est  la  clef  de  l’histoire  de  France  *.  R.  B. 

BOULMONT  (G.).  --  Description  des  ruines  de  l’Abbaye  de  Villers. 

Nouvelle  édition.  Gand ,  /.  Vanderpoorten  ;  JSamur,  Victor  Delvaux,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in-8°  (24.7  X  14.8)  de  vm-164  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

CHOT  (Joseph).  —  A  la  frontière.  Types  du  pays  du  Viroin.  Illustrations 
d’Albert  Ghesquière.  Verriers,  C Édition  artistique ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.4  X  12.3) 

de  320  pages.  Prix  :  3  fr. 

C’est  vraiment  un  livre  de  faits  vécus  qui,  sous  ce  titre,  nous  présente  M.  Chot.  Tous 
ceux  qui.  comme  nous,  connaissent  les  mœurs  des  vi liages ardennais  de  l'Entre-Sambre- 
et-Meuse,  seront  tenus  de  reconnaître  à  ces  nouvelles  le  mérite  de  la  vérité.  L’auteur  a 
observé  des  types  réels  et  il  a  vu  juste  :  pas  un  détail  qui  ne  soit  vraisemblable,  pas 

un  peut-être  qui  ne  soit  vrai  :  c’est  du  bon  réalisme. 

Nous  aurions  préféré  parfois,  au  style,  une  allure  moins  solennelle:  mais  cette 
remarque  n’empêche  point  que  nous  louions  beaucoup  la  correction  et  la  pureté  de  la 

forme. 

Félicitons  M.  Chot  d’avoir  impitoyablement  banni  de  ses  nouvelles  les  aventures 
malpropres  qui  constituent  le  fond...  et  le  succès  de  tant  de  romans  contemporains. 

Son  livre  peut  être  lu  par  presque  tous  les  lecteurs  :  n’étaient  quelques  phrases,  une 
expression  un  peu  trop  naturiste  dans  la  «  Veillée  »  et  quelques  remarques  inoppor¬ 
tunes  contenues  dans  «  Les  deux  Églises  »,  nous  dirions  qu'il  peut  être  lu  par  tout  le 

*  J,  Renault. 

monde. 

DUMONT-WILDEN  (Louis).  —  Concours  d  œuvres  dramatiques  belges. 

Rapport.  Bruxelles ,  Vve  Ferd.  Larder ,  1907.  In-12  allongé  (23.2  X  11.8)  de  24  pages. 

(i Ostcndc-centrc-d'art .) 

MAC-RICHARD  (J.).  —  Du  rire  aux  larmes.  Une  gamme  de  sensations 
diverses-  Bruxelles,  J.  Lebègueet  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (18.2  X  12.2)  de  144  pages. 
Prix  :  1  fr.  30. 

MATHILDE.  —  Overtollig.  Brussél ,  A.  Simons  en  H.  De  Geld,  z.  d.  (1007). 
1  boekd.  in-8°  (72.2  X  17.2)  van  124  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Petit  (Le)  truc  de  monsieur  Bidon.  Proverbe.  Comédie  en  un  acte  adaptée  de 
l’anglais,  par  l'abbé  J.  A.  Matines,  11.  Dierickx-Beke,  fils,  s.  d.  (1907)  Grand 

in-12  (U). 8  X  13.3)  de  40  pages. 

Un  joyeux  quiproquo  dont  s’amuseront  fort  les  auditoires  populaires.  L  auteur 

semble  n’avoir  eu  d’autre  but  que  de  faire  rire,  d’un  rire  franc  et  Honnête  :  il  l’a  plei- 

J.  R. 

nement  atteint. 

Tentoonstelling  van  het  vlaamsche  boek.  Ing  nicht  met  medewerking  van 
het  Muzeum  van  het  boek.  1907.  Juni-September,  Brussel,  Wed.  Ferd .  Larcier , 
3.  d.  (1907).  I  boekd.  groot  in-12  (21  X  13.2)  van  xn-104  bladz. 
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THOMAS  (Louis).  —  La  maladie  et  la  mort  de  Maupassant.  Bruges , 
A.  Herbert  ItcL  1906.  1  vol.  petit  in -12  (17.3  X  11)  de  104  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Collection  du  spectateur.) 

Le  déplaisant,  prétentieux,  et  cruel  volume!  A  quoi  bon  «  dépioter  »  Maupassant, 
montrer  avec  une  satisfaction  cruelle  de  chirurgien  et  de  mortriole,  ses  tares,  ses  bles¬ 
sures  et  ses  infirmités  morales  et  physiques  sans  aucune  marque  d’ailleurs  de  respect 
pour  sa  mémoire?  Les  admirateurs  du  grand  écrivain  s’en  seraient  bien  passés,  et 
croyons-nous,  les  autres  aussi.  Enfin,  il  faut  sans  doute  de  ces  volumes-là  pour  les 
archives  secrètes  de  l’histoire  littéraire!  Ceci  dit,  le  travail  de  recherches  et  de  com¬ 
pilation  de  M.  Thomas  ne  va  pas  sans  mérites.  Ernest  Hallo. 

TROTTER  (Tom).  —  De  oom  uit  Amerika  Lotgevallen  van  een  schooljongen 
in  Amerika.  Geïllustreerd  door  A.  Rünckel.  Brussel ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  z.  cl. 
(1907).  1  boekd,  Vierkantig  in-8  (23  8  X  19)  van  192  bladz.  Gekartonneert.  Prijs  : 
1  fr.  75 

( Hetjongcnslecen  in  aile  lan  Icn.) 

L'Oncle  d' Amérique  fait  partie  d'une  série  bien  intéressante  sur  Het  Jongensleven 
in  cille  landen,  et  a  été  suivi  de  Den  acirdbol  om  ( le  Tour  du  monde).  C’est  l’histoire 
des  aventures  d’un  écolier  en  Amérique  et  sur  tout  le  globe. 

C’est  l’exaltation  du  régime  éducatif  américain,  un  contraste  entre  les  mœurs  de  la 
race  latine  et  celles  du  Nouveau  Monde.  Tout  est  parfaitement  mis  en  scène,  mais,  à 
force  de  péripéties,  le  récit  devient  par  endroits  trop  invraisemblable.  Le  flegme, 
l’esprit  d’entreprise  de  l’américain  sont  bien  caractérisés,  mais  ce  qui  donne  en  parti¬ 
culier  de  la  valeur  à  ce  livre,  c’est  qu’il  nous  met  en  contact  avec  l’éducation  aux 
États-Unis  :  qu’on  admire  ce  système  ou  qu’on  le  réprouve,  on  lira  avec  utitité  les 
chapitres  que  Tom  Trotter  y  consacre.  J  A.  M. 
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DAMAN  (Dr  J.  P.).  —  Exposé  motivant  la  création  d’un  institut  chirur¬ 
gical  spécial  destiné  au  traitement  des  accidentés  du  travail.  Borgerhoul ,  impri¬ 
merie  J .  Leemans ,  1907.  Petit  in-4°  (26.5  X  17.8)  de  12  pages. 

Végétations  adénoïdes  dans  les  arrière-fosses  nasales.,  par  E.  D.  D.  Y. 

—  Lierre ,  J.  Van  In  &  Cie  ;  Lausanne,  Pagot  &  Cie ,  1907.  In-8°  (23.5  X  15.3) 
de  vin  60  pages. 

{Étude  de  Pédagogie  physiologique.) 

VEREEGKE  (Octave).  —  Raadgevingen  aan  moeders  of  de  kunst  van 
gezonde  kinderen  op  te  voeden  volgens  de  wetten  der  natuur.  Brecht,  drukkerij 
L.  Braeckmans,  1907.  1  boekd.  groot  in-12  (20,6  X  13,6)  vau  100  bladz.  Prijs  : 

1,50. 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

VE RSTR AETEN  (J.)  —  Solution  théorique  et  pratique  des  problèmes 
du  point  astronomique  par  la  méthode  des  lieux  géométriques  ou  droites  de 
hauteur.  Avant-propos  par  G.  Lecointe.  Bruxelles ,  imprimerie  E.  &  H .  Mertens, 
1907,  1  vol.  in-8  (23  X  15)  de  vm-118  pages.  Prix  :  4  fr. 

Cet  ouvrage  a  pour  but  de  faire  connaître  aux  officiers  de  marine  une  méthode  de 
détermination  du  point  qui,  cependant  fort  ancienne,  est  encore  très  peu  connue  en 
Belgique.  Elle  a  pourtant  de  nombreux  avantages  :  c’est  ainsi  quelle  permet  de  faire 
le  point  à  toute  lieure  de  la  journée. 

Ce  livre  contient,  en  outre,  la  solution  des  principaux  problèmes  que  le  navigateur 
est  appelé  à  résoudre,  ainsi  que  de  nombreux  exemples  relatifs  à  des  cas  particuliers. 

R  Capart. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


MATHOT  (R.-E.).  —  Moteurs  à  combustion  interne  et  machines  à  vapeur. 
Paris ,  Ch.  Béranger,  1907.  Petit  in-8»  (20.8  X  13.5)  de  56  pages.  Prix  :  2  fr. 


Il  importe  de  faire  connaître  avec  le  plus  grand  soin  le  choix  des  machines  à  employer 
dans  l’installation  d’une  usine  ;  surtout  que  maintenant,  pour  produire  l’énergie,  les 
industriels  ont  à  leur  disposition  les  machines  à  vapeur  et  les  moteurs  à  gaz.  Ce 
choix  dépend,  en  effet,  de  nombreux  coefficients  fort  bien  mis  en  évidence  dans  ce  livre. 
L’auteur  donne  ensuite  comme  exemples  les  dispositions  adoptées  dans  différentes 


usines. 


R.  Capart. 


MERLOT  (Jules).  —  Guide  du  monteur  à  l’usage  des  mécaniciens,  des  élèves 
des  écoles  d’apprentissage,  des  écoles  industrielles,  des  cours  techniques,  des 
ouvriers,  des  contremaîtres  et  des  chefs  d  ateliers.  Liege  et  Pctiis,  Ch.  B  et  angei , 
1907.  1  vol.  grand  in-8-  (24.7  X  16.8)  de  n-284  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

SCHNABEL  (G.).  —  Traité  théorique  et  pratique  de  métallurgie.  Cuivre, 
plomb,  argent,  or.  2e  édition  française  publiée  d’après  la  2e  édition  allemande. 
Revue  et  augmentée  des  travaux  les  plus  récents  par  le  Dr  L.  Gautier.  Avec  757  fig. 
dans  le  texte.  Liège  et  Paris .  Ch.  Béranger ,  i  vol.  grand  in-8°  (24.8  X  17)  de 
1200  pages.  Relié  toile.  Prix  :  45  fr. 

WATTEYNE  (Victor)  et  DENOËL  (Lucien).  —  Emploi  des  explosifs  dans 
les  mines  de  houille  de  Belgique  pendant  l’année  1905.  Statistique  comparative 
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dressé*}  d’après  les  documents  officiels. 
ln-8°  (24.2  X  16)  de  56  pages. 


Bruxelles ,  imprimerie  L.  Narcisse ,  1907. 


(Extrait  des  Annales  des  mines  di  Belgique ,  tome  X  1,  publié  par  le  ministère  de  l’Industrie  et 

du  Travail). 


SPORTS  —  JEUX 

Annuaire  général  de  l’automobilisme  belge,  publié  d’après  les  documents 
officiels  et  classé  par  ordre  numérique  des  plaques,  1907.  6”  année.  Bruxelles , 
Alfred  Monet  &  H.  Van  der  Smissen,  s.  d.  (1907).  1  vol.  iu-18  (15.8  X  10  8)  de 
422  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

de  WAEL  (Gaston).  —  Le  chien  auxiliaire  de  la  police.  Manuel  de  dressage 
applicable  au  chien  de  défense  du  particulier  et  au  chien  du  garde-chasse.  Bruxelles , 
imprimerie  F.  Vanbuggenhoudt,  1907.  ln-12  (19.3  X  13)  de  64  pages.  Prix  :  2,50  fr. 

Salon  (Le)  de  Bruxelles  1907.  3e  année.  Paris ,  Société  de  publications  auto¬ 
mobiles ,  s.  d.  (1907).  In-4'1  (34.8  X  25.3)  de  50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  Salon  de  Bruxelles  nous  donne  un  aperçu  des  nouveautés  apportées  par  d’impor¬ 
tantes  maisons,  à  la  construction  des  automobiles  et  des  éléments  essentiels,  s’y  rap¬ 
portant  :  moteurs,  phares,  projecteurs,  etc.  Cette  revue  peut  nous  donner  une  idée  de 
l’importance  énorme  que  prend  cette  industrie  toute  jeune  encore;  elle  ne  pourra 
manquer  d’mtéresser  très  vivement  nos  constructeurs  et  nos  sportsmen. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

Salon  des  beaux-arts  d’Ostende.  Catalogue.  Juillet-septembre,  1907.  Bru¬ 
xelles ,  Vve  Ferd.  Larcier,  1907.  In -8°  carré  (23.7  X  17.8)  de  28  pages  et  d’un 
grand  nombre  de  photogravures. 

( Ostcnde-centre  d'art). 

Catalogue  fort  luxueux  énumérant  les  235  œuvres  exposées.  Impression  riche  et 
soignée.  Quarante  jolies  similigravures  représentent  les  artistes,  pour  la  plupart  dans 
leur  atelier.  H-  B. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

Causeries  pédagogiques  par  E  D.  D.  Y.  —  2e  série.  II.  La  grande  didac¬ 
tique  de  Cornénius.  Nivelles ,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907). 
In-8°  (22.2  X  14.8)  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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Très  intéressante  causerie  sur  la  Didactica  Magna  de  Coménius,  •*  le  doux  et  pr ofond 
pédagogue  slave  -  trop  peu  connu  des  éducateurs  d’expression  française,  tant  vanté 
par  les  histoires  de  la  pédagogie.  Les  idées  du  maître  sont  exposées  avec  beaucoup  de 
clarté  en  quatre  parties  :  la  critique  des  écoles  et  de  la  science  des  écoles  du  temps, 
les  idées  pédagogiques  de  Coménius,  ses  méthodes  et  ses  idées  sur  l’organisation  des 

ai  R.  B. 

écoles. 

D’HONDT  (B.  M.).  —  Vlaamsche  lessen.  Bewerkt  naar  S.  Alge’s  leerwijze. 
Met  behulp  van  Hôlzel’s  platen.  2e  boekje.  De  zomer.  2e  uitgave.  Turnhont ,  druk- 
herij  van  het  St-Victors  gesticht ,  1907.  1  boekd.  in-12  (18  X  12)  van  108  bladz. 
Prijs  :  75  centiemen. 

De  Zomer  est  la  suite  graduée  du  fascicule  De  Lente  annoncé  et  recommandé  dans 
cette  Revue,  il  y  a  peu  de  temps.  De  Zomer  a  paru  à  un  point  nommé.  Nous  croyons 
que  l’auteur  rencontrera  assez  de  succès  et  qu’il  se  sentira  encouragé  à  poursuivie  ses 
publications  sur  toute  la  collection  Hôlzel. 

C.  Caeymaex. 


Exercices  combinés  de  langue  française  basés  sur  la  méthode  directe  à 
l’usage  des  écoles  primaires  et  des  écoles  moyennes,  par  E.  D.  D.  Y.  II.  Quatrième 
année  d’études.  Lierre ,  Joseph  Van  ln  &  Cie,s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8«*  (23.2  X  15.4) 
de  112  pages.  Prix  :  2  fr. 


KLOTH  (Joseph).  —  Les  langues  vivantes.  Question  de  méthode.  Brecht , 
imprimerie  L .  Braeckmans ,  1907.  Petit  in*8°  (20.3  X  13.8)  de  22  pages.  Piax  : 
50  centimes. 


Toute  méthode  pour  l’étude  des  langues  vivantes  n’est  pas  indifféremment  bonne,  il 
est  sans  conteste  que  d’aucunes  sont  préférables  tant  pour  les  résultats  obtenus  que 
pour  la  rapidité  avec  laquelle  on  arrive  à  les  parler  et  les  écrire.  M.  Joseph  Kloth, 
dans  une  brochure  à  ce  sujet,  démontre  l’importance  du  choix  de  la  méthode  et  nous 
montre  par  exemple  le  danger  et  l’inconvénient  de  celle  qu’on  nomme  intentive  ou 
directe  et  qui  est  défectueuse  sous  divers  rapports.  Il  condamne  divers  autres  procédés, 
puis  expose  très  clairement,  de  quelle  façon  il  faut  s’y  prendre.  «  La  base,  écrit-il,  de 
notre  méthode  est  le  verbe,  le  mot  essentiel  du  discours,  il  faut  ensuite,  le  plus  pos¬ 
sible,  habituer  l’élève  aux  mots  usuels  qui  lui  permettront  de  se  tirer  d  affaire,  enfin 
ne  pas  négliger  la  théorie  et  lui  apprendre  les  règles  élémentaires  et  indispensables 
des  langues  qu’on  étudie.  »  C’est  une  brochure  à  consulter. 


MŒLLER  (Jean).  —  Histoire  du  moyen-âge.  Nouvelle  édition.  Portée  sur 
la  liste  des  ouvrages  autorisés  par  le  gouvernement.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  &  C *  , 
1907.  1  vol.  in-12  (18.2  X  41.18)  de  388  pages.  Prix  :  3,75  fr. 

( Cours  complet  d'histoire  universelle.) 
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Perce-Neige.  Livre  de  lecture  pour  la  quatrième  année  d’études  mis  en  rapport 
avec  les  exercices  combinés  de  langue  française,  parE.  D.  D.  Y.  Lierre,  Joseph  Van 
In  &  Cie ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8°  (20.4  x  13.4)  de  72  pages.  Prix  :  40  centimes. 

PROCÈS  (Edmond).  —  Modèles  d’éloquence  française  recueillis  et  accom¬ 
pagnés  de  notices.  3e  édition  revue  et  notablement  augmentée.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  &  Cie ,  1907. 1  vol.  in- 12  (19.3  X  12.7)  de  856  pages.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr. 

SIMÉONS  (G.).  —  De  ontwikkeling  van  het  zinnelijk  en  verstandelijk 
leven  bij  het  kind.  Antwerpen,  De  Nederlandsche  boekhandel ,  1907.  Groot  in-12 
(19.3  X  13)  van  54  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Verhandelingcn  van  de  katholicke  Vlaamsche  hoogeschool  uitbrciding ,  nr  96). 


SWAGERS  (Fr.)  kaj  FINET  (A.).  —  Espéranto.  La  ciutaga  vivo.  La  vie  de 
tous  les  jours.  Langage  usuel.  Grammaire.  Vocabulaire.  Het  dagelijksch  leven. 
Gebruikelijke  taal.  Spraakleer.  Woordenlijst.  Anvers,  J.  Van  llille-De  Bâcher ,  s.  d , 
(1907).  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.2)  de  128  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Cours  pratique  de  la  langue  universelle.) 

Les  amateurs  d 'Espéranto  —  on  dit  qu’ils  sont  légions  et  que  tous  les  jours  ils  font 
de  nouvelles  recrues,  aussi  dans  notre  pays  —  auront  vu  paraître  avec  plaisir  ce  petit 
volume.  Langage  usuel,  grammaire,  vocabulaire.  La  Vie  de  tous  les  jours  —  c’est  le 
titre  —  donne  tout  cela.  C’est  un  excellent  moyen  de  propagande.  La  méthode  parait 
bonne  et  facile.  Chaleureusement  recommandé  aux  partisans  d’une  langue  universelle, 
—  et  à  ceux  qui  plaisantent  ses  propagandistes,  sans  jamais  s’être  donné  la  peine 
d’ouvrir  un  manuel  d’esperanto... 

J.  A.  M. 

0 

VAN  TICHELEN  (Hendrik).  —  Versjes  en  liedjes  voor  't  jonge  volkje.  Met 
penteekeningen  van  Edm.  Van  Offel.  Antwerpen,  drükkerij  De  Vos  &  van  der  Groen , 
z.  d.  (1907)  1  boekd.  klein  in-8°  (22.2  X  14.  8)  van  96  bladz.  Ingenaaid.  Prijs  : 
1  fr.  50.  Gebonden  :  2  fi*. 

Dans  le  genre  difficile  de  la  poésie  enfantine,  nous  venons  de  faire  une  acquisition. 
Versjes  en  liedjes  est  dans  la  gamme  des  Zonnetralen,  de  feu  J.  Van  Droogenbroeck . 
Tel  des  morceaux  de  H.  Van  Tichelen  ne  déteint  pas  à  côté  des  jolies  pièces  de  l’auteur 
des  Lesjes,'  Stukjes,  Liederen.  Les  trois  ou  quatre  premiers  morceaux  me  plaisent 
moins;  par  contre,  j’aime  bien,  pour  sa  valeur  éducative  comme  pour  l’expression, 
Van  mijn  eersten  meester.  Le  début  de  la  dernière  piécette  est  moins  éducatif,  par 
exemple.  On  s’occupe  dans  le  recueil  de  la  nature  avec  son  beau  soleil,  ses  oiseaux,  ses 
fleurs  ;  des  entants  avec  leurs  jeux  et  leurs  joies,  etc.  Tout  un  côté  de  la  vie  a  été  laissé 
dans  l’ombre  ;  rien  n’élève  le  cœur  de  l’enfant  vers  son  Créateur.  Je  suis  du  nombre  de 
ceux  qui  regretteront  cette  lacune. 


C.  Caeymaex. 
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WIJNGAARD  (J.  B.)  —  Le  calcul  à  l’école  primaire.  3e  classe.  lre  année 
du  degré  supérieur.  Bruxelles,  D.  Wendels  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (17.6  X  12)  de 
96  pages.  Prix  :  70  centimes. 

—  Le  calcul  à  l’école  primaire.  4e  année.  2e  année  du  degré  moyen.  Bru- 
xelles,  D.  Wendels ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (17.6  X  12)  de.  72  pages.  Prix  : 
30  centimes. 

_  Le  calcul  à,  l'école  primaire.  6"  classe.  2e  année  du  degré  supérieur. 
Bruxelles,  I).  Wendels,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  (17.6  X  12)  de  112  pages. 
Prix  :  80  centimes. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

HELLO  (Hem i).  —  Le  décret  sur  la  communion  quotidienne  appliquée 
aux  œuvres  ouviières.  Tournai ,  H.  &  L.  Castei man,  s.  d.  (1907).  In-32  (14.2  X  9) 
de  32  pages.  Prix  :  15  centtmes. 

VERSCHUEREN(A.-F),  Aalmoezenier  te  Turnhout  —  Innige  alleenspraken 
van  Sint  Augustijn.  In  ’t  Vlaamsch  overgezet.  Mechelen ,  H.  Dierickx-Beke 
zonen,  z  d.  (1907).  1  boekd.  in-12  (17.4  X  12)  van  136  bladz.  Prijs  :  90  centiemen. 

Les  admirables  Soliloques  du  grand  Docteur  de  l’Occident  ont  été  rendus  accessibles 
aux  religieux  et  religieuses  et  aux  âmes  dévotes  de  nos  provinces  flamandes,  grâce  à 
cette  traduction,  élégante  et  fidèle.  Souhaitons  qu’elle  se  répande  dans  ces  milieux,  et 
contribuons  à  ce  résultat  en  offrant  à  l’occasion  à  des  communautés  ou  à  des  fidèles 
un  exemplaire  des  Innige  Alleenspraken.  Ils  conviennent  parfaitement  ad  hoc ,  l’édi¬ 
tion  s’étant  faite  avec  goût  et  avec  soin. 

A  lire  les  Soliloques  et  d’autres  œuvres  de  Saint  Augustin,  on  est  comme  interdit 
d’admiration  devant  l’élévaiion  de  la  pensée,  les  élans  du  cœur,  et  la  finesse  de  la 
psychologie.  Mais,  de  plus,  on  se  sent  soulevé  dans  l’amour  de  Dieu,  confirmé  dans  la 
vie  intérieure  et  encouragé  à  pratiquer  les  vertus  chrétiennes. 

C.  Caeymaex. 

VERMEERSGH  (A.),  S.  J.  —  Le  temps  de  la  Pentecôte.  Méditations, 
messes,  offices,  prières.  Encyclique  de  Léon  XIII.  Bruges,  Ch.  Beyaert,  s.  d.  (1907), 
1  vol.  in- 1 8  (16.7  X  10.2)  de  vm-380  pages  Prix  :  2  fr. 
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Annual  report  of  the  Board  of  regents  of  the 
Smithsonian  Institution.  Showing  the  opera¬ 
tions,  expenditures  and  condition  of  the 
Institution  for  the  year  ending  June  50, 


1905.  Washington ,  Government  Printing 
Office,  4906.  1  vo).  in-8°  (23.2  x  15.7)  de 
liv-576  pages.  Relié  toile.  12  » 
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ARCHELET  (Abbé).  —  Le  gaspillage  de  la  Vie. 

Carême  de  1906  à  Notre  Dame  de  Bayeux. 
Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d .  (1907).  1  vol. 
in  12  (19  X  13)  de  522  pages.  3.50 

BOURGEOIS  (le  P.  Th.).  —  Christianisme  et 

Église.  Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in- 1 2  (18.8  X  12)  de  454  pages.  3.50 

Ce  livre  s’adresse  à  une  double  catégorie  de 
lecteurs  :  à  ces  hommes,  d’abord,  qui,  nés  et 
baptisés  dans  le  sein  du  catholicisme,  en  sont 
venus  à  ne  plus  professer  qu’une  religion  vague 
et  toute  personnelle,  à  nier  donc,  pratiquement 


du  moins,  le  droit  divin  de  l’Église  ;  puis  aux 
chrétiens  des  communions  dissidentes,  qui  re¬ 
jettent  en  principe  toute  intervention  d’une  auto¬ 
rité  humaine  dans  leurs  rapports  avec  Dieu  et 
avec  Jésus-Christ.  Conséquemment  à  cette  des¬ 
tination,  il  établit  que  le  christianisme,  vérité, 
loi,  vie  divine,  demande  l’existence  d’une  société 
vivante,  chargée  d’enseigner  cette  vérité,  d’in¬ 
culquer  le  respect  de  cette  loi,  de  répandre  cette 
vie, et  que  cette  société  n’est  autre  que  l’Église  ca¬ 
tholique, fondée  sur  le  pouvoir  spirituel  de  Pierre 
et  de  ses  successeurs.il  répond  ensuite  à  quelques 
objections,  tirées  de  l’inadmissibilité  de  l'infail¬ 
libilité  du  Pape  dans  l’ordre  doctrinal,  de  l’inu- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peu  veut  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  mm.  Oscar  Kchepens  &  Cie, 
éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n'entcnd  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncées. 
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tilité  de  son  pouvoir  temporel,  des  persécutions 
imputées  à  l’Eglise  et  de  son  enseignement  sur 
les  conditions  du  salut.  En  dernier  lieu,  >1  passe 
aux  preuves  de  l’origine  divine  de  1  Eglise 
romaine  et  de  la  présence  permanente  de  Dieu 
en  elle:  c’est  à  ce  point  de  vue  qu’il  envisage 
successivement  les  circonstances  de  son  établis¬ 
sement  dans  le  monde,  les  formes  du  perpétuel 
développement  de  sa  vie,  sa  catholicité  féconde, 
l’immutabilité  de  sa  doctrine,  l’idéale  perfection 
de  ses  saints,  l’héroïsme  de  ses  martyrs,  enfin 
les  caractères  de  sa  bienfaisance.  Tous  ces 
aspects  de  l’édifice  indéfectible  du  Christ  sont 
analysés  suivant  une  méthode  très  docti inale, 
sans  déclamation  ni  recherche  d’éloquence,  sans 
nul  vestige  de  documentation  érudite,  mais  avec 
la  constante  préoccupation  de  ne  faire  état  que 
de  bonnes  et  convaincantes  raisons. 

Œuvre  d’exposition  plutôt  que  de  polémique, 
le  livre  du  R.  P.  Bourgeois  est  de  ceux  qui,  par 
le  sérieux  et  la  solidité  du  fond  autant  que  par 
une  marche  claire  et  rationnelle,  se  recom¬ 
mandent  à  l’attention  des  esprits  désireux  de 
connaître  la  vérité  qui  éclaire  et  qui  sauve. 

J.  Forget. 

CARNEGIE  SIMPSON  (P.).  —  Le  tait  du  Christ. 

Traduit  de  l’anglais  par  le  Dr  Maurice 
Dusolier.  Paris,  Fischbacher ,  1907. 1  vol. 
in-12  (18.7  X  1 1.8)  de  256  pages. 

L’auteur  de  ce  livre,  le  Rév.  Carnegie  Simp¬ 
son,  appartient  à  1’  «  Église  libre  unifiée  » 
d’Ecosse.  11  est  ministre  à  Glasgow.  C’est  dans 
sa  «  congrégation  »  qu’il  prononça,  en  1899,  les 
six  conférences  qu’il  a  depuis  réunies  en  volumg 
et  que  M.  Dusolier  vient  de  mettre  à  la  portée 
du  public  français. 

Le  Fait  du  Christ  !  titre  assurément  assez 
vague  et  singulier,  mais  choisi  à  dessein, 
M.  Simpson,  en  effet,  entend  ne  considérer  le 
christianisme  que  dans  le  Christ;  ou,  plutôt, 
pour  lui,  le  Christ  est  tout  le  christianisme. 
C’est  dans  ce  sens  et  en  s’attachant  à  cette  idée 
directrice,  qu’il  affirme  la  valeur  transcendante 
de  Jésus  et  I  historicité  des  documents  sur  les¬ 
quels  elle  repose.  Malheureusement,  cette  trans¬ 
cendance, il  ne  la  définit  nulle  part  très  clairement, 
et  bien  qu’il  parle  de  la  «  divinité  du  Christ  », 
bien  qu’il  écrive  que  u  Jésus  est  surnaturel  », 


bien  qu’il  répète,  en  y  adhérant,  la  formule 
johannique  :  «  Le  Verbe  était  Dieu  »,  ce  ne  serait 
pas  sans  intention,  si  nous  en  croyons  son  tra¬ 
ducteur,  qu’il  évite  de  dire  formellement  :  «  Jésus 
est  Dieu  ».  De  même  donc  qu’en  ramenant  tout 
le  christianisme  à  la  personne  de  Jésus,  il  fait 
évidemment  bon  marché  de  la  doctrine  et  de 
l’organisation  sociale  chrétiennes,  de  même,  par 
sa  théorie  de  la  transcendance,  il  se  cantonne¬ 
rait,  quant  au  mystère  de  la  véritable  nature  du 
Christ,  dans  une  sorte  d’agnosticisme.  Ainsi,  il 
n’est  pas  exempt  de  certaines  tendances  néga¬ 
tives  qui  rappellent,  ne  fût-ce  que  de  loin,  la 
théologie  de  l’école  soi-disant  libérale,  tendances 
que  M.  Dusolier,  en  nous  confiant  qu’il  est  lui- 
même  «  médecin  et,  de  ce  tait,  deux  fois  agnos¬ 
tique  »,  a  pris  à  cœur,  semb!e-t  il,  de  souligner 
et  d’accentuer. 

Le  lecteur  catholique  ne  devra  donc  point 
chercher  ici,  soit  sur  Notre-Seigneur,  soit  prin¬ 
cipalement  sur  son  œuvre,  l’exposé  et  les  preuves 
de  la  vérité  intégrale  ;  mais  du  moins  y  pourra- 
t-il  saisir  sur  le  vif  l’erreur  de  ceux  pour  qui 
«  Jésus  »  n’aurait  été  historiquement  qu’un 
individu  d’une  stature  humainement  admissible, 
mais  dont  ses  disciples  et  ses  apologistes  les 
plus  proches  ont  agrandi  la  figure  dans  l’ordre 
de  l’héroïsme,  de  l’idéal,  du  surnaturel,  du  diviD, 
jusqu’à  créer  l’objet  des  traditions  évangéliques 
et  de  la  foi  de  l’Église  ».  J.  Forget. 

FABER  (Père).  —  Œuvres  posthumes.  Plans 

de  sermons.  Méditations.  Notes  diverses 
Traduction  précédée  d’une  notice,  par  un 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Solesmes. 
Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1907).  2  vol. 
in-12  (18.8  X  12)  de  xxxii-496  et  484  pages. 

o  7  » 

FERRERES  (Juan  B.),  S.  J.  —  La  Comunion 
frequente  y  diaria.  Segun  las  ensenanzas  y 
prescripciones  de  Pio  X.  Comentario  canô- 
nieo-moral  sobre  el  decreto  «  Sacra  Tri- 
dentina  Synodus  ».  Barcelone,  G.  Gili, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  140  pages. 

1  » 

HEÎIV1BUCHER  (Dr  Max).  —  Die  Orden.  und 
Kongregationen  der  katholischen  Kirche.  Zwei- 

ter  band.  Zweite,  grossenteils  neubearbei- 
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tete  Auflage.  Pciderborn ,  F.  Schôningh, 
1907.  1  vol.  in-8°  (23  x  14.8)  de  vm-630  pag. 

7.50 

(L’ouvrage  comprendra  trois  volumes). 

KNABENBAUER  (Josephus),  S.  J.  —  Com- 
mentarius  in  duos  libros  Machabaeorum.  Paris , 
P.  Lethielleuœ ,  1907.  I  vol.  grand  in-8° 
(25.2  X  16.5)  de  440  pages.  8.50 

(Cursus  scripturac  sacrae ) 

MURILLO  (Padre  Fray  Diego).  —  Instruc- 
ciôn  para  ensenar  la  virtud  à  !os  principiantes  y 
escala  espiritual  para  la  perfecciôn  evangé- 
lica.  Barcelone ,  G.  Gili,  1907.  2  vol.  in-8° 
(25  X  16.5)  de  470  et  418  pages.  12  » 

PAULIN  (L.)  &  LOUTIL  (E.).  —  Conférences  de 
Saint-Rocb.  VII.  Nos  dogmes  dans  l’Évan¬ 
gile.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in  8°  (20.5  X  13.3)  de 
xxx iv- 302  pages. 

RIVIÈRE  (J.).  —  Saint  Justin  et  les  apolo¬ 
gistes  du  second  siècle.  Avec  une  introduc¬ 
tion  de  Mgr  Batiffol.  Paris,  Bloud  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in- 12  (18.8  X  12.2)  de  xxxvi- 
348  pages.  3.50 

(La  Pansée  chrétienne). 

La  scission  entre  le  Judaïsme  et  le  Christia¬ 
nisme  accomplie  dès  le  temps  de  Néron  avait 
exposé  le  Christianisme  à  une  impopularité  vio¬ 
lente.  Il  n'est  pas  d’attaques  et  de  calomnies 
auxquelles  païens  et  juifs  n’aient  eu  recours, 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  religion  nouvelle. 
C’est  pour  répondre  à  ces  attaques  et  détruire 
les  calomnies  qu’écrivirent  les  Apologistes.  Mais 
en  même  temps  ils  avaient  à  instruire  ;  et  c’est 
pourquoi  ils  montrent  l’inanité,  la  fausseté  et  la 
perversité  des  cultes  païens,  ils  réfutent  les 
objections  des  juifs  et  des  philosophes,  ils  leur 
opposent  les  croyances  chrétiennes  et  en  défen¬ 
dent  la  vérité. 

Au  lieu  d’analyser  un  à  un  les  ouvrages  des 
divers  apologistes,  M.  Rivière  a  bien  fait  de 
condenser  les  points  principaux  de  leurs  nom¬ 
breux  plaidoyers,  d’après  un  ordre  logique,  tout 
en  citant  in-extenso  les  passages  les  plus  impor¬ 
tants  de  ces  écrits. 

Dans  la  première  partie:  Y  Apologétique  des 


Apologistes ,  l’auteur  traite  successivement  de 
l’état  de  l’opinion  païenne,  des  calomnies  popu¬ 
laires,  de  la  critique  du  paganisme,  du  Christia¬ 
nisme  et  de  l’État,  du  Christianisme  et  de  la 
Philosophie,  les  raisons  de  croire,  de  la  psycho¬ 
logie  de  la  Foi.  —  Dans  la  deuxième  partie  :  la 
Dogmatique  des  Apologistes ,  sont  exposés  les 
idées  et  les  diverses  argumentations  des  Apolo¬ 
gistes  sur  Dieu,  son  existence  et  ses  attributs  ; 
la  Trinité  chrétienne  ;  l’homme,  sa  nature  et  sa 
destinée;  le  plan  providentiel  du  salut  ;  Jésus- 
Christ  et  son  œuvre  ;  la  valeur  du  Judaïsme  ;  la 
vie  chrétienne,  le  peuple  de  Dieu  ;  le  jugement 
et  la  vie  future  ;  la  résurrection  des  corps.  —  On 
peut  se  former  ainsi  très  facilement  une  idée  de 
l’état  des  croyances  et  des  mœurs  au  ne  siècle. 

Comme  le  dit  Mgr  Batiffol  :  les  Apologistes 
appartiennent  à  un  moment  précis  de  l’histoire 
de  la  pensée  chrétienne  :  ils  représentent  une 
étape  bien  vite  dépassée.  Leur  doctrine  commune 
a  cet  intérêt  historique,  et  on  saura  gré  à  M.  Ri¬ 
vière  de  l’avoir  présentée  sous  ce  jour. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

Report  of  the  commissioner  of  éducation  for 

the  year  ending  june  30,  1905.  Volume  I. 
Washington ,  Government printing  Office , 
1907.  2  vol.  in-8°  (23.8  X  15.8)  de  lii-1400  p. 
Relié  toile.  15  » 

La  Commission  d’Éducation  vient  de  publier 
en  juin  dernier,  son  rapport  annuel. 

Vingt  chapitres  sont  sacrifiés  à  l’étude  sérieuse 
de  l’éducation  et  de  l’enseignement,  dont  les 
systèmes,  en  usage  dans  différents  pays,  sont 
mis  en  parallèle  avec  une  grande  habileté. 

Une  riche  documentation  et  d’importantes 
statistiques  font  de  ce  rapport,  un  traité  du  plus 
vif  intérêt,  d’où  peuvent  naître  de  précieuses 
conclusions.  R.  B. 

TURINAZ  (Mgr).  —  Appel  aux  catholiques, 
aux  honnêtes  gens  et  aux  vrais  Français.  Paris , 

Maison  de  la  bonne  presse ,  s.  d.  (1907). 
In-12  (19.2  X  12.5)  de  32  pages.  0.10 

(Sauvons  l’enfance  et  la  jeunesse  française). 

VIEILLARD-LACHARME  (D.).  —  Jésus  et  ses 
contemporains.  Conférences  prêchées  en  la 
chapelle  de  l’Institut  catholique  aux  Car¬ 
mes  pendant  le  carême  de  1906.  Paris, 
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BloucL  et  Ci?,  1907.  1  vol.  in-12  de  vm-256 
pages.  5  » 

M.  l’abbé  Vieillard-Lacharme,  qui  s’est  fait 
connaître  avantageusement  des  lecteurs  chré¬ 
tiens,  au  cours  de  ces  dernières  années,  par  deux 
ouvrages  d’apologétique  :  La  Divinité  éle  Jésus- 
Christ  et  Y  Œuvre  messianique  de  Jésus-Christ, 
vient  de  publier  le  troisième  volume  de  ses 
belles  et  graves  conférences  sous  le  titre  :  Jésus 
et  ses  Contemporains.  C’est  la  suite  naturelle 
des  ouvrages  précédents  et  une  précieuse  contri¬ 
bution  à  l’étude  psychologique  des  origines  chré¬ 
tiennes.  M.  l’abbé  Vieillard-Lacharme  a  prêché 
dans  la  chapelle  de  l’Institut  Catholique,  aux 
Carmes,  pendant  le  Carême  de  1900,  les  sept 


PHILOSOPHIE 

BAILLE  (Louis).  — Qu’est-ce  que  la  science  ? 

Questions  scientifiques. Paris, Bloud  et  Cie , 
1906.  In-12  (18.2  X  11.8)  de  78  pages.  0.60 
( Science  et  religion.) 

Avant  de  se  prononcer  définitivement  sur  les 
relations  qui  unissent  ou  séparent  la  science  et 
la  religion,  il  conviendrait  d’étudier  les  deux 
termes  en  eux  mêmes,  de  bien  chercher  ce  qu’il 
faut  entendre  par  science ,  par  religion,  et  au 
besoin  par  philosophie ,  puisque  celle-ci  a  sou¬ 
vent  prétendu  être  comme  un  lien  entre  les 
deux  extrêmes. 

M.  Baille  veut  examiner  le  concept  de  science. 

Il  cherche  par  une  analyse  simple,  sincère,  et 
aussi  complète  que  le  permettent  les  limites  d’un 
opuscule,  à  mettre  en  évidence  quelques  élé¬ 
ments  jugés  indispensables  à  la  discussion  du 
problème  des  rapports  de  la  science  et  de  la  foi. 

La  notion  de  science.  Les  conditions  de  la 
science  parfaite.  Le  relativisme.  Le  concept  de 
science.  La  philosophie  est-elle  une  science. 
Tels  sont  les  titres  des  divers  chapitres  de  cette 
étude.  La  conclusion  en  est  : 

Ni  conflit,  ni  séparation,  union  !  et  cette  union, 
c’est  ici-bas  l’entente  cordiale  des  savants  et  des 
théologiens  qui  doit  la  préparer. 

Jean  Hardy. 


discours  qui  forment  la  matière  de  ce  solide  tra¬ 
vail.  Les  personnages  de  l’Evangile  nous  y  sont 
montrés  avec  leurs  vrais  visages,  si  souvent  et 
parfois  si  odieusement  défigurés  par  une  critique 
impie  ou  égarée.  La  dernière  conférence  surtout 
mérite  d’attirer  l’attention  par  l’élévation  et 
l’originalité  des  vues  qui  renouvellent  les  idées 
traditionnelles,  par  le  relief  extraordinaire  qu’y 
prennent  successivement  les  divers  témoins  de 
la  Résurrection,  les  Apôtres,  les  Disciples,  les 
Saintes  Femmes. 

La  logique  la  plus  serrée,  la  plus  chaude  élo¬ 
quence  réunies  dans  cette  œuvre  remarquable 
en  font  un  des  livres  les  plus  propres  à  nourrir 
ou  à  ranimer  la  foi  chrétienne  à  notre  époque 
troublée.  Q.  R.  M. 


—  MORALE 

COMPAGNION  (Jean).  —  Critique  thomiste  ou 
thomisme.  Moulte  ( Pas-de-Calais ),  chez 
l'auteur ,  1907.  In-12  (19  X  13)  de  88  pages. 

1  » 

{La  philosophie  scolastique  au  XXc  siècle.) 

Dès  les  premières  lignes  de  la  préface,  M.  C. 
caractérise  la  tendance  de  ses  écrits  :  «  A  pre¬ 
mière  vue,  le  lecteur  trouvera  que  mon  but  est 
de  combattre  le  thomisme,  mais  bientôt,  je  l’es¬ 
père,  il  se  convaincra  que  c’est  dans  l’intérêt 
même  de  ce  système  que  j’écris.  J’essaierai,  en 
effet,  de  le  raffermir  en  le  mettant  mieux  d’accord 
avec  lui-même,  en  le  purgeant  des  contradic¬ 
tions  qu'il  renferme,  et  que  l’on  y  rencontre  en 
chaque  endroit...  Somme  toute,  bien  que  cette 
affirmation  soit  très  osée,  je  veux  signaler  aux 
thomistes  un  écueil,  c’est  le  panthéisme,  auquel, 
j’en  suis  intimement  convaincu,  mènent  droit  et 
infailliblement  les  doctrines  thomistes  actuelles. 
Le  grand  grief  que  je  formule  contre  saint  Tho¬ 
mas,  c’est  d’être  resté  en  chemin,  d’avoir  été 
incomplet  ». 

A  coup  sûr,  cet  opuscule  ne  manquera  pas 
d’originalité  !  Ainsi,  par  exemple,  M.  C.  s'efforce 
d’établir  que  le  principe  de  contradiction,  en¬ 
tendu  au  sens  scolastique,  est  faux,  entaché 
d’ontologisme,  contradictoire  et  panthéistique, 
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basé  enfin  sur  une  double  pétition  de  principe. 
En  vérité,  on  ne  s’en  serait  guère  douté. 

H.  Appelmans. 

CRESSON  (André).  —  Les  bases  de  la  philo¬ 
sophie  naturaliste.  Paris ,  Félix  Alcan,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.8  X 1  l.S)de  iv  180  pages.  2.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

FLAMMARION  (Camille).  —  Les  forces  natu¬ 
relles  inconnues.  Paris,  Ernest  Flamma¬ 
rion,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.2)  de  xn- 
604  pages.  4  » 

M.  Camille  Flammarion,  astronome  et  connu 
comme  tel  surtout  par  des  œuvres  nombreuses 
de  haute  vulgarisation,  en  outre  philosophe  à 
ses  heures,  trouve  encore  le  loisir  de  s’occuper 
des  phénomènes  de  Poccultisme.  C’est  bien  à  ce 
dernier  genre  de  recherches  que  se  rattache  le 
livre  que  voici.  Ajoutons  qu’en  dépit  de  son  titre 
si  général,  il  se  renferme  dans  une  catégorie 
spéciale  de  faits  :  les  tables  tournantes  et  par¬ 
lantes,  les  communications,  sensations  et  appa¬ 
ritions  dont  elles  sont  l’occasion  et  comme  le 
centre.  Il  n’est  d’ailleurs  qu’une  seconde  édition 
d’un  volume  publié  en  1865.  La  réédition  est, 
on  le  pense  bien,  augmentée  ;  elle  l’est  même 
très  considérablement.  Est-elle  améliorée  dans 
une  égale  mesure  ?  On  voudrait  pouvoir  l’affirmer. 

La  partie  narrative  est  très  riche,  très  touffue, 
sans  donner  toujours,  tant  s’en  faut,  de  l’inédit. 
Nous  y  retrouvons  non  seulement  des  cas  con¬ 
nus,  mais  de  longues  séries  rencontrées  ailleurs  ; 
telles  sont,  pour  une  bonne  part,  les  expériences 
avec  le  fameux  médium  Eusapia  Paladino,  celles 
du  comte  de  Gasparin,  celles  de  Sir  William 
Crookes.  f/effort  de  l’auteur  pour  démêler  et 
séparer  le  vrai  du  faux,  l’authentique  du  frelaté, 
est  sérieux  et  très  louable.  Il  y  a  même  tout  un 
chapitre  intitulé  :  Fraudes,  tricheries,  superche¬ 
ries,  fourberies,  jongleries ,  mystifications ,  et  ce 
n’est  pas  le  moins  intéressant.  Cependant  que  de 
choses  encores  dans  ces  abracadabrants  récits, 
qui  ont.  échappé,  qui  échappent  peut-être  néces¬ 
sairement,  4  un  contrôle  rigoureusement  scien¬ 
tifique  !  C’est  là,  on  le  sait,  un  des  désidérata 
formulés  par  les  esprits  sérieux  et  impartiaux  à 
l’endroit  de  toutes  les  collections  de  scènes  d’oc¬ 
cultisme. 

Je  pourrais  me  borner  à  cette  simple  remarque, 


ne  voulant  pas  discuter  ici  l’essai  d’explication 
dans  lequel  M.  Flammarion,  peu  favorable  à 
l’hypothèse  «  spirite  «,  greffe  sur  la  théorie  de 
Y  extériorisation  de  l'esprit  humain  et  sur  celle 
de  l'être  subconscient  ou  de  la  conscience  subli¬ 
minale,  sa  théorie  à  lui  sur  des  forces  et  des 
milieux  psychiques  qu’il  se  déclare  du  reste 
impuissant  à  définir.  Je  n’ajoute  qu’un  mot. 
L’auteur  n’a  pas  tort  de  s’élever  contre  ceux  qui 
d  priori  nient  les  faits,  pour  qui  les  faits  sont 
indignes  d’examen, parce  qu’étranges  et  actuelle¬ 
ment  inexplicables.  Mais  lui-mèmeest-il  a  l'abri  de 
semblable  reproche  ?  est-il  exempt  d  apriorisme? 
Assurément  non,  puisqu'il  a  su  en  mettre  jusque 
dans  le  titre  de  son  livre  :  Les  Forces  naturelles 
inconnues.  Impossible,  en  effet,  de  se  méprendre 
sur  le  sens  qu’il  attache  à  cette  formule,  quand 
il  nous  l’explique  ainsi  :  «  Il  s'agit  toujours  de 
forces  inconnues  à  étudier,  et  ces  forces  ne 
peuvent  être  que  d'ordre  naturel,  car  la  nature 
embrasse  i’univers  entier,  et  il  n’y  a  rien  en 
dehors  d’elle.  «  Cette  opinion  est,  je  le  sais,  à  la 
base  du  naturalisme  panthéiste  ;  mais  elle  uVst 
ni  plus  scientifique  ni  moins  arbitraire  pour  cela. 

J.  Forget. 

HOFFDINS  (Harold).  —  Phil osophes  contem¬ 
porains.  Traduit  de  l’allemand  par  A.  Tre- 
mesaygues.  Paris ,  Félix  A  lcan,1907. 1  vol. 
in-8°(22.8  x  14.2)  de  212  pages.  3.75 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

HlIGON  (R.  P.  Fr.  Ed.).  —  Cursus  philoso- 
phiae  thcmisticae.  III.  Philosophia  naturalis. 
Secunda  pars.  Riologia  et  psychologia. 
Paris,  P  Lethielleux,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-8°  (23  X  14.2)  de  342  pages.  5  » 

KEIM  (Albert).  —  Helvétius,  sa  vie  et  son 
oeuvre.  D’après  ses  ouvrages,  des  écrits 
divers  et  des  documents  inédits.  Paris, 
Félix  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8  X  14.2) 
de  vm-720  pages.  10  « 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

K  El  IVS  (Albert).  —  Notes  de  la  main  d’Helvé¬ 
tius  publiées  d’après  un  manuscrit  inédit. 
Avec  une  introduction  et  des  commen¬ 
taires.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol. 
in-S°  (22.8  x  14.2)  de  vin-l  16  pages.  3  « 
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LACHELIER  (J.).  —  Études  sur  le  syllogisme 

suivies  de  l’observation  de  Platner  et  d’une 
note  sur  le  «  Philèbe  ».  Paris,  Félix  A  Ican , 
1907.  1  vol.  in- 12  (18.5  X  12)  de  164  pag.  2.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


PROAL  (Louis).  —  L’éducation  et  le  suicide 
des  enfants.  Etude  psychologique  et,  socio- 
logique.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol. 
in- 12  (18.8  X  11.8)  de  iv-204  pages  2.50 
( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


LALANDE  (André).  —  Précis  raisonné  de 
morale  pratique,  par  questions  et  réponses. 
Paris ,  F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6 
X  11.8)  de  vi-70  pages.  1” 


Probleml  di  filosofia  délia  natura.  Pensieri 
di  un  metafisico.  Firenze,  Libreria  édi¬ 
trice  Fiorentina ,  1907.  1  vol.  in-8°  (23.7 
X  15.4)  de  136  pages. 


Ce  livre  a  pour  but  de  présenter  le  tableau 
des  vérités  morales  pratiques,  en  vue  de  l’édu¬ 
cation.  Il  est  destiné  à  être  mis  entre  les  mains 
des  élèves  pour  leur  faire  connaître  les  principes 
d’après  lesquels  on  se  propose  de  les  élever.  Il 
exprime,  non  pas  les  dogmes  d’une  école  philo¬ 
sophique  ou  d’une  religion,  mais  ce  qu’il  y  a  de 
commun  dans  toutes  nos  prescriptions  morales, 
quel  que  soit  le  système  métaphysique  ou  reli¬ 
gieux  auquel  on  les  rattache. 

Ce  manuel,  mis  sous  forme  de  catéchisme, 
doit  constituer  un  memento  et  un  livre  de  réfé¬ 
rences  commun  à  l’usage  des  élèves,  de  leurs 
parents  et  de  leurs  maîtres. 

Tout  ce  qui  précède,  ressort  de  1’»  avertisse¬ 
ment  «  qui  ligure  en  tête  du  précis. 

L’introduction  définit  la  morale  et  établit  les 
rapports  entre  la  morale,  la  conscience,  le  bon¬ 
heur. 

La  première  partie  s’occupe  des  droits  et 
devoirs  généraux;  la  seconde  des  droits  et  de¬ 
voirs  particuliers  aux  enfants.  Elle  se  compose 
de  cinq  chapitres  intitulés  :  la  morale  particu¬ 
lière,  la  famille,  la  discipline  et  l’instruction, 
les  camarades,  l'initiative  et  le  choix  d  une  pro¬ 
fession. 

J’ai  fait  voir  la  charpente  de  ce  petit  volume, 
afin  que  l’on  constate  ce  qu’il  renferme  et  ce 
qui  lui  manque.  J’ajouterai  qu’à  la  154e  des 
229  questions  posées,  on  demande  quelles  sont 
les  meilleures  formules  condensant  les  règles  de 
la  vie  morale  :  la  réponse  fait  à  l’Evangile  l’hon¬ 
neur  de  le  citer  avec  Aristote,  Ivant  et  Comté  ! 

C.  Caeymaex. 


LODGE  (Olivier).  —  La  vie  et  la  matière. 
Traduit  de  l’anglais  par  J.  Maxwell.  Paris, 
F.  Alcan,  1907. 1  vol.  in-12  (18.7  x  11.8)  de 

150  pages.  2*50 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


REY  (Abel).  —  La  théorie  de  physique  chez 
les  physiciens  contemporains.  Paris ,  F 
Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8  X  14.5)  de 
vi-4 12  pages  7.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

RŒHRICH  (Edouard).  —  L’attention  sponta¬ 
née  et  volontaire.  Son  fonctionnement.  Ses 
lois.  Son  emploi  dans  la  vie  pratique. 
Paris ,  F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5 
X  12)  de  174  pages.  2-50 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

ROGUES  DE  FURSAC  (J  ).  —  Un  mouvement 
mystique  contemporain.  Le  réveil  religieux 
du  Pays  de  Galles.  1904-1905.  Paris ,  Félix 
Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12  de  188 

pages.  2-50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Dans  notre  siècle  de  philosophie  positive  et  scep¬ 
tique,  les  manifestations  populaires  et  profondes 
du  sentiment  religieux  tendent  à  devenir  de  plus 
en  plus  rares.  C’est  donc  une  heureuse  chance 
de  pouvoir  étudier  directement  et  d’après  les 
faits  eux-mêmes  les  origines  et  les  effets  d  un 
grand  mouvement  mystique,  comme  le  Réveil 
religieux  du  pays  de  Galles  qui  en  quelques 
semaines,  a  fait  plus  de  100.000  adeptes,  et  dont 
les  manifestations  ont  atteint  une  intensité  que 
les  époques  du  grand  mysticisme  n’ont  pas 
dépassé. Quelles  ont  été  les  conséquences  morales 
et  sociales  de  ce  mouvement?  quels  en  ont  été 
les  principaux  facteurs  ?  Quelle  a  été  dans  sa 
genèse,  la  part  de  la  race,  de  I  éducation,  de 
l’initiative  individuelle?  Telles  sont  les  questions 
que  l’auteur  s’est  posées.  Il  est  allé  dans  le  pays 
de  Galles.  Il  a  passé  de  longues  semaines  dans 
le  Clamorgan,  le  berceau  et  la  terre  promise  du 
Revival.  Il  est  entré  en  contact  avec  cette  popu- 
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lation  galloise  si  curieuse,  à  la  fois  mystique  et 
éminemment  pratique,  qui  parle  une  langue 
plus  vieille  que  nos  langues  mortes,  qui  a  des 
extases  dans  les  chapelles,  et  qui  sait,  quand  il 
le  faut,  défendre  ses  intérêts  par  la  grève. 

Il  a  réuni  en  un  volume  les  notes  qu’il  a  prises 
au  cours  de  son  voyage,  telles  quelles  lui  ont 
été  dictées  par  l’observation  directe  des  faits. 
Cet  ouvrage  sera  lu  avec  intérêt  par  tous  ceux 
que  préoccupent  les  problèmes  passionnants  de 
la  vie  religieuse  et  de  la  psychologie  des  peuples. 

SCHOPENHAUER  (Arthur).  —  Philosophie 


et  philosophes.  Première  traduction  fran¬ 
çaise  avec  préface  et  notes  par  Auguste 
Dietrich.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1901.  1  vol. 
in- 12  (18.8  X  11.8)  de  208  pages.  2.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

WAYNBAUM  (Dr  J.).  -  La  physionomie  hu¬ 
maine.  Son  mécanisme  et  son  rôle  social. 
Paris,  F.  Alcan ,  1907 J 1  vol.  in-8°  (22.8 
X  14.2)  de  320  pages.  5  « 

[Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


DROIT  —  LÉGISLATION 


CéUVRIÈRE  (Jules).  —  Discipline  militaire 
et  obéissance  passi ve.  Paris,  P.  Lethielleux, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in- 18  (17.3  X  10)  de  128 
pages.  0.75 

d’ERSKY  (F.-A  )  —  Droits  et  devoirs  des  fer¬ 
miers,  agriculteurs,  cultivateurs  et  métayers. 

Manuel  de  jurisprudence  rurale.  Paris , 
H.  Daragon ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  11.8) 
de  152  pages.  ^  2  50 

(Bibliothèque  de  droit  pratique). 


SOCIOLOGIE 

BARD0UX  (Jacques).  —  Essai  d’une  psycho¬ 
logie  de  l’Angleterre  contemporaine.  Les  crises 
politiques.  Protectionnisme  et  radicalisme. 
Paris.  F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8 
X  14.2)  de  xii-292  pages.  5  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine  ) 

BÉGASSE  (Joseph).  —  Les  assurances  so¬ 
ciales  en  Belgique.  Paris  et  Nancy ,  Ber¬ 
ger-  Levrault  et  Cie,  1907 .  1  vol.  petit  in-8° 
(21  X  13.7)  de  186  pages.  2.25 

( Recueil  de  documents  sur  la  prévoyance 
sociale.) 

B0UCAUD  (Charles).  —  L’épanouissement 
social  des  droits  de  l’homme.  Question  de 


FIAUX  (Louis).  —  Le  délit  pénal  de  contami¬ 
nation  intersexuelle.  Paris,  F.  Alcan,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.6  X  12)  de  262  pages.  3.50 

M.  Fiaux,  un  savant  spécialiste  en  matière  de 
Police  des  mœurs  nous  apporte  un  ouvrage  où 
se  résument  certains  tendances  pénales  haute¬ 
ment  justifiées.  La  morale  gagnerait  intimement 
à  les  voir  appliquées  tout  comme  la  santé  pu¬ 
blique.  Eugène  Stevens. 


-  POLITIQUE 

droit.  Paris,  Blond  et  Cie,  1907.  In-12 
(18.2  X  11.7)  de  72  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 

DE  CHABANNES  LA  PALICE  (Alfred).  —  Le 
libéralisme  devant  la  raison.  Paris,  Félix 
Alcan ,  1907.  1  vol.  in -8°  (22.8  X  14.2)  de 
466  pages.  6  » 

DUB0URGUIER  (A.).— Travailleurs  de  France. 

Servitude  et  liberté  au  xne  siècle  et  au  xxe. 
Reims ,  L' Action  populaire  ;  Paris ,  V.  Le • 
coffre,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8°  (22.7  X  14.2) 
de  236  pages.  3.50 

(Publications  de  V Action  populaire.) 
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DUPUIS  (Charles).  —  La  crise  religieuse  et 
l’action  intellectuelle  des  catholiques.  Paris, 
Bloudet  O,  1907.  In-12  (18  X  11.7)  de  92 
pages.  1*50 

FIAUX  (Louis).  —  La  police  des  mœurs  de¬ 
vant  la  Commission  extra-parlementaire 
du  régime  des  mœurs.  Paris ,  Félix  Alcan , 
1907.  2  vol.  grand  in-8°  (25.5  X  16.5)  de 
cccxvi-768  et  1060  pages.  30  » 

GAFFRE  (L.-A.).—  La  loi  d’amour.  III.  Bien¬ 
faisance.  Paris,  J.  Gabalda  et  Cie,  1907. 

1  vol  in-12  (18.7  X  11.8)  de  xvi-332  pages. 

3  » 

L’accueil  si  empressé  qui  a  été  fait  aux  deux 
premiers  volumes  de  la  Loi  d' Amour,  sera 
réservé,  nous  en  sommes  convaincus,  à  ce  traité 
de  la  Bienfaisance  qui  en  est  le  complément 
logique. 

L’orateur  achève  de  donner  cet  enseignement 
dans  la  chaire  de  Sainte-Clotilde,  mais  le  livre 
qui  permet  des  descriptions  et  des  détails  que 
ne  supporterait  peut-être  pas  la  parole  publique, 
laisse  l’auteur  envisager  toutes  les  faces  de  la 
question,  en  philosophe  qui  ne  craint  pas  d’abor¬ 
der  les  cîmes  de  la  doctrine,  en  moralis  e  et  par¬ 
fois  en  humoriste  qui  ne  recule  pas  à  fouiller  et 
analyser  les  secrètes  profondeurs  de  1  âme. 

Tout  chrétien  qui  s'occupe  d’œuvres  chari¬ 
tables,  tout  sociologue  qui  prétend  éclairer  la 
complexe  question  de  la  misère  et  de  1  assis¬ 
tance  humaine,  devraient  avoir  ce  livre  entre  les 
mains. 

La  finesse  des  applications  y  répond  à  la  soli¬ 
dité  des  principes  ;  les  lecteurs  des  ouvrages  de 
M.  l’abbé  Gaffre  n’ont  pas  besoin  que  nous  leur 
vantions  l’éclat  du  style,  ni  la  magie  de  l’élo¬ 
quence. 

Ce  volume,  plus  considérable  que  ses  deux 
aînés,  avec  lesquels  il  forme  un  tout  inséparable, 
se  subdivise  ainsi  :  Les  Bénédictions  de  la  Ri¬ 
chesse.  —  L' Inhumanité  du  Luxe.  —  Le  Budget 
des  pauvres.  —  La  Fausse  monnaie  de  la  Bien¬ 
faisance.  —  Le  Divin  geste  de  l’Aumône.  — 
L’Homme  créancier  de  Dieu.  —  Le  Spiritualisme 
de  la  Bienfaisance.  —  L’Or  pur,  ce  qui  comprend 
logiquement  les  obstacles,  les  moyens,  les  con¬ 
trefaçons,  les  formes,  les  mérites  et  la  splendeur 
de  la  Bienfaisance  d’Amour.  L.  G.  C. 


HAVARD  (Oscar).  —  La  persécution  et  la 

résistance.  Paris,  Librairie  des  Saints- 
Pères,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  xii- 
226  pages.  3  » 

Tout  ce  livre,  écrit  d’une  plume  alerte,  peut 
se  résumer  dans  ces  mots  que  nous  lisons,  p.  209  : 

«  Catholiques,  si  depuis  vingt  cinq  ans,  au  lieu 
de  gaspiller  votre  vigueur  en  lamentations  sté¬ 
riles,  vous  aviez  fait  appel  à  ce  «  glaive  tempo¬ 
rel  »  que  l’Eglise  plaçait  elle-même  dans  la  main 
du  chevalier  chrétien,  pour  foudroyer  le  crime 
et  venger  le  droit,  la  franc-maçonnerie  n’aurait 
pas  fait  de  vous  les  parias  de  la  France  et  les 
ilotes  du  monde.  » 

Et,  en  une  vingtaine  de  chapitres,  M.Havard 
fait  l’histoire  de  ce  que  l’Eglise  et  la  France  ont 
souffert  depuis  plus  d’un  siècle  de  la  part  de  ses 
ennemis. 

Et  devant  l’audace  et  l’hypocrisie  tour  à  tour 
exploitées  contre  eux,  qu’ont  fatt  les  catholiques 
français?  «  Sans  doute,  de  nos  plumes  et  de  nos 
lèvres  tombaient  de  violents  anathèmes  contre 
les  «  Dioclétiens  «  qui  opprimaient  notre  con¬ 
science  ;  mais  le  public  souriait  d’un  martyre 
qui  faisait  couler  non  des  torrents  de  sang,  mais 
des  fleuves  de  phrases.  « 

J.-J.-D.  S  WOLF?. 

LA  IGLESIA  (Gustavo).  —  Caractères  del 
anarquismo  en  la  actualidaci.  Barcelone , 
G.  Güi ,  1907.  1  vol.  in-12  (19.5  X  12.8)  de 
456  pages.  5  » 

LARGPPE  (A.).  —  Les  ateliers-ouvroirs.  Pa¬ 
ris,  L'Action  populaire,  s.  d.  (1907).  In-12 
(19.3  X  12.3)  de  36  pages.  0.25 

( L'Action  populaire ,  n°  148.) 

LOPEZ  PELAEZ  (D.  Antolin).  —  La  impor¬ 
tance  de  !a  prensa.  Barcelone,  G.  Gili ,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.7  X  12)  de  252  pages.  2.50 

MÉNY  (George).  —  Le  travail  à  bon  marché. 

Enquêtes  sociales.  Avec  une  préface  de 
M.  l’abbé  Lemire.  Paris ,  Bloud  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.3)  de  xxiv-236 
pages.  2.50 

(Études  de  morale  et  de  sociologie.) 

De  plus  en  plus  le  public  se  précipite  dans  les 
magasins  où  l’on  met  en  vente  des  articles  «  à 
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prix  défiant  toute  concurrence  »,  des  «  articles- 
réclame  »,  des  «  bonnes  occasions  ».  La  clien¬ 
tèle  sort  ravie  parce  qu’elle  a  fait  une  «  bonne 
affaire  »  et  acheté  «  pour  rien  ».  M.  George 
Mény  a  voulu  se  rendre  compte  de  ce  que  pou¬ 
vaient  être  les  salaires  et  la  vie  des  humbles 
travailleurs  et  des  pauvres  femmes  qui  fabri¬ 
quent  dans  une  étroite  mansarde  ces  objets  d’un 
exceptionnel  bon  marché.  Il  a  étudié  la  situation 
économique  et  morale  de  «  ces  épaves  trop  nom¬ 
breuses  du  cortège  humain  ».  Il  l’a  fait  «  avec 
cetie  docilité  studieuse  et  cette  attention  fidèle, 
dont  parle  M.  i’abbé  Lemire  dans  sa  préface,  qui 
ne  dénaturent  rien  et  méritent  de  recevoir  la 
réponse  que  les  choses  réservent  à  ceux  qui  les 
traitent  avec  respect  ».  Les  faits  nombreux  et 
probants,  groupés  pour  la  première  fois,  les 


documents  irréfutables  apportés  par  l’auteur 
révèlent  un  monde  inconnu  de  presque  tous. 
A  1  heure  où  l’oq  se  préoccupe  des  dangers  éco¬ 
nomiques,  hygiéniques  et  moraux  du  travail  à 
domicile,  ce  livre  écrit  sans  haine  comme  sans 
faiblesse  vient  apporter  des  faits  et  des  docu¬ 
ments.  Il  est  indispensable  à  ceux  qui  veulent 
se  former  une  opinion  raisonnée  sur  cet  angois¬ 
sant  problème.  B.  R.  P. 

VIBERT  (Paul-Théodore).  — La  philosophie 
de  la  colonisation.  Les  questions  brûlantes. 
Exemples  d’hier  et  d’aujourd’hui.  Tome  IL 
Paris ,  Edouard  Cornélyet  Cie,  1906 . 1  vol. 
grand  in-8°  (25.2  X  16.4)  de  512  pages.  8  » 
(La  concurrence  étrangère.) 
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AFIOUN-EFFENDI.  —  Paradoxes  sur  la  Tur¬ 
quie.  Revus  et  complétés.  Paris ,  Société 
d' éditons,  190 8. 1  vol.  grand  in-12  (19.3X13) 
de  222  pages.  3.50 

BELLAIGUE  (Camille).  —  Mendelssohn. 

Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol.  grand  in- 
12  (20.2  X  13.2)  de  228  pages.  3.50 

(Les  maîtres  de  la  musique). 

BOURGIN  (Georges).  —  Histoire  de  la  com¬ 
mune.  Paris,  Edouard  Cornèly  et  C™,  1907. 
1  vol.  petit  in-12  (16.8  x  11.2)  de  192  pages. 

1  » 

(Bibliothè  que  socialiste,  ncs  41-42.) 

DE  COLLEVILLE  (Comte)  —  Eugénie  de  Gué¬ 
rin  intime.  Préface  de  François  Coppée. 
Paris,  Librairie  de  Saints-Péres,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  x-224  pages.  2  » 
(Figures  de  femmes). 

DE  RENTY  (E.).  —  La  Rhodesia.  Essai  d’his¬ 
toire  africaine.  Paris ,  F. •R.  de  Rudeval , 
1907.  1  vol.  in-12  (  18. 8 X  13)  de  vi-232  pages. 

3  » 

DU  SOMMERARD  (Louis).  —  Anne  Comnène, 
témoin  des  croisades.  Agnès  de  France.  Deux 
princesses  d’Orient  au  xne  siècle.  Paris, 


Perrin  et  C™,  1907.  1  vol.  in-12  (19  X  12.2) 
de  354  pages.  3.50 

GINISTY  (Paul).  —  Mémoires  d’anonymes  et 
d’inconnus. 1814-1850.  Paris.  Ch.  Belagrccve , 
5.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.5  X  H. 8)  de  312 
pages.  3.50 

(Bibliothèque  d'histoire  anecdotique  illustrée). 

D’intéressants,  de  suggestifs  récits  d  histoire 
se  trouvent  contenus  en  ce  livre.  Sur  de  grands 
événements,  ces  récits  apportent,  le  plus  sou¬ 
vent,  le  témoignage  d’anonymes  ou  d’inconnus, 
de  ceux  là  qui,  mêlés  à  la  foule,  furent  les  com¬ 
parses  des  drames  auxquels  s’associent  des  noms 
célèbres,  demeurés  en  vedette  de  la  postérité. 

Depuis  tant  de  travaux  excellents,  édifiés  sur 
de  précieuses  découvertes,  il  semble  que  ces 
événements  n’aient  plus  rien  laissé  à  l’étude. 
Mais  il  reste,  il  restera  toujours  quelque  chose 
à  dire  ;  et  ce  sont  précisément  ces  dispositions 
d’obscurs  ou  d’humbles  contemporains  qui  ont 
chance  de  faire  revivre  le  mieux  la  physionomie 
d’une  époque,  par  le  fait  même  que  leur  vision 
fut  limitée  et  n’embrassa  point  un  ensemble.  Il 
est  utile  de  les  confronter,  ces  notes,  ces  souve¬ 
nirs,  ces  traditions,  avec  les  récits  illustrés,  for¬ 
cément  moins  évocateurs  du  «  détail  ». 
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Sauf  en  quelques  cas,  M.  Ginisty  a  recherché 
le  plus  volontiers  ces  écrits  rudimentaires  de 
soldats  perdus  dans  le  fracas  de  l’épopée  impé¬ 
riale,  ces  confessions  naïves  de  braves  gens,  à 
qui  on  ne  réclamait  que  leur  sang  ;  il  a  inter¬ 
rogé,  à  l’occasion,  d’après  leurs  narrations,  con¬ 
finées  en  leurs  propres  aventures,  quelques  uns 
des  ennemis  d’alors.  Il  a  demandé  aux  hommes 
du  temps,  sans  se  soucier  de  leur  rang  social, 
la  part  de  vérité  qu’ils  détenaient.  Et  l’ensemble 
de  ces  dépositions  patiemment  et  laborieusement 
recueillies,  donne  un  volume  d’attrayante  lec¬ 
ture  pour  tous  et  où  l’histoire  pourra  puiser 
maints  détails  utiles.  A. 

GREVILLE  (Fulke).  —  Life  of  sir  Philip  Sid - 
ney,  etc.  First  published  1652.  With  an  in¬ 
troduction  by  Noweil  Smith.  Oxford.  Cla¬ 
rendon  Press ,  1907.  i  vol.  in  12  (19.3X13.6) 
de  xxxil-280  pages.  6.25 

Guillaume  II  et  son  peuple,  par  un  pessi¬ 
miste.  Traduit  de  l’allemand  avec  l’auto¬ 
risation  de  l’auteur,  Paris ,  Perrin  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  200  pages. 

2.50 

LAUDET  (Fernand).  —  Souvenirs  d’hier. 

Rome.  Gascogne.  Paris ,  Perrin  et  Cie , 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.)  de  176  pages. 

3.50 

LENOTRE  (G  ). —  La  fille  de  Louis  XVI.  Marie- 

Thérèse-Charlotte  de  France,  duchesse 
d’Angoulême.  Le  temple,  l’échange,  l’exil. 
Publiés  avec  des  documents  inédits.  Paris , 
Perrin  et  Cie,  1907. 1  vol.  grand  in- 12  carré 
(19.3  X  14  2)  de  312  pages.  3.50 

(Mémoires  et  souvenirs  sur  la  Révolution  et 
l  Empire. 

Rendant  compte  du  premier  volume  de  la  nou¬ 
velle  série  de  Mémoires  entreprise  par  M.  Le- 
notre,  un  critique  a  ainsi  caractérisé  le  procédé 
de  l’historien  :  «  Prendre  dans  les  Mémoires  et 
les  Souvenirs  publiés  par  les  contemporains  et 
principalement  par  des  témoins  les  relations  et 
les  descriptions  propres  à  présenter  les  faits 
sous  leur  aspect  le  plus  vrai  en  même  temps  que 
le  plus  pittoresque,  laisser  aux  acteurs  et  aux 
spectateurs  eux-mèm^s  le  soin  de  raconter  leurs 


actes  et  dire  ce  qu’ils  ont  vu,  compléter  ces  dé¬ 
positions  à  l’aide  de  documents  inédits,  aider 
enfin,  par  une  illustration  choisie,  à  l’intelli¬ 
gence  des  évènements  et  accompagner  le  tout  de 
notes  explicatives.  L'histoire,  ainsi  comprise, 
est  d’une  lecture  infiniment  agréable.  » 

Ce  procédé  qui  a  fait  le  succès  des  Massacres 
de  Septembre ,  nous  le  retrouvons  appliqué  avec 
le  même  succès,  la  même  érudition,  le  même 
tact,  dans  les  deux  volumes  par  lesquels  M.  Le- 
notre  poursuit  la  publication  de  son  recueil. 

Comme  dans  les  Massacres  ii  a  joint  à  des 
récits  déjà  publiés  nombre  de  documents  inédits, 
éclairant  les  uns  et  les  autres  par  des  introduc¬ 
tions  et  des  notes  que  la  critique  peut  large¬ 
ment  louer.  Dans  les  deux  livres  qu’il  nous 
donne,  M  Lenotre  élucide  et  fixe  définitivement 
plus  d’un  fait  encore  discuté  de  l’histoire  révo¬ 
lutionnaire.  Tout  en  paraissant  se  consacrer  à 
des  sujets  anciens,  il  en  présente  maints  aspects 
nouveaux  et  continue  à  faire  ainsi  œuvre  histo¬ 
rique  non  seulement  agréable  mais  aussi  émi¬ 
nemment  utile.  A.  De  Ridder. 

VIBERT  (Paul-Théodore).  —  Le  pape  et 
l’empereur.  Poix ,  Cadrai  aîné,  1907.1  vol. 
in-12  (18.5  X  12)  de  268  pages,  1  » 

WALSH  (James).  —  Catholic  churchmen  in 
science  Sketches  of  the  lives  of  catholic 
ecclesiastics  who  where  among  the  great 
founders  in  science  Philadelphie.  The 
Dolphin  press,  1906  1  vol.  in  12(18.7X12.3) 
de  x-224  pages.  Relié  toile.  5.50 

Comme  aspect,  avec  son  élégant  cartonnage, 
son  titre  en  deux  couleurs,  sa  typographie  soi¬ 
gnée  et  ses  portraits  bien  tirés  sur  papier  couché, 
ce  volume  de  M.  James  J.  Walsh  est  un  vrai 
livre  de  bibliophile. 

Comme  fond,  il  constitue  un  ouvrage  à  lire, 
gravitant  autour  de  cette  idée  antrolique  la  sou¬ 
mission  de  la  raison  humaine  à  la  foi  chré¬ 
tienne,  et  celle  du  cœur  et  de  l’esprit  à  l’autorité 
de  l’Eglise,  est  parfaitement  compatible  avec 
l’originalité  de  la  pensée  et  avec  la  liberté  d’in¬ 
vestigation  la  plus  absolue  dans  le  domaine  des 
Sciences  physiques  et  naturelles. 

En  effet,  l’auteur,  après  avoir  traité  som¬ 
mairement  en  un  chapitre  préliminaire  la  ques¬ 
tion  du  soi-disant  conflit  entre  la  science  et  la 
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religion,  donne  à  l’appui  de  sa  thèse,  qu’il  déve¬ 
loppe  d’ailleurs  en  dehors  de  toute  idée  de  polé¬ 
mique,  la  biographie  de  sept  savants  éminents 
fils  soumis  et  respectueux  de  l'Eglise  et  dont 
l’œuvre  a  laissé  des  traces  marquantes  dans 
l’histoire  de  la  science  universelle. 

Tour  à  tour,  il  nous  parle  de  la  vie  et  des  dé¬ 
couvertes  de  Copernic,  de  Basile  Valentin,  le 
père  de  la  chimie  moderne  ;  de  Linacre,  savant, 
médecin  et  prêtre  ;  du  père  Kircher,  orientaliste  ; 
de  l’évèque  Stuiser,  anatomiste  et  père  de  la 
géologie  ;  de  l’abbé  Harry,  qui  jeta  les  fonde¬ 
ments  de  la  cristallographie  et  de  l’abbé  Mendel 
qui  ouvrit  de  nouveaux  horizons  à  ceux  qui  s’oc¬ 
cupent  du  passionnant  problème  de  l’hérédité. 

Ces  differentes  études,  d’une  haute  probité 
scientifique,  témoignent  d’une  érudition  peu 
commune  de  la  part  de  leur  auteur  et  apprennent 
ou  rappellent  au  lecteur  maint  fait  qu’il  est  utile 
de  savoir  ou  dont  il  est  bon  de  se  souvenir,  au¬ 
jourd’hui  ou  la  crise  qui  traverse  le  catholicisme 
en  France  tend  à  remettre  tant  de  choses  en 
question.  Edm.  Coremans. 

WEISS  (Dr  Antonius).  —  Historia  ecclesia- 
stica.  Tomus  1  :  Ofdinariatu  seccoviensi 
permittente.  Graz  et  Vienne ,  Verlags- 
buchhandlung  «  Slyria  »,  1907. 1  vol.  in-8° 
(22.7  X  15  7)  de  x-800  pages.  15  » 

Voici  un  nouveau  manuel  d' Histoire  ecclésias¬ 
tique ,  qui  nous  vient  de  l'Université  de  Gratz  eu 
Styrie. Contrairement  à  un  usage  qui,  en  dehors 
de  l’Autriche,  tend  de  plus  en  plus  à  se  géné¬ 
raliser,  il  est  rédigé  en  latin,  et  facilement  acces¬ 
sible  aux  lettrés  et  surtout  au  clergé  de  tous  les 
pays.  Du  reste,  à  part  ce  détail,  par  lequel  il 
semblerait  se  rattacher  plutôt  au  passé,  il  est 
tout  à  fait  dans  la  note  moderne  et  actuelle, 
notamment  pour  la  délimitation,  le  choix  et  la 
distribution  de  la  matière.  L’auteur  n’a  pas  songé 
un  seul  instant  à  entasser  ou  à  aligner  tous  les 
faits  dans  une  sorte  d’exposé  continu.  A  l’exem¬ 
ple  de  Funk  et  d’autres  historiens  récents,  il  a 
voulu  se  borner  aux  événements  principaux  et 
aux  traits  caractéristiques,  en  les  groupant  dans 
une  suite  de  petits  tableaux  dont  chacun  résume 
une  des  questions  ou  des  transformations  im¬ 
portantes,  un  des  aspects  de  l’Eglise  au  cours 


des  siècles.  L’ordre  chronologique  est  donc, 
dans  une  large  mesure,  tempéré  d’ordre  logique. 

Il  est  un  point  auquel  M.  A.  Weiss  a  particu¬ 
lièrement  visé  et  qui  constituera  un  .des  mérites 
essentiels  de  son  œuvre  :  il  s’est  attaché  à  mettre 
à  la  disposition  de  ceux  qui  le  liront  les  éléments 
nécessaires  pour  des  lecherches  ultérieures.  De 
là  son  attention  à  nous  fournir,  aussi  complète 
que  possible,  exacte  et  généralement  bien  à  jour, 
la  «  littérature  »  de  tous  les  sujets.  Outre  les 
données  de  l 'Introduction  concernant  les  sources 
générales  et  les  grandes  collections  de  l’histoire 
ecclésiastique,  on  trouvera,  en  tète  de  chaque 
chapitre,  et,  le  plus  souvent,  en  tète  de  chaque 
paragraphe,  la  liste  des  auteurs  à  consulter.  En 
bien  des  endroits,  des  notes  marginales  com¬ 
plètent  ou  précisent  ces  renseignements  pré¬ 
cieux.  Le  lecteur  pourra  encore  chercher,  dans 
les  Addenda  et  corrigenda  de  la  fin  du  volume, 
à  côté  de  quelques  rectifications  de  détails,  un 
certain  nombre  d’indications  bibliographiques 
complémentaires  Bien  que  cette  documentation 
soit,  naturellement,  un  peu  plus  comprehensive 
quant  aux  productions  récentes  de  l’Autriche  et 
de  l’Allemagne  que  quant  à  celles  des  autres 
contrées,  l’ensemble  est  tel  qu’il  présente,  je 
pense,  peu  de  lacunes  notables.  Je  signalerai 
cependant,  à  propos  des  Agapes  et  de  la  Disci- 
plmc  de  Varcant ,  l’omission  des  écrits  à  ten¬ 
dance  légèrement  novatrice  et  hasardée  de  Mgr 
Batiffol,  ainsi  que  des  travaux  en  sens  contraire 
du  regretté  Funk,  et  de  même  l’omission  des 
études  remarquables  du  premier  sur  l’ancienne 
discipline  pén i tentiel le. 

L’emploi  d’un  double  caractère  typographi¬ 
que,  pour  marquer  de  prime  abord  la  distinction 
des  parties  essentielles  et  des  parties  accessoires, 
est  une  de  ces  petites  industries  pratiques  qui 
ont  leur  prix  ;  il  y  a  lieu  de  s’en  féliciter  et  d’en 
savoir  gré  à  l’auteur. 

Ce  volume  embrasse  presque  onze  siècles  de 
la  vie  de  l’Egl ise,  c'est-à-dire  qu’il  retrace,  en 
sus  de  la  première  époque,  deux  périodes  de 
l’époque  médiévale.  Il  s’arrête  à  1073,  date  de 
l’avènement  de  Grégoire  VII.  Après  l’avoir  par¬ 
couru,  on  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  bientôt 
paraître  la  suite  de  cet  excellent  travail. 

J.  Forget. 
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BOURG  DE  BOZAS  (Vte  Robert  du).  —  Mis¬ 
sion  scientifique  du  Bourg  de  Bozas.  De  la  mer 

rouge  à  l’Atlantique  à  travers  l'Afrique 
tropicale  (octobre  1900-mai  1903).  Carnets 
de  route.  Préface  de  M.  R.  de  Saint-Arro- 
man.  Ouvrage  accompagné  de  172  illustra¬ 
tions  d’après  les  photographies  originales 
de  la  mission,  et  de  trois  cartes  de  l’itiné¬ 
raire  parcouru.  Paris,  F.  R.  de  Rudeval , 
1906.  1  vol.  grand  in-8°  (28  X  19)  de  vm- 
444  pages.  10  ” 

Cet  ouvrage,  publié  d’après  les  carnets  de 
route  du  héros,  raconte  et  précise  les  péripéties 
d’une  mission  scientifique,  inscrite  au  livre  d’or 
de  l’exploration  française  et  dont  le  chef  est 
mort,  sur  l’Ouellé,  sa  tâche  accomplie. 

Ce  qui  est  profondément  intéressant  c’est  qu’il 
existait  dans  l’Afrique  Orientale,  d  immenses 
régions  où  jamais  un  Européen,  avant  cette 
exploration,  n’avait  encore  mis  le  pied. 

Une  mâle  énergie  a  présidé  à  cette  merveil¬ 
leuse  série  d’efforts  ininterrompus,  et  chaque 
étape  de  ce  long  voyage  est  un  nouvel  attrait 
pour  le  lecteur,  dont  les  appétits  de  curiosité  et 
d’intrigue  sont  pleinement  satisfaits. 

Prochainement  paraîtront  quatre  fascicules 
exclusivement  consacrés  à  la  géologie  et  à  la 
botanique,  à  la  zoologie,  à  l’ethnographie,  à  la 
pathologie  et  à  la  parasitologie  des  pays  explo¬ 
rés  par  la  mission.  R- 

CONTY.  —  Suisse.  24  cartes,  19  plans,  17 
panoramas.  11e  édition.  Paris ,  Conty,  s ,  d. 
(1907).  1  vol.  petit  in-18  (14.5  X  10)  de  648 
pages.  Relié  toile.  5  » 

(Guides  pratiques  Conty.) 

Les  Guide  Pratiques  Conty  viennent  de  faire 
paraître  un  nouveau  guide  de  Suisse  qui  semble 
appelé  à  un  gros  succès.  Ils  ont  réuni  en  un 
volume  de  684  pages,  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  touriste  et  l’alpiniste  dans  celte  région. 

Les  principaux  centres  sont  décrits  avec  nom¬ 
breux  détails  permettant  à  ceux  qui  séjournent 
de  faire  sans  peine  toutes  les  excursions  envi¬ 


ronnantes.  Les  stations  secondaires  ne  sont  pas 
oubliées  et  sont  toutes  traitées  avec  soin  et  exac¬ 
titude.  Aux  alpinistes,  le  guide  Conty  offre  une 
liste  de  toutes  les  ascensions  qu’ils  peuvent  exé¬ 
cuter,  avec  le  prix  des  guides  et  la  durée  des 
courses. 

La  cartographie,  considérablement  augmen¬ 
tée,  comprend  23  cartes,  notamment  les  cartes 
au  1/80, 000e  en  trois  couleurs  de  l’Oberland,  de 
la  Haute-Engadine,  de  Chamonix  et  de  Zermatt; 
20  plans  de  ville  complètent  le  guide,  ainsi  que 
17  panoramas  pris  des  principaux  sommets. 

En  ce  qui  concerne  les  hôtels,  question  pri¬ 
mordiale  pour  les  touristes,  les  Guides  Conty 
ont  réuni  dans  une  annexe  spéciale  pour  chaque 
localité,  la  liste  de  tous  les  hôtels  avec  leurs 
prix. 

Le  guide  Conty  «  Suisse  «  d’un  format  pra¬ 
tique,  permettant  de  le  mettre  dans  sa  poche, 
malgré  toutes  ses  améliorations,  reste  d  un  prix 
modique  5  francs.  R.  B.  P. 

MEYERS  «  Weltreise  ».  Ein  Führer  auf 
eine  Reise  rund  um  die  Erde,  mit  27  Kar- 
ten,  39  Plànen  und  1  Flaggentafel.  Leipzig 
und  Wien ,  Bibliographisches  Institut , 
1907.  In-12  (15.5  X  H),  xii-516  pages,  relié 
toile  (25  M.).  3'2  « 

(Meycrs  Reiscbücher .) 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous  rece¬ 
vons  tous  les  jours,  voici  un  livre  vraiment 
remarquable  par  sa  nouveauté  et  par  son  origi¬ 
nalité.  II  s’agit  d’un  «  Guide  du  voyageur  autour 
du  monde  «  ou  «  Weltreiseführer  «  qui  vient  de 
paraître  dans  l’excellente  collection  des  Meyers 
Rcisebücher. 

La  littérature  spéciale  des  «  guides  de  voyage  » 
déjà  si  variée  tant  en  Allemagne  que  dans  d’au¬ 
tres  grands  pays,  n’avait  pas  encore  produit  un 
ouvrage  pareil  et  qui  répond  pourtant  à  un  vif 
desideratum  de  notre  époque. 

Ce  magnifique  volume  s  adapte  précisément 
aux  besoins  du  voyageur  autour  du  monde, 
attendu  qu’on  y  trouve  l’énumeration  parfaite 
et  la  description  consciencieuse  et  véridique  de 
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tous  les  endroits  et  de  toutes  les  curiosités  que 
le  voyageur  doit  absolument  chercher  à  con¬ 
naître,  tout  en  lui  indiquant  comment  il  peut  les 
voir  dans  les  circonstances  les  plus  favorables. 

C’est  une  idée  heureuse,  assurément,  de  pu¬ 
blier  un  livre  de  ce  genre  au  moment  où  tout  le 
monde  veut  vivre  vite,  et  alors  que,  grâce  au 
prodigieux  progrès  des  services  de  communica¬ 
tion,  on  ne  connaît  plus  d’autres  frontières  que 
celles  qui  nous  sont  imposées  par  notre  bourse  ! 

Le  problème  était  difficile,  sans  doute,  mais 
nous  avons  l’impression  qu’il  a  été  résolu  d’une 
façon  admirable,  d'autant  plus  que  les  éditeurs 
se  sont  adressés  aux  hommes  les  plus  compé¬ 
tents  dans  toutes  les  matières  qui  y  sont  traitées. 
En  premier  lieu  vient  le  Capitaine  au  long 
cours  Georg  Wislicenus,  qui  a  passé  plusieurs 
années  dans  les  mers  asiatiques.  La  partie  amé¬ 
ricaine  a  été  confiée  à  M.  Max  fi.  Floessel, 
secondé  par  M.  Max  Wiederhold  de  New-York. 
—  Des  contributions  nombreuses  ont  été  four¬ 
nies  par  les  agents  diplomatiques  et  consulaires 
de  i’Empire  allemand,  par  les  représentants  des 
grandes  maisons  de  commerce  allemandes  dis¬ 
séminées  sur  le  globe,  par  les  sociétés  dé  navi¬ 
gation  et  par  un  grand  nombre  de  voyageurs 
expérimentés  et  des  géographes  savants. 

Les  documents  fournis  par  ces  collaborateurs 
de  confiance  ont  été  épluchés  avec  soin  et  réunis 
d’après  un  plan  d’ensemble  mûrement  réfléchi 
et  savamment  combiné  sous  la  direction  de 
M.  K.  Milhl,  rédacteur  en  chef  des  Mcyers 
Rcisebücher. 

Quand  on  pense  qu’autrefois,  pour  faire  un 
voyage  autour  du  monde,  il  fallait  un  millier  de 
volumes  et  de  guides  différents,  on  pourra  appré¬ 
cier  les  avantages  de  n’avoir  plus  besoin  aujour¬ 
d’hui  que  de  ce  seul  volume,  maniable  et  léger, 
facile  à  mettre  en  poche. 

L’arrangement  et  la  disposition  de  ce  petit 
livre  fait  le  plus  grand  honneur  aux  éditeurs  : 
concision  des  renseignements,  clarté  des  cartes 
et  des  plans,  élégance  de  la  reliure.  Somme 
toute  ,  Meyers  «  Weltreise  »  mérite  tous  les 
éloges  et  nous  le  recommandons  instamment  à 
tous  les  heureux  de  la  terre  qui  sont  en  mesure 
d’entreprendre  un  voyage  autour  du  monde. 


De  plus,  cet  ouvrage  sera  le  conseiller  bien¬ 
venu  et  très  utile  auprès  des  personnes  qui  ont 
des  rapports  d’affaires  dans  ces  pays  lointains  ; 
il  leur  rendra  des  services  inappréciables,  de 
même  qu’il  rencontrera  un  vif  intérêt  chez  tous 
les  amis  de  la  Géographie. 

Les  principaux  itinéraires  tracés  sont  les  sui 
vants  :  Le  point  de  départ  étant  fixé  dans  l’un 
des  ports  de  la  Méditerrannée,  ou  traverse  le 
Canal  de  Suez  vers  les  Indes  Orientales  que  l’on 
parcourt  jusqu’aux  Monts  Himalaya,  en  tou¬ 
chant  Bombay,  Delhi,  Agra,  Benares,  Calcutta, 
Darjeeling  et  Madras.  —  Viennent  ensuite  l’Ile 
dé  Ceylan,  la  Birmanie  (Rangoon^,  les  Straits 
Settlemvnts,  Sumatra  et  Singapore,  Java,  Siam 
(Bangkok).  —  Après  l’Indo-Chine  française  vient 
la  Chine  :  Hong-Kong,  Canton,  Shanghaï,  Pé¬ 
kin,  Tien-Tsin,  etc.,  et  le  voyage  continue  sur 
le  Yang-tsé-Kiang  jusqu’à  la  Grande  muraille. 
Comme  voie  d’accès  on  trouve  ici  la  route  sibé¬ 
rienne  de  Moscou  à  Vladivostok,  et  Port-Arthur. 

Puis  se  succèdent  la  Corée,  les  Iles  Philip¬ 
pines,  le  Japon  avec  ses  villes  principales  :  Naga¬ 
saki,  Kobe-Kiogo,  Ivioto,  Yokohama,  Tokio, 
Nikko,  etc.  —  On  traverse  le  Grand  Océan  en 
faisant  escale  à  Honoluiu  (Iles  Hawaï)  pour 
atteindre  l’Amérique  :  San  Francisco  ou  Van¬ 
couver. 

s 

Les  Etats-Unis  sont  traversés  par  trois  itiné¬ 
raires  principaux.  D’abord,  sur  la  route  méri¬ 
dionale  du  Pacifique  :  Yosemitetal  (Vallée  des 
Grisly),  le  Grand  Canon  du  Colorado,  Saint- 
Louis  vers  New-York,  Philadelphie,  Baltimore 
et  Washington.  Suit  ici  le  voyage  sur  l’Iiudson 
et  aux  chutes  du  Niagara.  —  Une  seconde  route 
vous  conduit  par  Chicago  au  Parc  national  de 
Yellowstone  et  par  Tacoma  vers  San  Francisco. 
—  Un  troisième  voyage  vous  fait  passer  à  Sait 
Lake  City  et  au  Canon  de  l’Arkansas.  On  ter¬ 
mine  par  le  Canadian  Pacific  Railway  de  Van¬ 
couver  à  Montréal  et  Boston,  et  l’on  revient  en 
Europe  via  New-York. 

P’ormulons  le  vœu  de  voir  bientôt  paraître 
une  traduction  de  cet  excellent  guide  à  l’usage 
des  globe-trotters  de  langue  française  ! 

Oscar  Schepens. 
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ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  -  HÉRALDIQUE 


MAZEROLLE  (Fernand).  —  L’hôtel  des  mon 

naies.  Les  bâtiments.  Le  musée.  Les  ate¬ 
liers.  Ouvrage  illustré  de  107  gravures. 
Paris ,  H.  Laurens,  1907.  1  vol.  in-8°  (2  4.2 
X  17.2)  de  182  pages.  3.50 

(Los  grandes  institutions  de  France.) 


Manuscripte  des  Mittelalters  und  spâtererzeit 

Einzel-Miniaturen.  Reprodaktionen  .  Mit 
23  Tafeln.  Leipzig ,  K.  W.  Hiersemann , 
1906.  1  vol.  grand  in-8°  (26.4  X  18.7)  de  222 
pages.  12.50 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


AB  DER  HALDEN  (Charles).  —  Nouvelles 
études  de  littérature  canadienne  française.  Pa¬ 
ris r,  F. -R.  de  Runeval  ;  Montréal,  Beau- 
chemin,  1907.  1  vol.  in- 1 2  (18.8  X  12)  de 
xvi-380  pages.  4  » 

( Oib liolhèque  canadienne  ) 

ACHLEITNER  (Arthur).  —  Jérusalem.  Ta¬ 
bleau  de  la  vie  religieuse  contemporaine 
dans  la  Ville  Sainte.  Traduit  de  l’allemand 
par  Eugène  Veyssier.  Paris ,  Librairie  des 
Saints -Pères,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12) 
de  xxiv-352  pages.  3.50 

Dans  la  littérature  comme  dans  toutes  les 
branches  où  s’exerce  l’activité  humaine,  celui-là 
méritera  le  plus  d'éloges,  qui  rendra  doux  ce 
qui  est  utile  et  agréable  ce  qui  est  obligatoire. 
Le  roman  historique  sait  réunir  parfaitement 
ces  deux  qualités.  On  ne  saurait  donc  assez  lui 
donner  la  préférence  sur  le  roman  de  pure  ima¬ 
gination.  Non  moins  animé  que  celui-ci,  aussi 
apte  que  lui  à  s’illuminer  de  tableaux  éclatants 
et  à  émouvoir  le  sentiment,  il  a,  de  plus,  sur 
son  rival,  une  supériorité  éminente.  C’est  que, 
fondé  sur  des  faits  véritables,  tissé  sur  des  évé¬ 
nements  qu’il  est  souvent  utile  de  ne  pas  ignorer, 
le  roman  historique  fait  accepter  de  bon  gré 
l’enseignement  qu’il  cache  sous  des  fleurs  et  il 
rend  plus  instruit  le  lecteur  qui  ne  songeait  qu’à 
se  divertir. 

Ce  genre  d’ouvrage  s’est  illustré  au  xixe  siècle 
dans  des  pages  magnifiques.  Faut- il  rappeler 
les  évocations  historiques  contenues  dans  les 


romans  de  Walter  Scott  et  du  cardinal  New» 
mann,  dans  Fabiola  et  dans  le  célèbre  et  mer¬ 
veilleux  Quo  Vad/s  ? 

Le  livre  que  nous  annonçons  ici  peut  être  placé 
dans  la  même  categorie  d’œuvres  littéraires. 
Tableau  de  cette  ville  passionnante  à  laquelle 
s’intéresse  tout  esprit  élevé,  «  Jérusalem  »,  de 
M.  A.  Achleitner  est  une  «  peinture  vive  et  fidèle 
des  travaux  et  des  épreuves  du  sacerdoce  fran¬ 
ciscain  dans  la  Ville  Sainte  du  xxe  siècle..  L au¬ 
teur  s’est  attaché  à  n’y  décrire  que  des  lieux 
mille  fois  visités,  des  faits  notoires  du  passé  le 
plus  récent  et  des  personnages  à  figure  connue 
de  beaucoup  de  monde.  » 

Puissent  ces  quelques  mots  recommander  la 
lecture  de  ce  livre  aux  nombreux  Belges  que 
hante  le  désir  d’imiter,  par  un  pieux  voyage  à  la 
Ville  de  David  et  de  Jésus,  leur  illustre  compa¬ 
triote  Godefroid  de  Bouillon  !  Abbé  Nève. 

AUBERT  (Paul-Louis).— Lesvoix.  Poèmes. 
Paris ,  Bibliothèque  de  V Association,  1907. 
in-12  (18.7  X  12)  de  48  pages.  1.50 

Le  vers  de  Paul-Louis  Aubert  a  la  grande  al¬ 
lure  du  vers  cornélien  *,  à  part  quelques  licences, 
tel  l’enjambement,  que  l’auteur  concède  à  la 
mode  contemporaine,  sa  versification  est  clas¬ 
sique.  Et,  ma  foi,  M.  Aubert  nous  convainc  une 
fois  de  plus  que  les  règles  qui  font  jeter  des  cris 
d’orfraies  blessées  aux  verlibristes,  ne  sont  point 
une  insurmontable  entrave  à  l’inspiration  vraie  et 
forte.  Nous  n'entendons  point  sacrer  chef-d’œu¬ 
vre,  la  plaquette  de  M.  Aubert,  mais,  telle  qu’elle 
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est,  avec  ses  faiblesses,  le  vague  des  pensées, 
l’imprécision  des  images  parfois,  elle  a  une  réelle 
valeur  et  constitue  au  moins  une  belle  promesse. 

J.  Renault. 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J  ).  —  Lettres  à  une 
amie.  1880-1887.  Paris ,  Société  du  Mercure 
de  France ,  1907.  1  vol.  in- 12  (18.8  X  12)  de 
218  pages.  3.50 

BERSAUCOURT  (Albert  de).  —  Au  delà  du 
cœur.  Paris ,  Amat ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7 
X  11.8)  de  340  pages.  3.50 

L’auteur  a  réuni  dans  ce  volume  dix-huit  nou¬ 
velles  d’inégale  longueur  et  d’inegale  valeur. 
Quelques-unes  renferment  de  ci-delà  un  mot,  une 
expression,  une  allusion  qui  doivent  être  bannies 
des  livres  à  l’usage  de  la  jeunesse. 

Elles  sont  écrites  en  un  style  soigné,  remar¬ 
quable  surtout  par  l’harmonie.  Remarquons  que 
l’abus  de  l’abstrait  nuit  parfois  à  la  clarté  du 
style  et  au  naturel.  J.  Renault. 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Discours  de 
combat.  Dernière  série.  Paris ,  Perrin  et 
Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  268 
pages.  3.50 

BUTEAU  (Henry).  —  Aimer  Pans,  Plon- 
Nourrit  et  Cie,  s.  d.  (1907).  I  vol.  in-12 
(18.8  X  12j  de  368  pages.  3.50 

La  charpente  de  ce  roman  ressemble  extraor¬ 
dinairement  à  celle  du  roman  La  peur  cl'aimcr 
de  Henri  de  Régnier.  Dans  les  deux  romans  un 
personnage  se  refuse  à  aimer,  puis  évolue,  après 
avoir  exposé  ses  doutes,  ses  souffrances  et  ses 
désirs  aux  lecteurs. 

Dans  les  deux,  ce  personnage  s’acharne  à 
réparer  l’irréparable  (la  personne  aimée  et  liée 
par  un  indéfectible  mariage)  et  subit  le  feu  d’un 
duel. 

Aimer  est  écrit  avec  goût  mais  la  thèse  que 
veut  défendre  l’auteur  et  que  l’ouvrage  porte  en 
épigraphe  :  “  11  n’y  a  au  monde  que  l’amour  qui 
soit  quelque  chose  »  apparaîtrait  bien  faible  si 
le  romancier  n’avait  usé  de  licences  trop  fla- 
grandes.  Ainsi,  si  était  supprimée  la  scène  où 
un  évêque,  fou  de  douleur,  se  déclare  incroyant 


et  hypocrite,  combien  de  tirades  n’auraient  mille 
raison  d’exister  dans  la  suite? 

Ce  livre  n’a  pas  été  écrit  pour  les  jeunes  gens. 

J.  Renault. 

CHARDONCHAMP  (Guy).  —  L’inventaire.  Pa¬ 
ris ,  C.  Wacogne,  s.  d  (1907).  1  vol.  in-12 
(18.8  X  12.8)  do  252  pages.  2  « 

Ce  récit  est  vibrant  comme  un  réquisitoire, 
enthousiaste  comme  une  proclamation  militaire. 
Guy  Chardonchamp  a  la  plume  alerte  d’un  jour¬ 
naliste  et  la  conviction  d’un  apôtre.  Rien  ne  dort 
dans  son  récit  :  tout  est  mouvement,  tout  est  vie. 
C’est  une  tranche  de  «  vécu  »  qu’il  nous  sert  et, 
de  vrai,  ce  roman  est  d’un  intérêt  palpitant. 

Deux  remarques  cependant,  que  je  voudrais 
n’avoir  point  à  faire  car  elles  m’empêchent  de 
recommander  absolument  ce  volume  «  Non  point 
qu’il  fut  (sic)  demeuré  chaste, ai-je  lu  avec  stupé¬ 
faction  à  la  page  28,  sa  vigoureuse  constitution 
ne  le  lui  permettait  pas  »  !  !  !  Ce  n’est  pas  ici 
qu’il  convient  de  discuter  une  telle  affirmation 
complètement  erronée  :  Je  me  contente  de  ren¬ 
voyer  l’auteur  à  la  brochure  bien  connue  du  Pro¬ 
fesseur  Fournier  :  «  Pour  nos  fils  quand  ils  auront 
dix-huit  ans  ». 

La  réfutation  d’une  objection  présentée  à  la 
page  108  ne  me  plaît  guère  non  plus.  11  eût  été 
bien  plus  simple  et  bien  plus  vrai  de  dire  :  Si 
ces  jeunes  gens  chrétiens  à  qui  vous  reprochez 
des  faiblesses,  ont  failli,  eh  !  bien,  c’est  précisé¬ 
ment  parce  qu’ils  n’étaient  pas  assez  chrétiens, 
«  et  leurs  faiblesses  vous  doivent  faire  pressentir 
les  turpitudes  dont  ils  se  seraient  souillés  s’ils 
n’avaient  eu  pour  les  retenir  le  frein  de  la  reli¬ 
gion  ».  J.  Renault. 

D’ARVIS Y  (Madeleine)  —  Ce  qui  passe  et 
ce  qui  reste.  Pages  détachées  d'un  journal 
de  jeunesse.  Paris,  P.  Lethielleux ,  5.  d. 
(1907).  1  vol.  in-12  (18.7  X  12  de  344  pages. 

3.50 

Trop  souvent  les  auteurs  de  livres  pour  jeunes 
filles  nous  servent  des  niaiseries  sentimentales 
ou  des  sermons  soporifiques.  Voilà  un  petit  vo¬ 
lume  qui  est  à  l’antipode  de  ce  genre.  Il  porte 
comme  sous-titre»  Pages  détachées  d’un  journal 
de  jeune  fille  »  et  c’est  un  vrai  journal,  croyons 
nous,  et  véritablement  de  jeune  fille.  La  seule 
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chose  qui  put  en  faire  douter  serait  l’achevé  du 
style;  cette  jolie  tenue  littéraire  n'est  pas  le 
moindre  attrait  de  l’ouvrage. 

Aucune  trame  compliquée  dans  ce  récit  au 
jour  le  jour  des  petits  événements  qui  peuvent 
remplir  l’existence  d’une  jeune  fille  du  monde. 
Mais  on  y  prend  un  goût  très  vif  à  cause  des 
faits  eux-mèmes  rapportés  avec  un  naturel  et  une 
vérité  éloignés  de  toute  recherche  comme  de 
toute  pruderie  ;  on  s  y  i  n  téresse  encore  et  surtout 
à  cause  de  la  fine  observation  qui  accompagne 
le  récit.  Telle  soirée,  tel  mariage,  telle  comédie 
de  salon  donnent  lieu  à  des  traits  de  mœurs  et 
de  caractère  qui  sont  de  bonne  psychologie,  en 
même  temps  que  de  bonne  écriture,  bien  actuelle, 
bien  française. 

Sans  apprêt,  sans  effort,  le  sentiment  chrétien 
s’élève  à  de  véritables  hauteurs,  et  l’on  s’arrête 
à  la  fin  d’une  page,  tout  ému  devant  les  horizons 
entr’ouverts  :  «  Ce  qui  reste  »  est  dégagé  de  «  ce 
qui  passe  »  avec  une  douceur  de  main  qui  n’ex¬ 
clut  pas  la  fermeté.  Le  renoncement  et  le  sacri¬ 
fice  apparaissent  à  la  fois  comme  la  condition 
de  la  vie  meilleure  et  comme  sa  récompense. 

Tel  est  le  fond  de  l’ouvrage  :  mais  il  est  im¬ 
possible  de  rendre  la  vivacité  spirituelle  du  dia¬ 
logue,  et  surtout  le  charme  et  la  poesie  qui  sont 
comme  l’atmosphère  même  de  cette  monographie 
d'une  cime.  V.  R.  C. 

DH  BRAY  (Max).  —  Journal  d’une  femme  du 

monde.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1907.  1  vol. 
in- 12  (18.8  X  12)  de  240  pages.  3.50 

Nous  ne  saurions  assez  recommander  cette 
œuvre  qui  révèle  un  réel  talent  de  psychologue 
et  d’écrivain. 

C’est  l’histoire  d  une  âme  éprise  d'idéal  et  que 
la  vie  désillusionne  amèrement.  Incapable  de 
trouver  le  bonheur  au  foyer  domestique, l’héroïne 
lutte  douloureusement  contre  son  cœur  qui  veut 
aimer,  croyant  trouver  l’étre  qui  en  est  digne,  et 
contre  son  dégoût  qui  l’éloigne  du  toit  conjugal. 

Sa  vie  de  femme  du  monde  accumule  les  séduc¬ 
tions  autour  d’elle. Sensible, vibrant  à  tout  ce  qui 
est  bon,  vrai  et  beau,  elle  souffre  de  rencontrer 
partout  la  laideur  et  le  mensonge. 

Lorsqu’elle  voit  son  foyer  déshonoré  par  l’être 
brutal  auquel  sa  vie  est  liée,  elle  est  tout  près 
de  faiblir.  Mais  le  calme  se  fait,  grâce  à  l’amitié  ; 
le  devoir  reprend  ses  droits  et  c’est  sur  cette 


impression  de  joie  intime  et  profonde  que  l’on 
ferme  ce  livre,  où  les  pensées  nobles  et  fortes, 
les  sentiments  vrais  et  poignants  sont  écrits  d’un 
style  vigoureux,  pittoresque,  brillant  et  toujours 
harmonieux.  P.  R.  P. 

DE  MUSSET  (Alfred).  Œuvres  complètes. 

Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  com¬ 
plétée  de  documents  inédits.  Précédée 
d’une  notice  biographique  sur  l’auteur  et 
suivie  de  notes  par  Edmond  Biré.  I.  Pre¬ 
mières  poésies.  1829-1835.  Paris ,  Garnier 
frères,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.3  X  12) 
de  lxxxiv-424  pages.  3.50 

DE  N  ION  (François).  —  Les  tragiques  tra¬ 
vestis.  Histoire  d’Aurore  de  Moncontour, 
Illustrations  de  Ch.  Atamian.  Paris,  Louis 
Michaud ,  s  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19.3 
X  13)  de  288  pages.  3  50 

DE  REGNIER  (Henri).  —  La  peur  de  l'Amour. 

Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France,  1907.  I  vol.  in-12  (18.7  X  12)  de 
308  pages.  3.50 

Paul  Renaudier  a  élevé  son  fils  Marcel  dans 
la  haine  de  la  vie.  «  Prends  garde,  lui  disait-il 
souvent,  abstiens-toi.  Ne  demande  rien  à  l’exis¬ 
tence.  Reste  à  l’écart  :  elle  n’a  rien  à  t’offrir  : 
ses  roses  sont  épineuses  et  ses  grappes  donnent 
l’ivresse.  « 

Ce  roman  étudie  donc  cette  question  :  La  vie 
est-elle  bonne  ou  mauvaise  ?  Malheureusement 
aux  yeux  de  tous  les  personnages  la  vie  n’est 
autre  chose  que  l’amour  au  sens  profane,  im¬ 
propre  et  souvent  malpropre  du  mot.  En  dépit 
des  efforts  paternels,  Marcel  Renaudier  voulut 
cueillir  les  roses  et  les  grappes  de  cette  vie.  Mal 
lui  en  prit  :  sa  conduite  le  mena  à  un  duel  mor¬ 
tel.  Donc,  dira  le  lecteur,  Marcel  Renaudier  eût 
dû  «  prendre  garde,  s’abstenir,  ne  rien  deman¬ 
der  à  l’existence,  rester  à  l’écart.  » 

Un  instant,  s’il  vous  plaît.  La  thèse  est  vraie 
pour  la  victime  ;  mais  pour  le  vainqueur  ?  Car 
le  vainqueur  est  un  rival  de  Marcel  qui,  lui,  ne 
prend  pas  garde,  ne  s'abstient  pas,..,  etc. 

Alors,  quoi  ? 

L’auteur  ne  le  dit  pas.  J.  Renault. 

DES  TOURELLES  (Jean).  —  Sois  l’orage. 

Histoire  du  temps  ptésent.  Paris ,  P.  Le- 
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thielleux,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8 
X  12)  de  186  pages.  1.50 

Voici  un  nouveau  livre  de  Jean  des  Tourelles. 

Le  titre  du  volume  indique  bien  quelle  est  la 
note  dominante  des  nouvelles  qui  y  sont  conte¬ 
nues.  Les  épreuves  que  la  Séparation  a  déchaî¬ 
nées  sur  l’Eglise  de  France  n’ont  fourni  à  l’écri¬ 
vain  catholique  que  de  trop  nombreux  et  affli¬ 
geants  sujets  d’études. 

Les  lecteurs  assidus  de  Jean  des  Tourelles 
retrouveront  dans  Sous  V Orage  les  qualités  d’ob¬ 
servation,  de  critique  et  de  style  qui  ont  rendu 
ses  œuvres  populaires.  Ils  aimeront  à  voir  com¬ 
ment  il  démasque  impitoyablement  tant  d’hypo¬ 
crisies  perfides  et  de  mensonges  hardis  répandus 
habilement  dans  l’opinion  pour  lui  faire  prendre 
le  change. 

Vous  qui  avez  à  cœur  de  faire  du  bien  autour 
de  vous,  répandez  ce  livre  :  il  fera  plus  pour 
éclairer  les  esprits  que  maintes  discussions  où 
la  vérité  n’a  pas  toujours  le  dernier  mot. 

Une  couverture  finement  dessinée,  un  prix 
modique,  une  impression  soignée  font  de  Sous 
l'orage  un  excellent  volume  de  propagande.  Il 
est  à  souhaiter  qu’il  pénètre  partout  pour  y  faire 
œuvre  salutaire.  D.  R.  C. 

r 

DUMONT  tF.).  —  Dans  la  crise.  Paris , 
P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
(18.8  X  12)  de  304  pages.  3.50 

DUPLAY  (Maurice).  —  Le  délire.  Paris , 
F.  Tassel,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  11.8) 
de  316  pages.  3  « 

Si  le  public  peut  avoir  quelque  intérêt  à  con¬ 
naître  la  psychologie  et  les  mœurs  du  monde 
des  fêtards,  des  bohèmes  sensuels  et  des  soute¬ 
neurs,  ce  roman  lui  sera  utile. 

Mais  comme  cette  connaissance  ne  peut  être 
que  pernicieuse,  nous  estimons  que  ce  roman 
n’a  nulle  raison  d’exister. 

Si  le  romancier  est  épris  d’art  et  de  beauté, 
qu’il  nous  montre  des  choses  capables  d’élever 
nos  âmes  vers  un  noble  idéal;  s’il  veut  faire  œuvre 
de  psychologue  et  d’éducateur  de  la  masse,  qu’il 
ne  se  borne  donc  pas  à  ne  nous  présenter  que  des 
cas  exceptionnels  d’êtres  anormalement  tarés  : 
les  âmes  droites  sont  mal  à  l’aise  en  compagnie 
d’ignobles  viveurs.  J.  Renault. 


G0URD0N  (Pierre).  —  Vers  la  haine.  Paris , 
P.  Lethielleux ,  5.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
(18. 8X  12)  de  352  pages.  3.50 

JALOUX  (Edmond).  —  L’école  des  mariages. 

Roman.  Paris ,  Société  du  Mercure  de 
France ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  11.8)  de 
324  pages.  3,50 

LE  ROY  (Grégoire).  —  La  chanson  du  pau¬ 
vre.  Poèmes.  Paris ,  Société  du  Mercure 
de  France,  1907.  1  vol-  in-12  (18.6  x  11.8) 
de  192  pages.  3.50 

Cette  réédition  de  l’œuvre  d’un  poète  préma¬ 
turément  disparu  met  de  nouveau  en  lumière 
les  qualités  que  nous  avons  saluées  autrefois. 
Belle  simplicité  dans  les  moyens,  sincérité  dans 
l’émotion,  amour  vraiment  intense  de  la  nature 
et  du  malheureux  qui  peine  et  qui  a  faim. 
Aucun  sacrifice  aux  pensées  faciles  et  frivoles, 
mais  au  contraire  une  rêverie  austère,  voire  une 
discipline  sévère  dans  la  méditation. 

Ernest  H  allô. 

L0ZEAU  (Albert).  —  L’âme  solitaire.  Poé¬ 
sies.  Paris,  F.  R  de  Rudeval  ;  Montréal, 
Beauchemin.  1907 ,  1  vol.  in-12  (19  X  13) 
de  xii-224  pages.  3  50 

( Bibliothèque  canadienne .) 

MAYGRIER  (Raymond).  —  Rédemption.  Ro¬ 
man  satanique.  Paris,  G.  Ficher,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  in-12  (18  8  X  12.2)  de  204  pages. 

3.50 

Avpc  tout  le  respect  que  nous  devons  à  sa  ten¬ 
tative,  nous  devons  bien  dire  à  M.  Maygrier  que 
nous  la  trouvons  peu  heureuse.  Mêler  le  Diable, 
sous  les  formes  répugnantes  ou  hideuses  que 
lui  prête  la  sorcellerie,  à  des  événements  qui  se 
déroulent  dans  le  cadre  de  la  vie  quotidienne, 
cela  ressemble  trop  à  une  fumisterie.  Peut  être 
sommes-nous  d’affreux  sceptiques,  mais  nous 
voyons  bien  que  le  public  partagera  notre  scep¬ 
ticisme.  Il  n’y  a,  cher  Monsieur,  pour  croire  à 
la  présence  réelle  et  tangible  après  les  évoca¬ 
tions  de  rigueur,  du  matin  parmi  nous  que  des 
esprits  très  forts  ès- sciences  occultes.  Et  ces 
gens-là  goûtent  peu  le  genre  roman.  Quant  aux 
autres,  aux  esprits  vulgaires,  il  leur  suffirait 
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peut  être  que  votre  roman  fût  attachant  et  bien 
écrit.  Mais  comme  ce  n’est  pas  le  cas... 

Ernest  Hallo. 

MAYNIAL  (Édouard).  —  La  vie  et  l’œuvre 

de  Guy  de  Mau  passant.  Paris ,  Société  du 
Mercure  de  France,  1906.  1  vol.  in*  12 
(17.5  x  12)  de  300  pages.  3.50 

MONTALÉE  (Remy).  —  Un  honnête  homme. 

Pièce  en  3  actes.  Paris.  Louis  Theuveny , 
1907.  1  vol.  in- 12  (19  X  12.8)  de  176  pages. 

3.50 

C’est  de  l’honnêteté  de  façade  qu’il  s’agit  ; 
honnêteté  astucieuse  et  légale  faite  de  scéléra¬ 
tesses  et  de  lâchetés. 

Combien  de  ces  honnêtes  gens  au  casier  judi¬ 
ciaire  vierge,  qui  n’ont  ni  tue  ni  volé,  et  que 
nous  accablerions  de  notre  plus  protond  mépris 
si  leur  âme  était  à  nu  devant  nous  ! 

Le  héros  de  cette  pièce  est  le  type  de  cette 
triste  engeance.  L’auteur  le  met  en  scène  pour 
faire  connaître  ses  derniers  exploits  donjua¬ 
nesques  :  après  avoir  détourné  de  ses  devoirs 
une  mère  il  pervertit  sa  fille  et  les  abandonne  au 
seuil  du  mariage,  à  la  veille  d’épouser...  une 
dot.  L’histoire  est  banale  dans  le  monde  parti¬ 
culier  du  héros . 

On  en  pourra  tirer  diverses  morales  ;  quoique 
l’auteur  ne  l’ait  certes  pas  prévu,  on  le  sent,  je 
crains  que  plus  d’un  lecteur  ne  trouve  que...  la 
meilleure  part  échoit  précisément,  au  plus  igno¬ 
ble  des  tristes  personnages  de  cette  pièce. 

J.  Renault. 

NOËL  (Alexis).  —  Le  loup  dans  la  bergerie, 

Paris ,  Plon-Nourrit  et  Cie,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-12  (18,8  X  ILS)  de  320  pages.  3.50 

Un  joli  roman  qui  n’a  d’autre  prétention  que 
de  faire  passer  agréablement  une  heure  de  flâne¬ 
rie.  Point  donc  de  longues  dissertations  soi- 
disant  psychologiques,  point  de  thèses  baroques 
à  force  de  vouloir  être  originales,  point  de  mul¬ 
tiples  et  nébuleuses  complications  ni  dans  les 
personnages,  ni  dans  leurs  actes  !  mais  une 
simple  histoire,  l’histoire  d’un  seul  amour.  Style 
alerte,  aimable  d'où  sont  bannis  les  mots  sca¬ 
breux  et  les  images  troublantes  ;  intrigue  capti¬ 
vante  se  déroulant  naturellement  malgré  des 
imprévus  vraisemblables  ;  personnages  sympa¬ 


thiques  et  dénouement  selon  le  vœu  du  lecteur, 
tels  sont  les  caractères  et  les  mérites  de  ce  bon 
roman  d’A.  Noël  qui  s’affirme  en  cette  œuvre 
encore  écrivain  de  vrai  talent  et  romancier  con¬ 
sciencieux.  J.  Renault. 

OTT  (Jean).  —  L’effort  des  races.  Paris , 
F.  R.  de  Rudeval,  1907.  1  vol.  in-12  (18.4 
X  12)  de  180  pages.  3  « 

Le  titre  est  trompeur;  du  moins,  il  le  fut 
pour  moi  qui  croyais  trouver  dans  ce  petit  vo¬ 
lume  une  suite  de  poèmes  épiques  marquant  les 
efforts  des  générations  passées  pour  se  hausser 
vers  le  Progrès.  Or,  à  côté  de  quelques  poèmes 
ainsi  compris,  j’en  ai  trouvés  trop  qui  n’ont  avec 
le  titre  qu’une  lointaine  parenté. 

C’a  donc  été  une  déception  partielle,  bien  vite 
oubliée,  il  est  vrai,  à  la  lecture  de  ces  vers  clas¬ 
siques,  pleins  d’énergie  et  porteurs  de  fortes 
pensées. 

Avis  aux  amateurs  de  vraie  poésie  et  de  nobles 
pensées.  J.  Renault. 

PAILLOT  (Fortuné).  —  Parisitisme.  Mœurs 
parisiennes.  Paris,  H.  Daragon,  1907. 

1  vol.  in-12  (18.6  X  12)  de  280  pages.  3.50 

Voici  un  livre  qu’il  ne  faut  point  lire.  Il  ren¬ 
ferme,  à  plus  d’un  endroit,  des  conseils  absolu¬ 
ment  immoraux. 

L’auteur  n’a  pas  mesuré  sans  doute  la  portée 
de  son  œuvre  :  mais  le  critique  doit  taire  abstrac¬ 
tion  de  l’écrivain  pour  ne  considérer  que  l’œuvre. 

u  Parisitisme  »  est  donc  un  triste  livre  :  je  le 
signale  à  ceux  qui  ont  mission  de  veiller  à  la 
sauvegarde  des  bonnes  mœurs  et  j  espère  que 
les  frontières  de  la  Belgique  lui  seront  fermées. 

Le  “  parisite  »  (un  néologisme  mal  dérivé  de 
cet  autre  créé  par  l’auteur  :  «  parisitisme  »)  est 
«  un  arriviste  spécialisé,  dont  le  champ  d’action 
se  restreint  à  Paris  ou,  plus  exactement,  à  ce 
qu’on  est  convenu  d’appeler  le  “  Tard  Paris  ».  La 
fortune  pour  lui  réside  en  la  possession  de  trois 
inséparables  agents  de  bonheur  :  argent,  consi¬ 
dération  et  honneurs  ». 

Pour  atteindre  ce  triple  but,  il  y  a  une  mé¬ 
thode  :  on  la  devine  et  ce  livre  la  décrit  avec 
une  précision  et  crudité  de  termes  qui  révolte  : 
d’un  bout  à  l’autre  de  ce  volume  c’est  la  provo¬ 
cation  à  une  conduite  bassement  hypocrite  et 
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dévergondée.  “  Parisifismc  «  constitue  donc  un 
grave  et  pressant  danger  pour  la  jeunesse.  Espé¬ 
rons  que  la  jeunesse  de  notre  pays  ne  le  courra 
pas.  J.  Renault. 

PEACHAM’S  Compleat  Gentleman.  1634.  With 
an  introduction  by  G.  S.  Gordon.  Oxford , 
Clarendon  Press ,  1906.  1  vol.  in-12  carré 
(19.4  X  16)  de  xxiv-264  pages.  6.25 

PONTIÉ  (Édouard)  —  Contes  latins.  Deu¬ 
xième  mille.  Paris ,  F.  R.  de  Rudeval, 
1907  1  vol.  grand  in-12  (19.8  X  13.4)  de  214 
pages.  3.50 

Ces  contes  écrits  avec  talent  ne  peuvent  mal¬ 
heureusement,  pas  être  livrés  à  la  jeunesse  tant 
on  y  rencontre  de  sujets  scabreux.  «  Le  latin, 
dans  ses  mots,  brave  l’honnéteté  ».  Les  Latins 
la  bravaient  aussi  dans  leurs  contes...  et  dans 
ceux  qu’ils  ont  inspirés.  C'est  regrettable,  car  la 
valeur  littéraire  de  ce  volume  est  remarquable  : 
le  talent  descriptif  surtout  est  nettement  accusé. 

J.  R. 

RAiVlUZ  (C.-F.).  —  Les  circonstances  de  la 

vie.  Roman.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1907. 
1  vol.  in-12  (13.7  X  12)  de  352  pages.  3.50 

RETTÉ  (Adolphe).  —  Du  diable  à  Dieu.  His¬ 
toire  d’une  conversion.  Préface  de  Fran¬ 
çois  Coppée.  Paris ,  A.  Messein ,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.7  X  12)  de  vm-208  pages.  3.50 

Le  dernier  succès  de  librairie.  La  presse  quo¬ 
tidienne  l’a  fait  assez  connaître  :  c’est  le  récit 
de  la  conversion  de  l’auteur  Adolphe  Retté. 
Ecrivain  primesautier,  poète  ardent  et  vigou¬ 
reux,  Adolphe  Retté  a  moins  écrit  ce  livre  en 
artiste  qu’en  chrétien.  Avec  la  brusque  fran¬ 
chise,  l’absolue  sincérité  d’un  Augustin,  il  narre 
sa  vie  passée,  il  ouvre  l’abîme  où  il  était  des¬ 
cendu,  rappelle  ses  doutes,  redit  ses  tourments, 
évoque  les  larmes  brûlantes  qui  jaillirent  de  ses 
yeux  aux  heures  où,  la  tête  en  feu  et  le  cœur 
vide,  il  allait  s’abandonner  au  désespoir  tra¬ 
gique.  Puis,  viennent  les  élans  vers  Dieu  et  la 
bonne  Vierge  ;  l’étoile  du  salut  le  guide,  d’un 
geste  énergique  il  rompt  les  chaînes  qui  l’asser- 
vissaient  aux  erreurs  et  son  âme  s’épanouit  aux 
radieuses  clartés  du  bonheur  dans  les  calmes  et 
sereines  certitudes  de  la  Foi. 


Ce  n’est  donc  point  le  cachet  d’art  qu’il  faut 
chercher  dans  ce  livre  et  quoique  le  style  soit 
admirable  de  naturel  et  d’énergie,  un  fait  plus 
caractéristique  et  plus  éloquent  frappe  l’esprit 
du  lecteur  :  c’est  la  justesse  du  sens  chrétien 
dans  cet  incroyant  de  la  veille.  On  ne  surprend 
pas  une  fois  cette  justesse  en  défaut  ;  c’est  je  le 
répète  un  fait  extraordinaire  et  éloquent.  Ce 
livre  ne  convient  pas  à  la  jeunesse  :  de  par  la 
nature  de  certaines  révélations  qu’il  contient,  il 
ne  peut  être  lu  que  par  ceux  qui  savent  les 
turpitudes  de  certaines  vies.  Pour  les  lecteurs 
sérieux  c’est  un  livre  éloquent  par  ce  qu’il  dit  et 
par  ce  qu’il  suggère.  J.  Renault. 

SIERRA  (G.  Martinez).  —  Jardin  ensoleillé. 

Traduit  de  l’espagnol,  par  Pauline  Gar¬ 
nier.  Paris ,  Garnier  frères.  1907.  1  vol. 
in-12  (18.8  X  11.8)  de  218  pages.  3  » 

Charmant  volume  qui  vient  de  paraître  ;  c’est 
la  traduction  française  de  quelques  contes  et 
nouvelles  de  M.  G.  Martinez  Sierra,  écrivain 
espagnol,  un  des  artistes  les  plus  exquis  de  la 
génération  nouvelle.  En  feuilletant  ce  livre,  on 
y  trouve  toute  la  gaieté  du  soleil  d’Espagne  et 
aussi  un  peu  de  son  inévitable  mélancolie,  avec 
1  âme  lumineuse  et  complexe  de  ses  femmes  et 
de  ses  enfants. 

La  fine  et  élégante  traduction  de  MIle  Pauline 
Garnier  a  su  laisser  à  tous  ces  tableaux  de 
genre  leur  enchantement  spirituel  et  champêtre. 

R.  S.  P. 

THIRIAT  (Xavier).  —  Journal  d’un  solitaire. 

6e  édition.  Paris ,  F.  R.  de  Rudeval.  1907. 

1  vol.  in-12  (18.7  X  12.8)  de  xxxiv-336  pages. 

3.50 

Xavier  Thiriat,  qui  mourut  le  30  juin  1906, 
est  une  figure  qui  mérite  à  plus  d’un  titre,  de 
fixer  l’attention.  Fils  de  pauvres  paysans  des 
Vosges,  il  fut  contraint  de  s’élever  lui-même  et 
de  s’instruire  seul.  Dieu  sait  comme  !  en  sur¬ 
montant  d’innombrables  difficultés. 

Il  avait  dix  ans  quand,  un  matin  d’hiver  sur 
le  chemin  de  l’école,  il  se  jeta  résolument  dans 
un  canal  grossi  par  les  pluies  de  dégel,  pour 
porter  secours  à  une  petite  fille  en  danger  de 
s’y  noyer. 

Le  courageux  enfant  la  sauva,  mais  au  prix 
de  sa  santé  à  lui. 
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Un  mal  terrible  fondit  sur  lui,  lui  causant 
d’atroces  douleurs  :  il  en  demeura  perclus  pour 
toujours.  Ne  pouvant  plus  marcher,  se  traînant 
à  peine,  obligé  bientôt  de  gagner  sa  vie,  sans 
maître,  sans  guide  et  sans  livres  presque,  il 
étudia  pourtant  tout  ce  qu’il  put  étudier,  médita 
et  écrivit.  Le  Journal  où  il  a  fidèlement  noté  ses 
pensées,  ses  sentiments,  ses  travaux  et  ses  souf¬ 
frances,  narre  la  vie  de  sa  vingt-quatrième 
année.  Il  est  d’une  lecture  prenante  et  renferme 
de  grandes  leçons  de  courage  persévérant,  de 
labeur  patient,  de  chrétienne  résignation  en  un 
mot  de  grande  vertu. 

C’est  plus  qu’un  livre  à  lire  :  c’est  un  livre  à 
méditer  et  il  peut  être  mis  en  toutes  les  mains. 
C’est  un  double  caractère  que  l’on  trouve  trop 
rarement,  hélas  !  dans  la  multitude  des  ouviages 
qui  s’impriment  chaque  jour.  J.  Renault. 

TWAIN  (Mark).  —  Plus  fort  que  Sherlock 
Holmès.  Traduit  par  François  de  Gail.  Pa¬ 
ris,  Société  du  Mercure  de  France.  1907. 
1  vol.  in-l 2  (18.7  X  12)  de  226  pages.  3.50 

(Collection  d'auteurs  étrangers.) 


Le  traducteur  a  réuni  dans  ce  volume  huit 
nouvelles  du  célèbre  Mark  Twain.  Toutes  s  éti- 
quétent  du  cachet  d’humour  qui  caractérise  leur 
auteur.  Encore  que  le  lecteur  français  puisse 
reprocher  parfois  à  ces  nouvelles  un  excès  d  in¬ 
vraisemblance,  on  trouve  grand  charme,  on  rit 
de  bon  cœur  souvent,  à  les  lire.  La  traduction 
est  d’ailleurs  excellente  car,  n’était  la  manière 
bien  connue  et  typique  de  Mark  Twain,  on 
oublierait  qu’on  lit  une  traduction. 

Ce  livre  peut  être  lu  par  tout  le  monde. 

J.  Renault. 

VIBERT  (Paul  Théodore).  —  Pour  lire  en 
Ballon.  Nouvelles  sentiments.  Nos  frères 
inférieurs.  Les  maladies  pour  rire.  Pans , 
Berger-Levrault  et  Cie,  1907.  1  vol.  grand 
in-12  (19.3  X  12)  de  xvi-630)  pages.  3.50 
(Nouvelles  philosophiques .) 

VOOS  DE  GHISTELLES  (George).  —  A  travers 

le  prisme.  Roman.  Paris ,  Louis  lheuveny , 

1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  11.8)  de  172  pages. 

3.50 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


SIEVERS  (Dr  Wilhelm).—  Allgemeine  Lfin- 
derkunde.  Kleine  Ausgabe.  Erster  Band. 
Mit  19  Textkarten,  16  Profllen  im  Text, 
12  Kartenbeilagen  und  15  Tafeln  in  Holz- 
sclmitt,  Atzung  und  Farbendruck .Leipzig 
et  Vienne,  Bibliographischs  Institut ,  1907. 
1  vol.  grand  in-8°  (26  X  18.7)  de  vm-496 
pages.  Relié  toile.  12.50 


NERGAL  (J.-M.).  —  Evolution  des  mondes 

suivi  de  l’histoire  des  progrès  de  l’astro¬ 
nomie.  Paris,  Schleicher  frères, s.  d.(1907 ). 
1  vol.  grand  in-12  (20.5  X  12.8)  de  164  pages. 

1.50 

(. Encyclopédie  d’ enseignement  populaire 
supérieur . 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  — -  HYGIENE 


Annuaire  des  eaux  minérales  1907  Stations 
climatiques  et  sanatoriums  de  la  France 
et  de  l’étranger.  Par  le  Dr  G.  Morice.  Paris, 
Maloine,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  (16.3 
X  10.7)  de  346  pages.  150 

La  nouvelle  édition  1907  de  V Annuaire  des 
Eaux  minérales  contient  : 


lo  Une  étude  très  complète  et  très  précise  sur 
la  Législation  des  Eaux  minérales  eu  France, 
aux  Colonies  et  à  l’Etranger  ;  —  2°  Les  rensei¬ 
gnements  généraux  sur  le  service  et  le  fonction¬ 
nement  administratif  des  Eaux  minérales  au 
Ministère  de  l’Intérieur,  à  Paris  ;  3°  La  liste 
du  personnel  chargé  de  ce  service  ;  celle  des 
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membres  du  Comité  consultatif  d’hygiène,  Com¬ 
mission  permanente  des  stations  hydrominérales 
et  climaiiques,  de  la  Commission  des  eaux  miné¬ 
rales  à  l’Académie  de  médecine,  etc.  ;  —  4°  La 
liste  des  hôpitaux  thermaux  militaires;  —  5°  Les 
listes  des  médecins  des  stations  hydrominérales 
et  climatiques  de  la  France  (listes  par  stations 
et  liste  d’ensemble  par  ordre  alphabétique)  ;  — 
C°  La  liste  des  membres  de  la  Société  d’hydro¬ 
logie  médicale  de  Paris  et  du  Syndicat  général 
des  médecins  des  stations  balnéaires  et  sani¬ 
taires  de  France  ;  —  7°  Quelques  indications 
sommaires  sur  l’œuvre  des  Voyages  d’études 
médicales  aux  Eaux  minérales; — 8°  La  nomen¬ 
clature  générale  des  stations  hydrominérales  de 
la  France  et  des  colonies  françaises;  —  9°  Le 
mémento  de  leurs  principales  indications  théra¬ 
peutiques  ;  —  10°  La  nomenclature  des  stations 
climatiques  et  sanatoriums  de  la  France  et  des 
colonies  françaises; —  11°  La  nomenclature 
générale  des  sanatoriums  populaires  et  payants, 
maisons  de  cure  et  de  convalescence,  dispen¬ 
saires,  colonies  de  vacances,  hôpitaux  marins, 
thermaux,  jardins  ouvriers,  etc.  ;  —  12°  La 
liste  des  principaux  établissements  hydrothéra¬ 
piques  de  Paris  et  des  départements. 

En  ce  qui  concerne  l’étranger,  l’Annuaire  des 
Eaux  minérales  passe  successivement  en  revue  : 
a)  Les  stations  hydrominérales,  avec  toutes  leurs 
subdivisions  ;  -—  6)  Les  stations  climatiques  et 
sanatoriums  les  plus  connus.  (Cette  partie  sera 
complétée  au  fur  et  à  mesure  des  renseignements 
reçus.) 

Enrin,  un  index  alphabétique  de  toutes  les 
stations  et  une  table  méthodique  des  matières 
ferment  ce  petit  volume.  R.  B. 

BARADUC  (Dr  Hipp).  —  La  force  curative  à 
Lourdes  et  la  psychologie  du  miracle.  Paris , 
BloucL  et  Oe.  1907.  In-12  (18.8  X  12.3)  de 
42  pages.  1  » 

BOULOUIVilÉ  (Dr  P.).  —  Artério-sclérose  et 
arthritisme.  Avec  6  figures  dans  le  texte. 
Paris ,  F.  de  Rudeval ,  1907.  1  vol.  in -8° 
(22.7  X  14.2)  de  152  pages.  3  » 

( Clinique  de  Vittel .) 

BUTTE  (Dr  Lucien).  —  Formulaire  pratique 


de  thérapeutique  des  maladies  cutanées  et  véné. 
riennes.  Paris ,  F.  R.  de  Rudeval ,  1907 . 
1  vol.  in-18  (16.3  X  11)  de  ir  636  pages. 
Relié  toile.  q  „ 

REDARD  (P.).  —  Précis  de  technique  ortho¬ 
pédique.  Avec  492  figures  dans  le  texte. 
Paris,  F.  R.  de  Rudeval,  1907 .  1  vol.  in-12 
(18.4  X  13)  de  n-592  pages.  Relié  toile.  12  » 

Dans  son  Précis  de  Technique  Orthopédique, 
le  Dr  Rédard  décrit,  avec  détails,  minutie,  pré¬ 
cision,  la  technique  des  divers  bandages  des 
appareils ,  des  opérations  orthopédiques. 

Il  indique  surtout  les  appareils  et  les  opéra¬ 
tions  de  choix,  ceux  qu’il  a  soumis  à  son  expé¬ 
rience,  ceux  qui  sont  les  plus  simples,  les  plus 
efficaces. 

Il  donne  des  notions  très  détaillées  de  tech¬ 
nique  d'exécution  facile,  qui  peuvent  être  facile¬ 
ment  utilisées  par  tous  les  médecins  appelés  a 
traiter  des  cas  de  chirurgie  orthopédique  cou¬ 
rante  :  coxalgie,  mal  de  Pott,  torticolis,  pied 
bot,  scoliose,  etc. 

De  très  nombreuses  figures,  la  plupart  iné¬ 
dites,  rendent  claires  les  descriptions  techniques. 

La  Première  partie  traite  de  la  technique 
générale  des  traitements  orthopédiques ,  c’est- 
à-dire  de  la  technique  pure  ( appareils ,  ban¬ 
dages,  machines  orthopédiques ,  opérations ,  chi¬ 
rurgicales,  sanglantes  ou  non  sanglantes ,  gym¬ 
nastique  active  ou  passive ,  mécanothérapie , 
massage ,  électricité). 

La  Deuxième  partie  ( Technique  spéciale )  ré¬ 
sume  le  traitement  des  difformités  spéciales  Le 
chirurgien  est  guidé  dans  le  choix  des  méthodes, 
des  appareils,  des  opérations  qui  conviennent 
dans  les  divers  cas. 

Le  Précis  du  D1*  Redard,  très  résumé  et 
cependant  très  complet,  doit  trouver  bon  accueil, 
non  seulement  auprès  des  orthopédistes,  mais 

encore  auprès  des  étudiants  et  des  praticiens. 

R.  A.  D. 

SOLLER  (Charles)  et  GASTINE  (Louis). - 

Défends  ta  peou  contre  ton  médecin.  Paris , 

J.  Roques ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  11.8)  de 
420  pages.  '  3.50 
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ADHÉMAR  (R.  d’).  —  Les  équations  aux  déri¬ 
vées  partielles  à  caractéristiques  réelles.  Paris , 
Gauthier -  Villars,s.  d .  (1907).  Grand  in-12 
(20  X  13.3)  de  86  pages.  Cartonné.  2  » 

( Scientia ,  n°  29.) 

Les  volumes  «  Scientia.  »  sont  appelés  à  une 
très  grande  diffusion  :  on  y  rencontre,  en  effet, 
les  théories  les  plus  intéressantes  traitées  par 
les  plus  grands  savants  français. 

C’est  pourquoi  ces  livres  non  seulement  con¬ 
viennent  fort  bien  pour  ceux  qui  désirent  se 
tenir  au  courant  des  questions  modernes,  mais 
de  plus  ce  sont  d’excellents  ouvrages  pour  ceux 
qui  veulent  approfondir  leurs  études. 

•  R.  Capart. 

CIRER*  (R.),  S.  J.  —  Notice  sur  l’Observa¬ 
toire  et  sur  quelques  observations^  l’éclipse 
du  30  août  1995  Edition  française.  Traduc¬ 
tion  par  leP.E.  Merveille,  S.  J.  Barcelone , 
Gust.  Güi,  1906.  ln-4®  (29.7  X  22.2)  de  60 
pages ,  avec  des  photogravures  et  12 

planches  hors  texte.  4  » 

( Mémoires  de  V Observatoire  de  lÈbre.  Sis 
à  Roque  las,  n°  L.) 

FESQUET  (Émile).  —  Cours  pratique  élé¬ 
mentaire  d’électricité  industrielle.  Avec  41  pro¬ 
blèmes  types  et  186  ligures.  Paris,  Henry 
Paulin  et  Ci<?,1907.  1  vol.  grand  in-8 
(25  X  16.4)  de  vm-242  pages.  6  » 

Ce  livre  est  la  reproduction  des  leçons  profes¬ 
sées  chaque  ahnée  par  l’auleur,  depuis  1900, 
devant  un  auditoire  composé  en  majeure  partie 
de  mécaniciens  et  d’ouvriers  électriciens.  Aussi 
la  partie  théorique  a-t  elle  été  forcément  réduite 
au  strict  minimum  et,  pour  la  comprendre,  le 
lecteur  n’a  besoin  que  de  posséder  les  éléments 
du  calcul  élémentaire  enseignés  dans  les  écoles 
primaires.  Malgré  cela,  l’ouvrage  de  M.  Fesquet 
n’est  pas  un  livre  de  vulgarisation  scientifique  ; 
il  contient  ce  que  doit  savoir  le  contremaître  et 


même  tout  bon  ouvrier  électricien  ;  il  répond 
en  outre  aux  programmes  des  nombreux  exa¬ 
mens  et  concours,  qui  exigent  aujourd’hui  la 
connaissance  des  éléments  d’électricité  indus¬ 
trielle. 

La  partie  qui  a  trait  aux  courants  alternatifs 
mono  et  polyphasés  est,  malgré  la  difficulté  du 
sujet,  traitée  d’une  façon  particulièrement  simple. 

Nous  sommes  persuadés  que  ce  livre  rendra 
beaucoup  de  services  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l’électricité.  H.  P.  P. 

NICOLAS  (E.).  —  Vingt  leçons  pratiques  sur 
les  courants  alternatifs.  Avec  30  problèmes 
types  et  222  figures.  Paris ,  Henry  Paulin 
et  Cie,  1907.  1  vol.  grand  in-8  (25  X  16.2) 
de  210  pages.  5  ” 

Des  principes  clairement  exposés,  de  schémas 
simples,  un  enchaînement  logique  des  faits, 
voilà  ce  qui  permet  d’entreprendre  l’étude  des 
phénomènes  alternatifs  à  ceux  qui  n’ont  point  à, 
leur  disposition  le  puissant  levier  de  mathéma¬ 
tiques  supérieures.  % 

Plusieurs  auteurs  sont  arrivés  à  ce  but  avant 
M.  Nicolas,  mais  ce  dernier  a  le  mérite  d’avoir 
fait  ressortir,  dès  le  début  de  son  livre,  le  côté 
pratique  de  ces  etudes  réputées  si  difficiles  jus¬ 
tifiant  par  là,  toute  la  peine  qu’il  y  a  à  les  entre¬ 
prendre. 

Autre  mérite  encore,  l’auteur  n’a  pas  oublié 
un  seul  instant  à  qu«l  genre  de  lecteur  il  s’a¬ 
dresse  :  contremaîtres  et  monteurs,  élèves  des 
écoles  industrielles  et  professionnelles  et  novices 
dans  la  science  électrotechnique. 

En  résumé,  quiconque  fait  ses  premiers  pas 
dans  l’étude  des  courants  alternatifs  trouvera 
en  M.  Nicolas  un  guide  sûr,  qui  les  mènera 
toujours  droit  au  but  Exprimons  le  vœu  que 
dans  la  prochaine  édition  de  ce  livre  si  pratique 
—  édition  qui  certainement  ne  tardera  pas  à 
paraître  —  l’auteur  apportera  de  légères  correc¬ 
tions  au  texte  ou  l'on  rencontre  quelques  légères 
erreurs.  G.  Capart. 
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TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BRUNSWICK  (E.-Jj  et  ALIAMET  (M.).  -  Con- 
struction  des  induits  à  courant  continu.  L  ar¬ 
bre  et  ses  tourillons.  Paris ,  Gauthier  - 
M  Mars  ;  Paris,  Masson  et  O.  d.  (1907). 
1  vol.  in-12  (19.3  X  1 1.8)  de  172  pages.  2.50 
(Encyclopédie  scientifique  dts  Aide-Mémoire. 
Section  de  V ingénieur .) 

Ce  quatrième  Volume,  que  font  paraître  les 
Auteurs  clans  l’ Encyclopédie  des  Aide- Mémoire 
Léauté ,  traite  très  complètement  du  calcul  de 
l’arbre  et  de  la  mise  en  place  de  l’induit  sur  cet 
organe. 

Comme  application  des  nombreux  calculs  relatifs 
aux  arbres,  on  trouve  dans  ce  Livre  des  exemples 
numériques  se  rapportant  à  trois  arbres  exécutés, 
dont  un  pour  dynamo  à  grande  vitesse  angulaire 
actionnée  par  turbine  à  vapeur.  Ces  exemples  mon¬ 
trent  clairement  la  manière  de  diriger  les  calculs 
et  d’appliquer  les  formules.  Un  très  intéressant 
Chapitre  traite  du  montage  de  l’induit  sur  l’arbre 
par  le  procédé  du  forcement  à  la  presse. 

G.  V.  M. 

GUARIM  (Émile).  —  Le  coât  de  la  force  mo¬ 
trice.  L’homme,  le  cheval,  le  bœuf,  le  mo¬ 
teur  électrique.  Le  labourage  électrique. 
La  force  motrice  au  Pérou  et  à  Lima.  Pa¬ 
ris,  H.  Duncd  et  E.  Pinat ,  s  d.  1907.  In-8° 
(24.2  X  16)  de  24  pages.  2  « 

M.  Guarini,  après  avoir  comparé  le  coût  de  la 
force  motrice  produite  par  l’homme,  le  cheval,  le 
bœuf  et  le  moteur  électrique,  s’occupe  spéciale¬ 
ment  des  applications  à  en  faire  en  pays  neuf,  tel 
que  le  Pérou. 

Le  labourage  est  ensuite  particulièrement  étudié 
par  1  auteur,  qui  conclut  en  faveur  du  labourage 
électrique  ;  de  nombreux  détails  sur  les  charrues 
électriques,  les  voitures  motrices,  etc.,  avec  dessins 
explicatifs, complètent  heureusement  cette  curieuse 
monographie  d’un  intérêt  réellement  pratique. 

H.  E. 

GUARINI  (Émile).  —  Les  forces  hydrauliques 

et  les  applications  électriques  au  Pérou. 
Mon  voyage  au  sud  du  pays.P«rf^,  H.  Du- 


nod  et  E.  Pinat,  s.  d.  (1907).  In-8ü  (24.4 
X  16)  de  24  pages.  2  » 

M.  Em.  Guarini,  dans  cette  brochure,  raconte 
son  voyage  au  sud  du  Pérou,  à  Mollendo,  Tambo, 
Arequipa  et  au  lac  Titicaca.  11  étudie  spécialement 
les  forces  hydrauliques  dont  dispose  la  région  par¬ 
courue  et  leur  utilisation  au  moyen  de  l’électricité. 
De  nembreux  dessins,  des  exemples  d’applicatioD, 
avec  calculs  à  l’appui,  permettent  de  se  rendre 
compte  ries  grandes  ressources  du  Pérou  et  des 
moyens  de  les  utiliser  économiquement.  L’utilisa¬ 
tion  possible  du  lac  Titicaca  est  la  partie  la  plus 
importante  de  ce  travail  intéressant.  H.  E. 

PARAF  (J.).  —  Commufatrices  et  transforma¬ 
teurs  électriques  tournants.  Paris,  Gauthier- 
Yillars  ;  Paris ,  Masson  et  O,  ,9.  d.  (1907 L 
1  vol.  in-12  (19.3  X  1 1  8) de  196  pages.  2.50 

Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire. 

Section  de  l'ingénieur.) 

Cet  ouvrage,  qui  constitue  une  monographie 
assez  détaillée  de  la  commutatrice,  est  appelé  à 
fournir  tant  aux  constructeurs  qu'aux  exploitants 
l’ensemble  des  notions  théoriques  et  pratiques  rela¬ 
tives  à  cette  intéressante  et  importante  machine 
transformatrice  Dans  les  différents  chapitres,  l’au¬ 
teur  traite  successivement  des  conditions  et  des 
particularités  de  fonctionnement  des  commuta- 
trices,  de  leur  montage,  mise  en  marche  et  asso¬ 
ciation,  de  leur  étude  expérimentale,  de  leur  calcul 
et  de  leur  construction.  11  signale  également  les 
utilisations  diverses  auxquelles  se  prêtent  ces  con¬ 
vertisseurs,  qui  permettent  de  réaliser,  sous  la 
forme  la  plus  simple,  la  liaison  entre  un  réseau  à 
courant  continu  et  un  réseau  à  courants  alternatifs. 

Le  dernier  chapitre  du  volume  est  consacré  aux 
transformateurs  tournants  autres  que  les  commu- 
tatrices,  et  décrit,  en  examinant  leurs  avantages 
et  leurs  défauts  comparés,  les  groupes  moteur, 
générateur,  les  permutatrices,  les  redresseurs,  etc. 

R.  B. 

SOULIER  (Alfred).  —  Traité  de  galvano¬ 
plastie.  Sources  de  courant.  Préparation 
des  pièces. Cui vrage.  N ickelage.  Argenture. 
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Dorure.  Reproduction  des  objets.  Mou¬ 
lages.  Recettes  pratiques.  Paris,  Garnier 
frères ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  x  11.8)  de 
viii-184  pages.  2  ” 

Cet  ouvrage  destiné  aux  amateurs  et  aux  prati¬ 
ciens  permettra  dans  le  laboratoire  aussi  bien  que 
dans  l'usine  la  plus  modeste  d’obtenir  des  résultats 
immédiats. 

La  galvanoplastie  rend  aujourd’hui  dans  1  indus¬ 
trie  de  très  grands  services  et,  pour  no  parler  que 
du  nickelage.  du  cuivrage  et  de  l  argenture,  tout 


le  monde  connaît  le  bel  aspect  que  possèdent  les 
objets  ainsi  recouverts. 

D’un  autre  côté,  la  reproduction  des  objets  d’art 
d'un  grand  prix  est  souvent  à  un  seul  exemplaire 
trouve  dans  la  galvanoplastie  un  précieux  auxi¬ 
liaire  dont  tous  les  lecteurs  un  peu  adroits  du 
Traité  de  galvanoplastie  de  M.  Alfred  Soulier  pour¬ 
ront  tirer  parti.  Cet  ouvrage  contient,  outre  les 
tours  de  main  indispensables,  un  grand  nombre  de 
recettes  pratiques  qui  seront  vite  appréciées. 

G.  F.  E. 


SPORTS  —  JEUX 


GUERMONPREZ  (Fr.).  —  Gymnastique  respi¬ 
ratoire  pendant  les  mouvements  avec  220 
figures  dans  le  texte.  Paris ,  J.  Bousset, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  12)  de  472  pages. 

5  » 

L’auteur  publie  un  ouvrage  scientifique  et  pra¬ 
tique  dont  le  mérite  est  grand.  Nous  ne  pourrions 
assez  en  préconiser  la  lecture. 

Espérons  que  les  résultats  prodigieux,  constatés 
même  chez  des  êtres  chétifs  en  un  temps  relative¬ 
ment  court,  grâce  â  l’application  constante  des 
principes  de  la  saine  et  rationnelle  gymnastique 
suédoise,  amèneront  les  autorités  de  l’enseigne¬ 
ment  à  modifier  les  programmes  dans  les  écoles  et, 
à  ne  plus  devoir  faire  la  triste  constation  d'une 
éducation  physique  reléguée  au  dernier  plan. 


Salon  (Le)  de  Paris  1906.  Paris ,  Société  de 
publications  automobiles  1907.  l  vol.  in-4° 
(35  X  25)  d’environ  150  pages.  3.50 

[Les  progrès  de  l’automobile  1907. 3e  année.) 

Le  Salon  de  Pai'is  fait  connaître  très  complète¬ 
ment  les  produits  et  les  inventions  récentes  d’im¬ 
portantes  usines.  Les  progrès  incessants  que  réalisé 
cette  industrie  inlassable  doivent  lui  assurer  un 
brillant  avenir.  Le  Salon  de  Paris  expose  entre 
autres  choses  intéressantes  des  applications  de 
l’automobilisme  â  la  navigation  et  aux  transports 

■p 

commerciaux.  ’ 


R. 


BEAUX  ARTS  —  MUSIQUE 


Annuaire  général  et  international  de  la  photo¬ 
graphie  Illustré  par  l’héliogravure,  la  simi¬ 
ligravure  et  la  photocollographie.  Sous  la 
direction  de  Roger  Aubry.  16e  année,  1907. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  Cie,  1907.  1  vol. 
grand  in-8°  (24.8  X  17)  de  504-228  pages. 
Relié  toile.  6  " 

Instructif  et  attrayant,  cet  ouvrage  traite  avec 
énormément  d’exactitude  et  de  soins,  les  chapitres 


les  plus  divers,  relatifs  à  la  photographie.  Les 
progrès  réalisés  dépassent  toute  attente  ;  un  sen¬ 
timent  d’admiration  nous  anime  devant  les  pré- 
cieuses  applications  scientifiques,  artistiques  et 
industrielles,  qui,  chaque  jour,  se  succèdent  sans 
arrêt  pour  le  plus  grand  bien  de  la  Science  et  de 
l'Art.’  R-  B- 

GURLITT  (Cornélius).  —  Historische  Stîidt- 
bilder.  Band  IX  :  Lüttich.  Berlin ,  Ernst 
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Wasmuth  A.  G.  1906.  1  album  in  piano 
(49.5  X  33)  de  30  pages  et  de  29  planches. 
Cartonné. 

RITTER  (William).  —  Smetana.  Paris ,  Fé¬ 
lix  Alcan,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (20.2  X  13.2) 
de  244  pages.  3.50 

( Les  maîtres  de  ta  musique.) 

La  renaissance  de  la  nationalité  tchèque  au 
xixe  siècle  est  un  des  faits  les  plus  surprenants 
qu’ait  enregistrés  l’histoire  moderne.  Smetana 
(1824-1884)  a  été  le  chantre  inspiré,  enthousiaste 
de  cette  résurrection  :  il  a  rendu  â  la  Bohème, 
dont  les  artistes  jusqu’alors  se  dispersaient  dans 
les  pays  voisins,  sa  conscience  et  son  autonomie 


ENSEIGNEMENT 

BLINK  (Dr  H.).  Eerste  beginselen  der  wisen 
natuurkundige  aardrijkskunde.  Een  leiddraad 
bij  het  onderwÿs,  met  vragen  en  opgaven 
tôt  oefeningen  en  repetitie.  2e  geheel  her- 
ziene  druk.  Met  64  platen  en  14  kaarlen 
in  afzonderlijken  atlas.  Groningen ,  P. 
Noordhoff, ,  1907  1  boekd.  in-8°  (21  x  14.8) 
van  168  bladz.  met  atlas.  3  » 

BRUINS  (F.).  —  Üriemaal  den  aardbol  om  ! 

Tôt  één  leerkring  voor  voortgezet  onder¬ 
wÿs  omgewerkt  door  S.-C.  Bruins  en  J. -A. 
Bruins.  I  Nederland  met  algemeen  over- 
zicht  van  de  Aarde  en  van  Europa.  Zeven- 
tiende  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff, 
1907.  1  boekd.  in-S°  post  (19.4  X  14.8)  van 
264  bladz.  1.65 

Je  ne  vais  pas  perdre  le  temps  à  faire  un  éloge 
prolixe  d’un  ouvrage  qui  arrive  â  sa  dix-septième 
édition.  Ce  fait  tient  lieu  de  toute  louange.  Mais  ce 
qu’il  faut  signaler,  c’est  que  l’œuvre  a  subi  d’im¬ 
portantes  retouches  et  se  distingue  notablement  du 
tirage  précédent. 

On  dira  peut-être  que  ce  manuel  est  sans  grande 
utilité  pour  nous,  qui  ne  pouvons  accorder  une 
telle  importance  à  la  géographie  de  la  Hollande  ; 
c’est  vrai.  Toutefois,  les  professeurs  qui  doivent 
chez  nous,  en  tout  ou  en  partie,  donner  la  leçon 


musicales,  et  fondé  une  école  tchèque  aujourd'hui 
bien  vivante  et  indépendante.  Pourtant,  Smetana 
fut,  de  son  vivant,  méconnu  par  ses  compatriotes 
dont  la  méfiance  et  l’ingratitude  empoisonnèrent 
sa  vie,  aggravant  les  souffrances  que  lui  causèrent 
la  surdité  et  une  maladie  nerveuse.  C’est  l’histoire 
tragique  et  admirable  que  raconte  le  Smeta?ia  de 
M.  William  Ritter,  publié  par  la  librairie  Félix 
Alcan  dans  la  brillante  collection  des  Maîtres  de 
la  musique.  Cet  ouvrage,  le  premier  en  français 
consacré  au  fondateur  désormais  immortel  de  la 
musique  tchèqne,  ne  sera  pas  lu  seulement  avec 
fruit  par  les  amateurs  de  musique  :  il  ajoute  une 
page  capitale  à  un  chapitre  essentiel  de  l’histoire 
d’Europe  au  xixe  siècle. 


—  ÉDUCATION 

de  géographie  en  flamand,  en  néerlandais,  y  puise¬ 
raient  non  seulement  la  nomenclature  de  leur 
branche,  mais  aussi  des  renseignements  nombreux 
et  précis  d’ordre  scientifique.  C.  Caeymaex. 

BUNINGH  (B. -A.).  —  Wdrter,  Sprichwijrter  und 
Redensarien  fürden  angehenden  Kaufmann. 
Groningen ,  P.  Noordhoff \  1907.  1  boekd. 
in*8°  post  (19.7  X  14)  van  124  bladz.  1.35 

de  GEIMCÉ  (Comtesse).  —  Savoir-vivre  et 

usages  mondains  en  famille  et  en  société. 
Paris ,  Bibliothèque  des  ouvrages  pra¬ 
tiques ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.7  X  12) 
de  IV- 192  pages.  3.50 

DE  LOOZE  (C.-A.).  —  Uitgewerke  scheikun- 
dige  vraagstukken.  Groningen ,  P.  Noordhoff. , 
1907  1  boekd.  in-8°  (22.7  X  15.2)  van  74 
bladz.  i.80 

DE  VRIES  (L.).  —  Nieuw  opstellenboek.  Stÿl- 
oefeningen  voor  kweek-normaal-  en  hoo- 
gere  burgerscholen.  Groningen,  P.  Noord¬ 
hoff,  1907.  I  boekd.  in-8°  post  (21  X  14.8) 
van  168  bladz.  2  » 

DE  VRIES  (L.).  —  Ons  opstellenboek.  Stijl- 
oefeningen  voor  kweek-,  normaal-  en  hoo- 
gere  burgerscholen.  4e  verbeterde  druk. 
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Groningen,  P.  Noordhoff \  1907 .  1  boekd. 
in-8°  post  (20.8  X  15)  van  114  bladz.  1.05 

Ces  exercices  de  style  sont  la  suite  logique  et 
graduée  de  Ons  Opstellenbnek ,  recommandé  déjà 
dans  cette  revue.  C’est  l’explication  grammaticale, 
lexicologique,  de  24  morceaux  de  prose  et  de  poé¬ 
sie  ,  l’analyse  ainsi  faite  doit  mener  à  une  para¬ 
phrase  de  ces  pièces  ou  à  une  composition  de 
même  genre.  A  la  fin  du  volume  il  y  a  une  série 
de  canevas  (descriptions,  narrations,  amplifications) 
assez  variés,  et  de  sujets  de  compositions  libres. 

C.  Caeymaex. 

ENKLAAR  (Dr  J.-E.)  en  ENKLAAR  (Dr  C.-J.). 
— Grondbeginselen  der  chemie.  lsle  deel  :  Anor- 
ganische  chemie.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff,  1907.  1  boekd.  in-8  (23  X  15.)  van  vm- 
180  bladz.  4.50 

FRISIUS.— Leidraad  bij  de  studie  der  letter- 
kunde  voor  de  hoofdacte.  II.  Hooft.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff ,  1907.  1  boekd.  in- 8° 
(23.2  X  15.2)  van  98  bladz.  2  » 

Le  titre  indique  la  nature,  le  but  et  la  portée  de 
ce  cahier.  Fait  sur  le  même  plan  que  Vondcl,  Hooft 
rendra  aux  intéressés  les  mêmes  services. 

A  feuilleter  ces  pages,  on  est  tout  surpris  de 
trouver  dans  la  même  personnalité  de  Hooft  un 
poète  érotique  et  un  grave  historien.  Ce  contraste 
frappant  suggère  aussitôt  la  réflexion,  que  si  Hooft 
est  le  Tacite  de  la  Neerlande,  il  en  tst  aussi  le 
Tibulle  ou  le  Properce.  Si  peu  qu’on  admire  l’in¬ 
spiration  de  ces  poèmes,  on  doit  combler  d  éloges 
le  prosateur  qui  trace  comme  au  burin  les  fasios 
rie  son  peuple.  G*  Caeymaex. 

GRAVELAAR  (N.  L.-W.-A.)  -  Leerboek  der 
rekenkunde.  Tweede  deel.  verbeterde 
druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff \  1907. 
1  boekd.  groot  in-8°  (24  x  16.2)  van  176 
bladz. 

JESPERSEN  (Otto)  en  SARAUW  (Chr.)  — 
Engelsch  voor  eerstbeginnenden.  Voor  Neder- 
land  bewerkt  door  Marg.Mev boom. Ie  deel . 
2e  druk.  Met  vele  houtgravuren.  Gronin¬ 
gen,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in-8°  (21 
X  14.8)  van  140  bladz.  2/20 

JOU VIN  (B.).  —  Pour  être  heureuse.  Paris , 


Perrin  et  Oe,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12) 
de  184  pages.  2  ” 

KORS  (Dr  J.).  —  Beschrijvende  meetkunde. 

pte  deel,  4e  druk  herzien  door  O.  Postma. 
Groningen ,  P.  Noordhoff ,  1907.  In-8°  (25 
X  16.6)  van  56  bladz.  met  atlas.  3.25 

En  géométrie  descriptive  les  auteurs  ne  sont  pas 
encore  d’accord  sur  la  question  relative  à  la  sup¬ 
pression  de  la  ligne  de  terre  ;  suppression  du 
reste  adoptée  par  tous  les  grands  mathématiciens. 
En  effet  beaucoup  de  problèmes  (les  intersections 
de  plans  par  exemple)  peuvent  être  résolus  par 
des  constructions  beaucoup  plus  rapides  que  par 
l’emploi  dos  traces  qui  en  tout  cas  ne  peuvent 
jamais  être  plus  utiles  qu’une  frontale  ou  une  hori¬ 
zontale  quelconque. 

C’est  pourquoi  il  me  semble  que  l  auteur  a  eu 
tort  de  conserver  la  ligne  de  terre  dans  son 
ouvrage. 

Neanmoins  ce  livre  a  de  très  grands  mérites  :  le 
texte  en  particulier  est  on  ne  peut  plus  clair  ;  de 
plus  la  représentation  en  perspective  cavalière  de 
presque  tous  les  problèmes  à  côté  de  la  représen¬ 
tation  en  descriptive  facilitera  beaucoup  la  com¬ 
préhension  des  constructions  pour  les  débutants  à 
qui  ce  livre  est  destiné.  R.  Capart. 

MEYER  (Konrad  Ferdinand).  —  Novellen 
und  Erzahlungen.  Zwei  Novellen,  mit  einer 
Einleitung  und  erlàuternden  Bemerkun- 
gen  verse  h  en  von  M.  Eikelenboom.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in-8° 
post  (20  X  13.8)  van  viii-156  bladz.  1.90 

MUHLAN  (Dr  A.).  —  Frédéric  Mistral.  Sou¬ 
venirs  de  jeunesse.  Extraits  de  ses  «  Mé¬ 
moires  et  récits  ».  Für  das  ganze  deutsche 
Sprachgebiet  allein  berechtigte  Schulaus- 
gabe.  I.  Teil  :  Einleitung,  Text  und  Am- 
merkungen.  II.  Teil  :  Worterbuch.  Leip¬ 
zig,  Raimund  Gerhard ,  1907.  2  vol.  in-X2 
(17.6  X  12.2)  de  vm-112  et  38  pages.  2.40 
(Gerhards  Franzôsischc  Schulaus  g  ab  en,  n°  22). 

SARAUW  (Dr  Chr.).  —  Handleiding  bij  de 
studie  van  ’t  Duitsch  voor  eerstbeginnenden. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  In-8°  post 
(19.7  X  14.3)  van  80  bladz  1.15 

SCOTT  (Walter).  —  Invanhoe.  Edited  with 
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notes  by  J. -F.  Bense.  Groningen,  P .  Noord¬ 
hoff.  1907.  1  boekd.  in-8°  post  (21  X  14.7) 
van  xvi-292  bladz.  3.40 

( English  classics). 

SLIGO  0E  P0TH0NIER  (H. -P.).  —  Qu’est-ce 
que  cela  veut  dire?  Edimbourg,  Sands  et  C°, 
s.  d.  {1907).  1  vol.  in-18  (15.5  X  10)  de  xii- 
352  pages.  Relié  toile.  3  » 

S0RS/1ANI  (Dr  P.-V.)  en  VERSMEETEN  (Dr  P.). 
—  Grieksche  oefeningen.  Ie  deel  met  Vocabu- 
larium,  woordenlijsten  en  regels.  3e  druk. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1907.  2e  boekd. 
in-8°  (22.2  X  14.8)  van  134  en  66  bladz.  3.25 

SPRUYT  (H.-C).  —  Altes  und  Neues.  Deut- 
sches  Lesebuch  für  die  niederlàndisehen 
Schulen.  Erster  Teil.  Erste  Hàlfte.  4e  Auf- 
lage.  Revidiert  von  H.  Pol.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  1  vol.  in  8°  (22.3  X  14.8) 
de  136  pages.  1.70 

VALKHOFF  (J. -N.).  —  Erstes  deutsches  Lese¬ 
buch.  Neunte,  neu  durchgeschene  Auflage. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd. 
in-8°  post  (20  x  14)  van  1 12  bladz.  1  40 

VALKHOFF  (J. -N.).  —  The  young  teacher. 

Allereerst  engelsch  leesboekje.7de  herziene 
druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1907. 
Ie  boekd.  in-8°  post  (20.2  X  14)  van  128 
bladz.  1.40 

VAN  WAGENINGEN  (Jacobus).  —  Scaenica 
Romana.  Groningen,  P.  Noordhoff ',  1907. 
Petit  in-4°  (27.5  X  19.2)  de  68  pages. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Kern  van  de  meet- 
kunde.  5de  herziene  druk.  Met  102  fîguren. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd. 
in-8°  (21  X  14.8)  van  96  bladz.  1.15 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Kern  van  de  vlakke 
driehoeksmeting.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1907.  In-12  (19  X  14.2)  van  56  bladz.  1.15 


WISSELINK  (W.-H  ).  —  Rekenschool.  Oefe¬ 
ningen  voor  het  aanschouwelÿk,  uit  het 
hoofd  en  schriftelijk  rekenen.  Zevende 
stukje.  15de  verbeterde  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  groot  in-12 
(18.3  X  13.5)  van  52  bladz.  0.45 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Vraagstukken  bij  de 
«  Kern  der  vlakke  driehoeksmeting.  «  Gronin¬ 
gen,  P.  Noordhoff,  1907.  Groot  in-12  (19 
X  14)  van  52  bladz.  1.15 

ZOLA  (Émile).  —  Contes  choisis.  Précédés 
d’une  notice  littéraire  et  accompagné  de 
notes  explicatives,  par  E.-E.-B.  Lacomblé. 
3e  édition.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1907. 
1  vol.  in-18  (17.2  X  11)  de  14S  pages.  1.35 
(' Conteurs  modernes,  n°  4). 

Sans  vouloir  d’ancune  façon  faire  une  réclame 
à  l’auteur  de  ces  contes,  on  peut  beaucoup  louer 
dans  le  choix  fait  par  M.  Lacomblé. 

L'attaque  du  moulin  et  l’Inondation  sont  les 
pièces  capitales  de  ce  petit  recueil  et  sont  d'une 
lecteur  empoignante.  Le  Paradis  des  chats  n’est 
pas  sans  grâce. 

Dans  le  chômage  on  peut  blâmer  l’intention 
blasphématoire  qui  a  fait  écrire  ces  mots  :  «  Elle 
demanderait  qui  vous  met  au  monde  pour  que 
vous  avez  faim  »  et  «  pourquoi  donc  avons-nous 
faim.  »  Dans  l’Inondation  aussi  il  est  dit  :  «  Dieu 
n’était  pas  juste  ;  nous  ne  lui  avions  rien  fait  et  il 
nous  reprenait  tout.  »  Dans  ce  même  conte,  pour¬ 
quoi  cette  incitation  au  suicide  :  «  Si  j’avais  du 
courage...  je  me  jetterais  dans  la  Garonne  ?  » 

Dans  Comment  on  meurt  :  «  Morisseau  montre 
le  point  au  ciel.  Tous  les  temps  font  donc  crever 
le  pauvre  monde  !  » 

M.  Lacomblé  aurait  pu  relever  davantage  ce  pes¬ 
simisme  athée.  Il  appelle  d’ailleurs  Zola  :  «  Ce 
grand  pessimiste,  ce  peintre  morose  qui  s’est  plu 
à  représenter  sous  toutes  ses  formes  la  laideur,  la 
bassesse,  la  platitude  humaine.  »  Heureusement 
que  les  pages  de  ce  recueil  ne  se  ressentant  pas 
trop  de  ce  funeste  penchant  de  l’auteur, 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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DE  CÉEZ  (F.).  —  Courtes  lectures.  Paris , 
P.  Lethielleux ,  d.  {1907).  1  vol.  petit  in- 

12  (17.5  X (10.2)  de  316  pages.  2.50 

{Pour  nos  petits  enfants.) 

«  Courtes  lectures  »  est  un  livre  composé  pour 
les  enfants  de  sept  à  dix  ans.  Dans  un  plan  aussi 
complet  que  judicieux  l’auteur  suit  pas  à  pas  la 
marche  des  principaux  faits  de  l’Histoire  Sainte  et 
de  l’Évangile,  depuis  la  création  jusqu’à  la  vie  de 
quelques  Saints. 

Le  plan  est  vraiment  original,  car  ce  livre, 
rédigé  avec  autant  d’intelligence  que  de  charme, 
est  tout  un  code  de  la  religion  dédié  aux  petits 
enfants. 

De  chaque  récit  très  clair  une  leçon,  que  tout 
enfant  peut  comprendre,  est  déduite  ;  en  même 
temps  que  cours  succinct  d’histoire  religieuse,  ce 
petit  livre  est  donc  un  cours  de  morale  simple  et 
pratique. 

11  se  termine  par  une  explication  sur  la  manière 
d’entendre  la  messe  ;  cette  explication  lumineuse 
mettra  dans  l’intelligence  des  enfants  le  germe  de 
la  doctrine  qui  doit,  plus  tard,  se  développer,  dans 
l  ame  et  l’esprit  du  chrétien. 

Ce  livre  dénote,  chez  l’auteur,  une  connaissance 
profonde  de  l’àme  enfantine,  et  tout  nous  porte  à 
croire  qu’il  est  le  résultat  d’observations  person¬ 
nelles  prises  sur  le  vif.  C’est  un  livre  vécu  que  l  on 
ne  saurait  trop  recommander  aux  mères  de  famille  : 
beaucoup  remercieront  le  cœur  d’élite  qui  leur 
offre  un  si  précieux  appoint  pour  1  éducation  des 
jeunes  âmes  que  Dieu  leur  a  confiées.  D.  R.  C. 

LAURENT  (P.  Ch.).  —  L’aurore  de  l’éternité. 
Paris ,  R.  Haton,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in- 12 
(16.8  X  11)  de  xn-288  pages.  2.40 


Sans  parler  de  ses  autres  ouvrages,  nous  dirons 
que  le  Père  Ch.  Laurent  est  l’auteur  de  Nos  deuils 
et  nos  consolations  et  de  Le  soir  de  la  vie.  La 
trilogie  s’achève  avec  U  Aurore  de  l' Éternité. 

Pour  nous  servir  des  termes  mêmes  de  ses  supé¬ 
rieurs,  nous  dirons  aussi  que  l’écrivain  contribuera 
à  redresser  bien  des  idées  fausses,  à  dissiper  bien 
des  préjugés  regrettables,  à  projeter  dans  les  in¬ 
telligences  d’opportunes  clartés  sur  les  funérailles 
religieuses,  telles  que  l’Église  catholique  les  sou¬ 
haite  et  les  ordonne. 

La  douloureuse  question  du  «  rituel  de  la  mort, 
des  derniers  devoirs  »  est  traitée  avec  une  érudi¬ 
tion  de  bon  aloi  et  qui  plonge  dans  l’antiquité,  la 
liturgie,  le  folklore.  Un  souffle  de  poésie  embaume 
ce  sujet  un  peu  macabre,  au  point  que  d’aucuns 
trouveront  certaines  pages  trop  émaillées  de  fleurs 
de  style.  Toujours  est-il  que  l’auteur  se  fera  lire, 
car  son  livre  est  captivant,  et  la  lecture  en  sere 
salutaire.  Qu’il  nous  introduise  dan  s  la  maison  en 
deuil,  à  l’église  ou  au  cimetière,  partout  le  Père 
Laurent  nous  adresse  des  paroles  graves  et  nous 
invite  aux  réflexions  sérieuses.  11  explique  la  haute 
signification  des  cérémonies  religieuses,  condamne 
les  pratiques  matérialistes  qui  s’introduisent  dans 
la  société,  à  la  faveur  des  faiblesses  de  tant  de 
chrétiens. 

Lecture  utile,  instructive,  réconfortante,  en 
même  temps  qu’appel  à  la  fixité  dans  les  convic¬ 
tions  religieuses,  V Aurore  de  l  Éternité,  malgré 
quelques  inexactitudes  de  détail,  est  un  livre  qui 
paraît  à  son  heure,  et  dont  l’influence  devrait 
rayonner  par  delà  les  frontières  françaises. 

C.  Caeymaex. 
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Actes  sociaux.  Reims  (1906)  (*).  In-12  de  56 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Action  (L’)  populafre.  Reims  (1904).  In-12  de 
56  pages.  Trimensuel.  Par  an  :  8  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Africaine  (L’).  Revue  de  l’Afrique  latine,  et 
les  Actualités  diplomatiques  et  colo¬ 
niales  réunies.  Paris  (1895).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  •  1  ir.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris  (1891)  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  15 
de  chaque  mois. 

Albanîa.  Revue  albanaise.  Londres  (1896). 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad. Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  wapen-  ze- 
gelkunde,  enz.  ’s  Gravenhage  (1888).  In-4° 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alliance  (L’)  industrielle  Organe  de  l’Associa¬ 
tion  des  ingénieurs,  dessinateurs-méca¬ 
niciens  et  constructeurs  de  Belgique. 
Bruxelles  (1880).  In-folio  de  12  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  »> 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


(*)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l’année 
de  fondation. 


Alte  und  neue  Welt.  Einsiedeln  (1865).  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New-York. 
(Vol.  IN).  in-8°de250  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905).  In  8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr,  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  40  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  du  culte  de  Saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar-le-Duc  (1876).  In-12  de  40 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  no¬ 
vembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Pa¬ 
ris  (1905).  ln-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  dominicaines,  Paris  (1904).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  >» 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  et 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles. 
(1895).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


260 


Périodiques 


Annales  (Les)  de  la  jeunesse  catholique,  Paris 
(1881).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Bor- 

gerhout-Anvers.  (1885).  In-8°  de  20  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles 
(1852).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1895).  In-8°  de  150  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc. 
(1880).  In  8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bru¬ 
xelles  (1886).  In-8°  de  12  pages.  Trimes¬ 
triel.  Paran:16fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles  (1845).  In-8°  de  220  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annales  (The)  of  american  academy  of  politlcal 
and  social  science,  Philadelphie.  (Vol. 
XXVI).  Grand  in-8°  de  431  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  55  fr.  « 

Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Annonciateur  (L  ).  Revue  littéraire  de  com¬ 
bat,  Couillet.  (1907).  In-8°  de  16  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Antée.  Revue  de  littérature,  Bruges.  In-8° 
de  116  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  juin. 

Apôtre  (L’)  de  Marie.  Echo  des  œuvres  et  des 
missions  de  Marie.  In-8°  de  40  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  4  tr.  50 

Les  abonnements  partent  d’avril. 


Archiv  für  christliche  Kunst,  Ravensburg.  In-8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht.  Mainz. 
(vol.  85).  In-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880).  In-4®  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  * 
Union  postale  :  15  fr-  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  «lu  1er  janv. 

Automobile  -  Véloce ,  Bruxelles.  Hebdoma¬ 
daire.  ln-8°  de  28  pages. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles  (1895).  In  8°  de 
48  pages  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905).  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  interna¬ 
tional  des  archives  et  des  bibliothèques. 
Paris,  (1897).  In-8°  de  80  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,Leipzig.(1888). 

In  8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant.  Eekeren-Donk.  (1902). 
In -8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  francis¬ 
cain,  Malines.  (1875).  In-8°  de  48  pages. 
Illustré.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Boek  (Het),  Gand.  (1905).  In  4°  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Bollettino  dell’  officio  del  lavoro,  Rome.  (Vol. 
IV).  In-8°  de  152  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletijn  der  maatschappij  van  geschied*  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1895).  In-8o  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles  (1887).  In-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1893).  In-4o  de  56  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Mu¬ 
sée  belge,  Louvain.  (1896).  in-8o  de  52  à 
48  pages.  10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (1868).  In-8°  de  92 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  (1885).  In-8o  de  16  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1894).  In-4o  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  5  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871).  In-8o 
de  24  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  4  fr.  « 
Un  numéro  :  0  Ir.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905). 
In-8»  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  des  denrées  alimentaires, 

Bruxelles.  (1890).  In-8<>  de  80  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  4  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  belge  des  géomètres,  An¬ 
vers.  (1889).  In-8o  de  32  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  « 


Union  postale  :  8  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  ia  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1886).  In-8°  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  français  de  la  Société  internationale  de 
musique,  Paris.  (1905).  In-8°  de  116  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Lesabonnements  partent  du  1er janvier. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Paris.  (1900).  In-8°  de  24  pages.  8  numéros 
par  an.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (1876).  ln-8°  de  96  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  15  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint  Vincent  de  Paul, 

Paris.  (1850).  In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de 

l’Ecole  commerciale  et  consulaire  de 
l’Université  catholique  de  Louvain,  Bru¬ 
xelles.  (1900).  ln-8°  de  125  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Lesabonnements partentdu  lerjanvier. 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (1874).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  42  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860).  In-8° 
de  140  pages.  Mensuel. 
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Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur  (Le)  politique  et  littéraire,  Paris.  (1906). 
In-8°  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Century  (The)  lllustrated  magazine,  New-York. 
(1870).  In-8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier- 

Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation. 
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Revue  des  éleveurs,  Bruxelles.  (1882). 
In-4°  de  24  à  52  pages.  Hebdomadaire 
illustré.  .  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905).  In*8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 
F  Un  numéro  :  0  tr.  50 

Les  abonnements  partent  du  Ie'  avril 


Chronique  immobilière  et  financière.  Organe 
impartial  des  intérêts  généraux  du  pays, 
Bruxelles.  (1901).  ln-plano  de  4  pages  Bi- 
hebdomadoire.  Par  an:  4  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880).  ïn-8«  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels 
des  Flandres,  Gand.  (1906).  In-folio  de  8 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894).  In  8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie, 
histoire,  politique,  littérature,  sciences 
et  beaux-arts,  Paris.  (1829).  In  8°  de  200 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  55  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1891). 
In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 


Dietsche  warande  en  Belfort, Antwerpen  .(1906). 
In  8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Droit  (Leï  d’auteur,  Berne.  (1888).  In-4°  de  12 
pages.'  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Durendal.  Revue  catholique  (l’art  et  de  lit¬ 
térature,  Bruxelles.  (1893).  In  8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Union  postale  :  12  fr.  * 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


École  (L’)  et  la  famille,  Fontaine-sur-Saône 
(Rhône).  (1876).  In-8°  de  24  pages.  Bimen- 
sue]  Par  an  :  6  fr.  » 

Avec  supplément  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


École  (L’)  française.  Revue  méthodique  de 
l’enseignement,  Paris.  (1890).  In-8°  de  24 
pages,  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 


École  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880).  In-4»  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Éducation  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue 
nationale  pour  la  vulgarisation  des 
sciences  pratiques,  pédagogiques  et  so¬ 
ciologiques  dans  les  familles,  Bruxelles. 
(1900).  in-8°  de  60  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  0  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875).  In  8°  de  20 
pages.  Hebdomadaire. 


Les  abonnements 
chaque  trimestre. 


Par  an  :  18  fr.  » 
partent  du  1er  de 


Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 


Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878).  In-8° 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1895).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 


Deutsches  Kolonialblatt, Berlin. (1880).  In  8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  Il  fr.  » 

Un  numéro  :  j  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  d’octobre. 


ipana  y  America,  Madrid.  (1905).  In*8°  de  80 
pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  jan  vier. 
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Études,  Paris.  (1856).In-8°  142  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partant  des  5janvier 
et  5  juillet. 

Études  trançiscaines,  Couvin.  (1900).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1875). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  toutes 
dates. 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris.  (1898).  In  4°  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de 
chaque  trimestre. 

France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887).  In  4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Fureteur  (Le)  Revue  des  nouveautés  pres- 
sophiliques  belges,  Bruxelles. (1904))  ln-8° 
de  4  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1853).  In*4°  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896). 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Giornale  délia  libreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan. (1887). Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904).  In-8°de 
176  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 


Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de 
la  musique  et  des  théâtres,  Bruxelles. 
(1855).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone  (1901).  In-8°  de  100 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique.  Revue  illustrée 
d’archéologie  et  d’anthropologie  préhis¬ 
toriques.  Paris.  (1903).  In-8°  de  32  pages. 
Mensuel.  Par  an:  11  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906). 
In-8°  de  134  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Un  numéro  :  l  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’).  Revue  scientifique,  indus¬ 
trielle  et  financière.  Bruxelles.  (1888). 
In-4°  de  32  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Union  postale  :  25  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr. 

Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  offi¬ 
cielle  du  Collège  national  des  Ingénieurs 
des  chemins  de  fer  italiens.  Rome.  (1904). 
In-4°  de  36  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Intermédiaire  (L’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.(1864).In-8°de28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  « 

Les  abonnements  partent  du  Ie1'  de 
chaque  trimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  In-8° 
de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les)  illustrées,  Paris.  (1900).  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
[.es  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’é* 
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tudes  belgo-japonaise.  Bruxelles.  (1906). 

In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Journal  belge  d’homœopatie ,  Bruxelles  et 
Gand  (1894).  In-8°  de  48  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Journal  du  droit  international  privé,  Paiis. 

(18741.  In-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  « 
Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865). 

In-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872).  ln-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  des  1er  juin 
et  1er  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques 

Paris. (1830).  ln-8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896).  In-8 

de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Union  postale  :  10  fr.  ” 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (1887).  ln-4°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre 

Journal  des  savants,  Paris.  (1815).  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  Ir.  « 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855).  In-4°  de  16 
pages.  Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Katholiek(De).  Godsdienstig  geschied- en  let- 

terkundig  maandschrif  t. Leiden -Ut recht. 

(1896).  In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  13  fr.  50 
Un  numéro  :  1  Ir.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’en¬ 
seignement  pratique.  Paris.  (1905).  In-8° 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  septem¬ 
bre. 

Law  (The)  magazine  and  review,  Londres. 
(1828).  In-8°  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  »- 
Un  numéro  :  6  fr.  25 
Lesabonnements  partentde  novembre. 

Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotogra- 

fle  Amsterdam.  (1890).  ln-8°  de  32  pages. 

Bimensuel.  Par  an  :  15  fr  ” 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

« 

IVIacmillan’s  magazine,  Londres.  (1859).  ln-8° 
de  100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Pans. (1864).  In-8"  de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  de  juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1833).  ln-4° 

de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894). 
In-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  lerjan  vier. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(1861).  In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs,  Bru¬ 
xelles.  (1901).  In- 8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Or¬ 
gane  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Mal ines. (1875).  In-8°  de  32  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1876).  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  60 

Les  abonnements  partent  d’août. 

Mining  reporter,  Denver.  (1870).  In-4°  de  80 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  26  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  76 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale, Ceylan,  Bruxelles.  (1899). 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  6  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  76 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Modem  (The)  language  review,  Londres. (1905). 
In-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  Il  fr.  « 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899). 
In  8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  14  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872).  In  8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibliografico,  tecnico,  scientifico.  Ri- 

vista  bibliografica  mensile  d’ingegneria 
civile  ed  industriale  e  scienze  affini,  Pa- 
lerme.  (1906).  In-4°  de  8  pages. 

Par  an  •  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  mois 
d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome. (1875).  In-8° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884). 
In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

.  Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiescla¬ 
vagiste  de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo,  Louvain. 
(1888).  In-8  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséon  (Le).  Études  philologiques,  histo¬ 
riques  et  religieuses.Louvam.(1881).  In-8° 
de  96  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss 
des  Werke  bildender  Kunst.  Berlin  et 
Stuttgart.  (1895).  In-folio  de  4  pages  et 
8  planches.  Bimensuel. 

Par  an  :  50  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nieuwsblad,  voor  den  boekhandel,  Amsterdam. 
(1833).  In-4°  de  8  à  12  pages.  Bihebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  30  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  Buchh&ndler-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1881).  In-8°  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  « 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Ons  Hémecht.  ürgan  des  Vereines  fur  luxem- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst, 
Luxembourg  (1895).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huis- 
kamer,  Amsterdam.  (1904).  In-4°  de  90 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pêcheur  (Le),  Paris.  (1890).  In-folio  de  12 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  * 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Salnt-Sac/ement,  Bru¬ 
xelles.  (1889).  ln-12de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888).  In-8°  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Presse  (La)  médicale  belge,  Bruxelles.  (1848). 
In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Pan  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  9  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898). 
In -8°  de  8  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fi*.  » 
Union  postale  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  (Le)  du  Rosaire,  Ostende.  (1875). 
ln-8°  de  24  pages  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Une  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Publishers’  (The)  circular  and  Booksellers’ 
record  of  british  and  foreign  littérature. 
Londres.  (1837).  In-4°  de  52  pages.  Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896).  In-4° 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

Turin  (1895).  In-4°  de  20  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 

Paris.  (1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles. (1899).  In-8°de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris. (1880).  In-4° 
de  16  pages.  Heodomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain. (1902).  In  *8°  de 
128  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro:  i  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(1844).  In-8°  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
In-8°.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique ,  Paris.  (1893). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  ir.  50 


Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902).  In-8°  de  100  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.(l897).In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal 
de  droit  administratif  et  d’administra¬ 
tion,  Bruxelles.  (1867).  Grand  in-8o  de  32 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique, littéraire, 
finances,  commerce  international. Paris. 
(1877).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire, 

Par  an  :  50  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905). 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Lesabonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europa  et  des  colonies,  Paris. 
(1898).  In-8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  50  fr.  « 
Un  numéro  :  2  fr.  25 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891). 
In -8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Pa¬ 
ris.  (1903).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Sim  phorien-de-Lay.  (1873).  !n-8°  de  52 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  •» 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1895). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  « 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 
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Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique 

Bruxelles.  (1857).  In-8o  de  80  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an:  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres 

Paris.  (1906).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel! 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr;  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  interna’ionaie  de  photographie.  Publica¬ 
tion  documentaire  de  l’Institut  interna¬ 
tional  de  photographie,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature 
comparée,  Paris.  (1901),  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

'  ,  ,  •?  £  t  ,  ï  f  .  ?  • 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1893);  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  du  1er  map 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901).  în-4°  de 
32  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  ». 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  mis¬ 
sions,  Louvain.  (1898).  In-4o  de  48  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. (1897). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Union  postale  :  Il  fr.  50* 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège. (1903).  In-8°  de  40  pages.  9  numéros 
par  an.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologi¬ 
ques  et  historiques,  Paris. (1898).  ln-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Revue  sociale  catholique, Louvain.(1896).  ln-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  ». 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
_  Union  postale  :  6  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  Thomiste,  Paris.  (1893).  In-8°  de  130 
pages.  Bimestriel.  Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  mars. 

'  s 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905).  In-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  »» 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée  Bru- 

xelles.  (1892).  In-8°  de  16  pages.  3  numé¬ 
ros  par  mois.  Par  an  r  10  fr.  ». 

‘  Union  postale  :  12  fr.  50 
•V  T  u  '  '  r  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles 
(1894).  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Na¬ 
ples.  (1903).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  sociali  e  dis¬ 
cipline  ausiliarie,  Home.  (1892).  ln-8°  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871).In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  »» 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892). 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  î  3  fr  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sa¬ 
crées  et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1877). 

'  In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  »» 
Les  abonnements  partent  du  15  décem¬ 
bre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895).  In-12  carré  de  40 
pages.  Bimensuel.  .  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  chaque 
trimestre. 
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Soziale  Kultur.  (Der  Zeitschrift  Arbeiterwobt 

nnd  der  Christlich -sozialen  Blatter). 

M.  GlaJbach.  (1880).  ln-8»  de  80  pages. 

Mensuel  Par  an  :  9  fr*  ” 

Mensuel.  Un  numéro  .  0  fr.  75 

Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Sozialistische  Monats-HeHe,Berlin.(1894)  In-8« 

de  112  page?.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897). 

In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  3  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo-Revue. Argus  des  sténographes.Paris. 
(1906).  In-*»  de  16  pages.  Mensuel^  ^  ^ 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février 

Strand  (The)  magazine.  Londres.  (1890).  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stockholm.  (1863). 
In- 4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  /  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  ” 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia,  Batavia. (1890).  In*8°  de  64  pages. 

Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899).  In-8°  de  64  pa¬ 
ges.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tiidschrift  de  drie  talen,  voor  hen  die  zich 
willen  oefenen  en  verder  btkwamen  in 
defransche,  duitsche  en  engelsche  taal. 
Groningen.  (1885).  In-8°  de  48  pages.  Men¬ 
suel  Par  an  :  12  tr'.  ” 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tiidschrift  der  gemeentebesturen,  weldadig- 
heidsbureelen,  Gods-  en  gasthuizen  en 
kerkfabrieken.  Lier.  (1901).  In-8°  de  24 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tiidschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde. Groningen. (1885).  ln-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fi.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  fur  tropi- 
sche  Landwirtschaft.  Organ  des  Kolo- 
nial-Wirtschaftlichen  Komitees.  Berlin. 
(1897).  In-8°  de  70  pages  Mensuel. 
v  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétienne?,  Lou¬ 
vain.  (1897).  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de 
Y  Union  de  la  presse  périodique  belge. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle 

et  de  décoration.  Bruxelles.  (1906).  n-4 
de  4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

^  Par  an  :  15  fr.  ” 

Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt.  (1890).  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsche 
letterkunde,Bussum  en  Antwerpen.(190o). 
In-4°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),  Ruremonde.  (1880).  In- 
12  de  48  pag.  Mensuel.  Par  an  :  4  tr.  » 

Un  numéro  :  0  tr.  aO 

Les  abonnements,  partent  du  15  dé¬ 
cembre. 

Volkskunde.Tijdschrift  voor  nederlandsche 
folklore,  Gent.  (1905).  In-S*  de  40  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  o  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De)van  den  Rozenkrans,Ostende. 

(1875).  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 
v  Par  an  :  1  fr.  » 

Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903).  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 
b  6  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892).  In-8°  de  48  pages. 

Mensuel.  .  PaI;  a,n  :  ®  £■ 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Un  numéro  :1  fr.  ” 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRAIRE  GÉNÉRALE 

GOOVAERTS  (le  Fr.  Léon),  chanoine  régulier  de  l’abbaye  d’Averbode.  — 
Écrivains,  artistes  et  savants  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Dictionnaire  bio¬ 
bibliographique.  Volume  11.  Cinquième  livraison.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie , 
1907.  Grand  in-8-  (26.5  X  17.5)  des  pages  385  à  470.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Le  chanoine  L.  Goovaerts  a  droit  à  la  reconnaissance  de  son  Ordre  pour  le  monument 
que,  pierre  par  pierre,  il  lui  a  élevé  ;  les  bibliophiles  et  les  savants  ne  lui  ménageront 
pas  non  plus  leurs  félicitations  d’avoir  entrepris,  poussé,  achevé  ce  dictionnaire  bio¬ 
bibliographique.  On  doit  espérer  le  trouver  bientôt  à  la  disposition  des  érudits  et  des 
chercheurs  dans  toutes  les  bibliothèques.  Nous  résumons  ainsi  les  éloges  que  nous  avons 
décernés  aux  fascicules  précédents  et  nous  nous  dispensons  de  les  répéter  à  propos  de 
cette  dernière  livraison.  C.  Caeymaex. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

ANTHEUNIS  (L  ).  —  Le  dogme  et  les  actes  authentiques  des  martyrs. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1907.  Grand  in-8°  (24  X  16)  de  34  pa^-es  Prix  • 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  avril  et  16  mai  1907.) 

Seconde  partie  d  une  étude  que  nous  avons  louée  précédemment.  M.  Antheunis  avait 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  eu  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  Société  belge  de  Librairie, 
rue  Trcurenberg,  1<*,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  apprécies ,  la  Revie  n’entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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montré  le  fondement  de  nos  croyances  chrétiennes  reconnu  par  les  actes  des  martyrs 
4U  jcr  et,  du  ne  siècle.  11  continue  cette  étude  pour  les  actes  du  me  siècle,  où  abondent 
les  passages  relatifs  à  la  Trinité,  à  la  Rédemption,  à  la  vie  éternelle,  à  l’Eucharistie,  au 
baptême,  etc.  Nous  croyons  ce  qu’on  cru  nos  martyrs.  J.-J.-D.  Swolfs. 


CANTINEAU  (Chanoine  V.).  —  Cours  de  religion.  Nouvelle  édition .  Tout  nai, 
H.  &  L.  Casterman,  1907.  2  vol.  in-8°  (23  X  14.5)  de  428  et  342  pages.  Prix  :  5  fr. 


La  Maison  Casterman  fait  paraître  une  nouvelle  édition  du  Cours  de  religion  de  M.  le 
Chan.  Cantineau.  Elle  est  mise  en  deux  volumes  afin  d’offrir  plus  de  facilités  au  lecteur. 

Mgr  l’Évêque  de  Tournai,  qui  avait  honoré  la  première  édition  d’une  approbation 
extrêmement  flatteuse,  a  adressé  à  l’auteur  une  nouvelle  lettre,  qui  se  termine  par  ces 

lignes,  la  plus  belle  recommandation  de  l’ouvrage  : 

«  Je  voudrais  voir  votre  livre  entre  les  mains  non  seulement  des  jeunes  gens,  mais 
aussi  des  hommes  de  toute  condition  qui  sont  désireux  de  s’instruire  à  fond  des  vérités 
de  la  foi.  Il  sera  de  plus  un  guide  pratique  et  sûr  pour  les  prêtres  qui  ont  mission  d’en¬ 


seigner  la  religion.  « 

Il  serait  difficile,  en  effet,  de  trouver  un  ouvrage  de  ce  genre  aussi  complet,  aussi 
solide,  et  qui  répond  aussi  parfaitement  aux  exigences  de  l’apologétique  moderne.  C’est 

une  véritable  somme  de  doctrine  catholique. 

Dans  une  première  partie,  l’auteur  établit  la  démonstration  de  la  vraie  religion  et  de 
la  véritable  Église.  Dans  une  deuxième,  il  expose  l’histoire  de  la  révélation.  Inspiration 
et  authenticité  des  Livres-saints,  brève  analyse  de  leur  contenu  et,  à  l’occasion  de  cette 
analyse,  solution  des  principales  difficultés  qu’ils  présentent,  ce  sont  là  des  questions 
actuelles.  Dans  la  troisième  partie  M.  le  Chanoine  Cantineau  passe  en  revue  les  vérités 
qu’il  faut  croire,  enfin  les  œuvres  et  les  moyens  du  salut.  N. 


de  KIRWAN  (G.).  —  Le  dogme  et  la  morale.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et 
Cie,  1907.  Grand  in-8°  (24  X  16)  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  avril  1907.) 

Morale  et  dogme  catholique  constituent  un  ensemble  indivisible  qu’on  tente  en  vain 
de  dissocier  sans  ébranler  tout  l’édifice  de  la  morale  elle-même.  Telle  est  la,  conclusion 
de  cette  étude,  basée  s<ur  l’excellent  petit  traité  de  M.  l’abbé  E.  Blanc  :  La  foi  et  la 
morale  chrétienne,  exposé  apologétique  (Paris,  Lethielleux).  J.-J.-D.  Sv»  oms. 


DUTOUQUET  (II.)  S.  J.  —  L’histoire  ancienne  du  christianisme  en 
Sorbonne.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1907.  Grand  in-8°  (24.5  X  16)  de 
48  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mai  1907.) 


Franciskaansche  zendingen.  China,  Heilig  land.  Egypte,  Constantinopel, 
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Arménie,  enz.,  Aziô,  Afrika,  Amerika.  Mechelen ,  S.  Franciscus  drukherij,  z.  d. 
(1907).  1  boekd.  grand  in-8°  (25  X  16)  van  168  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Ce  beau  livre,  d’une  impeccable  netteté  d’impression  et  d’illustration,  est  formé  d’ex¬ 
traits  du  Bodevan  den  H.  Franciscus.  La  raison  d’être  de  cette  publication  est  de  faire 
connaître  davantage  les  missions  confiées  aux  fils  de  Saint  François  d’Assise  :  au  delà 
de  quatre  mille  religieux  franciscains  se  dépensent  actuellement  à  l'évangélisation  des 
infidèles.  Si  c  est  là  le  but  avoué  du  volume,  n’est-il  pas  permis  cependant  d’y  voir  une 
réclame  déguisée  en  faveur  du  Bodc  ?  Et  franchement,  c’est  une  réclame  excellente  et 
parfaitement  justifiée  :  ce  Messager,  formant  un  volume  de  600  pages  par  an,  au  prix 
de  1  fr.  50,  est  pour  le  fond  (correspondances  des  missions,  récils  édifiants,  questions 
d’apologétique,  nouvelles  du  monde  catholique)  comme  pour  la  rédaction  et  les  détails 
d’exécution,  une  revue  vraiment  digne  de  la  faveur  des  fidèles. 

Francishaansclie  Zendingen  forme  une  page  du  beau  livre  qu’on  ferait,  à  l’honneur 
de  l’Église  de  Belgique,  sur  les  origines  et  l’organisation  des  missions  fondées,  dévelop¬ 
pées,  soutenues  par  nos  compatriotes.  C.  Caeymaex. 

GÉRON  (R.  P.).  —  L'édifice  de  la  science  religieuse.  La  première  pierre 
de  l’édifice .  L’idée  religieuse.  Averbode ,  Imprimerie  de  l'Abbaye,  1905.  1  vol.  grand 
in-8°  (25  X  16.5)  de  446  pages.  Prix  :  3  fr.  25. 

GÉRON  (R.  P.).  —  L’édifice  de  la  science  religieuse.  Les  fondations  de 
l’édifice  ou  les  préliminaires  de  la  foi.  Averbode,  imprimerie  de  V Abbaye,  1907. 
1  vol.  grand  in-8°  (25  X  16.5)  de  vm-706  pages.  Prix  :  4  fr. 

GUILLAUME  (Abbé).  —  Nos  saints  évangiles.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1907.  Grand  in-8°  (24  X  16)  de  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Courte  et  substantielle  étude, très  bien  conduite,  sur  Pautorité  historique  de  nos  quatre 
Évangiles.  L’auteur  en  démontre  l’authenticité  et  la  véracité. 

Il  est  fâcheux  que  les  chiffres  des  références,  donnés  pp.  23  et  suiv.,  se  rapportent  à 
la  première  édition.  Le  lecteur  les  corrigera  facilement.  J.-J.-D.  Swolfs. 

HAGEN  (Dr  C.).  —  Le  pragmatisme  dans  le  domaine  religieux.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  ln-8°  (24  X  16)  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  lô  avril  1907.) 

Nos  modernistes  ont  prétendu  asseoir  la  croyance  religieuse,  non  sur  la  vérité 
reconnue  par  l’intelligence  éclairée,  mais  sur  la  valeur  pratique  du  dogme  :  «  Je 
démontre  qu’il  faut  agir  comme  si  tel  dogme  était  vrai.  «  —  Pour  l’Américain  W.  James 
peu  importe  l’origine  d’une  religion,  il  faut  juger  l’arbre  à  ses  fruits.  —  Le  DrHagen 
fait  la  critique  de  V Expérience  religieuse  de  James,  esprit  sérieux  et  loyal,  et  montre 
que  sa  méthode  psychologique  est  essentiellement  incomplète  et  ne  peut  donner  une 
solution  définitive  du  problème  religieux.  —  Le  pragmatisme  n’est  qu’une  méthode  pré¬ 
paratoire,  qui  en  appelle  une  autre.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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HUBERT  (R.  P.)*  —  Le  mariage  et  la  femme.  Conférences  données  à  la 
Sociélc  des  dames  chrétiennes  de  Bruxelles,  Lierre ,  J.  \ an  In  etQe>s.  d.  (1906). 

In- 12  (20.3  X  12.5)  de  84  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  le  P.  Hubert  de  l’excellente  idée  qu’il  a  eue  de  publier 
les  belles  conférences,  qu’il  a  données,  l’an  dernier,  à  la  Société  des  Dames  chrétiennes  j 

de  Bruxelles. 

Le  vaillant  prédicateur  met  en  pleine  lumière  l’importance  du  sacrement  de  mariage. 

Il  rappelle  à  la  femme  surtout,  quelles  grandeurs  et  quelle  mission  sublime,  Dieu  lui 
confie  dans  le  mariage  chrétien.  Il  flagelle  avec  énergie  le  néo-paganisme  et  cette  rel>  j 
gion  toute  de  surface,  toute  de  sentimentalité,  de  poésie,  dans  laquelle  tout  ce  qui 
prêche  un  peu  de  souffrance  et  devoir  est  soigneusement  exclu. 

Il  est  inutile  de  dire  que  l’auteur  ne  s’écarte  jamais  de  la  grande  doctrine  catholique 
de  St-Paul,  de  Bossuet,  de  Bourdaloue.  Mais  cette  doctrine  il  l’a  fait  sienne  et  l’expose 
d’une  façon  aussi  originale  qu’attachante. 

Le  travail  du  R.  P.  Hutert  fera  du  bien  à  tous  ceux  qui  le  liront.  Il  rappellera  aux 
femmes  du  monde,  leurs  devoirs  si  oubliés  au  milieu  des  préjugés  et  des  caprices  de  la 

mode  et  il  aidera  à  la  restauration  et  au  triomphe  de  l’esprit  chrétien  dans  les  familles. 

Th.  Gollier. 


MÉCHINEAU  (L.),  S.  J.  —  L’idée  du  livre  inspiré.  Histoire  et  analyse, 
Bruxelles ,  Oscar  Scliepens  et  C(e,  1907.  1  vol.  in-8°  (24  X  16)  de  124  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  de  la  Picvuc  Apologétique ,  16  octobre,  16  novembre  1906,  16  janvier,  16  mars,  16  avril, 
16  mai  et  16  juillet  1907.) 


f 

Les  modernistes  ont  faussé  bien  des  idées  relatives  aux  Saintes  Ecritures. 

Le  P.  Méchineau  résume  les  récentes  études  sur  l’ Inspiration  des  Écritures ,  publiées 
par  les  Pères  Billot,  Schiffini  et  Pesch. 

Il  montre  ce  que  les  Juifs  antérieurs  à  notre  ère  pensaient  de  l’origine  de  leurs  Livres- 
saints,  ce  qu’en  ont  pensé  les  juifs  alexandrins,  ce  qu’en  disent  les  écrits  du  Nouveau 

Testament. 

Chemin  faisant,  il  fait  la  critique  de  certaines  théories  du  P.  de  Hummelauer. 

Enfin  le  P.  Méchineau  relève  ce  que  les  Pères  ont  enseigné  sur  l’inspiration  divine 
des  Écritures,  et  comment  les  théologiens  ont  exposé  et  systématisé  le  dogme  de  l'inspi¬ 
ration.  Sw0LFS* 


VANDEPOEL  (G.),  pastoor  te  Tildonk.  —  Sermonen  over  de  Evangelien  der 
zondagen  van  het  keikelijk  jaar.  5e  boekdeel.  Averbode ,  StoomdruHerij  der  Abdij , 
1907.  1  boekd.  in-12  (19  X  12)  van  286  bladz.  Prijs  :  1  fr.  85. 

Les  revues  ont  fait  valoir  l’ordre  et  la  parfaite  disposition  des  sermons  du  révérend 
curé  Vandepoel.  Il  est  oiseux  d’insister  de  rechef  sur  ces  qualités,  du  reste  très  recom* 
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mandables.  A  mesure  que  l’édition  des  Sermonen  avance,  on  peut  se  rendre  compte  de 
la  variété  des  sujets  traités  et  de  la  justesse  du  ton.  La  partie  de  ce  recueil  la  plus  digne 
d  éloges  comme  de  1  attention  toute  spéciale  des  prédicateurs,  ce  sont  les  homélies. 

C.  Caeymaex. 

WALTER  (Mgr  Joseph).  —  Le  prêtre  catholique  dans  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Bruxelles ,  Bibliothèque  du  Foyer ,  1907. 1  vol.  in-12  (18  X  12  de  388  pages.  Prix  • 
3  fr.  50. 

Cet  excellent  ouvrage,  chaleureusement  recommandé  par  l’autorité  religieuse  et 
honoré  d  une  approbation  de  S.  h.  le  Cardinal  Mercier,  est  le  fruit  d’une  expérience 
savante,  d'une  connaissance  réelle  des  Saintes-Écritures  et  d’un  esprit  fin  d’observation. 

La  vie  privée  du  prêtre  d  une  part,  son  action  ecclésiastique,  autre  part,  constituent 
les  deux  grandes  parties  de  ce  précieux  livre,  qu’on  pourrait  appeler  le  «  Guide  du 
prêtre  parfait  ». 

Puisse-t-il  se  propager  le  plus  possible  et  hâter  ainsi  la  réalisation  des  vœux  les  plus 
chers  du  Souverain-Pontife,  exprimés  dans  sa  première  Encyclique  sur  la  formation 
du  clergé  à  la  vie  parfaite.  r  p 
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HABRICH  (L-).  —  Leven  en  ziel.Twee  voordrachten.  Uit  het  duitsch  vertaald 
door  G.  Siméons.  Brugge,  van  de  Vyvere-Petyt,  1907.  Groot  in-8°  (23  X  16.3)  van 
32  bladz.  Prijs  :  63  centiemen. 

Ces  noms  —  L.  Habrich  et  G.  Siméons  —  se  sont  déjà  trouvés  accouplés  dans  la 
Revue ,  lorsqu’elle  a  annoncé  la  traduction  flamande  de  l’ouvrage  insigne  du  pédagogue- 
philosophe  bavarois,  à  savoir  Paedagogische  Psychologie.  C’est  encore  du  domaine  de 

la  psychologie  que  relèvent  ces  deux  conférences  —  il  faudrait  dire  :  ces  deux  leçons _ 

faites  aux  cours  de  vacances  de  l’Université  de  Salzbourg  en  1905.  Elles  sont  comme 
un  chapitré  détaché  d’un  ample  cours  de  philosophie,  —  de  cette  philosophie  néo-sco¬ 
lastique  dont  notre  vénéré  cardinal  est  le  représentant  le  plus  autorisé.  Aussi  Habrich 
s’inspire-t-il  particulièrement  des  écrits  de  M&r  Mercier. 

Il  étudie  et  approfondit  les  rapports  entre  la  vie  et  l’âme  et  trouve  en  défaut  les 
théories  cartésiennes.  Il  conclut  que  les  données  de  la  biologie  moderne  contredisent 
la  psychologie  de  Descartes,  alors  qu’elles  s’harmonisent  parfaitement  avec  la  psycho¬ 
logie  aristotélicienne  et  scolastique. 

Les  hommes  d’enseignement  et  quiconque  est  épris  d’études  sérieuses  ne  peuvent 
ignorer  l'existence  de  ces  conférences  en  allemand  et  eu  flamand.  Ils  seront  reconnais¬ 
sants  à  l’inspecteur  de  Menin  d’avoir  ajouté  à  la  série  déjà  longue  de  ses  publications 
ce  travail,  fruit  d’un  esprit  appliqué  et  subtil.  C.  Caeymaex. 
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LAMINNE  (Jacques). —  L’ordre  surnaturel.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C10, 
Grand  in-8°  (24.5  X  15.5)  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  juin  1907). 


OMMER  (E.  M.).  —  L’amour  de  soi,  l’égoïsme.  Bruxelles ,  Bibliothèque  du 
Foyer,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8°  (20.5  X  13.5)  de  72  pages.  Piix  .  2  h. 


On  éprouve,  après  lecture  de  ce  livre,  de  la  mélancolie  et  du  découragement.  Car  le 
monde  est  bien  mauvais  les  hommes  sont  de  bien  misérables  pantins,  si  ce  monde  est  tel 
que  l’auteur  nous  le  peint,  si  ces  hommes  sont  les  sordides  égoïstes  qu’il  nous  montre. 

Je  doute  que  E.  M.  Ommer  soit  animé  d’un  si  profond  pessimisme  :  il  me  semble  plu- 
tôt  que  l’énergie  et  l’enthousiasme  qui  caractérisent  cette  brochure  ont  amené  1  auteur 
à  des  généralisations  trop  rapides  et  que  l’expression  a  dépassé  sa  pensée. 

Quoiqu’il  en  soit,  il  faut  louer  l’auteur  de  cette  vaillante  étude  qui  renferme  des 
développements  excellents  et  de  nombreuses  bonnes  idées.  Mais  il  me  semble  qu’il  eut 
fait  œuvre  meilleure  en  provoquant  l’optimisme,  non  point  celui  des  naïvetés,  des 
espoirs  irréalisables  ni  des  présomptions  irréfléchies,  mais  celui  qui  suscite  les  éner¬ 
gies  et  les  initiatives,  sème  les  joyeuses  humeurs,  crée  les  heureuses  résignations, 
laisse  place  à  l’espoir  et  mène  au  succès.  J>  Renault. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

DOSFEL  (Lodewijk)  en  VAN  EECKHOUT  (Willem).  —  Schets  van  het  bel- 
giseh  handelsrecht.  Dendcrmonde ,  Juul  Van  Lantschoot ,  z.  d.  (1907).  1  boekd. 
in-8°  (23  X1L5)  van  xvi-250  bladz. 

VAN  LOKEREN  (B.).  —  Praktische  en  eenvoudige  onderrichtingen 

aangaande  de  gemeenlekiezingen  ten  gebruike  der  kiezers  en  der  voorzitters,  secre- 
tarissen,  bijzitters  en  getuigen  der  kies-  en  stemopneembureelen.  Lokeren,  Drukk. 
Wwe  B.  Batjens  en  Zoon,  z.  d.  (1907).  In-8°  (22.5  X  15)  van  28  bladz.  Prijs  : 

50  centiemen. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

CASTELEIN  (A.),  S.  J.  -  L’État  du  Congo.  Ses  origines,  ses  droits,  ses 
devoirs,  le  réquisitoire  de  ses  accusateurs.  Bruxelles ,  Impr.  J.  Goemaere ,  1907. 
1  vol.  grand  in-8°  (25  X  16)  de  192  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

de  ROYER  DE  DOUR  (Baron).  —  Les  petits  moteurs  employés  à  l’ou¬ 
tillage  mécanique  en  Belgique  en  1907.  Statistique.  Contribution  à  l’étude  du 
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problème  des  classes  moyennes.  Bruxelles ,  hnpr.  A.  Les  Igné ,  1907.  1  vol.  grand 
in  -  8°  (24  X  15.5)  de  154  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

FLAMENT  (A.).  —  L’économie  sociale  appliquée  à,  l  expansion  belge, 

dans  l’enseignement  primaire.  A  l’usage  des  instituteurs.  Liège ,  H.  Dessain,  1907. 
Petit  in-8°  de  80  pages.  Prix  :  75  centimes. 

La  population  de  la  Belgique  est  considérable,  vu  l’exiguité  du  territoire  qu’elle 
occupe;  son  chiffre  va  croissant  de  jour  en  jour.  Comment  trouver  pour  tous  des 
moyens  de  subsistance  proportionnés  aux  besoins  de  notre  civilisation  moderne?  Nous 
devons  ou  recourir  à  l’émigration,  ou  nous  armer  pour  conquérir,  en  faveur  des  pro¬ 
duits  belges,  une  place  spéciale  sur  le  marché  mondial.  Le  problème  à  résoudre  est 
des  plus  complexes  ;  il  exige  le  concours  de  tous  ;  des  pouvoirs  publics,  des  industriels 
et  commercants,  des  ouvriers.  Ce  concours  ne  peut  être  efficace  que  dans  la  mesure  où 
il  est  intelligent;  il  faut  instruire  les  intéressés.  Pour  ce  qui  regarde  la  classe  des  tra¬ 
vailleurs  manuels,  cette  instruction  n’est  guère  possible  qu’à  l’école  primaire.  C’est 
pour  cette  raison  que  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  a  adressé  une  circulaire 
aux  inspecteurs  principaux,  recommandant  à  ceux-ci  d’organiser  dans  les  écoles  un 
enseignement  élémentaire  d’économie  politique  et  sociale.  Il  n’y  a  pas  lieu,  pour  les 
instituteurs,  de  s’effrayer  de  cette  nouvelle  tâche  :  la  brochure  de  M.  Flament  les  met 
à  même  de  la  remplir  facilement  ;  elle  est  un  résumé  clair  et  précis  des  doctrines  pra¬ 
tiques  contenues  dans  les  traités  volumineux  des  économistes.  Al.  Appelmans. 

JA.GQUART  (Camille).  —  Statistique  et  science  sociale.  Aperçus  généraux. 
Conférences  données  à  l’Institut  supérieur  de  philosophie  de  Louvain.  Bruxelles , 
Desclée ,  De  Brouwer  &  Cie ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  122  pages.  Prix  : 
2  fr. 

Les  statistiques  ont,  dans  ces  derniers  temps,  reçu  une  importance  capitale.  Un 
grand  nombre  de  fonctionnaires  passent  le  plus  clair  de  leur  temps  au  calcul  des 
totaux  et  des  moyennes.  L’économiste  ou  le  sociologue  croit  sa  thèse  mal  établie,  s’il  ne 
l’a  étayée  de  quelques  chiffres.  Les  questions  que  nos  députés  adressent  aux  ministres 
ont  fréquemment  pour  objet  des  renseignements  statistiques.  Ceux-ci  valent-ils  la 
peine,  le  temps  et  l’argent  dépensés  à  les  recueillir?  Prouvent-ils,  comme  d’aucuns  se 
plaisent  à  le  dire,  le  pour  et  le  contre  d’une  même  thèse  ?  Peut-on,  avec  d’autres,  les 
considérer  comme  la  base  principale  des  études  économiques  et  sociales  ?  La  brochure 
de  M.  Jacquart  nous  fournit  la  réponse  â  ces  questions.  L’auteur  nous  apprend  à  lire, 
à  interpréter,  à  contrôler  les  statistiques  ;  il  montre  ce  qu’on  peut,  et,  mieux  encore, 
ce  qu’on  ne  peut  pas  en  conclure. 

La  statistique  est  de  nature  aride.  La  brochure  de  M.  Jacquart  l’est-elle  aussi  ?  Tant 
s’en  faut.  Elle  présente  les  choses  les  plus  abstraites  et  les  plus  vagues  sous  une  forme 
concrète  et  précise;  et  les  moins  initiés  la  liront  avec  autant  d’intérêt  que  de  fruit. 

Al.  Appelmans. 
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ROBYNS  (Osw  ),  Pr.  —  Petit  commentaire  sur  la  loi  des  Accidents  du 
travail.  Bruxelles ,  Bibliothèque  du  Foyer ,  s.  d.  1907.  In-18  carré  (17  X  13)  de 
22  pages.  Prix  :  25  centimes. 


SGHRIJVERS  (Jos.),  G  SS.  R.  —  Los  trois  grandes  écoles  d  économie 
politique.  École  libérale,  école  socialiste,  école  catholique.  Bruxelles ,  Couvent  des 
Bédemploristes  ;  Rouler  s ,  Jules  De  Meester ,  1907.  Grand  in-12  (20  X  13. o)  de  64 
pages.  Prix  :  50  centimes. 

Statistique  des  grèves  en  Belgique.  1901-1905.  Bruxelles ,  Osccu  Sche- 
pens  &  Cie ,  1907.  1  vol.  in-8"  (25  X  19.5)  de  lx-248  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail). 

Depuis  plusieurs  années,  les  grèves  ne  se  comptent  plus.  L’Office  du  Travail  en  fait, 
dans  ce  volume,  une  étude  statistique.  Celle-ci  traite  successivement  des  grèves  d’après 
les  industries  où  elles  ont  éclaté,  l’objectif  des  grévistes,  la  durée  et  les  résultats  des 
grèves,  le  mode  de  solution  employé  pour  y  mettre  fin.  Cet  exposé  est  suivi  de  notes 
sur  quelques  grèves  déterminées.  —  C’est  un  travail  essentiellement  objectif,  qui  se 
borne  à  constater  des  faits  ;  au  lecteur  d'en  dégager  les  conclusions. 

A.  Appelmans. 


VANDERVELDE  (Émile).  —  La  Belgique  ouvrière.  Paris ,  Édouard  Cor - 
nély  &  Oe,  19015.  1  vol.  polit  in-12  (16.8  X  H  -2)  de  192  pages.  Prix  :  1  fr. 

{Bibliothèque  socialiste ,  nos  39-40). 

Ce  ne  sera  pas  faire  une  réclame  pour  le  Socialisme  que  d’annoncer  ce  petit  volume. 
Son  auteur  se  défend  d’avoir  voulu  faire  «  une  apologie.  «Son  but, dit-il,  ne  vise  qu  «  une 
exposition  sincère  et  objective.  » 

L’opuscule  de  M.  Vandervelde  contient  une  foule  de  renseignements  utiles  sur  les 
conditions  de  la  classe  ouvrière,  sur  la  réaction  de  la  classe  ouvrière  contre  les  condi¬ 
tions  de  son  existence,  sur  la  législation  sociale,  sur  l’organisation  ouvrière. 

Mais  il  était  difficile  au  chef  du  socialisme  belge  de  ne  donner  que  des  statistiques. 
Ses  aspirations  percent  en  plus  d’un  endroit,  et  il  n’a  pas  su  se  refuser  le  plaisir  de 
lancer  des  traits,  ici  à  nos  législateurs.dont  l’œuvre  relative  aux  associations  ouvrières 
n’est  “  acceptable  que  pour  les  associations  dépourvues  de  tout  esprit  de  combativité  ;  « 
—  là  aux  capitalistes  qui  «  menaçaient  le  prolétariat  d’une  complète  dégradation  phy¬ 
sique  et  morale  »  ;  —  là  encore  à  la  bourgeoisie,  à  qui  soit  «  la  honte  de  n  avoir  pas 
établi  l’instruction  obligatoire  »  —  à  l’Église  aussi  qui  «  entretient  systématiquement 
l’ignorance  ».  La  haine  est  aveugle,  même  chez  M.  Vandervelde. 


J.-J.-D.  Swolfs. 
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COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

DUBOISDENGHIEN  (L.).  —  Notions  générales  de  comptabilité.  Bru¬ 
xelles,  Jmpr.  L.-G.  Laurent ,  1907.  ln-8®  (20.5  X  18)  de  52  pages.  Prix  :  1  fr. 

Industries  céramiques.  Monographies  industrielles.  Aperçu  économique,  tech¬ 
nologique  et  commercial.  Groupe  IV.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie  ;  Bruxelles, 
J.  Lebègue  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (25  X  10.4)  de  xvi-244  pages.  Prix  :  2  fr.  25.’ 

Quiconque  désire  des  données  précises  sur  ces  industries  en  Belgique,  consultera 
avec  fruit  la  présente  monographie.  On  y  trouve  toutes  espèces  de  détails  touchant  la 
nature  et  1  importance  de  chacun  des  articles  fabriqués,  le  mode  et  le  lieu  de  fabrica¬ 
tion,  la  vente,  le  personnel  employé,  le  mode  et  le  taux  de  rémunération,  le  travail  de 
nuit,  l’importance  relative  de  chaque  établissement  et  sa  forme  juridique,  etc.  De  nom- 
breuses  gravures  contribuent  à  l’intérêt  que  présente  cette  monographie.  Nous  la 
recommandons  spécialement  aux  organisateurs  des  syndicats  :  elle  fournit  les  éléments 
indispensables  à  la  création  des  puissantes  unions  professionnelles. 

Al.  Appelmans. 

GOUGNARD  (H*)*  Au  pays  des  dollars.  Chemins  de  fer  américains. 
2e  édition.  Liège ,  Impr.  IL  Vaillant- Carmanne,  1907.1  vol.  in-8°  (22  X  14  8)  de 
202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  Gougnard  est  une  synthèse,  claire  et  pratique  de  la  situation  actuelle 
des  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer  américains. 

Il  sera  lu  et  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  tiennent  à  se  rendre  compte  du 
développement  économique  si  prodigieux  et  si  intéressant  à  tant  de  points  de  vue 
divers  de  la  République  étoilée.  Il  vient  même  particulièrement  à  son  heure,  à  un 
moment  où  les  capitualistes  du  pays  semblent  vouloir  s’intéresser  davantage  aux 
grandes  valeurs  américaines.  yy.  Vogel. 
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BAUR  (Dom  Chr.),  O.  S.  B.  —  S.  Jean  Chrysostome  et  ses  œuvres  dans  l’his¬ 
toire  littéraire.  Essai  présenté  à  l’occasion  du  XVe  centenaire  de  St-Jean  Chrvsostome. 


18e  fascicule.  Louvain ,  Bureau  du  recueil  de  travaux  ;  Paris,  Albert  Fontemoing , 
1907.  1  vol.  in-8°  (23  X  15)  de  xu-312  pages.  Prix  :  5  fr. 


( Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie.) 


Le  titre  complet  du  volume  est  à  lui  seul  la  meilleure  des  références.  On  est  en  pré¬ 
sence  d  une  «  œuvre  de  Bénédictin  »,  et  elle  voit  le  jour  sous  les  auspices  des  confé¬ 
rences  d’histoire  et  de  philologie  de  Louvain.  Voilà  une  double  et  sérieuse  garantie  de 
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la  valeur  scientifique  de  ce  travail.  On  y  a  groupé  les  indications  principales  concer¬ 
nant  l’autorité  et  l’influence  exercées  depuis  quinze  siècles  dans  l’Église,  par  S.  Jean 
Chrysostome.  Beau  sujet  de  recherches,  d’études  et  de  considérations  que  celui-là! 
Sujet  fécond  aussi  et  d’une  ampleur  insoupçonnée  !  Qu’on  en  juge  par  les  grandes  divi¬ 
sions  du  livre  :  I.  S.  Chrysostome  dans  l’Église  grecque.  (S.  Chrysostome  et  ses  œuvres 
dans  la  littérature  théologique.  La  place  prédominante  de  S.  Chrysostome  dans  les 
bibliothèques  grecques.  S.  Chrysostome  dans  l’historiographie  grecque).  II.  S.  Chrysos¬ 
tome  dans  l’Église  latine.  Moyen  âge  :  traducteurs  et  traductions,  littérature  théolo¬ 
gique,  historiographie  latine.  (Temps  modernes  :  éditions  et  travaux  littéraires). 

&  Le  travail  de  Dom  Baur  est  une  acquisition  précieuse  dans  les  domaines  bien  divers 
de  la  philologie  et  de  la  critique,  de  la  patrologie  et  de  l’histoire  littéraire.  Dom  Baur 
a  joint  à  l’érudition  et  à  l’exactitude,  qualités  obligées  du  publiciste  allemand,  la  clarté 

de  l’exposé  et  l’expression  d’une  admiration  discrète  pour  l’illustre  Docteur  de  1  Église. 

C.  Caeymaex. 


DE  RIDDER  (A.).  —  La  renaissance  catholique  en  Angleterre.  Biu- 

xelles,  Oscar  Sckepens  et  Cie,  1907.  Grand  in-8»  (21  X  16)  de  54  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  février,  16  mai  et  16  juin  190/). 

de  WAAL  (Mgr  A.).  —  Le  Pape  Pie  X.  Vie  du  Saint  Père  avec  un  coup 
d’œil  rétrospectif  sur  les  derniers  jours  de  Léon  XIII.  Illustré.  Bruxelles ,  Biblio¬ 
thèque  du  Foyer,  1907.  1  vol.  grand  in-8°  (25  X  16.5)  de  iv-210  pages.  Prix  : 

4  t'r.  50. 

Cet  ouvrage  a  valu  à  son  auteur  la  première  médaille  d’or  qu’accorda  le  St-Père  à 
une  œuvre  scientifique. 

Le  profond  amour  que  tout  catholique  porte  à  l’Église  et  au  vicaire  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre,  était  déjà  pour  cette  biographie  une  garantie  de  succès. 

Le  rôle  si  important  que  la  Papauté  occupe  dans  le  monde,  même  chez  ses  adver¬ 
saires,  éveille  le  plus  vif  désir  de  connaître  le  nouveau  pontife.  C’est  ce  que  Mgr  de  Waal 
a  voulu  entreprendre  ;  son  étude  est  la  première  à  fournir  sur  Pie  X  des  renseigne¬ 
ments  officiels  et  puisés  aux  sources  les  plus  sûres.  R-  B* 

DUMONT-WILDEN  (L.).  —  Ferdinand  Khnopff.  Bruxelles,  G  Van  Oest 
et  Cie,  1907.  1  vol.  grand  in-8  (25.5  X  19.5)  de  78  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Collection  des  artistes  belges  contemporains.) 

KERVYN  DE  LETTENHOVE  (B»"  H.).  —  La  Toison  d’or.  Notes  sur  l'in¬ 
stitution  et  l’histoire  de  l’ordre.  Depuis  l’année  1429  jusqu'à  l’année  1559.  Bruxelles, 
G.  Van  Oest  et  Cf,  1907.  1  vol.  in-4°  carré  (29X22.5)  de  104  pages.  Prix  :  5  fr. 

Au  moment  où  l’Exposition  de  la  Toison  d’Or  fait  l’admiration  des  savants  et  des 
amateurs  accourus  de  partout,  une  monographie  de  l’ordre  de  la  Toison  d’Or  s’impo- 
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sait.  M.  le  Baron  H.  Kervyn  de  Lettenhove,  l’infatigable  président  de  l’Exposition  de  la 
Toisin  d’Or,  l’érudit  sagace  et  averti,  qui  fut  également  l’organisateur  de  l’Exposition 
des  Primitifs  Flamands,  est  l’auteur  de  ce  travail.  Puisant  aux  sources  les  plus  sûres, 
il  retrace  les  origines. et  l’institution  de  cet  ordre  fameux,  en  donne  l’historique  jus¬ 
qu’en  l’année  1559  et  démontre  le  rôle  que  l’ordre  joua  dans  l’histoire  de  la  civilisation 
à  la  tin  du  moyen  âge.  Ce  texte  est  complété  par  l’adjonction  des  listes  des  chefs  et 
souverains  et  des  chevaliers  de  la  Toison  d’Or  durant  la  période  1429*1559,  pendant 
laquelle  l’ordre  eut  pour  chefs  : 

A.  Philippe  le  Bon  ;  B.  Charles  le  Téméraire;  C.  Maximilien  d’Autriche;  D.  Philippe 
le  Beau  ;  E.  Charles-Quint  ;  F.  Philippe  II. 

L’illustration  de  cet  ouvrage  comporte  42  plances  toutes  hors  texte,  tirées  en  typo- 
gravure  et  reproduisant  un  certain  nombre  des  plus  beaux  portraits  des  chefs  et  sou¬ 
verains  et  de  chevaliers  illustres  de  l’ordre,  des  miniatures  célèbres,  des  estampes  de 
l’époque,  des  armures,  des  sculptures,  une  des  célèbres  tapisseries  d’Espagne,  etc.  La 
plus  grande  partie  de  cette  documentation  a  été  choisie  parmi  les  chefs-d’œuvre  actuel¬ 
lement  exposés  à  Bruges.  N. 
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Bords  (Les)  de  1  Amblève.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire  descriptif 
s  adaptant  aux  abonnements  de  cinq  jours.  Anvers ,  sans  nom  d'éditeur,  s.  d.  (1907). 
Petit  in-8"  carré  (21  X  15.5)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque ,  n<>  1.) 


Bords  (Les)  de  la  Vesdre.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire  descriptif 
s’adaptant  aux  abonnements  de  cinq  jours.  Anvers, sans  nom  d'éditeur,  s.  d.  (1907). 
Petit  in-8°  carré  (21  X  15.5)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque,  n°  2.) 


Bords  (Les)  de  1  Ourthe.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire  s’adaptant  aux 
abonnements  de  cinq  jours.  Anvers,  sans  nom  d'éditeur ,  5.  d.  (1907).  Petit  in-8° 
carré  (21  X  15.5)  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque,  n°  3.) 

Bords  (Les)  de  la  Meuse.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire  descriptif 
s’adaptant  aux  abonnements  de  cinq  jours.  Anvers,  sans  nom  d'éditeur ,  s.  d.  (1907). 
Petit  in-8°  carré  (21  X  15.5)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque,  n°  4.) 

Bords  (Les)  de  la  Lesse  et  du  Bocq.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire 
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descriptif  s’adaptant  aux  abonnements  de  cinq  jours.  Anvers,  sans  nom  cl  éditeur, 
s.  d.  (1907).  Petit  in-8°  carré  (21  X  15.5)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque,  n°  5.) 


Bords  (Les)  de  la  Seinois.  Guide-itinéraire  du  touriste.  Itinéraire  descriptif 
s’adaptant  aux  abonnements  de  cinq  jours.  Anvers ,  sans  nom  d  éditent ,  s.  d.  (1907). 
Petit  in-8°  (21  X  15.5)  de  2  2page‘s.  Prix  :  50  centimes. 

(La  Belgique  pittoresque,  n°  0.) 

Ces  publications  joliment  illustrées  s’adaptent  tout  particulièrement  aux  abonne¬ 
ments  de  cinq  jours  ;  les  programmes  de  journées  sont  fort  bien  conçus,  et  très  com¬ 
plets  :  heures  de  départ,  d’arrivée,  de  repas,  principales  curiosités,  à  voir,  excursions 

à  faire,  etc... 

Chaque  numéro  contient  une  carte  des  environs,  et  une  liste  d’adresses  utiles. 

R.  B. 


de  BTJISSERET  (Cle  Conrad). —  A  la  Cour  de  Fez.  La  mission  belge  de  1904. 
1  dessin  et  52  photographies  hors  texle.  Bruxelles,  Impr.  J.  Goemaere,  1907.  In-8» 
(23.5  X  15)  de  70  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


HAAS  (Georges).  -  A  bord  du  «  Col-Vert.  »  Une  petite  croisière  dans  les 
grandes  eaux  de 'la  Zélande.  Mon  journal,  1907.  Sans  lieu  d'édition,  ni  nom  d'édi¬ 
teur,  1907.  In-8»  (26.5  X  17.5)  de  46  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


WOERL  (Léo).  —  Illustrierter  Führer  durch  Brussel  und  Umgebung.Mit 
einem  Stadtplan  und  einer  Karte  der  Umgebung.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
s.  d.  (1907).  In-18  (15  X  10)  de  72  pages.  Prix  :  70  centimes. 

(WocrVs  Rcisehandbüchcr.) 

Guide  pratique  et  complet  à  travers  Bruxelles,  signalant  les  principales  artères, 
promenades  et  curiosités  de  la  ville.  Un  aperçu  historique  accompagne  toute  descrip¬ 
tion  Ce  vade-mecum  du  voyageur  allemand  contient  bon  nombre  d’adresses  utiles. 

R.  B. 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

NIMAL  (H.).  —  Chapelles  et  sépultures  dans  l’Église  de  Villers.  Moelles, 
Impr.  Lanneau  et  Despret,  1907.  Grand  in-8°  (24.5  X  16)  de  26  pages. 

RUELLE  (Joseph).  —  L’Église  de  Wavre.  La  tour  et  la  flèche.  Les  tombes. 
Bruxelles ,  Imprimerie  des  Travaux  publics,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (21.5  X  14) 
de  104  pages  avec  gravures.  Prix  :  2  fr. 
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VAN  ZUYLEN  VAN  NYEVELT  VAN  DE  HAAR  (B'  n  A.).  -  Scénario 
du  Pas  de  l'arbre  d'or.  Fêtes  inaugurales  des  ports  de  Bruges,  24-28  juillet  1907. 
Bruges,  L.  De  Haene-Boclard ,  1907.  Jn-8°  (22  X  14)  de  56  pages.  Prix  :  1  fr. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

ALBERDINGH  THIJM  (Catharina).  —  Wankeiende  tronen.  Russisch- 
japansch  verhaal  uit  onze  dagen.  1903-1905.  Maldeghem,  Victor  Delille,  1907. 
1  boekd.  klein  in-12  vierkant  (17.5  X  14)  van  240  bladz.  Prijs  :  2  fr.  25. 

( Duimpjesuitgave ,  n<>  62.) 

Ce  roman  est  signé  d’un  nom  trop  illustre  et  touche  à  des  questions  trop  actuelles  et 
trop  passionnantes,  pour  être  jugé  en  quelques  lignes.  Il  vaut  qu’on  détaille  ses  mérites 
de  conception,  de  style,  d’exécution.  Duimpjesuitgave  a  enrichi  sa  collection  d’une 
belle  publication.  L’écrivain  a  démontré  par  les  faits  que  les  événements  contemporains 
peuvent  inspirer  les  littérateurs,  et  se  prêter  à  des  études  de  politique  et  de  mœurs, 
hautement  captivantes.  Il  y  a  dans  le  drame  qui  se  déroule  sous  l’œil  du  lecteur,  des 
scènes  poignantes,  d'une  force  tragique.  Les  alternatives  de  terreur  et  de  pitié  sont 
entretenues  jusqu’au  bout  et  croissent  sans  cesse.  Ces  «  trônes  qui  chancellent  «  sont 
un  spectacle  qui  instruit  et  émeut.  j.  M 

BIERMÉ  (Maria).—  Bayons  d’âme.  Bruxelles ,  La  Belgique  artistique  et  litté¬ 
raire,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  200  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BOSSI  (Joseph).  —  Adam.  Drame.  Bruges,  A.  Herbert,  LUI.,  1906.  1  vol.  pelit 
in-12  (17.5  X  H)  de  104  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Collection  dAntec.) 

Ce  drame  a  évidemment  une  haute  portée  dans  la  pensée  de  son  auteur.  Mais  une 
glose  dans  ce  cas  nous  serait  bien  utile.  On  trouve  mêlés  dans  une  action  (?  !)  symbo¬ 
lique,  Adam,  Satan,  Dieu,  Pan,  Adamastor,  un  reporter,  un  domestique,  et  des  voix  dans 
la  rue.  Nous  en  passons  bien  entendu.  Les  uns  et  les  autres  disent  des  choses  sensées, 
mêlées  soudain  à  des  cogitations  dont  la  profondeur  aurait  besoin  d’explications  com¬ 
plémentaires.  D’action,  il  n’y  en  a  guère.  En  revanche,  il  y  a  un  ballet  symbolique  où 
les  figurants  doivent  s’attacher  à  suivre  les  oscillations  d’un  pendule  d’acier  qui  fonc¬ 
tionne  en  travers  de  la  scène.  Peut-être  M.  Bossi  a-t-il  voulu  donner  l’impression  d’un 
cauchemar.  Nous  aimons  mieux  Ubu-Roi. 

Mais  nous  serions  injustes  en  méconnaissant  la  portée  satirique  de  certains  passages 
et  dans  d  autres,  la  profondeur  de  la  pensée,  la  belle  tenue  de  la  phrase,  la  splendeur  de 
certaines  images  et  le  souci  constant  de  l’auteur  de  ne  rien  dire  de  banal.  ’ 

Ernest  Hallo- 
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Bouquet  (Le)  de  l'écuyère  ou  les  exercices  équestres  fleuris, 
Ihique  du  Foyer,  s.  d.  (1907).  ln-32  (15  X  10)  de  42  pages,  l’iix 


Bruxelles ,  Biblio- 
:  25  centimes. 


ai 


DEAU  VILLE  (Max).  —  La  fausse  route.  Roman. 
’tistique  et  littéraire,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  12.2)  de 


Bruxelles ,  La  Belgique 
168  pages.  Prix  :  3  fr. 


L’auteur  a  dédié  «  ce  premier  ouvrage  »  à  sa  mère.  C’est  donc  un  début.  Il  promet 
beaucoup.  Nous  pourrions  même  dire  qu’il  tient  déjà  pas  mal.  Une  pareille  maturité 
est  vraiment  remarquable.  Il  ne  faut  pas  chercher  des  aventures  dans  ce  roman,  ni  des 
émotions  fortes.  C’est  l’histoire  toute  simple,  toute  menue,  toute  intime  d’un  brave 
jeune  homme,  fils  d'un  prosaïque  marchand  de  nouveautés,  et  qui  veut  écrire.  Son  pere, 
effaré,  mais  escomptant  tout  de  même  la  gloire  de  sa  progéniture,  sa  mère  douce  per¬ 
sonne  plus  épouvantée  encore  d’avoir  couvé  cet  audacieux,  l’entourage,  les  sentiments 
intimes  du  héros,  sa  menue  aventure  amoureuse,  tout  cela  est  décrit  avec  une  ironie  à 
la  fois  précieuse  et  douce,  vraiment  savoureuse,  et  une  précision  concise  qui  rappelle 
Viollis  et  de  Querlon.  Après  une  fugue  à  peine  esquissée  vers  la  littérature  et  la  poésie, 
le  bon  jeune  homme  s’enlise  dans  le  magasin  des  ataviques  «  Nouveautés  ».  Il  y  est 
heureux  et  content.  Ce  n’est  rien  cette  histoire,  et  c’est  charmant.  Ernest  Hallo. 


DE  LAEY  (Otn.  K.).  —  Bespiegelingen.  Maldeghem ,  V.  Delille ,  1907.  Klein 
in-12  vierkant  (17.5.  X  14)  van  50  bladz.  Prijs  :  1  ti. 

(Duiwpjasuil (jave,  no  61.) 

On  sait  la  place  que  M.  De  Laey  s’est  faite  dans  nos  lettres  par  sa  poésie  si  person¬ 
nelle,  son  genre  si  bien  à  lui.  Dans  ces  trente  piécettes,  il  est  encore  lui-même.  Il  fait 
de  la  poésie  en  amateur  ;  c’est  du  dilettantisme,  soit.  Il  a  l’air  de  faire  des  vers,  comme 
d’autres,  pour  se  divertir,  font  de  la  photographie,  de  la  musique.  Mais  dans  ces  amu¬ 
sements  ou  récréations,  il  y  a  beaucoup  de  raison,  de  finesse,  d’observation  et  d’humour. 
Tableautins,  impressions,  épigrammes,  jeux  d’esprit,  un  brin  de  scepticisme,  il  y  a  tout 
cela  dans  ces  cinquantes  pagettes,  c-  Caeymaex. 


DELILLE  (Victor).  —Verwachtingen.  Maldeghem,  V.  Delille ,  1907. 1  boekd. 
klein  in  12  vierkant  (17.5  ,X  14)  van  172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Duimpjesuitgavc ,  no  63.) 

Le  titre  se  rapporte  plutôt  à  la  première  des  neuf  nouvelles  que  l’éditeur  de  la 
Duimpjesuitgave  a  fait  paraître  dans  cette  collection  variée,  bien  dirigée  et  prospère. 
Verwachtingen  sera  très  bien  reçu.  B- 


FLARRY  (Charles).  —  En  vivant.  Verviers ,  Édition  artistique ,  19Ô7.  1  vol. 
in- 18  allongé  (18  X  10.5)  de  100  pages.  Prix  :  1  fr. 

(■ Collection  Lea.) 

Six  nouvelles  gentiment  contées  :  le  fond  est  parfois  assez  pauvre  et  la  psychologie 
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des  personnages  assez  vaguement  dessinée.  Néanmoins  l’auteur  y  révéle  un  vrai  talent 
capable  d’un  beau  perfectionnement. 

Il  a  la  plume  alerte  et  pleine  de  couleurs  :  ses  descriptions  —  il  ne  les  ménage  pas  — 
sont  riches  et  généralement  justes.  Aussi  bien,  a-t-il  eu  l’excellente  idée  —  et  nous  l’en 
louons  — de  situer  ses  récits  dans  un  cadre  connu,  peut-être  familier  :  les  Ardennes 
belges  et  l’Entre-Sambre-et-Meuse. 

Encore  un  nom  à  retenir  qui  arrivera,  je  l’espère,  à  s’imposer  à  l’attention  de  tous 
les  lettrés.  J.  renault< 

GARNIR  (Georges).  —  A  la  boule  plate.  Brasserie-Estaminet.  Mœurs  bruxel¬ 
loises.  Avec  illustrations  de  Am.  Lyneii  et  Gustave  Flaschoen.  Bruxelles ,  La  Belgique 
artistique  et  littéraire ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  x  12)  de  264  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Par  sa  sincérité  d’observation,  par  la  saveur  de  ses  descriptions,  par  le  naturel  de 
son  développement  psychologique,  par  la  simplicité  de  son  écriture,  ce  roman  de  mœurs 
bruxelloises  mérite  d’abondants  éloges.  Sans  avoir  la  finesse  de  M.  Courouble,  son 
heureux  prédécesseur  dans  un  genre  désormais  fort  goûté  —  et  c’est  à  la  louange  de 
tous  deux  —  M.  Garnir  sait  nous  intéresser  et  nous  retenir  aux  développements  d’aven¬ 
tures  banales,  prises  à  la  vie  contemporaine.  La  tentative  n’est  point  sans  danger  :  il 
faut  si  peu  de  chose  à  ces  mœurs  pittoresques  que  nous  savons  tous  par  cœur,  pour 
paraître  déformées,  soit  embellies,  soit  caricaturées.  Double  écueil  que  l’auteur  a  su 
éviter  avec  bonheur.  Il  faut  aussi  le  féliciter  d’avoir,  à  un  degré  moindre  que  M.  Cou. 
rouble  pourtant,  le  respect  du  lecteur,  j’entends  du  lecteur  pointilleux.  Avec  toutes  ces 
précieuses  qualités,  il  manque  à  M.  Garnir  —  qu’il  nous  permette  de  le  lui  dire  avec 
franchise  —  cette  puissance  de  synthèse  qui  fait  les  grands  romanciers.  Il  ne  semble  pas 
assez  dominer  son  sujet.  Ses  scènes  se  déroulent  en  tableautins  successifs,  mais  trop 
peu  lié  entr’eux.  Une  œuvre  de  ce  genre  doit  venir  en  pleine  pâte,  paraître  coulée  d’un 
seul  jet.  Ce  n’est  point  l’impression  que  l’on  ressent  ici.  Quoi  qu’il  en  soit,  voici  un  bon 
volume  de  plus  à  l’actif  de  la  littérature  belge  d’expression  belge.  Ernest  Hallo. 

LEMONNIER  (Camille).  —  L’hallali.  Paris ,  Louis-Michaucl ,  1907.  1  vol 
in-12  de  312  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

L’Hallali  de  sa  race,  le  dernier  des  Quevauquant  le  sonne  lui-même  au  cours  de  ce 
roman  vigoureux  tout  en  peintures  pittoresques,  mais  un  peu  lent  d’action,  comme  la 
plupart  de  ceux  de  M.  Lemonnier.  D’ailleurs  chez  cet  écrivain,  on  le  sait,  l’action  n’est 

que  prétexte  à  descriptions  somptueuses  et  précises,  évocatrices  des  milieux  comme 
des  personnages. 

Dans  son  manoir  en  ruines,  le  vieux  Quevauquant,  -  gentilhomme  déclassé,  paillard 
et  rustre,  sorte  de  vieux  sanglier  agonisant  dans  sa  bauge,  mais  capable  encore  de 
rudes  coups  de  boutoir  —  assiste  mi-inconscient,  mi-goguenard  à  la  dilapidation  de  son 
patrimoine  par  des  héritiers  indignes.  Lui-même  pour  satisfaire  des  vices  crapuleux 
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d’ivrogne  achève  en  môme  temps  qu’eux  l’œuvre  néfaste.  Mais  sous  ces  tares,  la  race 
perce  tout  de  même,  par  éclairs  superbes  et  fulgurants. 

Quelques  tableaux  trop  crus  nous  empêchent  de  recommander  la  lecture  de  Y  Hallali 
à  tout  le  monde.  Us  sont  d’autant  plus  fâcheux  qu’ils  font  contraste  avec  d’auties  des¬ 
criptions  où  l’auteur  a  laissé  parler  son  âme  de  poète.  Ernest  Hallo. 


MATHILDE.  —  Overtollig.  Brussel,  A.  Snnons  en  II.  De  Geld ,  z.  d .  (1907). 
1  boekd.  in-8°  (22.2  X  17.2)  van  124  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Ce  roman  développe  d’excellentes  thèses  ;  c’est  un  livre  à  lire  parles  mères,  les  future? 
belles-mères,  et  par  ceux  qui  songent  au  mariage...  Ils  et  elles  y  trouveront  de  quoi 
réfléchir.  C’est  une  œuvre  saine,  qu’a  fournie  l’écrivain  de  valeur  qui  se  couvre  du 
pseudonyme  de  Mathilde,  et  qui  a  déjà  donné  à  la  littérature  «  familiale  »  d’utiles  con¬ 
tributions.  Overtollig  est  bien  mené;  on  voit  peut-être  trop  tôt  où  les  choses  abouti¬ 
ront,  mais  il  est  d’autant  plus  commode  de  goûter,  sans  fièvre  ni  précipitation,  la  suite 
d’un  livre,  où  se  rencontre  beaucoup  de  sagesse.  L  intérêt  se  concentre  sur  la  vieille 
mère  et  une  jeune  fille  qui  paraissent  à  elles-mêmes  et  aux  autres,  être  «  de  trop  »,  et 
qui  finalement  sont  l’une  et  l’autre  «  indispensables  ».  Ce  que  ce  thème  a  d’austère,  est 
tempéré  par  d’aimables  idylles.  Le  dénoùment  procure  une  pleine  satisfaction  au  lec¬ 
teur  :  d’ailleurs  tout  le  roman  produit  de  bonnes  impressions.  J.  A.  M. 


MUYLDERMANS  (J.)  —  Afrikaansche  sehetsen.  Anvers,  Geslicht  der 
Witte  Paters ,  1907.  2  boekd.  in-8°  (24  X  16)  van  152  en  164  bladz. 

Les  Croquis  africains  de  M.  l’inspecteur  Muyldermans  enrichissent  de  deux  volumes, 
édités  avec  goût  et  bien  illustrés,  notre  littérature,  moitié  religieuse,  moitié  patrio¬ 
tique,  sur  les  missions  et  sur  le  territoire  congolais. 

Il  s’attache,  pour  le  lecteur  catholique,  un  double  intérêt  à  ce  genre  de  publications  : 
celui  de  la  propagation  de  la  foi,  et  celui  de  1  extension  de  la  civilisation  en  Afrique. 
Ajoutez  à  cela  que  ces  lectures  sont  instructives  au  point  de  vue  géographique,  ethno¬ 
graphique,  etc.  .  . 

Quelle  nouvelle  intéressante  que  Le  Moeëzzin  de  Kairolan!  C’est,  dans  un  très  joli 

cadre,  le  portrait  d’un  homme  sincère  et  bon,  qui,  au  prix  de  luttes  intérieures  pénibles, 
arrive  finalement  à  la  possession  de  la  vérité.  Quelle  gracieuse  figure,  quelle  lecture 
édifiante,  que  Brave  Neger!  Quel  heureux  dénoùment  que  celui  de  Koningskind  van 

Oeroendi  ! 

Ces  livres  se  vendent  au  bénéfice  des  Missions,  des  Pères  Blancs.  Les  familles  et  les 
établissements  qui  se  les  procureront,  auront,  avec  les  mérites  d'une  bonne  œuvre, 
acquis  d’excellentes  lectures.  Si  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  on  peut  dire  hardi¬ 
ment  que  ces  ouvrages,  se  réclamant  du  nom  de  l’Inspecteur  de  Malines,  auront  accès- 
partout  et  trouveront  un  cordial  accueil.  c*  Caeymaex. 

Nuages  et  rayons.  Bruxelles,  Bibliothèque  du  Foyer ,  z.  d.  (1907).  1  vol.  in-8 
(22.5  X  14.5)  0e  110  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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ROBERT  (Gaston).  —  Sonnets.  L’enfant,  l’amour,  la  pensée.  Alost,  De  Scyn- 
Verhougslraete,  s.  cl.  (1007).  Petit  in-8°  carré  (21.5  X  16.5)  de  112  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

Des  sonnets.,.  En  est-il  un  dans  ce  volume  qui  vaille  un  long  poème?  Nous  n’ose¬ 
rions  l’affirmer  car  le  sans  défaut  ex  igé  par  Y  Art  poétique  est  une  condition  vérita¬ 
blement  tyrannique,  Mais,  cette  réserve  faite,  il  nous  est  bien  agréable  de  noter  ici  les 
remarquables  qualités  que  nous  avons  rencontrées, "nettement  affirmées,  en  ce  premier 
volume  d’un  jeune  poète. 

Tout  d’abord,  félicitons  le  poète  de  ne  chercher  l’inspiration  qu’à  des  sources  pures  : 
l'enfant,  c’est-à-dire  l’innocence  et  la  candeur,  X amour ,  c’est-à-dire  le  sentiment  et  non 
les  voluptueux  élans  d’un  cœur  gâté,  la  pensée ,  c’est-à-dire  la  manifestation  des  plus 
hautes  prérogatives  de  l’âme,  est-il  choses  plus  dignes,  plus  belles,  plus  aimables?  Et 
n’y  a-t-il  pas  là  de  quoi  faire  vibrer  le  cœur  d’un  vrai  poète,  de  quoi  lui  inspirer  des 
chants  mélodieux  ? 

Gaston  Robert  le  croit  et.  son  œuvre  prouve  qu’il  n’a  pas  tort.  Un  souffle  vraiment 
poétique  (chose  rare  !)  anime  ses  vers  qui  ,  parfois  semblent  un  peu  rocailleux,  à  force 
de  ...  travail  dirait-on,  mais  qui  d’ordinaire  sont  bien  rythmés,  musicaux  et  riches 
d’images  brillantes.  Il  y  a  dans  cette  œuvre  de  début  de  réelles  trouvailles,  tel  le  sonnet 
en  vers  monosyllabiques  de  la  page  55  ;  nous  adressons  donc  à  l’auteur  nos  plus 
chaleureuses  félicitations. 

Que  nos  lecteurs  épinglent  son  nom  :  il  est  à  retenir.  J.  Renault. 

Tentoonstelling  van  het  vlaamsche  boek.  Ingericht  met  medewerking  van 
het  Muzeum  van  het  Boek.  Juni-September,  1907.  Brussel ,  Wed.  Fercl.  Larder , 
z.  d.  (1907).  1  bockd.  groot  in-12  (21  X  13.2)  van  xn-104  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Charmante  brochure,  catalogue  de  la  Seconde  exposition  du  livre,  organisée  à 
Ostende  en  1907. 

Cette  exposition  a  eu  pour  objet  exclusif  le  livre  flamand  ;  on  a  voulu  montrer  ce  que 
la  Belgique  a  produit  d’écrits  en  langue  flamande,  dans  le  domaine  de  l’imagination 
et  de  la  description  littéraire  :  Poésie,  Romans,  Théâtre,  Critique,  Récits  pour  l’enfance. 

Notre  catalogue  donne  la  liste  des  œuvres  littéraires  publiées  par  les  auteurs  belges 
contemporains,  en  les  classant  d’après  les  différents  genres,  qu’ils  ont  cultivés. 

Les  portraits  de  Jan  van  Beers,  de  Guido  Gezelle,  de  Jul.  de  Geyter,  de  Prosper  Van 
Langendonck,  Pol  de  Mont,  H.  Swarth,  V.  Loveling,  Raymond  Stijn,  Stijn  Streuvels, 
H.  Teirlinck,  A.  Vermeylen,  P.  Bellefroid,  Max  Rooses  et  Hugo  Verriest  augmentent 
l’intérêt  et  la  valeur  de  ce  précieux  catalogue.  N.  H.  E.  S. 

Travaillons  !  Bruxelles,  Bibliothèque  du  foyer ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8° 
(21.5  X  14.5)  de  78  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  neuf  nouvelles  que  renferment  ces  deux  volumes  ont  paru  jadis  en  brochures 
séparées  à  la  Bibliothèque  du  Foyer.  Elles  sont  surtout  destinées  aux  enfants  qui,  je 
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crois,  les  trouveront  suffisamment  intéressantes.  Rien  n’est  plus  difficile  que  d’écrire 
un  livre  pour  l’enfance:  souvent,  en  s’efforçant  d’être  simple  on  devient  enfantin. 
Nuage  et  rayons,  annoncé  à  la  page  précédente,  de  même  que  Travaillons  pêchent 


parfois  par  cet  excès  de  simplicité. 

Néanmoins,  nous  n’hésitons  pas  à  les  signaler  à  l’attention  des  parents  :  car,  en 
même  temps,  qu’ils  peuvent  intéresser  les  jeunes  lecteurs  ils  ne  manqueront  pas  de 
leur  proposer  une  morale  très  chrétienne  et  de  susciter  en  eux  de  salutaires  réflexions 

et  de  bonnes  résolutions. 

Travaillons  a  été  recommandé  par  le  Gouvernement  comme  hvre  à  donner  en  prix 

J.  Renault. 

aux  eleves. 


VAN  OFFEL  (Horace).  —  1/oiseau  mécanique.  Pièce  en  quatre  actes.  Bru¬ 
xelles,  La  Belgique  artistique  et  littéraire,  1907.  1  vol.  in  12  (18.7  X  12.2)  de  192 
pages.  Prix  :  3  fr. 

Cette  pièce,  fort  vantée  par  M.  Picard,  a  obtenu  d’ailleurs  le  prix  du  concours  dra¬ 
matique  d’Ostende  Centre-d’Art.  Je  n’hésite  pas,  malgré  ce  brevet,  à  estimer  que  Y  Oiseau 
mécanique ,  s’il  ne  manque  pas  d’originalité  —  oh  !  non  —  manque  des  éléments  néces¬ 
saires  à  une  œuvre  vraiment  dramatique.  Nous  avons  ici  un  décalque  de  la  manière  et 
des  procédés  de  l’auteur  d 'Ambidextre.  Et  il  est  bizarre  que  ceux-là  même  qui  s’élèvent 
contre  les  conventions  et  les  nécessités  scéniques  soient  précisément  ceux  qui  écrivent 
le  «  Théâtre  «  le  plus  conventionnel  de  tous.  Ce  genre  admis,  nous  reconnaissons  volon¬ 
tiers  qu’il  y  a  dans  Y  Oiseau  mécanique  de  bons  morceaux  à  côté  de  puérilités  ou  de 
longueurs  qui  feraient  rire  ou  bailler  le  spectateur.  Ce  qu’il  renferme  de  plus  intéres¬ 
sant,  c’est  son  côté  philosophique  et  symbolique.  Mais  que  tout  cela  est  peu  naturel,  et 
que  la  Bohême  classique,  celle  de  Mürger  ou  des  romantiques,  parait  autrement  vivante 
et  spontanée  à  côté  de  celle-ci  !  Ernest  Hallo. 

VERHAEREN  (Émile).  —  Toute  la  Flandre.  La  guirlande  des  dunes.  Bru¬ 
xelles,  E.  Deman,  1907.  1  vol.  in-8°  (23  X  13.5)  de  104  pages.  Prix  :  5  fr. 

On  sait  l’amour  ardent  que  le  poète  a  voué  à  la  Flandre  :  La  Guirlande  des  dunes  en 
est  une  manifestation  nouvelle. 

Que  dire  du  vers  d’Émile  Verhaeren  ?  La  Revue  bibliographique  a  souvent  caractérise 
la  forte  et  indépendante  personnalité  du  poète.  Bornons-nous  donc  à  constater  que 
cette  œuvre  nouvelle  est  «  du  pur  Verhaeren  *. 

Verbe  harmonieusement  sonore,  images  étincelantes,  trouvailles  poétiques,  énergie 
rude,  réalisme  des  Teniers  et  des  Memling,  c’est  tout  cela  qu’on  y  trouve.  Et  c’est  pour 
les  artistes,  un  régal.  J-  Renault. 


WALGRAVE  (E.-H.).  —  Poëzie  en  wezenlijkheid.  Anlwerpen,  de  neder- 
landsche  boekhandel,  1907.  In-12  (19.5  X  13)  van  30[bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Vcrhandclingcn  van  de  katholicke  vtaamsche  hoog eschooiuilbrcid mg ,  n°  98.) 

M.  le  professeur  Walgrave  montre  dans  quelques  pages  bien  pensées  et  bien  écrites 
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1  accord  qui  existe  entre  la  vraie  poésie  et  la  réalité  des  choses.  Il  n’est  donc  pas  éton¬ 
nant  que  la  science  et  la  poésie  se  complètent  mutuellement  et  que  les  plus  grands 
poètes  aient  toujours  été  des  esprits  à  la  hauteur  de  la  science  de  leur  époque.  Donnons 
à  1  imagination  et  au  sentiment  la  part  qui  leur  revient  dans  la  formation  de  la  jeunesse  : 

plus  tard  1  élève  s  appropriera  d’autant  plus  facilement  les  connaissances  spéciales  dont 
il  aura  besoin.  j  y 

WILDE  (Oscar).  —  Lame  de  l’homme.  (The  soûl  of  man).  Traduit  par  Paul 
Grosfils.  Bruges,  A.  Herbert,  Ltd.,  1906.  1  vol.  in-18  carré  (18  X  14)  de  112  pa^es. 
Prix  :  4  fr.  * 

( Collection  d'Anlcc .) 

Ce  petit  volume  est  curieux.  Oscar  Wilde  y  fait  profession  à  la  fois  d’un  socialisme 
aigu  et  d’une  aristocratie  d’artiste  insultante.  On  y  trouve  des  considérations  comme 
celle-ci  :  «  La  désobéissance  est  la  vertu  originale  de  l’homme.  C’est  par  la  désobéissance 
que  le  progrès  s’est  accompli,  par  la  désobéissance  et  par  la  rébellion...  On  loue  parfois 
le  pauvre  puisqu’il  est  économe.  Cependant,  recommander  l’économie  au  pauvre,  est 
également  grotesque  et  insultant.  C’est  comme  si  on  conseillait  à  un  homme  qui  meurt 
de  faim,  de  manger  moins.  —  Quand  la  foule  se  baisse,  ce  n’est  que  pour  jeter  de  la 
boue...  D  ailleurs  quand  elle  veut  jeter  de  la  boue,  elle  n’a  pas  à  se  baisser  du  tout... 
Toute  autorité  est  également  mauvaise,  etc.,  etc.  ». 

Toutes  ces  affirmations  procèdent  ainsi  par  petites  phrases  courtes,  impertinentes, 
précises  et  sûres  d’elles-raémes.  D’après  le  philosophe-artiste,  le  monde  moderne  a  pour 
but  d  aboiir  la  pauvreté  et  les  souffrances  que  celle-ci  engendre.  Il  se  confie  au  socia¬ 
lisme,  à  la  science  et  à  leurs  méthodes.  Son  but  est  un  individualisme  qui  s’exprimait 
par  la  joie.  Cet  individualisme  sera  la  parfaite  harmonie.  Il  sera  le  nouvel  hellénisme. 

Telle  est  la  conclusion  d’Oscar  Wilde;  nombre  de  ses  pensées  sont  séduisantes  et 
exprimées  avec  force  et  clarté.  Ernest  Hallo 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

CHALON  (Jean).  —  Évolution  de  la  terre  et  de  l’homme.  Garni,  Volks- 
drukkerij,  1907.  Grand  in-8»  (25  X  16.5)  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

LENSSEN  (Dr  J.).  —  Les  ancêtres  de  l'espèce  humaine.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1907.  Grand  in-8»  (24  X  16)  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mars  et  16  juillet  1907). 

L’auteur  fait  la  critique  du  discours  prononcé  par  le  recteur  de  l'Université  de 
Bruxelles  à  l’ouverture  des  cours  en  1906. 

«  L’homme  est  issu  du  déterminisme  universel  », telle  était  la  conclusion  de  M.Lameere. 

Restant  sur  le  terrain  exclusivement  scientifique,  le  Dr  Lenssen  montre  que  tous  les 
arguments  du  recteur  bruxellois  manquent  de  base  sérieuse.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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MEEUS  (Doctor  Fr.),  geneesheei*  (1er  Krankzinnigen-kolome  te  Gheel.  “  Men' 
schenkunde.  V  :  De  géniale  mcnsch.  Aniwerpen ,  De  Nederlandsche  boekhandel, 
1907.  In-12  (19.2  X  13)  van  38  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Vcrhamlclingcn  ton  de  kalliolicke  Vlaamtcht  hoogeichooluilbrciding,  n'  97). 

M.  le  Dr  Meeus  continue  les  études  anthropologiques  qu’il  a  entreprises  pour  la 

section  anversoise  de  l’extension  universitaire. 

La  quatrième  conférence  du  médecin  de  la  colonie  de  Glieel  traite  du  malfaiteur  et 
du  milieu  où  il  fut  élevé.  Toutes  les  influences  physiques  et  morales  :  atavisme,  milieu 
familial,  religion,  mœurs  publiques, enseignement,  institutions,  sont  passées  en  revue 


et  étudiées  dans  leurs  effets. 

M.  Meeus,  statistiques  à  l’appui,  n’a  pas  de  peine 


à  démontrer  que  l’instruction  ne 


suffit  pas  à  arrêter  les  progrès  de  la  criminalité. 

Dans  la  cinquième  conférence  l’auteur  étudie  Yhomme  de  génie.  Ces  pages  seront 
pour  plusieurs  une  vraie  révélation.  Combien  de  noms  d’hommes  célèbres  eu  tous 
genres  :  écrivains,  poètes,  artistes,  hommes  de  guerre,  etc.,  offrent  au  moins  une  tare 
quelconque.  La  liste  des  noms  cités  avec  les  particularités  qui  distinguent  ceux  qut^  es 
portèrent  est  vraiment  curieuse  et  intéressante  à  divers  degrés.  J.  J.-D.  S\v  oli  s. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

BRUSSELMANS  (Dr  Jul.).  -  L’assistance  des  malades  à  l’hôpital,  à 

domicile.  Manuel  à  l’usage  des  Sœurs  hospitalières,  Frères  de  charité  et  gaides- 
malades  en  général.  Matines,  H.  Dessain,  1907.  1  vol.  iti-18  de  llo  pages.  Prix  . 

60  centimes. 

Le  titre  et  le  sous-titre  indiquent  clairement  la  nature  de  l’ouvrage. 

Comme  il  importe  que  les  gardes-malades  aient  quelques  notions  d  anatomie  et  de 
physiologie,  le  manuel  devait  nécessairement  débuter  par  des  considérations  sur  a 
structure  du  corps  humain  et  sur  l’action  des  principaux  organes  :  cet  expose  élemen- 
taire  forme  l’objet  du  premier  chapitre. 

Le  second  chapitre  contient  les  applications  dites  de  «  petite  chirurgte  »  :  admin.s- 
tration  des  médicaments  ;  cataplasmes  ;  sinapismes  ;  vésicatoires  ;  ventouses  ;  etc.  Ces 
diverses  opérations,  souvent  ordonnées  par  le  médecin,  sont  executees  par  les  gar  es- 

ma| 

L’auteur  ajoute  quelques  détails  touchant  la  méthode  antiseptique  appliquée  aux 
plaies  et  signale  les  soins  à  donner  et  les  précautions  à  prendre  en  cas  de  maladie 

infectieuse  et  contagieuse.  v 

Le  quatrième  chapitre  traite  des  accidents  subits  :  hémorragies  ;  syncope  ;  asphyxie , 

brûlures  ;  empoisonnements,  etc.  ,  .  ,  . 

Voici  les  sous-titres  de  la  dernière  partie  :  I.a  chambre  du  malade;  le  lit  du  mala  , 
le  malade  lui-mème;  signes  de  la  mort;  considérations  morales  ;  «  Si  les  gardes-malades 
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administrent  des  soins  corporels,  ils  ont  aussi  des  obligations  d’ordre  moral  à  remplir. 
Ils  se  souviendront  que  des  paroles  d’encouragement,  de  consolation,  d’espérance  en 
une  vie  future,  sont  comme  un  baume  salutaire,  appliqué  sur  des  plaies  douloureuses.» 

Quiconque  approche  les  malades,  lira  avec  profit  l’opuscule  ;  par  sa  simplicité  môme, 
celui-ci  est  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences.  X. 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Annuaire  astronomique  de  l’Observatoire  royal  de  Belgique,  pour  1907, 
publié  par  les  soins  de  G.  Lecointe.  Bruxelles ,  lmp.  Bayez,  1906,  1  vol.  in- 12 
(18.5  X  12  de  vi-550  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr. 

Cet  ouvrage  contient  d’abord  les  tableaux  et  renseignements  nécessaires  à  celui  qui 
fait  des  observations  astronomiques  :  par  exemple  les  différentes  valeurs  de  l’ascension 
droite  et  de  la  déclinaison  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes  et  des  étoiles  fondamen¬ 
tales  pour  les  différents  jours  de  l’année. 

Les  navigateurs  et  explorateurs  en  particulier  pourront  en  faire  usage  pour  déter¬ 
miner  les  coordonnées  du  lieu  où  ils  se  trouvent  et  vérifier  leurs  chronomètres. 

L’Annuaire  de  1907  renferme  en  outre  la  description  de  la  salle  méridienne  de  l’obser- 
vatoir  d’Uccle,  l’étude  du  cercle  méridien  de  Repsold  et  de  la  lunette  méridienne  de 
Gambey.  Enfin  la  partie  la  plus  intéressante  est  celle  relative  aux  dispositions  géné¬ 
rales  de  synchronisation  et  aux  appareils  sismiques,  ces  derniers  en  effet  ayant  été 
pour  la  plupart  fort  rarement  publiés.  R.  Capart. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

Fabrication  et  travail  du  verre.  Monographies  industrielles.  Aperçu  écono¬ 
mique,  technologique  et  commercial.  Groupe  IV.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie , 
1907.  1  vol.  grand  in-8°  (25.5  X  16.5)  de  xxiv-264  pages.  Prix  :  3  fr. 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail  et  inspection  de 
V  indus  trie.) 

Parmi  les  industries  nationales,  celle  de  la  verrerie,  que  l’on  peut  compter  parmi  les 
plus  importantes  de  Belgique  et  dont  la  prospérité  augmente  d’année  en  année,  compte 
aussi  parmi  les  plus  utiles  et  les  plus  curieuses.  Confinée  surtout  aux  provinces  de 
Hainaut  et  de  Liège,  elle  occupe  à  peu  près  32,000  ouvriers  et  utilise  une  force  motrice 
qui  atteint  en  ce  moment  près  de  25,000  chevaux-vapeur.  Montrer  les  transformations 
diverses  de  ce  mélange  de  silicate  alcalin  à  base  de  soude  ou  de  potasse  ou  à  base 
métallique,  qui,  d’après  les  proportions  variables  dans  lesquelles  ces  éléments  sont 
réunis,  nous  donneront  les  verres  ou  les  bouteilles,  qui  deviendront  le  vitrail  ornant 
nos  églises,  la  psyché  décorant  nos  demeures,  la  glace  de  nos  grands  magasins,  les 
cristaux  fins,  les  alambics  ou  les  cornues,  montrer  en  un  mot  les  divers  usages  du 
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verre  dans  toutes  ses  applications,  tel  est  le  but  du  livre  que  publie  à  ce  sujet  l’Office 
du  Travail.  Aussi  cette  monographie  nouvelle,  qui  nous  intéresse  aux  diverses  phases 
de  cette  industrie,  qui  nous  en  dévoile  les  secrets,  qui  nous  en  expose  l’économie,  et 
aussi  l’existence  des  préparateurs  et  des  ouvriers  verriers,  est  intéressante  au  plus 
haut  point;  elle  montre  les  progrès  accomplis  dans  cette  industrie  puissante  dans 
laquelle  nous  avons  acquis  une  juste  renommée.  Cet  ouvrage  que  nous  avons  parcouru 
avec  beaucoup  de  plaisir,  continue  la  très  utile  série  des  monographies  industrielles 
entreprise  par  le  Ministère  de  l’industrie  et  du  Travail.  N. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

Aspects  de  la  nature  et  de  la  cité,  par  X.  Bruxelles,  Éditions  de  «  Diuen- 
dal  »,  1907.  Grand  in-8°  (26.8  X  18)  de  28  pages.  Prix  :  75  centimes. 

■Cet  extrait  de  Durendal.  traite  judicieusement  et  clairement  des  conditions  esthé¬ 
tiques  que  doit  présenter  le  paysage,  à  la  cité  comme  dans  la  campagne.  Elles  se  résu¬ 
ment  en  ceci  :  le  Pittoresque  doit  toujours  être  conservé;  De  bons  exemples  étayent 
cette  thèse.  Ernest  Hallo. 

MAETERLINCK  (L  ).  —  Le  genre  satirique  dans  la  peinture  flamande. 

2e  édition  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Bruxelles,  G.  Van  Oest 
et  Cie ,  1  vol.  grand  in-8’  (25.5  X  17.5)  de  388  pages.  Prix  :  10  fr. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

BIELEN  (Alb.),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Athenaeum  le  Antwerpen.  Leid- 
draad  tôt  de  studie  van  de  gescliiedenis  der  nederlandsche  letterkunde 

(inz.  voor  de  hoogere  klassen  der  Athenaea  en  Colleges).  Met  eene  voorrede  van 
prof.  Joz.  Vercou iîlie .  Tongeren ,  W*  Demarteau-Thys  en  Zoon  ;  Antwerpen ,  De 
Nederlandsche  boekhandel,' z.  d.  (1906).  1  boekd.  in-8»  (22.5X14.5)  van  iv-104 
bladz.  Prijs  :  2  fr. 

La  troisième  édition  de  ce  manuel,  approuvé  par  le  Conseil  de  Perfectionnement,  se 
distingue  des  deux  premières,  en  ce  qu’elle  a  été  mise  à  jour  et  surtout  en  ce  qu  elle 
donne,  sous  forme  d’appendice,  une  série  assez  considérable  de  textes. 

L’auteur  les  emprunte  aux  monuments  littéraires  les  plus  anciens,  que  les  élèves  ont 
plus  rarement  l’occasion  de  rencontrer.  Il  choisit  ces  textes  de  manière  à  permettre 
aux  élèves  d’observer  l’évolution  de  la  langue.  C’est  une  très  bonne  innovation,  et  le 
Leiddrciad  n’aura  pu  qu’y  gagner. 

Ce  livre  n’est  pas,  à  notre  jugement,  sans  offrir  des  lacunes,  qu’on  ne  trouve  pas 
dans  le  manuel  de  Van  Neylen.  Les  deux  se  complètent  d’ailleurs,  et  les  professeurs 
feront  bien  de  posséder  l’Histoire  de  Bielen  et  celle  de  Van  Neylen.  C.  Caeymaex. 
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CAEYMAEX  (G.).  —  Cours  de  méthodologie  à  l’usage  des  élèves  du 
grand  séminaire  de  Malines.  Matines,  II.  Dessain,  1907.  In-8°  (22  X  15)  de 
de  iv- 188  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Les  traités  <ie  méthodologie  ne  manquent  certes  pas.  Celui  de  M.  le  Chanoine  Caey- 
maex,  écrit  particulièrement  pour  les  élèves  du  Grand  Séminaire  de  Malines,  sera 
cependant  utile  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  l’enseignement  primaire  et  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen. 

Outre  les  principes  généraux  qui  régissent  la  méthodologie  (modes,  formes,  procédés 
d’enseignement,  ce  manuel  expose  les  règles  qui  concernent  l’enseignement  spécial  de 
la  religion,  des  leçons  de  choses,  de  l’arithmétique,  de  l’histoire,  de  la  géographie,  de 
la  langue  maternelle,  des  langues  étrangères,  et  meme  nous  y  trouvons  un  chapitre 
sur  les  langues  anciennes.  Il  va  sans  dire  que  l’auteur  n’a  pas  négligé  l’enseignement 
de  la  lecture  et  de  la  déclamation,  de  l’écriture  et  du  dessin. 

Sur  tous  ces  points  notre  auteur  indique  le  but  à  atteindre,  la  marche  à  suivre  dans 
les  leçons,  la  meilleure  méthode  d’exposition.  Les  conseils  de  M.  Caeymaex  sont  sage¬ 
ment  indiqués  dans  un  style  toujours  clair,  sobre  sans  sécheresse;  souvent  aussi 
l’exemple  s’ajoute  au  précepte. 

Au  cours  de  ces' pages  instructives,  l’intérêt  est  encore  soutenu  par  des  indications 
bibliographiques,  dont  le  lecteur  appréciera  hautement  l’utilité. 

Dans  une  prochaine  édition,  on  pourrait  recommander  au  chapitre  Vil  l’usage  des 
tableaux  synoptiques  et  synchroniques  dans  l’enseignement  de  l’histoire.  Les  quatre 
Cahiers  d'histoire  de  Lallemant  (Bruxelles,  Castaigne)  viendraient  en  aide  aux  élèves, 
et  les  Tableaux  d'histoire  de  Godefroy  (Tours,  Cattier)  et  ceux  de  Grisaud  (Paris, 
Poussielgue)  aux  professeurs. 

Faut-il  ajouter  que  dans  tout  ce  Cours  de  méthodologie  éclate  à  chaque  page  l’idée 
élevée  que  l’instituteur  et  le  professeur  doivent  se  faire  de  leur  rôle  d’éducateurs.  Ils 
ont  plus  à  faire  qu’à  orner  l’esprit  ;  ils  ont  à  former  le  cœur  et  l’âme  de  leurs  élèves  ; 
ils  doivent  en  faire  des  hommes  et  des  chrétiens.  J.-J.-D.  Swolfs. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  XI.  Le  traité  des  études  de  Rollin. 
Nivelles ,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire,  s.  d.  (1907).  In-8°  (22.5  X  15) 
de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  seconde  série  des  belles  Causeries  pédagogiques  de  M.  E.  D.  D.  Y.  débute  excel¬ 
lemment  par  une  étude  très  objective  du  Traité  des  études  de  Rollin,  —  un  livre  à 
jamais  utile,  au  jugement  de  Voltaire. 

Au  risque  d’encourir  le  reproche  de  m’arrêter  à  des  vétilles,  je  dirai  que  les  épreuves 
n’ont  pas  été  vues  d’assez  près  :  par  exemple,  la  lei-e  ligne  de  la  page  6,  la  note  à  la 
page  14,  le  nom  de  Quinti(!)lien,  etc.  La  note  à  la  page  5  n’a  pas  beaucoup  de  raison 
d’être  à  cet  endroit  ;  c’est  trop  peu.  —  Je  partage  entièrement  l’avis  de  M.  E.  D.  D.  Y. 
sur  les  livres  de  lecture  illustrés.  L’exaltation  de  Tolstoï  (page  10)  ne  sera  pas  du  goût 
de  tout  le  monde. 

J’espère  pouvoir  annoncer  bientôt  que  la  première  série  des  Causeries  aura  paru 
en  un  volume,  avec  une  préface  de  G.  Compayré.  C.  Caeymaex. 
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Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  2«  série.  III.  L’œuvre  de  Comenius, 
d'après  le  texte  espagnol  de  R.  Menendez.  Nivelles,  Imprimerie  de  la  gymnastique, 
scolaire  s.  d.  (1907).  In-8°  (22.5  X  1»)  de  10  pages.Prix  :  30  centimes. 


DEMEUSE  (Adolphe).  —  Cours  élémentaire  d  économie  politique  et  in¬ 
dustrielle  à  l’usage  des  écoles  industrielles  et  des  établissements  d'instruction 
moyenne.  Arlon,  Imprimerie  de  la  Presse  luxembourgeoise,  1907.  1  vol.  in-8  (22 
X  14  5)  de  270  pages.  Prix  :  2  fr. 


DRIJVERS  (Frans).- —  De  ware  Godsdienst  op  nieuw  bewezen  en  toegelicht. 
Wcrchter,  P.  Drijvers  en  Zooh,  1906.  1  bockd.  ldein  in-8°  (20  X  13.4)  van  176 
bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Uitgcivc  van  de  Kalhuliekc  Vlaamsche  hoogeschooluilbreidmg,  Anlwerpcn .) 

La  première  édition  de  cette  Apologétique  a  fait  dans  cette  Revue  l'objet  d'un  compte 
rendu  de  M.  le  chanoine  Swolfs.  Nous  renvoyons  de  confiance  de  lecteur  au  jugemen 

autorisé  de  l’inspecteur  de  Matines.  Nous  n’ajouterons  qu’un  mot. 

Dans  cette  édition  l’ordonnance  générale  de  la  matière  a  été  maintenue,  et  1  n  a  e 
apporté  au  texte  que  des  modifications  de  détail.  Il  ne  fallait  pas  davantage  d’ailleurs. 
Mais,  en  guise  de  préface,  l'auteur  a  inséré  dans  son  livre  une  dissertation  sur  la  valeur 
apologétique  de  la  méthode  populaire  du  Cardinal  Dechamps.il  l’a  subtilement  ana¬ 
lysée,  et  fait  voir  ses  avantages  dans  certaines  éventualités,  son  inféi  iorité  en  au  res. 
Il  la  distingue  avec  raison  des  méthodes  d'immanence,  qui  rencontrent  une  faveur  trop 
marquée  chez  les  catholiques  français.  Cette  étude  est  présentée  d  une  maniôie  très 
didactique  et  frappera  les  professeurs  et  les  lecteurs  sérieux.  C.  Caeymae 

DUPAGNE  (J.),  professeur  au  collège  N.-D.  de  la  paix  à  Namur.  ^ours 
de  composition  française  et  d’analyse  littéraire.  Éléments  et  exercices.  Namur, 
,/.  Dupagne-Counet,  s.  d.  (1907).  1  vol.  grand,  in-12  (20  X  13.5)  de  224  pages. 
Cartonné.  Prix  :  2  fr. 


—  Éléments  d’analyse  grammaticale  et  d’analyse  logique.  Namur ,  J.  Du- 
pagne-Counet ,  s.  d.  (1907).  In-12  (19  X  13)  de  3(3  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Exercices  combinés  de  langue  française  basés  sur  la  méthode  directe  h 
l’usage  des  écoles  primaires  et  des  écoles  moyennes,  par  E.  D.  D.  Y.  II.  Quatrième 
année  d’études.  Lierre ,  Joseph  Van  Jn  &  Cie ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8»  (23.2  X  13.4) 
de  112  pages.  Prix  :  2  fr. 

KLOTH  (Joseph).  —  Les  langues  vivantes.  Question  de  méthode.  Brecht , 
Jmpr.  L.  Braeckmans ,  1907.  Petit  in-8°  (20.3  X  13.8)  de  22  pag^s.  Pnx  : 
oO  centimes. 

M.  Kloth,  auteur  de  Y  Allemand  facile ,  affirme  que  sa  méthode  a  les  avantages  de  la 
méthode  directe  sans  en  avoir  les  sérieux  inconvénients.  Elle  est  basée  sur  le  verbe 
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et  habitue  l’élève  au  mécanisme  de  la  conjugaison.  Au  verbe  on  joindra  un  ou  plusieurs 
compléments,  passant  des  propositions  les  plus  simples  aux  propositions  composées 
et  en  choisissant  les  termes  dans  les  choses  habituelles  de  la  vie.  Cette  méthode  est,  dit 
l'auteur,  le  résultat  d’une  longue  pratique,  sanctionnée  par  le  succès.  11  produit  quan¬ 
tité  de  témoignages  laudatifs,  extraits  de  lettres,  de  journaux  et  de  revues.  Les  exer¬ 
cices  préconisés  par  M.  Kloth  sont,  effectivement,  très  bons.  Mais  ils  ne  sont  pas  tout 
l’enseignement  d’une  langue  étrangère.  Il  faut  interpréter  sa  pensée.  C’est  pour  avoir 
pris  trop  à  la  lettre  la  désignation  de  méthode  directe,  que  M.  Kloth  fait  contre  cette 
méthode  une  charge  qui  ne  me  paraît  pas  justifiée.  C.  Caeymaex. 

LAROUSSE  Pierre).  —  Nouveau  dictionnaire  illustré.  Édition  spéciale 
pour  la  Belgique.  Paris ,  Librairie  Larousse,  1908.  \  vol.  in-18  (16.5  X  12)  de 
1140  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  3  fr. 

t 

Perce-neige.  Livre  de  lecture  pour  la  quatrième  année  d’études  mis  en  rapport 
avec  les  exercices  combinés  de  langue  française,  par  E.  D.  D.  Y.  Lierre ,  Joseph  Van 
In  &  Oe ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8°  (20.4  x  13.4)  de  72  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Perce-Neige  est  le  précurseur  de  Bourgeons  et  Fleuraison.  C’est  un  livre  de  lecture 
pour  la  4e  annce  d’études.  Il  se  compose  de  plus  de  cinquante  morceaux,  prose  et  vers 
(lettres,  récits  descriptions,  connaissances  utiles),  accompagués  de  questions  sur  le 
fond  des  morceaux  et  d’indications  grammaticales  sobres  et  précises. 

Pour  que  le  présent  cours  ait  toute  l’efficacité  voulue,  l’instituteur  doit,  de  l’avis 
môme  de  M.  E.  D.  D.  Y.  se  rapporter  aux  Exercices  combinés  de  langue  française , 
basés  sur  la  méthode  directe.  Vol.  II. 

Là  on  trouvera  une  préparation  presque  complète  et  achevée  de  tous  ces  morceaux 
(catéchisation,  grammaire,  exercices,  morale,  remarques  diverses).  Rien  n’est  présenté 
à  bâtons  rompus,  mais  tout  se  tient,  s’enchaîne,  se  coordonne,  se  complète.  C’est  un 
travail  sérieux,  pratique. 

Dans  les  quelques  pages  qui  précèdent  la  partie  pratique  du  volume,  M.  E.  D.  D.  Y. 
se  révèle  une  fois  de  plus  homme  de  zèle  et  apôtre  du  progrès  de  l’enseignement  pri¬ 
maire.  Il  y  a  là  des  considérations  très  réfléchies  sur  les  livres  illustrés,  l’enseignement 
grammatical,  le  caractère  éducatif  des  langues.  Ce  dernier  point,  faute  d’avoir  été 
exposé  avec  l’ampleur  indispensable,  sera,  contesté,  et  amènera  sans  doute  l’auteur  à 
une  affirmation  moins  catégorique  et  absolue,  ou  du  moins  à  une  explication  complète 
de  sa  pensée  sur  la  question.  C.  Caeymaex. 

RENAULT  (J.).  —  Éducation  morale.  Paris ,  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  In-12 
(18.5  X  12)  de  88  pages.  Prix  :  1  fr. 

Voici  une  excellente  brochure  qui  sera  lue  avec  un  réel  intérêt  par  tout  le  monde 
et  qui  tiendra  une  place  d’honneur  dans  la  bibliothèque  de  ceux  qu’intéressent  spécia¬ 
lement  les  questions  d’hygiène  et  de  salubrité  morales. 

Après  s’être  élevé,  avec  raison,  contre  l’éducation  de  l’enfant  telle  que  bien  des  gens 
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la  conçoivent  de  nos  jours,  et  qui  n’est  rien  moins  que  1  élevage  et  le  dressage,  1  auteur 
met  lumineusement  en  relief  la  nature  de  l’éducation  morale,  de  1  éducation  véiitable 
—  œuvre  de  vérité  qui  s’inspire  de  la  nature  même  de  l’homme  tel  qu’il  est,  avec  sa 
force  et  ses  faiblesses,  ses  bons  et  ses  mauvais  instincts. 

Il  définit  cette  éducation,  il  nous  en  détermine  l’action  et  les  bienfaits. 

Quittant  le  domaine  des  généralités,  l’auteur  exprime  ensuite  quelques  pensées  d’une 
utilité  plus  immédiate.  Il  dit  quand  doit  commencer  cette  éducation  et  comment  il  faut 
la  poursuivre.  Il  donne  les  quatre  grands  moyens  concourant  à  la  faire  triompher  : 
l’exemple,  l’enseignement,  la  discipline  et  la  religion.  Il  étaye  sa  thèse,  ici,  d’exemples 
vécus,  pris  sur  le  vif,  caractéristiques,  concluants,  —  là,  de  mots  fins  exquis,  de  cita¬ 
tions  savoureuses  et  autorisées.  Tout  cela,  d’ailleurs,  en  style  clair,  brillant,  imagé. 
Lisez  par  exemple,  les  pages  sur  l'Art  de  punir  et  sur  la  Fermeté  :  il  est  impossible  de 
mieux  dire.  Il  y  a  aussi,  vers  la  fin  de  la  brochure,  un  passage  sur  la  culture  des  bons 
sentiments  qui  constitue,  à  notre  avis,  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  parfait  sur  le  sujet. 

Sans  hésitation,  nous  pouvons  dire  que  ce  petit  livre  obtiendra  un  succès  analogue  a 
celui  obtenu  par  la  précédente  brochure  du  même  auteur  :  La  Fureté.  Le  public  auquel 
il  s’adresse  est  encore  plus  étendu. 

Ces  deux  publications  font  le  plus  grand  honneur  à  notre  distingué  collaborateur  et 
nous  l’en  félicitons  sincèrement. 


WIJNGAARD  (J.- B.)  —  Le  calcul  à  l’école  primaire.  4e  année.  2°  année 
du  degré  moyen.  Bruxelles ,  D.  Windels  s .  d.  (1907).  Petit  in-12  (17.6  X  12)  de 
72  pages.  Prix  :  60  centimes. 

—  Le  calcul  à  l’école  primaire.  5e  classe.  lre  année  du  degré  supérieur.  Bru¬ 
xelles ,  D.  Windels,  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (17.6  X  12)  de  96  pages.  Prix  : 
70  centimes. 


_ Le  calcul  à  l’école  primaire.  6"  classe.  2"  année  du  degré  supérieur. 

Bruxelles ,  D.  Windels,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-12  (17.6  X  12)  de  112  pages. 
Prix  :  80  centimes. 


Sous  ce  titre  M.  J.-B.  Wyngaard  a  publié  des  «cours  concentriques  et  complets  en 
3  parties,  correspondant  aux  4e,  5e  et  6e  années  d  études  des  Écoles  primaires  et  des 
sections  préparatoires  annexées  aux  Écoles  moyennes.  »  Ils  sont  «  en  rapport  avec  le 
Programme  du  Gouvernement  et  avec  le  Programme  Guide  de  la  ville  de  Biuxelles.  » 
J’ai  pu  constater  que  la  presse  pédagogique  fait  bon  accueil  à  ces  manuels  qui  s  in¬ 
spirent  de  la  devise  L'École  pour  la  Vie.  Il  y  a,  en  effet,  énormément  de  matériaux 
dans  ces  petits  volumes:quelques  règles,  quelques  indications  méthodologiques,  nombre 
d’exercices  et  quantité  de  problèmes  ;  c’est  plus  qu’il  ne  faut,  pour  engager  les  institu¬ 
teurs  à  se  procurer  ce  cours  :  ils  y  trouveront  de  quoi  varier  leur  enseignement,  et 
peut  être  des  procédés  moins  compliqués  ou  plus  scientifiques  que  leurs  errements.  La 
dépense  est  minime  ;  ils  ne  la  regretteront  pas.  c-  Caeymaex. 
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HELLO  (Henri).  —  Le  décret  sur  la  communion  quotidienne  appliqué 
aux  œuvres  ouvrières.  Tournai ,  H.  &L.  Casterman ,  5.  cl.  (1907).  In-32  (14.2  X  9) 
de  52  pages.  Prix  :  15* centimes. 

Le  décret  de  S.  S.  Pie  X  sur  la  Communion  fréquente  et  quotidienne  concerne-t-il  les 
apprentis  et  les  jeunes  ou  vriers  ?  Comment  appliquer  le  décret  aux  apprentis  et  aux 
jeunes  ouvriers  dans  les  patronages?  Comment  l’appliquer  aux  écoliers? 

C’est  à  ces  questions  éminemment  pratiques  que  répond  M.  l’abbé  Hello.  Nous  sou¬ 
haitons  que  son  excellent  travail  soit  abondamment  répandu  parmi  la  jeunesse. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LINTELO  (Père  Jules),  S.  J.  —  Le  décret  sur  la  communion  quotidienne 
et  des  devoirs  des  prédicateurs  et  des  confesseurs.  Rapport.  Tournai , 
H.  et  L.  Casterman ,  1907.  In-8°(22  X  14)  de  40  pages.  Prix  :  30  centimes. 

{Congrès  eucharistique  etc  Metz. 

Le  Congrès  Eucharistique  tenu  à  Metz  s’est  nécessairement  occupé  du  décret  do 
S.  S.  Pie  X,  en  date  du  16  décembre  1905,  sur  la  Sainte-Communion. 

C’est  à  un  Belge,  le  P.  Lintelo,  qu’est  revenu  l’honneur  de  faire  le  rapport  présenté 
au  Congrès  sur  les  devoirs  des  prédicateurs  et  des  confesseurs  quant  à  la  Communion 
fréquente. 

Les  vœux  formulés  par  le  rapporteur  ont  été  adoptés  par  le  Congrès. 

Nous  engageons  les  curés  et  tous  ceux  qui  sont  chargés  du  soin  des  âmes  à  lire  ces 
pages  si  pratiques  et  si  conformes  à  l’esprit  du  décret  de  Pie  X.  J  .J.-D.  Swolfs. 

NATALE  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  paradis  sur  terre  ou  considérations  sur  la 
vocation  religieuse.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée  de  :  Un  trésor  de  mérites 
ou  neuvaine  indulgenciée  en  l’honneur  de  St  Paul  de  la  Croix  par  le  R.  P.  Louis, 
C.  P.  Garni ,  limpr.  A.  et  V.Vander  Schelden ,  1907.  1  vol.  in-32  (12  X  8)  de  124- 
90  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Le  Paradis  sur  Terre ,  c’est  la  vie  religieuse;  le  petit  traité  du  Père  Natale  est  un 
appel  à  la  fois  enthousiaste  et  réfléchi  a  la  vie  du  cloître.  Les  religieux  et  ceux  qui 
aspirent  à  cet  état  liront  avec  jouissance  spirituelle  ces  considérations  et  ces  invitations. 

Un  trésor  de  mérites  est  un  assemblage  de  prières  et  de  pratiques  en  l’honneur  du 
saint  fondateur  des  Passionistes,  et  de  maximes  chrétiennes  dont  chacune  peut  servir 
de  sujet  d’une  sérieuse  et  profonde  méditation.  C.  Caeymaex. 
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ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  de  la  générale  gantoise  des  étudiants  catholiques.  6e  annee, 
1907.  Garni,  .4.  Siffer,  1907.  1  vol.  in-18  (18.3  X  13.8)  de  xv-324  pages.  Prix  : 

3  fr. 


( Université  de  Gctnd). 

Cet  almanach  est  très  intéressant.  Les  collaborations  estudiantines  flamandes  et 
françaises  donnent  au  volume  son  véritable  cachet  de  vie  jeune  et  insouciante,  mais 
sérieuse  aussi  à  ses  heures  ;  et  le  Guignol  universitaire  nous  rappelle  ces  numéros  si 
désopilants  parfois  du  Levenum  nostrum,  des  camarades  de  Louvain. 

Il  y  a  aussi  une  partie  littéraire  réservée  aux  aînés  :  des  noms  tels  que  ceux  de 
M  Charles  Woeste  et  du  comte  de  Mun  parmi  les  hommes  politiques,  de  Firmin  Van- 
den  Bosch,  Verhaeren,  Georges  Virrès,  Léopold  Courouble,  etc.  parmi  les  littérateurs 
d’expression  française,  de  M>"  Belpaire,  du  chanoine  Am.  Joos,  de  Bert  Van  Metteneyen 
parmi  les  écrivains  flamands  sont  pour  nous  plus  qu’une  promesse  pour  la  valeur 
littéraire  du  volume  ;  celui-ci  d’ailleurs  est  très  bien  imprimé  et  illustré  de  différents 


portraits. 

Dieu,  Patrie,  Liberté  :  voilà  la  devise  de  ces  fiers  étudiants  qui  chantent  avec  en¬ 
thousiasme  de  leur  vingt  ans  : 

Ils  ont  pour  eux  l’éternelle  espérance 
Les  calotins  de  l’Université  !... 

Catholiques,  en  lisant  ce  volume,  vous  sentirez  vôtre  âme  vibrer  d’enthousiasme, 
d’espoir  et  de  confiance  juvéniles  ;  prenez  donc  et  lisez  ! 


Annuaire  général  de  l’automobilisme  belge,  public  d’après  les  documents 
officiels  et  classé  par  ordre  numérique  des  plaques.  6°  année.  1907.  Bruxelles , 
Alfred  Monet  &  //.  Van  der  Smissen ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-18  (15.8  X  10.8)  de 
422  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

La  sixième  édition  de  cet  important  annuaire  vient  de  paraîtie. 

Son  utilité  est  incontestable  :  il  esl  l’auxiliaire  le  plus  précieux  des  chauffeurs,  le 
vade-mecum  des  industriels,  des  commerçants  et  de  tous  ceux,  administrations  ou 
particuliers,  qui  s’occupent  des  choses  de  l’automobile.  A-  v- 

Annuaire  de  la  Société  d  archéologie  de  Bruxelles.  Tome  XVIII.  190 

Bruxelles ,  Vromant  &  Cie,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8°  (25.3  X  16  4)  de  110  pages. 
(Hors  commerce). 

Le  tomeXVlII  de  l 'Annuaire  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  donne  le 
rapport  sur  la  situation  morale  et  matérielle  de  la  Société  et  sur  les  travaux  qu  elle  a 
effectués  au  cours  de  l’année  1906  ;  un  rapport  sur  les  excursions  à  Ninove,  à  Héverlé, 
Parc  et  Rotselaer,  à  Léau  et  St-Trond,  à  Grand-Bigard,  à  Ham-sur-Heure  et  Char- 

leroi,  etc. 
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Ce  dernier  rapport  contient  des  détails  archéologiques  très  intéressants. 

Le  volume  se  termine  par  la  liste  des  diverses  catégories  de  membres  de  la  société  : 
membres  d’honneur, membres  correspondants, membres  honoraires  et  membres  effectifs. 

A  noter  aussi  des  notions  nécrologiques  sur  M.  Jules  De  le  Court,  premier  président 
de  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  par  M.  P.  Verhaegen,  et  sur  M.  Léon  Vanderkinderen, 
l’historien  bien  connu,  par  M.  G.  Des  Marez.  J.-J.-D.  Swolfs. 

BUSE  (Jules).  —  Ce  que  nous  mangeons  ou  le  commerce  de  la  viande,  de  la 
charcuterie,  du  poisson,  de  la  volaille  et  du  gibier.  Liège ,  Impr.  L.  Fincœur  et 
G .  Lahaye ,  1907.  Petit  in-4°  (26.8  X  18.2)  de  72  pages.  Prix  :  2  fr. 

HENDRICKX  (D.  Urbanus,  M.  J.).  —  Benedictus  kalender  en  almanak  van 
O.-L.  Vrouw  van  Affligem  voor  het  schrikkeljaar  Onzes  Heeren  1908.  Negende jaar. 
Antwerpen,  Drukkerij  «  De  Vlijt  »,  1907. 1  boekd.  klein  in-8°  (21.6  X  14)  van  144 
bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

—  Luxus  uitgave.  Gekartonneerd.  Prijs  :  1  fr. 

Sint-Antonius  volksalmanak  voor  het  jaar  0.  H.  J. -Ch.  1908.  12do  jaar. 
Mechelen ,  Sint-Franciscus  drukkerij ,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  in-2°  (16  X  10.6)  van 
37  platen  en  128  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Almanach  essentiellement  populaire,  et  extrêmement  utile  en  raison  des  renseigne¬ 
ments  pratiques  qu’il  donne  sur  les  marchés,  etc.  ;  populaire,  par  les  hilarants  «  mots 
de  la  fin  »  qu'il  prodigue,  et  par  les  traits  de  sagesse  pratique  qui  émaillent  des  récits 
facétieux  ou  encadrent  des  contes  édifiants.  A  répandre  à  plaines  mains  !  J. À.  M. 

Sint-Franciscus  almanak  voor  het  iaar  O.  H.  1908.  13Je  jaar.  Mechelen , 
Sint-Franciscus  drukkerij,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  groot  in-8°  (24.5  X  16)  van  96 
bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

Il  serait  banal  d’attirer  encore  l’attention  des  lecteurs  sur  le  luxe  des  calendriers 
modernes,  leur  abondance  et  la  précocité  de  leur  apparition.  D’entre  ceux  qui  s’adres¬ 
sent  à  la  clientèle  bourgeoise  ou  ouvrière,  peu,  selon  toutes  apparences,  réuniront  les 
avantages  que  possède  l’almanach  franciscain.  Quantité  et  qualité  du  texte  et  de  l’illus¬ 
tration,  variété  des  renseignements,  des  récits  et  des  lectures,  soin  et  cachets  de  l’exé¬ 
cution  typographique,  extrême  modicité  du  prix  tout  cela  fait  de  ce  calendrier  un 
volume  excellent,  à  répandre  largement  dans  nos  familles  flamandes  aux  foyers  chré¬ 
tiens.  Les  chromos  et  gravures  sont  si  bien  choisis  et  si  convenablement  exécutés, 
qu’on  regrette  de  les  rencontrer  dans  une  publication  éphémère  telle  qu’un  calendrier. 
A  moins  que  l’année  écoulée,  les  fidèles  ne  détachent  certaines  planches  du  texte  pour 
les  conserver  dans  une  farde  ou  les  épingler  aux  murs  de  leur  habitation. 


J.  A.  M. 
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FABER  (Père).  —  Œuvres  posthumes.  Plans 
de  sermons.  Méditations.  Notes  diverses. 
Traduction  précédée  d’une  notice,  par  un 
Bénédictin  de  la  Congrégation  deSolesmes. 
Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  2  vol. 
in-12  (18.8  x  12)  de  xxxii-496  et  484  pages. 

7  » 

Un  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Soles- 
rues  a  traduit  et  publié  une  longue  et  importante 
série  de  plans  de  sermons,  méditations,  notes 
diverses,  avec  le  soin  et  l’exactitude  qui  sont 
l’apanage  historique  des  fils  de  saint  Benoit. 

La  traduction  est  précédée  d’une  préface, 
magnifiant  l’œuvre  ascétique  du  Père  Faber  et 
donnant  la  raison  d’être  de  ces  deux  volumes. 
Les  lecteurs  français  connaissent  assez  peu  le 
célèbre  oratorien  comme  prédicateur.  Or,  ces 
Notes  sont,  pour  la  plupart  des  esquisses  de  dis¬ 
cours  ou  instructions.  Elles  conviennent  aussi 
comme  sujets  de  méditations.  C’est  dire  que 
l’ouvrage  s’adresse  aux  prédicateurs  et  aux  âmes 
pieuses,  particulièrement  aux  lecteurs  habituels 


de  Faber.  A  côté  des  plans  de  sermons  ou  de 
conférences  sur  des  sujets  très  variés,  il  y  a  des 
ébauches  de  traités  sur  le  Saint-Esprit,  le  Cal¬ 
vaire,  la  crainte  de  Dieu. 

Cette  préface  est  suivie  d’une  notice  biogra¬ 
phique  du  Père  Faber,  indispensable  pour  saisir 
son  esprit,  ses  vues,  son  genre  d’éloquence. 
D’amples  tables,  l’une  des  matières,  l’autre  ana¬ 
lytique,  donnent  une  haute  idée  du  contenu  de 
ces  volumes,  et  révèlent  l'abondance  et  l’éléva¬ 
tion  des  sujets  traités. 

Réunies  dans  ces  volumes,  les  Notes  consti¬ 
tuent  une  grande  et  belle  œuvre,  qui,  partant  de 
Dieu  et  la  Sainte  Trinité,  envisage  la  sainte 
Humanité  de  Jésus  et  nous  conduit  à  Notre- 
Dame  et  aux  Saints.  Ensuite,  on  y  traite  les 
grands  sujets  de  l’Église,  des  sacrements,  de  la 
grâce,  etc.,  pour  terminer  par  les  fins  dernières. 
On  le  voit  :  c’est  un  plan  d’une  grande  ampleur  ; 
et  si  pour  certains  sujets,  Faber  ne  donne  que 
de  sobres  indications  dont  le  lien  n’est  pas  tou¬ 
jours  apparent,  ces  indications  n’en  sont  pas 
moins  lumineuses,  d’une  conception  très  person* 


Xoit@  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  eu  timbres- 

poste.  _ Adresser  les  demandes  à  la  Société  belge  de  librairie, 

rue  Treurcnberg,  IG,  à  Bruxelles. 

*  En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n9  entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncées. 
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nelle  et  exprimées  dans  une  forme  inoubliable. 

C.  Caeymaex. 

FERRERES  (Juan  B.),  S.  J.  —  La  Comuniôn 
frecuente  y  diaria.  Segun  las  ensenanzas  y 
prescripciones  de  Pio  X.  Comentario  cnnô- 
nico-moral  sobre  el  decreto  «  Sacra  Tri- 
dentina  Synodus.  »  Barcelone,  G.  Gili , 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  x  12)  de  140  pages. 

1  » 

Cet  opuscule  s’adresse  aux  théologiens.  Il  n’est 
pas  permis  de  discuter  les  prescriptions  du  décret 
du  20  décembre  1905,  sur  la  communion  fré¬ 
quente  et  quotidienne. 

Mais  il  peut  être  utile  d’avoir  sous  la  main  un 
résumé  des  controverses  engagées  depuis  trois 
siècles  sur  les  dispositions  nécessaires  pour  la 
communion  fréquente  et  quotidienne,  les  uns 
requérant  des  dispositions  plus  parfaites,  les 
autres  se  contentant  de  dispositions  moins  par¬ 
faites,  sans  compter  les  opinions  outrées  des 
jansénistes  et  celles  d’autres  encore,  exagérant 
en  sens  contraire. 

Le  P.  P’erreres  nous  donne  un  résumé,  textes 
à  l’appui,  de  tout  cela  et  en  plus  un  commen¬ 
taire  très  lucide  des  décrets  du  St-Siège  sur  la 
matière. 

Les  derniers  paragraphes  sont  consacrés  au 
décret  de  Pie  X  et  à  son  application  quant  aux 
malades,  aux  enfants,  aux  jeunes  gens,  à  la 
ligue  sacerdotale  eucharistique,  etc. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

FONTAINE  (Abbé  J.).  —  La  théologie  du  nou¬ 
veau  Testament  et  l'évolution  des  dogmes. 
Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in-12  (18.8  x  11.8)  de  xxxn-580  pages.  4  » 

A  tous  ceux  qui  désirent  se  rendre  compte  de 
la  nécessité  des  récents  actes  pontificaux  contre 
le  modernisme ,  ce  livre  sera  des  plus  utiles. 
Bien  que  publié  avant  la  promulgation  du  décret 
du  Saint-Office  et  de  l’Encyclique  de  Pie  X, 
l’ouvrage  de  l’abbé  Fontaine  peut  servir  de  com¬ 
mentaire  historique  et  théologique  à  ces  actes 
importants  du  St-Siège. 

Il  y  a  longtemps  que  le  savant  publiciste  avait 
dénoncé  l’abîme  qu’ouvrait  sous  nos  pas  les 
théories  des  Hébert,  des  Loisy,  des  Blondel, 
des  Le  Roy  et  des  Laberthonniére,  ainsi  que  les 
thécrles  mal  comprises  de  Newman.  Tant  d’au¬ 


tres  encore  s’étaient  arrogé  la  mission  de  réfor¬ 
mer  l’enseignement  de  l’Église.  Bien  aveugles 
les  catholiques  qui,  aujourd’hui,  ne  verraient 
pas  que  cette  prétendue  rélorme  devait  aboutir 
à  une  complète  destruction. 

C’est  le  mérite  de  l’abbé  Fontaine  d’avoir  vu 
clair,  un  des  premiers,  dans  le  jeu  des  novateurs, 
et  la  liste  est  longue  de  ceux  dont  il  a  combattu 
les  tendances,  à  des  titres  divers.  Parmi  eux,  «  il 
y  avait  des  catholiques  bien  intentionnés,  sans 
aucun  doute  ;  mais  la  bonté  des  intentions  ne 
change  pas  la  nature  de  l’erreur  ;  elle  la  couvre 
peut-être  et  ne  la  rend  que  plus  pernicieuse.  » 

La  structure  interne  de  la  théologie  néo-testa¬ 
mentaire  ;  sa  formation  progressive  ;  la  formation 
organique  de  l’Église  ;  l’intelligibilité  et  la  cer¬ 
titude  de  la  théologie  néo-testamentaire  ;  l’évo¬ 
lution  des  dogmes  :  théorie  newmanienne  ;  la 
corruption  du  dogme  par  le  pragmatisme  ou  le 
dogmatisme  moral  :  tels  sont  les  principaux 
sujets  traités  dans  cet  important  ouvrage. 

J.  J.-D.  Swolfs. 

GASTOUÉ  (Amédée).  —  L’eau  bénite.  Ses 

origines,  son  histoire,  son  usage.  Paris, 
Bloud  et  C°,  1907.  In-12  (18  x  12)  de  64  pag. 

0.60 

L’eau  bénite  dans  l’antiquité  juive  et  dans 
l’antiquité  païenne,  l’eau  baptismale  et  l’eau 
d’aspersion  chez  les  chrétiens,  les  diverses 
espèces  d’eau  bénite  et  comment  on  la  consacre, 
tels  sont  les  trois  chapitres  de  cette  étude  litur- 
gico-historique.  L’auteur,  on  le  voit,  n’a  pas 
envisagé  le  sujet  sous  tous  les  aspects  possibles, 
et  tel  traité  De  Sacramentalibus  ou  telle  disser¬ 
tation  allemande  sur  les  Cvllelemente  touche  à 
d’autres  considérations  par  rapport  à  l’eau 
bénite.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  volume  de  la  collec¬ 
tion  Liturgie  sera  particulièrement  utile  à  ceux 
qui  n’ont  pas  à  leur  disposition  l’excellent  Dic¬ 
tionnaire  d'histoire  et  de  liturgie  de  dom  Cabrol. 

C.  Caeymaex. 

IVIALLET  (F.).  —  Qu’est-ce  que  la  Foi  ?  Paris, 
Bloud  et  C°,  1907.  In-12  (18  X  12)  de  64  pag. 

0.60 

Ces  pages  ont  pour  but  de  montrer  à  quel 
point  l’ordre  surnaturel  suppose  et  emploie  la 
nature,  tout  en  demeurant,  par  rapport  à  elle, 
hétérogène  et  parfaitement  gratuit. 

«  Nous  commencerons  par  nous  placer  dans 
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l’absolue  et  transcendante  vérité  de  la  Reve  a‘ 
tîon,  pour  retrouver  ensuite  les  attaches  hu¬ 
maines,  les  fondements  rationnels,  les  conditions 
morales  de  la  foi.  Ce  n  est  qu’après  avoir  ainsi 
procédé  à  partir  de  l'ordre  surnaturel  (car, 
selon  le  mot  du  cardinal  Dechamps,  c  est  lui  qui 
vient  le  premier  au-devant  de  nous),  que  nous 

verrons  clairement  ensuite  comment  à  partir  de 

\  i  .  1^  ««/vnVk n îii  pondait 


^  **/!**  a  ai  n  1  : 


de  l’incrédulité  à  la  ici.  » 

Ces  paroles  de  l’auteur  indique  dans  quel 
esprit  et  d’après  quelle  méthode  il  répond  à  ces 
questions  :  «  Quels  sont,  dans  l’ordre  nature  , 
les  divers  sens  du  mot  foi?  -  Qu’est-ce  que  la 
foi  catholique?  -  Comment  la  science  est-elle  à 
la  fois  autonome  et  dépendante  ?  —  Quelles  sont 

les  relations  normales  de  la  science  et  de  la  foi . 

J.-J.-D.  S  WG  LFS. 


sont  efforcés  par  des  conférences  contradictoires 
d’établir,  en  face  des  objections  contemporaines, 
les  principes  spiritualistes  et  chrétiens. 

Dans  le  septième  volume  de  ces  conférences, 
ils  étudient  les  principaux  dogmes  chrétiens  :  la 
Trinité,  l’Incarnation,  la  Rédemption,  la  Grâce, 
les  Sacrements,  le  Royaume  de  Dieu,  en  recher¬ 
chant  dans  les  Évangiles  les  textes  qui  servent 
de  fondement  à  ces  dogmes,  et  en  les  interpré¬ 
tant  par  l’Évangile  oral  primitif  et  par  la  tradi¬ 
tion  certaine  des  trois  premiers  siècles  de 
l’Église.  Ils  vengent  ainsi  la  vérité  dogmatique 
des  attaques  de  Renan,  de  Harnack,  de  Loisy 
et  d’autres. 

Le  dernier  volume  de  MM.  Poulin  et  Loutil 
se  recommande,  comme  ses  aînés,  par  la  solidité 

du  fond  et  l’élégance  de  la  forme. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


MURILLO  (Padre  Fray  Diego).  —  lnslruc- 
ciôn  paraensenar  la  virtud  à  los  pri ncï plantes 
y  escala  espiritual  para  la  perfeccion  evan- 
gélica.  Barcelone ,  G.  Gili,  1907.  2  vo  . 
in-8°  (25  X  16.5)  de  470  et  418  pages.  12  « 

Composé  dane  un  idiome  qui  nous  a  laisse 
des  chefs-d’œuvre  du  genre,  cet  imposant  traite 
ascétique  d’un  illustre  franciscain  du  xvi«  siècle 
aura  trouvé  dans  nos  provinces  il  y  a  trois  cents 
ans  un  accueil  plus  facile  et  plus  empressé 
quaujourd’hui.  Bien  qu’une  petite  phalange 
seulement  d’àmes  pieuses  puissent  en  l’an  de 
grâce  1907  faire  leuis  délices  de  cette  nouvelle 
édition  d’un  ouvrage  espagnol,  malgré  cela,  il 
n’est  que  juste  d’annoncer  une  publication  de 
cette  importance.  Hommage  rendu  à  la  mémoire 
du  célèbre  moine  aragonais,  l’œuvre  entreprise 
par  son  confrère  Jaime  Sala  sera  agréée  des 
religieux  de  tout  ordre  et  de  toute  condition  avec 
reconnaissance  et  piété.  C.  Caeymaex. 

POULIN  (I..)  et  LOUTIL  (E.).  -  Conférences 
de  Saint-Roch.  VII.  Nos  dogmes  dans  l’Evan- 
rrjie.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse, 
s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-8°  (20.5  X  13.3)  de 
xxxiv-302  pages.  2 

Pendant  sept  ans  (1898-1904),  MM.  Poulin, 
curé  de  N.-D.  de  la  Croix  de  Ménilmontant,  et 
Loutil,  vicaire  de  Saint  Pierre  de  Cliaillot,  se 


RENAUDIN  (Paul),  O.  S.  B.  —  L’assomption 
de  ia  sainte  Vierge.  Exposé  et  histoire.  Paris r 
Blond  et  C°,  1907.  ln-12  (18  X  12)  de  64  p. 

0.60 

L’Église  catholique  croit  que,  par  un  privi¬ 
lège  spécial,  Notre-Seigneur  a  devancé  pour  sa 
mère  le  moment  où  les  corps  seront  réunis  à 
leurs  âmes. 

«  L’unilé  de  chair  de  Jésus  et  de  Marie  ;  le 
privilège  de  l’immaculée  Conception,  qui  préser¬ 
vait  Marie  du  péché  originel  et  de  ses  consé¬ 
quences  ;  la  plénitude  de  grâces  dont  elle  fut 
ornée;  l’exemption  de  toute  souillure  ;  l’amour 
de  Jésus  pour  sa  Mère  »  les  vertus  de  Marie, 
tout  cela  constitue  un  exemple  imposant  de 
motifs  qui  devaient  déterminer  Notre  Seigneur 
à  accorder  sans  retard,  à  Marie,  la  gloire  com¬ 
plète  des  élus. 

Cette  doctrine,  bien  que  non  définie  encore,, 
est  cependant  certaine.  L’Église  l’enseigne  et 
par  la  prédication  des  pasteurs,  et  par  sa  litur- 
gie ;  cette  doctrine  repose  sur  l’enseignement  dts 
Pères  et  des  théologiens. 

Dom  Renaudiu  rapporte  toutes  les  preuves  de 
cet  enseignement  et  en  conclut  que  la  certitude 
de  l’Assomption  est  absolument  indiscutable. 

Quand  cette  doctrine  sera-t-elle  définie  solen¬ 
nellement  ?  C’est  le  secret  de  Dieu. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

VAN  KASTEREN  (J.-P  ),  S.  J.  —  Het  Mat- 
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thaeusevangelie  en  de  overlevering.  ’s  Herto • 
genbosch ,  C.-JV.  Teulwgs ,  TStftS.  1  boekd. 
in-12  (19.7  X  13.3)  van  184  bladz.  1.75 

Le  travail  du  P.  Van  Kasteren  constitue  une 
étude  apologétique  très  importante  de  1  Évangile 
selon  saint  Matthieu.  Le  savant  exégète  y  répond 
aux  récentes  attaques  dont  cet  Evangile  a  été 
1  objet  de  la  part  de  certains  auteurs  hollandais, 
et  particulièrement  du  professeur  Bolland,  de 
l’Université  de  Leyde. 

La  question  d’authenticité  est  traitée  avec 
toute  l’ampleur  désirable  par  l’auteur.  Il  analyse 
ensuite  le  contenu  du  premier  Évangile,  en 
relève  les  particularités,  les  tendances,  le  but  : 
montrer  en  Jésus  le  Messie  promis  dans  l’ancien 
Testament. 

La  question  messianique  est  traitée  à  fond  et 
méritait  de  l’être,  tant  au  point  de  vue  des 
fausses  idées  des  Juifs,  qu’au  point  de  vue  des 
prétentions  rationalistes. 

Le  dernier  chapitre  s’occupe  des  hypothèses 
émises  dans  ces  derniers  temps  sur  les  sources 
de  l’Évangile  selon  saint  Matthieu. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE 

BRASSEUR  (Auguste).  —  La  psychologie  de 
la  force.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol. 
in-8°  (23  X  14)  de  236  pages.  3.75 

CHOLET  (J. -A.).  —  Les  idées  religieuses  de 
M.  Brunetière.  Paris ,  P.  Lethielleux ,  5.  d. 

( 190 /).  1  vol.  in-18  (17.5  x  10)  de  128  pages. 

0.60 

CHOLLET  (J. -A.).  —  Le  modernisme  dans  la 
religion.  Étude  sur  le  roman  «  Il  Santo»  de 
Fogazzaro.  Pans ,  P.  Lethielleux ,  s.  d. 
{1907).  1  vol.  in- 1 S  (17.5  X  10)  de  112  pages. 

0.60 

MATUR1N  (B.  W.).  —  Zelfkennis  en  zellbe- 
heersching.  Lit  het  engelsch  vertaald  door 
A.  Nuijens.  ’s  Gravenhage,  M.  Bols,  z.  d. 
(1907).  1  boekd.  in-8°  post  (10  x  13.7)  van 
240  bladz. 


VAN  KASTEREN  (J.-P),  S.  J.  -  Hoe  Jésus 
predikte.  Studiën  vooronzen  tijd.  Baarlem, 
Prukk.  De  Spaarnestad ,  1907.  1  boekd. 
groot  in-12  (19  5  x  13)  van  112  bladz.  1.25 
(Gt-loof  en  Wefcnschup.) 

VAUGHAN  (Mgr  John).  —  Leven  na  den  do od 

of  rede  en  openbaring  over  de  onsterfelijk- 
heid  der  ziel.  Eene  populaire  verhandeling 
uit  het  engelsch  door  L.-V.-D.  Knaap.  Lei¬ 
den,  J.-W.  Van  Leeuioen,  1907.  1  boekd. 
klein  in-S°(20  x  13  5)  van  124  bladz.  1.30 

Ces  pages  ont  paru  originairement  dans  le 
Catholic  Times.  Leur  auteur  s’est  proposé  d’y 
exposer  sous  une  forme  simple  et  agréable,  dans 
un  langage  populaire,  ces  grandes  vérités,  qui 
sont  le  fondement  de  toute  vie  intellectuelle  et 
morale,  aussi  bien  que  de  la  religion  chrétienne  : 
l’existence  de  Dieu  et  l'origine  du  monde  ;  Pâme 
et  la  vie  future  •  la  mort  du  corps  et  l’immor¬ 
talité  de  Pâme. 

Puissent  ces  conférences  trouver  chez  le  lec¬ 
teur  flamand  1  accueil  bienveillant  qu'elles  ont 
obtenu  en  Angleterre.  J.-J.-D.  Swolfs. 


—  MORALE 

Le  Père  Mathurin  partage,  me  semble-t-il, 
avec  d’autres  auteurs  ascétiques  de  sa  nation  — 
j’ai  nommé  les  Faber  et  les  Newman  —  d’être, 
du  moins  dans  les  traductions,  d’une  lecture 
plutôt  difficile. 

Ces  écrivains  réclament  du  lecteur  de  l’effort 
et  de  la  persévérance  ;  mais  il  se  trouve  dédom¬ 
magé  amplement,  s’il  a  le  courage  de  les  suivre 
jusqu’au  bout.  Ici  encore,  malgré  les  promesses 
de  l’avant-propos,  malgré  l’art  du  traducteur,  la 
tentation  de  déposer  le  livre  vient  plus  d’une 
fois  vous  assaillir.  Mais  la  lecture  achevée,  on 
se  félicite  de  s’ètre  familiarisé  avec  tant  de  pen¬ 
sées  nobles  et  élevées,  et  d’avoir  trouvé  une  si 
ample  matière  à  réflexions  et  à  méditations. 

Le  titre  indique  nettement  l’objet  de  ce  remar¬ 
quable  traité,  moitié  philosophique,  moitié  ascé¬ 
tique,  mais  tout  entier  d’une  inspiration  géné¬ 
reuse  et  d’une  étude  consommée.  Comment  il 
faut  discipliner  le  corps,  l’esprit,  le  cœur,  — 
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cette  triple  question  occupe  une  large  part  dans 
ce  livre,  ainsi  que  la  vie  surnaturelle.  Mieux 
qu’une  froide  analyse,  l’indication  d’un  passage 
saillant,  à  goû'er  avant  le  reste,  amènera  les 
lecteurs  à  se  nourrir  de  cette  parole  sobre, 
'grave,  pleine  d’idées  et  d’images.  Qu’on  lise 
pour  commencer  les  vingt  dernières  pages  sur 
«  la  Révélation  de  l’Amour  divin  »  en  la  per¬ 
sonne  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Qui  les 
aura  lues,  reprendra  l’œuvre  entière,  sans  omet¬ 


tre  un  mot. 

Tel  que  M.  Nuijens  l’a  traduite,  on  croirait  à 
certaines  pages  lire  Broere  ou  le  Père  de  Groot. 

C.  Caeymaex. 

ROUSSEL  DESPIERRES  (Fr.).  —  Liberté  et 
beauté.  Hors  du  scepticisme.  Paris ,  F.  Al¬ 
can, ,  1907.  1  vol.  in-8°  (23  X  14.5)  de  iv- 
390  pages.  7.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


DROIT  —  LÉGISLATION 


O’ERSKY  (F.-A  ).  —  Droits  et  devoirs  des 
fermiers  et  agriculteurs,  cultivateurs  et  méta¬ 
yers.  Manuel  de  jurisprudence  rurale.  Pa> 
r/5,  H.  Daragon ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X 
11.8)  de  152  pages.  2,50 

( Bibliothèque  de  droit  pratique.) 

De  jour  en  jour  les  lois  se  multiplient  et  se 
compliquent.  Ce  phénomène  est-il  une  consé¬ 
quence  de  la  baisse  du  niveau  moral,  ou  bien 
faut-il  le  considérer  comme  un  effet  du  progrès 
de  la  civilisation  ?  Peu  importe.  L  essentiel  est 


d’instruire  les  citoyens  des  lois  qui  les  régissent. 
C’est  à  cette  intention  que  F.  A.  d’Ersky  a  lait 
son  manuel  de  jurisprudence  rurale,  ouvrage 
que  tous  les  propriétaires  fonciers  et  tous  culti¬ 
vateurs  devraient  posséder.  On  y  trouve  conden¬ 
sées  toutes  les  notions  de  droit  rural  usuel, notions 
dont  l’ignorance  amène  la  plupart  des  difficultés 
judiciaires  et  autres  suscitées  en  agriculture. 

La  brochure  de  M.  d’Ersky  est  destinée  à  la 
France  ;  souhaitons  qu’un  travail  de  même  genre 
soit  fait  pour  la  Belgique.  Al.  Appelmans. 


SOCIOLOGIE  - 

de  CHABANNES  LA  PALICE  (Alfred).  —  Le 
libéralisme  devant  la  raison.  Paris,  F.  Alcan , 
1907.  1  vol.  in-S°  (22.8  X  14.2)  de  466  pages. 

C  « 

C’est  principalement  au  point  de  vue  écono¬ 
mique  que  M.  de  Chabannes  examine  le  libéia- 
lisme  et  en  prend  la  détense.  Ce  qu  il  veut,  cest 
un  libéralisme  pur,  dépouillé  du  sentimentalisme 
qu’y  ont  mêlé  beaucoup  de  politiciens,  un  libé¬ 
ralisme  tel  que  l’ont  conçu  Bastiat  et  M.  J.  de 
Molinari.  Voici  en  quels  termes  il  fait  l’éloge  de 
ce  dernier  :  a  Cet  économiste  pur,  dont  1  esprit 
positif  s’éloigne  naturellement  de  toute  espèce 
de  spéculation  philosophique,  est  cependant  in¬ 
consciemment  un  philosophe .  Sur  tous  les 


-  POLITIQUE 

ouvrages  de  notre  maître  plane  en  effet  une  pen¬ 
sée  profonde,  toute  une  philosophie  qui  donne 
la  clef  de  la  question  sociale...  Les  œuvres  de 
M.  de  Molinari  devraient  être  le  catéchisme  des 
hommes  politiques  ». 

De  Molinari  philosophe  ?  Sans  doute  à  mettre 
à  la  tête  d’une  province  à  châtier  ! 

Sa  philosophie  donnerait  la  ciel  de  la  question 
sociale  ?  Mais,  c’est  au  contraire  cette  philoso¬ 
phie  qui  a  créé  la  question  sociale;  c’est  le 
libéralisme  qui  a  engendré  le  socialisme,  et,  nier 
cette  vérité,  il  n’y  a  qu’un  libéral  pur  qui  puisse 
le  faire. 

Les  œuvres  de  M.  de  Molinari  devraient  être 
le  catéchisme  des  hommes  politiques  ?  Ah  !  que 
non.  Je  préfère  voir  entre  les  mains  des  gouver- 
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nants,  comme  entre  celles  des  ouvriers,  le  caté¬ 
chisme  de  l’Eglise  catholique.  Que  M.  de  Cha- 
bannes,  lui  aussi,  l’étudie  ou  l’approfondisse.  Il 
verrait  alors  comment  la  partie  de  son  ouvrage 
où  il  traite  de  la  question  religieuse  devrait  être 
complètement  remaniée.  Al.  Appelmans. 

DÉGLIN  (Mme  Henry).  —  Homes  et  bureaux 
de  placement.  Reims ,  L'Action  populaire , 
d.  (1907).  ln-12  (19  X  12.5)  de  36  pag.  0.25 
( L'Action  populaire ,  n°  158.) 

de  MONZIE  (A.).  —  Les  réformes  scolaires. 

Paris ,  P.-V.  Stock ,  1908.  1  vol.  in-12(18.5 
X  12)  de  vin-294  pages.  3.50 

M.  de  Monzie  a  réuni  en  volume  dix-sept 
études  documentées,  relatives  à  l’enseignement 
primaire  en  France,  aux  résultats  qu’il  a  donnés, 
aux  réformes  dont  il  est  susceptible.  L’auteur 
énonce  en  ces  termes  la  conviction  directrice  de 
ce  livre  :  «  Il  suffirait,  pour  que  l’école  portât 
son  maximum  de  résultats,  de  rendre  l’école  et 
l’instituteur  à  leur  fonction  essentielle,  à  leur 
fonction  unique  :  l’enseignement.  Plus  d’idéa¬ 
lisme  scolaire,  plus  de  religion  laïque,  d’apos¬ 
tolat  social,  de  catéchisme  moral  :  qu’on  fasse 
œuvre  réaliste,  pour  faire  œuvre  réelle  !  »  C’est 
net  et  c’est  franc.  Mais  la  solution  proposée  est- 
elle  possible?  est-elle  désirable  ?  Quelle  est  la 
part  de  la  vérité  et  du  paralogisme  dans  cette 
proposition  ?  C’est  long  à  débrouiller. 

Cela  n’empêche  que  ces  articles  soient  très 
instructifs,  et  je  voudrais  pouvoir  souligner  ici 
telles  réflexions  ou  tels  desiderata  de  l’auteur. 
Aussi,  nos  parlementaires  pourraient-ils  trouver 
de  quoi  dans  ce  livre  se  documenter  pour  leurs 
débats,  et  les  instituteurs  y  glaner  des  matières 
pour  leurs  conférences  et  des  directions  pour 
leur  enseignement. 

Je  signale  tout  particulièrement  les  deux  der¬ 
niers  chapitres  :  l’un,  intitulé:  Élail-ce  bien  la 
peine  ?  s’occupe  de  la  loi  de  1904  et  donne  une 
idée  exacte  de  l’esprit  de  ces  articles.  L’autre, 
La  leçon  de  Belgique,  est  franchement  de  trop  : 
il  gâte  beaucoup.  H  y  est  surtout  question  de  la 
férule  du  prêtre,  du  monopole  d’Église  en  ma¬ 
tière  d’instruction  populaire,  d’ingérence  cléri¬ 
cale,  d’espionnage...  M.  de  Monzie  s’y  déclare 
nettement  partisan  du  monopole  de  l’instruction 
-primaire  par  l’État.  C’est  sur  cette  profession  de 


foi  que  le  livre  s’achève,  laissant  le  lecteur  sous 
l’impression  pénible  de  la  caricature  de  l’ensei¬ 
gnement  dans  notre  pays.  C.  Caeymaex. 

FÉLIX  (Pierre).  —  L’utopie  jaune.  La  nou¬ 
velle  monarchie.  Paris ,  Bonvalot- Jouve, 
1908.  In-12  (19  X  13)  de  88  pages.  1  « 

FIAUX  (Louis).  —  La  police  des  mœurs  devant 
la  commission  extra-parlementaire  du  ré¬ 
gime  des  mœurs.  Paris ,  F.  Alcan ,  1907. 
2  vol.  grand  in  8°  (25.5  X  16.5)  de  cccxvi- 
768  et  1060  pages.  30  » 

C’est  un  ouvrage  qui  intéresse  au  plus  haut 
point  l’administration  et  l’hygiène  publique,  et  à 
un  point  de  vue  général  la  sociologie  contempo¬ 
raine. 

Depuis  longtemps  déjà,  la  question  de  la  police 
des  mœurs  est  passée  avec  acuité  devant  l’opi¬ 
nion. 

En  juillet  1903,  le  gouvernement  français  a 
nommé  une  commission  extraparlementaire  com¬ 
posée  en  presque  totalité  de  personnages  offi¬ 
ciels,  professeurs  de  faculté  de  droit  et  de  méde¬ 
cine,  magistrats,  préfets,  etc.,  pour  étudier  la 
réforme  de  cette  police.  En  terminant  ses  tra¬ 
vaux,  cette  commission  a  déclaré  la  police  des 
mœurs  irréformable,  en  a  demandé  l’abolition 
complète,  et  en  propose  le  remplacement  par 
une  organisation  uniquement  basée  sur  une 
hygiène  rationnelle,  le  régime  du  droit  commun, 
le  respect  de  la  santé  d’autrui,  et  de  l’ordre 
dans  les  voies  et  endroits  publics. 

Un  ensemble  de  dispositions  hospitalières, 
administratives  et  juridiques,  condensées  dans 
un  projet  de  loi,  prendra  la  place  du  régime 
actuel. 

La  Commission  demande  l’ouverture  d’office 
de  tous  les  hôpitaux  généraux  du  territoire 
français  et  de  toutes  consultations  hospitalières, 
sans  conditions  de  séjour  et  de  domicile,  pour 
les  malades  ;  elle  professe  que  le  meilleur  moyen 
d’éteindre  les  maladies  est  de  les  soigner  large¬ 
ment  et  sans  préjugés  ;  elle  proclame  aussi 
l’existence  pénale  d’un  «  délit  de  contamination  » 
et  un  changement  dans  l’éducation  des  adoles¬ 
cents  afin  de  les  prémunir  et  de  les  moraliser. 

Le  Sénat  a  voté  un  projet  de  loi  de  la  Com¬ 
mission,  relatif  à  l’institution  d’établissements 
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publics  appropriés,  où  seraient  reçus  les  êtres 
en  danger  d’immoralité  publique. 

M.  Louis  Fiaux  a  accompagné  la  publication 
des  procès-verbaux  complets  des  séances  de  la 
commission,  d’études  critiques,  de  chapitres  sur 
la  réforme  de  la  police  des  mœurs  en  Italie, 
enfin  d’une  Introduction  historique,  qui  font  de 
cet  ouvrage,  un  véritable  tableau  de  la  question 
au  commencement  du  xxe  siècle.  R.  B. 

LA  IGLESIA  (Gustavo).— Caractères  del  anar- 
guismo  en  la  actualidad.  Barcelone ,  G.  Gili> 

1907.  1  vol.  in-12  (19.5  X  12-8)  de  456  pages. 

5  « 

Pour  permettre  au  public  de  se  former  une 
idée  du  plan  et  du  contenu  de  ce  volume,  les 
articles  bibliographiques  que  lui  consacrent  les 
revues  espagnoles  reproduisent  «  las  principales 
rubricas  del  Indice  **.  Nous  les  imiterons,  con¬ 
vaincus  que  cette  simple  nomenclature  fera  en¬ 
trevoir  l’ampleur,  l’importance  et  la  valeur  de 
cette  étude.  Les  hommes  de  loi,  les  mandataires 
de  la  nation,  les  philosophes,  les  juristes,  s  in¬ 
struiront  à  la  lecture  de  ce  beau  livre,  et  se 
rallieront  sans  doute  à  la  conclusion  de  l’avocat 
de  Madrid  :  Le  salut  de  la  société  ne  réside  pas 
uniquement  dans  la  répression  des  attentats 
anarchistes  ou  de  la  propagande  en  faveur  des 
idées  anarchistes,  mais,  surtout,  dans  1  applica¬ 
tion  de  remèdes  efficaces,  —  et,  en  tout  premier 
lieu,  dans  la  diffusion  et  la  pratique  de  la  doc¬ 
trine  chrétienne  sur  la  charité  et  1  amour  du 
prochain. 

L’ouvrage,  donc,  est  divisé  en  trois  grandes 
parties  :  1  anarchisme  en  tant  que  doctrine,  en 
tant  que  problème  social,  en  tant  que  parti 
d’action.  Dans  la  première  partie  on  trouve  l’ex¬ 
posé  et  la  critique  des  doctrines  anarchistes, 
que  l’auteur  cite  au  tribunal  de  la  raison,  de  la 
morale,  du  droit,  de  l’économie  politique.  La 
deuxième  partie  examine  le  problème  sous  un 
triple  aspect  :  au  point  de  vue  de  la  morale,  du 
droit  et  de  l’économie  sociale.  Enfin,  l’auteur 
consacre  la  dernière  partie  à  l’examen  des  élé¬ 
ments  et  des  moyens  de  propagande  et  d’action 
dont  disposent  les  anarchistes. 

Sujet  de  triste  actualité,  traité  avec  sérénité 
et  hauteur  de  vues.  C.  Caeymaex. 

LAROPPE  (A.).  —  Estaminets  et  cafés  coopé¬ 


ratifs.  Paris ,  V Action  populaire ,  s.  d , 
(1907).  In  12(19  X  1.25)  de  34  pages.  0.25 

(L’Action  populaire ,  n°  156.) 

LOPEZ  PELAEZ  (D.  Antolin).  —  La  impor- 
tancia  de  la  prensa.  Barcelone ,  G.  Gili ,  1907. 

1  vol.  in-12  (18.7  X  12)  de  252  pages.  2.50 

L’infatigable  et  brillant  écrivain  qu’est  l’é¬ 
vêque  de  Jaca  a  augmenté  la  série  déjà  impo¬ 
sante  de  ses  ouvrages  si  variés  et  si  considérés, 
d’une  étude  sur  l’importance  de  la  presse,  des 
journaux  en  particulier.  Ce  travail  sera  sui\i  de 
deux  nouveaux  écrits,  déjà  en  préparation,  sur 
les  publications  périodiques. 

C’est  un  sujet  tout  moderne  et  l’étude  que  lui 
consacre  Mgr  Lopez  Pelaez  arrive  à  point  dans 
son  pays,  —  et  à  l’étranger. 

Certes,  à  parcourir  la  table  de  ces  XXI  chapi¬ 
tres  on  se  croit  en  présence  d’autant  de  disser¬ 
tations  ou  de  thèses  :  et,  en  réalité,  la  lecture 
du  livre  vous  confirme  que  l’auteur  a  voulu  lait  e 
œuvre  de  moraliste,  œuvre  pastorale.  Rien 
d’aride  dans  ces  pages,  écrites  d’une  plume 
élégante  et  bien  taillée,  au  dire  des  connais¬ 
seurs  ;  _  le  sujet  est  relevé  par  une  foule  de 
renseignements  sur  le  fonctionnement  du  joui- 
nalisme,  de  statistiques,  de  citations  topiques. 
La  disposition  de  la  matière  et  les  conditions 
typographiques  rendent  attrayante  la  lecture 
de  La  Importunent,  de  la  Prensa. 

Tout  en  étant  un  éloquent  appel  et  une  cha¬ 
leureuse  exhortation  en  faveur  de  la  bonne 
presse,  La  hnportancia  s’arrête  à  indiquer  les 
rapports  de  la  bonne  presse  avec  l’instruction 
religieuse,  l’éducation  chrétienne,  la  prédication. 
Elle  attribue  à  cette  presse  un  beau  rôle  dans 
la  défense  de  l’Église.  Des  conclusions  très  pra¬ 
tiques  se  dégagent  de  cette  œuvre,  dont  s  inspi¬ 
reront  avec  fruit  les  prêtres,  les  propagandistes, 
les  fidèles  généreux.  C.  Caeymaex. 

MACKENZIE  (J,  S.),  — Lectures  ou  humanism, 

with  spécial  reference  to  its  bearings  ou 
sociology.  London ,  Sivan,  Sonnenschein  & 
C°,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (19.5  X  13)  de 
vi-244  pages.  Relié  toile.  5-7a 

MARNAY  (Louis).  — La  dépopulation  des  cam¬ 
pagnes  Beimsy  L’Action  populaire ,  s.  d. 
(1907).  In-12  (19  X  12)  de  34  pages.  0.25 
(L'Action  populaire ,  n°  157.) 
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PIERRET  (Emile).  —  Le  péril  de  la  race. 

Paris ,  Perrin  et  Cie,  1907.  1  vol.  in  12. 

3.50 

L’avarie,  —  la  syphilis,  pour  l’appeler  par 
son  nom  —  l’alcoolisme,  la  tuberculose,  sont  les 
trois  plaies  mortelles  de  notre  société  moderne. 
Les  ravages  qu’elles  font  tous  les  jours,  tout  le 
monde  commence  à  le  savoir  et  à  le  déplorer. 
Mais  ce  que  l’on  sait  moins,  ce  sont  les  remèdes 
que  l’on  peut  apporter  à  un  mal  qui  met  en  péril 
l’êxistence  même  de  la  race  française.  Pourtant 
ces  remèdes  existent.  De  nombreuses  ligues, 
œuvres  et  sociétés  —  religieuses  et  laïques  —  se 
sont  formées  pour  combattre  le  Péril  de  la  race. 
Le  bien  qu’elles  font  est  considérable.  Plus  et 
mieux  connues,  elles  pourraient  étendre  davan¬ 
tage  leur  action,  et  la  société  tout  entière  en 
retirerait  un  plus  grand  bénéfice.  C’est  pour  cela 
que  M.  Émile  Picrrct  a  entrepris,  dans  un  récit 
aussi  instructif  qu’attachant,  de  nous  faire  péné¬ 
trer  dans  leur  vie  si  active  et  si  bienfaisante. 

Dans  l'intérêt  général,  souhaitons  aux  études 
* 

que  M.  Emile  Pierret  commence  sur  les  œuvres 
de  préservation  sociale,  le  même  succès  qui 
couronna  jadis  les  travaux  de  Maxime  Ducamp 
sur  les  œuvres  charitables.  P.  P.  C. 

RUSSELL  (T. -O.).  —  Is  Ireland  adying  nation? 

Dublin ,  M.  H.  GUI  &  Son ,  Ltd,  1906.  1  vol. 
in-12  (18  X  12.5)  de  vm-216  pages.  1.50 

VIBERT (Paul  Théodore).  —  La  philosophie 
de  la  colonisation.  Tome  II.  Les  questions 
brûlantes.  Exemples  d’hier  et  d’aujourd’hui. 
Paris,  Édouard  Cornély  et  Cie ,  1906. 1  vol. 
grand  in-8°  (25.2  x  16.4)  de  512  pages.  8  » 
(La  concurrence  étrangère.) 

Le  second  volume  de  la  Philosophie  de  la 


Colonisation  vient  de  paraître  et,  comme  tou¬ 
jours,  l’auteur,  M.  Paul  Vibert,  conseiller  du 
Commerce  extérieur,  s’y  montre  un  puissant 
vulgarisateur.  Le  fils  de  Théodore  Vibert,  l’au¬ 
teur  des  Girondins,  n’oublie  pas,  en  même  temps, 
qu’il  est  homme  de  lettres  et  l’on  peut  dire  que 
ce  second  et  gros  volume  de  près  de  550  pages 
est  intéressant  et  souvent  passionnant  comme 
un  roman. 

Ce  second  volume  ne  le  cède  en  rien  en  intérêt 
au  premier;  toutes  les  questions  économiques, 
agricoles  et  de  politique  internationale  sont 
traitées  à  fond  dans  une  première  partie,  tandis 
que  la  seconde  est  consacrée  à  toute  l’évolution 
de  l’idée  coloniale  en  France  depuis  un  quart 
de  siècle.  Tout  comme  dans  le  premier  volume, 
toutes  ces  questions  examinées  à  un  point  de  vue 
rétrospectif,  avec  un  grand  luxe  de  détails,  de 
tableaux,  de  preuves  à  l'appui,  et  toujours  avec 
la  haute  compétence  d’un  homme  qui  sait,  qui  a 
vu  et  observe  par  lui-même  au  cours  de  ses 
missions,  prennent  un  relief  d’une  singulière 
puissance,  d’une  grande  intensité  de  vue  et  mon¬ 
trent  ainsi  d’une  façon  saisissante,  ce  qu’est  en 
réalité  la  philosophie  de  la  colonisation.  De  cet 
ensemble  d’analyses  et  de  tableaux  toujours  très 
documentés,  toujours  également  fouillés  dans 
les  deux  volumes,  se  dégage  une  synthèse  puis¬ 
sante  qui  est  comme  l’ensemble  et  comme  la 
vision  tout  à  la  fois  vivante  et  magistrale  du 
mouvement  colonial  en  France  depuis  la  guerre. 

Le  nouvel  ouvrage  de  Paul  Vibert  est  donc 
un  véritable  monument  élevé  à  l’ensemble  des 
sciences  coloniales,  et  nul  doute  qu’il  ne  se 
trouve  bientôt,  comme  ses  volumes  précédents, 
dans  les  mains  de  tous  ceux  qui  s’intéressent, 
dé  près  ou  de  loin,  aux  questions  coloniales. 

E.  C.  P. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

PATUREL  (Germain).  —  Mutuelles-Exporta-  E.  Pinat ,  1907.  1  vol.  in-8°  (24X  16)  de 
lion.  Nouvelle  méthode  pour  faciliter  l’ex-  xxiv-176  pages.  4.50 

portation  des  produits  français  de  la  petite 
et  moyenne  industrie.  Paris ,  H.  Dunod  et 


Le  livre  de  M.  Germain  Paturel,  Mutuelles 
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Exportation,  est  une  application  très  intéres¬ 
sante  et  nouvelle  de  la  méthode  scientifique  et 
des  enseignements  de  la  science  économique  aux 
questions  d’organisation  commerciale^  pratique 
pour  la  vente  des  produits  français  à  l  étranger. 

Comme  tel,  il  vient  combler  une  lacune  et 
ouvrir  une  voie  nouvelle  aux  recherches  des 
hommes  qui  poursuivent  le  même  but. 

Livre  de  vulgarisation  scientifique,  il  sera  lu 
par  tous  les  esprits  éclairés,  avides  de  connaître 
l’importance  du  facteur  économique  dans  la  vie 
des  peuples,  et  désireux  de  pénétrer  la  nature  et 
les  effets  réels  de  la  lutte  industrielle  entre  les 
nations. 

Plus  spécialement,  il  apporte  aux  Industriels 
et  aux  Commerçants,  avec  un  examen  critique 
des  idées  généralement  admises  sur  le  méca¬ 
nisme  des  affaires,  un  mode  d’organisation  nou¬ 
velle  propre  à  faciliter  grandement  1  exportation 
des  produits  de  la  petite  et  de  la  moyenne  indus - 
trie.  Cette  organisation,  basée  sur  un  ensemble 
de  principes  féconds  dégagés  par  1  étude,  1  ob¬ 
servation  et  l’expérience,  tient  cependant  compte 
tout  spécialement  de  la  nature  du  milieu  indus¬ 
triel  français  et  de  l’état  d’esprit  qui  y  règne. 

Résultat  d’un  travail  patient  et  consciencieux, 
poursuivi  avec  ténacité  par  1  auteur  au  hasaid 
des  possibilités  d’une  vie  d  industriel,  loiga- 


nisme  représenté  par  les  Mutuelles- Exportation 
a  reçu  déjà  l’approbation  entière  d’hommes  dont 
la  compétence  et  le  désintéressement  sont  indis¬ 
cutables. 

Les  industriels  les  plus  modestes  ont,  dès 
maintenant,  à  leur  disposition  le  moyen  de  pren¬ 
dre  une  part  sérieuse,  d’importance  croissante, 
dans  les  échanges  internationaux. 

A  ce  point  de  vue,  les  Mutuelles-Exportation 
sont  l’organisme  de  l’avenir.  Leur  base  scienti¬ 
fique  leur  permettra  d’évoluer  sans  aucun  dom¬ 
mage  au  fur  et  à  mesure  que  se  modifieront  les 
conditions  du  milieu. 

Elles  représentent  un  exemple  de  ce  que  peu¬ 
vent  produire  une  initiative  éclairée  et  la  libre 
association  mutuelle,  dégagées  de  toute  ingé¬ 
rence  officielle. 

Elles  réalisent  enfin,  dans  les  pays  étrangers, 
une  image  vivante,  réduite,  mais  exacte,  de  la 
vie  industrielle  de  la  France. 

En  résumé,  l’intérêt  et  la  portée  du  livre  de 
M.  Germain  Paturel  dépassent  de  beaucoup  le 
domaine  commercial.  S’il  constitue,  pour  le 
monde  des  affaires  —  et  surtout  pour  la  démo¬ 
cratie  industrielle  — un  document  indispensable, 
nous  croyons  cependant  aussi  devoir  le  signaler 
d’une  manière  spéciale  à  tous  ceux  qui  s  inté¬ 
ressent  à  la  chose  publique.  H*  El. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BELLAIGUE  (Camille).  —  IVlendelssohn. 

Paris ,  Félix  Alcan, 1907. 1  vol.  grand  in-12 
(20.2  X  13.2)  de  228  pages. 

( les  maîtres  de  la  musique.) 

Le  5e  volume  des  Maîtres  de  la  Musique , 
Etudes  d'histoire  et  d' esthétique  publiés  sous  la 
direction  de  M.  Jean  Chanlavoine  vient  de 
paraître.  Dû  à  la  plume  élégante  de  M.  Camille 
Bellaigue  et  consacré  à  Mendelssohn,  ce  volume 
fait  dignement  suite  aux  précédents  ouvrages 
que  nous  avons  analysés  ici.  Après  avoir  rappelé 
les  premières  années  de  1  enfant  prodige  que  fut 
Mendelssohn,  et  l’avoir  suivi  dans  ses  voyages  en 
Italie,  en  Suisse,  en  France  et  en  Angleterre, 
M.  Bellaigue  nous  le  montre  venant  mourir  à 


Leipzig,  moissonné  avant  la  fleur  de  1  âge,  ayant 
atteint  à  peine  sa  trente-sixième  année. 

La  seconde  partie  du  volume  est  consacrée, 
comme  d’habitude,  à  une  etude  critique,  très 
fouillée,  de  l’œuvre  du  compositeur-symphoniste. 
Un  catalogue  de  celle-ci  termine  l’ouvrage, 
auquel  on  ne  peut  accorder  que  des  éloges,  en 
souhaitant  au  plus  tôt  l’apparition  du  6e  volume 
de  cette  si  intéressante  collection. 

Alfred  Wotquenne. 

BRÉMOND  (Henri).  —  Gerbet.  Paris ,  Bloud 
et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (19  X  12.2)  de  xn- 
372  pages. 

(La  pensée  chrétienne.  Textes  et  études.) 

Parmi  les  disciples  de  Lamennais,  l’un  des 
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plus  importants,  le  plus  intime  et  le  plus  long¬ 
temps  fidèle  au  maître,  fut  l’abbé  Gerbet,  l’au¬ 
teur  bien  connu  des  Considérations  sur  le  dogme 
générateur  de  la  piété  catholique. 

Après  la  séparation  nécessaire,  Gerbert  partit 
pour  Rome  où  il  séjourna  jusqu’en  1849.  C'est 
là  qu’il  écrivit  ces  belles  pages  :  Esquisse  de 
Rome  chrétienne.  Il  devint  professeur  d’élo¬ 
quence  sacrée  à  la  Sorbonne,  puis  vicaire  géné¬ 
ral  d’Amiens,  et  enfin  évêque  de  Perpignan 
(1854-1864). 

Fidèle  à  la  méthode  suivie  dans  les  volumes 
de  la  collection  :  La  Pensée  chrétienne,  M.  Bré- 
mond  cite  les  meilleures  pages  des  écrits  si  variés 
de  Gerbet.  Nous  y  remarquons  entre  autres  le 
résumé  des  principales  erreurs  contemporaines, 
formulé  en  85  articles,  et  rédigé  par  Mgr  Ger¬ 
bet  en  1860,  c’est-à-dire  quatre  ans  avant  la 
publication  du  Syllabus  de  Pie  IX. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

de  JESSEN  (Franz).  —  Manuel  historique  de 
la  question  du  Slesvig.  Publié  par  les  asso¬ 
ciations  slesvicoises  réunies.  Copenhague , 
Gylendalske  Boghandel ,  1906.  1  vol.  in-8° 
(26  X  17)  de  vi-474  pages  illustré  de  frises 
et  vignettes  et  de  cartes  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs  dans  le  texte  et  hors  texte.  27.50 

DUBOURGUIER  (A  ).  —  Travailleurs  de  France. 

Servitude  et  liberté  aux  xne  et  xxe  siè¬ 
cles.  Reims ,  L'Action  populaire  ;  Paris, 
V.  Lecoffre ,  s  d.  (1907)  1  vol.  in-8o  (22.7 
X  14.2)  de  236  pages.  3.50 

( Publications  de  l'Adion  populaire  ) 

Ce  livre  traite  du  Régime  municipal  du 
XIIe  siècle.  Son  objet  est  d’établir,  dans  ses 
grandes  lignes  l’organisation  chrétienne  sociale 
des  xne  et  xme  siècles.  Œuvre  de  l’Église  par 
sa  doctrine,  elle  fut  attaquée  par  les  légistes  et 
finalement  soustraite  à  l'action  de  celle  qui  la  fit 
naître. 

Le  contraste  entre  l’organisation  pacifique  et 
stable  du  régime  municipal  de  ces  temps  chré¬ 
tiens  et  la  situation  troublée  de  la  société  mo¬ 
derne  offre  un  intérêt  supérieur  et  pour  l’histo¬ 
rien  et  pour  le  sociologue. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  ce  livre,  si 
bien  documenté,  à  tous  les  hommes  d’œuvres  de 
notre  temps.  Le  peuple  ne  sait  pas  assez  ce  que 


l’Eglise  a  fait  pour  lui  et  ce  qu’elle  ferait  encore 
si  on  écoutait  sa  parole  et  secondait  ses  efforts. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

HERBETTE  (Maurice).  —  Une  ambassade 
persane  sous  Louis  XIV.  D’après  des  docu¬ 
ments  inédits,  avec  treize  planches  hors 
texte.  Paris,  Perrin  et  C*e,  1907.  1  vol. 
petit  in-8°  (20.2  x  13.5)  de  400  pages.  5  » 

M.  Herbette  a  bien  raison  de  dire,  dans  son 
Introduction,  que  l’histoire  qu’il  nous  raconte 
est  un  «  étrange  et  piquant  roman  d’aventures. » 
Que  l’on  imagine  un  obscur  petit  fonctionnaire 
persan  qui,  ayant  été  chargé  par  hasard  d’une 
mission  auprès  de  Louis  XIV,  traverse  la  France 
avec  une  solennité  toute  impériale,  accablé  d’at¬ 
tentions  et  d’honneurs  dont  il  ne  daigne  même 
pas  se  montrer  satisfait  ;  après  quoi,  à  Paris, 
sous  prétexte  de  se  conformer  à  une  étiquette 
persane  qu’il  invente  à  plaisir,  pendant  huit  mois, 
il  s’amuse  à  humilier  et  à  rudoyer  les  plus  hauts 
personnages,  impose  ses  caprices  au  Grand  Roi 
lui-même,  et  finit  par  enlever,  dans  une  caisse, 
une  belle  jeune  Parisienne,  qui  s’est  passionné¬ 
ment  éprise  de  lui  !  Encore  n’est-ce  là  qu’une 
petite  partie  des  étranges  aventures  que  M.  Her¬ 
bette  esc  parvenu  à  reconstituer  dans  leur  plus 
exacte  vérité  historique,  et  non  moins  étrange 
nous  apparaît  la  figure  du  héros  de  ces  aven¬ 
tures,  prototype  monstrueux  et  superbe  de  ces 
princes  persans  dont  les  visites  en  France  ont 
toujours  été  parmi  les  incidents  les  plus  diver¬ 
tissants  de  la  vie  parisienne.  A. 

PULIGNANI  (Mgr  P.  Faloci).  —  La  sainte 
maison  de  Lorette  d’après  une  fresque  de 
Gubbio.  Explication  et  commentaire.  Tra¬ 
duit  de  l’italien  par  le  P.  M.  Barret.  Rome, 
Desclée ,  Lefebvre  et  Cie,  1907.  1  vol.  petit 
in-4o  (27.5  X  18.5)  de  116  pages.  2  » 

ROBINSON  (W.-S.),  M.-A.  —  An  illustrated 
history  of  England.  With  maps  and  illustra¬ 
tions.  London ,  Rivingstons,  1907.  1  vol. 
in-12  (49  X  13)  de  vni-764  pages.  4.50 

SAUZE  (J. -B.).  —  L’Assemblée  épiscopale  de 

Wurzbourg.  Préface  de  Georges  Goyau. 
Paris ,  Vve  Ch.  Poussielgue,  1907.  1  vol. 
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petit  in-So  (22.4  X  14.3)  do  iv-100  pages. 

(Pour  la  réorganisation  catholique.) 

Cette  brochure  contient  le  compte  rendu  ana¬ 
lytique  des  séances  tenues  par  les  évêques 
d’Allemagne,  à  Würzbourg,  du  23  octobre  au 
16  novembre  1848. 

L’orage  était  gros  pour  l’Église.  Les  évêques 
d’Allemagne  passèrent  en  revue  les  besoins  de 
leurs  églises,  clergé  et  fidèles  ;  ils  pesèrent 
toutes  leurs  chaînes,  selon  l’expression  de  M.  G. 


Goyau,  tolérèrent  les  unes,  secouèrent  les  autres. 

Cette  fière  et  sage  revendication  des  droits  des 
catholiques,  surtout  en  matière  d’enseignement, 

peut  servir  de  modèle  aux  catholiques  français. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

VASARI  (Giorgio).  —  La  vie  des  peintres 
italiens.  I.  Fra  Filippo  Lippi  et  Alessandro 
Botticelli.  Avec  16  photographies.  Traduc¬ 
tion  nouvelle  et  notes  par  Th.  de  Wyzewa. 
Paris  j  Frédéric  G  iss  1er,  1907.  In- 18  (15 
X  10)  de  vi-50  pages.  1  » 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Belgique  (La),  le  nord  de  la  France  compre¬ 
nant  un  guide  pratique  renfermant:  monu¬ 
ments,  curiosités,  plans  des  villes,  excur¬ 
sions,  distances  kilométriques,  etc.  Une 
carte  en  4  couleurs  à  l’usage  des  automo¬ 
bilistes,  cyclistes  et  touristes.  Paris,  Ed. 
Blondel  La  Rougery ,  s.  d.  (1907).  In-12 
(18.5  X  13)  de  54  pages  et  une  carte.  1.25 
( Cartes-guides  Campbell ,  no  2). 

De  très  grande  utilité  pour  voyages  et  excur¬ 
sions  ;  renseigne  par  ordre  alphabétique  les 
villes  principales,  avec  leurs  plans  et  leurs  curio¬ 
sités,  les  stations  thermales  et  balnéaires,  les 
distances  kilométriques  du  nord  de  la  France  et 
de  la  Belgique.  Une  carte  en  4  couleurs  au 
1/320. 000e  l’accompagne.  R.  B. 

SIEVERS  (Dr  Wilhelm).  —  Allgemeine  Liin- 
derkunde.  Kleine  Ausgabe.  Band  I.  Heft  1. 
Leipzig  et  Mienne ,  Bibliographisches  In¬ 
stitut ,  1907 .  Grand  in-8  (26.5  x  18  3)  de 
64  i>ages.  1.25 

(L’ouvrage  comprendra  17  livraisons.) 

Les  remarquables  publications  de  l’Institut 
Bibliographique  de  Leipzig  méritent  un  reproche. 
Imprimées  en  caractères  allemands,  elles  rebu¬ 
tent  un  nombre  considérable  de  lecteurs  belges 
et  même  français,  auxquels  elles  deviendraient 
accessibles  en  éiant  imprimées  en  caractères 
latins. 

Le  grand  ouvrage  en  six  volumes  du  profes¬ 
seur  Sievers  est  trop  connu  pour  qu’il  soit  néces¬ 


saire  d'en  faire  l’éloge.  Il  vient  de  les  condenser 
en  une  édition  en  deux  volumes,  dont  le  premier 
sort  de  presse  et  cette  édition  nouvelle  constitue, 
au  plus  haut  chef,  une  œuvre  de  vulgarisation  : 
il  n’en  est  que  plus  regrettable  que  des  condi¬ 
tions  d’exécution  matérielle  circonscrivent  le 
nombre  de  ses  lecteurs. 

Ce  premier  volume,  enrichi  de  33  cartes  et  de 
30  pages  d’illustrations,  gravures  sur  bois  ou  à 
l’eau  forte,  impressions  en  couleurs,  etc.,  traite 
successivement  de  l’Amérique  méridionale,  de 
l’Amérique  centrale,  de  l’Amérique  du  Nord,  des 
terres  avoisinant  le  pôle  Nord  et  de  1  Europe. 
Cette  succession  est  déterminée  par  les  intéres¬ 
sants  principes  géographiques  et  ethnographiques 
de  l’auteur,  qui  préfère  abandonner  la  division 
usuelle  du  globe  en  régions  politiques,  pour 
entreprendre  une  étude  homogène  d’après  l’en¬ 
chaînement  de  ses  régions  naturelles.  Toute  une 
série  de  faits  géographiques,  ethnographiques, 
voire  économiques  et  politiques  se  trouvent  pla¬ 
cés  ainsi  dans  une  perspective  nouvelle,  haute¬ 
ment  instructive  et  tout  l’ouvrage  acquiert  ainsi, 
à  côté  d’un  intérêt  tout  spécial  à  la  lecture,  un 
caractère  d’ensemble,  qu’aucune  publication  ana¬ 
logue  française  ne  possède  au  même  degré. 

La  valeur  scientifique  du  volume  est  telle 
qu’on  était  en  droit  de  l’attendre  de  son  éditeur 
l’Institut  Bibliographique,  de  son  auteur  M.  le 
professeur  Sievers  et  des  collaborateurs  de 
celui-ci,  M.  le  professeur  D1-  Deckert  pour  l’Amé¬ 
rique  du  Nord,  M.  le  professeur  D1'  Philippson 
pour  l’Europe  et  M.  le  professeur  Dr  Kucken- 
thal  pour  les  régions  polaires.  Sa  documentation 
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s’étend  jusqu’aux  détails  des  conditions  écono¬ 
miques,  de  sorte  que  non  seulement  l’ouvrage 
s’adresse  aux  professionnels  et  aux  curieux  de 


sciences  géographiques,  mais  que  même  l’indus¬ 
triel  et  le  commerçant  y  trouvent  une  mine  de 
renseignements  précieux.  W.  Vogel. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


AB  DER  HALDEN  (Charles).  —  Nouvelles 
études  de  littérature  canadienne  française.  Pa¬ 
ris ,  F.-R.  de  Rudeval  ;  Montréal ,  Beau- 
chemin,  1907.  1  vol.  in  12  (18.8  X  12)  de 
xvi-380  pages.  4  ,, 

( Bibliothèque  canadienne.) 

Ça  été  pour  nous  une  révélation  de  lire  l’inté¬ 
ressante  étude  de  Charles  ab  der  Halden  sur 
les  écrivains  canadiens  d’expression  française. 
La  littérature  canadienne  est  moins  riche  en 
noms  glorieux  que  la  littérature  française;  néan- 
moins,  elle  compte  des  représentants  dignes 
d’être  sérieusement  étudiés.  Charles  ab  der  Hal¬ 
den  nous  en  signale  quelques-uns  et  il  le  fait 
avec  une  sincérité  absolue,  un  sens  critique 
averti,  en  un  style  de  grande  pureté.  Tous  ceux 
•qu’intéressent  les  questions  littéraires  trouve¬ 
ront  plaisir  et  profit  à  lire  ce  livre  abondamment 
documenté  et  bien  littérairement  écrit. 

J.  Renault. 

Alicia’s  diary,  with  Shakespeare  criti- 
cisrns.  Londres ,  Elliot  Stock ,  1907.  1  vol. 
grand  in  12  (20  X  14.5)  de  504  pages.  Relié 
toile.  13.75 

BAZIN  (René).  —  Le  duc  de  Nemours  Avec 
un  portrait  en  héliogravure.  Paris ,  Émile- 
Paul, ,  1907.  1  vol.  in  8°  de  564  pages.  5  » 

B30GNEAUX  (Paulin).  —  L’isolement.  Pa¬ 
ris,  Fischbacher ,  1901.  1  vol.  in  12  (18.5 
X  12.5)  de  208  pages.  3.50 

Quoique  publié  depuis  près  de  six  ans,  ca 
charmant  recueil  paru  dans  l’excellente  Collec¬ 
tion  clos  poètes  français  de  V étranger  doit  être 
signalé  aux  lecteurs  de  la  Revue  biblioqraphinue 
belge. 

M.  Brogneaux  doit  être  un  désabusé  des  rela¬ 
tions  et  des  plaisirs  mondains,  c’est  en  effet 


Y  Isolement  et  tous  ses  bienfaits  qu'il  chante  en 
de  fort  beaux  vers  : 

Être  seul  !  et  rêver  dans  les  forêts  magiques  ; 

Être  seul  !  et  rythmer  les  églogues  des  champs  ; 

Être  seul  !  et  prier  dans  les  soirs  léthargiques  ; 

Être  seul  !  et  pleurer  sur  nos  tristes  penchants. 

Toutefois,  ce  solitaire  n’est  point  un  misan- 
trophe,  car  il  comprend  la  solitude  entouré  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants  et  aussi  de  ses  amis. 
Tout  naturellement  cette  disposition  d’esprit  le 
rend  admirateur  des  spectacles  grandioses  de  la 
nature  et  des  grandes  lois  de  l’humanité. 

C’est  là  un  livre  qui  mérite  lecture  parmi  le 
chaos  d'insanités  quotidiennes. 

René  Bertaut. 

C0LERIDGE  (Samuel  Taylor).  —  Christa- 
bel.  Illustrated  bv  a  facsimile  of  tlie  manu- 
script  and  by  textual  and  other  notes  by 
Ernest  Hartley  Coleridge.  London,  Henry 
Froiode,  1907.  1  vol.  petit  in-4°  (28  X  21) 
de  xii-114  pages.  Relié  toile.  26.50 

C0URET  (Cte  A.).  —  Les  légendes  du  Saint- 
Sépulcre.  Illustrations  de  Alleaume.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in  12  (20  X  13)  de  vi-148  pages. 

1.50 

Comme  le  dit  l’auteur  en  une  préface  d’une 
gracieuse  poésie,  la  légende,  «  qui  donne  une 
âme  aux  monuments  »  abonde  sur  la  basilique 
du  Saint-Sépulcre.  Elle  rayonne  sur  son  dôme; 
elle  se  penche  palpitante,  sur  sa  tour  mutilée  ; 
elle  s’agenouille,  plaintive,  sur  son  parvis  ;  elle 
se  glisse  sous  ses  voûtes  disjointes,  et  s’enlace 
comme  le  lierre  autour  de  ses  colonnes  couleur 
d’améthyste,  œuvre  de  sainte  Hélène  ;  elle  san¬ 
glote  à  demi-voix  dans  ses  cryptes  mystérieuses 
et  enguirlande  de  son  rameau  d’or  ses  augustes 
et  multiples  autels...  «  On  éprouvera  ces  sensa¬ 
tions  variées  en  parcourant  ces  pages,  en  lisant 
ces  récits  dont  plusieurs  sont  des  plus  drama- 
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tiques.  C’est  une  réédition,  mais  pour  le  plus 
grand  nombre,  c’est  une  nouveauté  que  ce  vo¬ 
lume  déjà  ancien,  et  depuis  plus  de  dix  ans  tota¬ 
lement  épuisé.  Il  se  représente  aujourd’hui  sous 
une  iolie  parure  qui  n’est  pas  sans  cachet. 

R.  B.  B. 

de  MUSSET  (Alfred).  —  Correspondance. 

1827-1857.  Recueillie  et  annotée  par  Léon 
Séché.  Paris ,  Société  du  Mercure  de 
France ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  12)  de 
296  pages.  3*50 

de  MUSSET  (Alfred).—  Poésies.  Avec  pré¬ 
face  par  la  Comtesse  M.de  Noailles.  Paris , 
Frédéric  Gittler ,  1907.  1  vol.  in-18  (15.5 
X  10.5)  de  iv- 196  pages.  150 

( Les  chcfs-d'œuvrcs.) 

Assemblage  heureux  de  poésies  connues  parmi 
lesquelles  «  Lettre  à  Lamartine  »,  les  «  Nuits  de 
mai,  de  décembre,  d'août  et  d’octobre,  le  Rhin, 
Allemand,  etc...  »  Lecture  peu  recommandable 
pour  la  jeunesse.  B* 

de  N  ION  (François).  —  Les  tragiques  tra¬ 
vestis.  Histoire  d’Aurore  de  Moncontour. 
Illustrations  de  Ch.  Atamian. Paris,  Louis 
Michaud ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19.3X13) 
de  288  pages.  3  50 

Ceci  est  l’histoire  de  M»®  Aurore  de  Moncon¬ 
tour,  jeune  personne  amplement  pourvue  de 
beauté, d'héroïsme  et  d’imagination.  Elle  s’avise 
de  se  déguiser  en  cavalier  pour  servir  à  la  lois 
un  amour,  assez  piètrement  secondé  d  ailleurs, 
et  une  conspiration  contre  le  Régent.  La  double 
aventure  finit  tragiquement. 

Un  thuriféraire  bizarre  autant  qu’agaçant  a 
fait  jadis  de  M.  de  Nion  un  panégyrique  éperdu 
et  fumeux,  sous  le  titre  :  V  Ame  de  M.  de  Nion. 

Est-ce  ce  qui  nous  a  depuis  mal  disposé  pour 
un  romancier  qui  écrit  avec  une  facilité  non 
exempte  de  recherche  et  de  préciosité  ?  Il  arrive 
plus  d’une  fois  au  lecteur  au  cours  d’un  récit 
qu’un  bon  feuilletonniste  aurait  rendu  autre¬ 
ment  vivant,  attachant  et  naturel,  de  se  heurter 
à  des  étrangetés,  à  des  obscurités  ;  il  y  a  trop 
souvent  dans  les  livres  de  M.  de  Nion,  des  trous 
ou  si  l’on  veut,  des  tâches.  Tout  cela  ne  coule 
pas  de  source,  logiquement  ;  ce  roman  donne  la 
sensation  très  nette  des  arrêts  et  des  reprises 


qui  ont  nécessairement  marqué  sa  gestation.  Il 
offre  néanmoins  assez  d’attraits  pour  être  lu  avec 
plaisir. 

De  jolies  illustrations  d’Atamian  en  rehaus¬ 
sent  le  texte.  EpvNESt  Hallo. 

d’ESCOLA  (Mte).  —  Les  sources  claires.  Au 

pays  du  Couserans.  Les  pays  de  France. 
Paris,  Librairie  nationale ,  s.  d.  (1907). 

1  vol.  in  12  (18.5  X  12)  de  142  pages. 

(i Collection  des  écrivains  régionaux.) 

DUMONT  (F.).—  Dans  la  crise.  Paris ,  P.  Le - 
thielleux ,  5.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8 
X  12)  de  304  pages.  3.50 

Cette  crise  est  celle  que  traverse  présentement 
la  religion  en  France,  non  pas  tant  par  suite 
de  la  révocation  du  Concordat  que  comme  con¬ 
séquence  de  l’indifférence  qui  a  depuis  long¬ 
temps  envahi  les  fidèles. 

Quelle  est,  dans  ces  conditions  si  défavorables, 
la  ligne  de  conduite  que  doit  suivre  le  prêtre? 
Quels  sont  les  obstacles  à  vaincre?  Comment  se 
défendre  contre  les  imprudentes  avances  des 
amis  riches,  les  jugements  soupçonneux  des 
pauvres  et  les  imputations  calomniatrices  des 
ennemis  ?  Par  quels  moyens  arrivera-t-on  à 
vaincre  l’indifférence  et  le  respect  humain? 
M.  F.  Dumont  l’expose  en  ce  roman  écrit  de 
bonne  encre  et  bien  charpenté,  malgré  la  déce¬ 
vante  rapidité  d’un  dénouement  que  je  voudrais 
plus  clairement  établi.  J.  Renault. 

G0URD0N  (Pierre).  —Vers  la  haine.  Paris, 
P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in  12 
(18.8  X  12)  de  352  pages.  3.50 

Sous  ce  titre,  M.  Pierre  Gourdon  nous  ra¬ 
conte  l’histoire  d’un  «  déraciné  »  victime  d  une 
éducation  d’où  la  religion  est  bannie.  Prosper 
Chauvigné,  stylé  par  un  instituteur  pour  le  moins 
maladroit,  prend  en  dégoût  la  vie  calme  des 
champs.  Il  s’en  va,  le  cœur  gonflé  d’espoir,  vers 
la  ville;  mais  bientôt,  ses  illusions  s’effeuillent, 
la  réalité  brutale  l’aigrit  et  en  fait  un  révolté  et 
un  malheureux.  De  chute  en  chute,  il  en  arrive 
à  se  traîner  dans  les  plus  abjectes  des  fanges, 
pour  aboutir  au  crime. 

L’auteur  a  établi  sa  double  thèse  avec  une 
éloquence  communicative  :  ses  idées  sont  claires, 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 


les  faits  précis,  les  déductions  rigoureusement 
logiques.  Ce  roman  est  un  beau  et  bon  livre  écrit 
d’une  plume  alerte,  enthousiaste  et  pleine  d’émo¬ 
tion.  J.  Renault. 

HAVARD  DE  LA  MONTAGNE  (Robert).  — 
L’âme  qui  se  donne.  Paris,  P.  Lethielleux , 
s .  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.7  X  118)  de  320 
pages.  3.50 

Cette  âme  est  celle  d’une  jeune  fille  coura¬ 
geuse,  indépendante  et  fière  qui  se  refuse  à  vivre 
la  vie  trop  souvent  inutile  de  la  jeune  fille  con¬ 
temporaine  et  se  consacre  avec  enthousiasme  à 
des  œuvres  qu’elle  crée  ou  soutient. 

On  reprochera  peut-être  à  l’auteur  d’avoir 
trop  idéalisé  la  figure  de  cette  vaillante  qui  heurte 
résolument  tous  les  préjugés  qu’elle  rencontre 
et  les  usages  mondains  qui  voudraient  éteindre 
son  ardeur.  Mais,  on  sera  tenu  cependant  de 
reconnaître  que  telle  qu’elle  est,  cette  jeune  fille 
est  logique  toujours  alors  même  que  parfois  elle 
semble  dépasser  la  mesure.  Ce  roman,  de  belle 
tenue  littéraire,  est  appelé  à  un  grand  succès  : 
les  hésitations  de  la  jeune  fille,  ses  velléités 
diverses,  les  portraits  de  mondaines  à  langue 
fourchue,  l'intrigue  de  chaste  amour  et  le  dé¬ 
nouement,  tout  plaira  aux  lectrices  — jeunes  et 
vieilles  —  et  si,  j’en  juge  par  mon  impression 
personnelle,  aux  lecteurs  que  je  lui  souhaite 
nombreux.  J.  Renault. 

JALOUX  (Edmond).  —  L’école  des  mariages. 

Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France,  1906.  1  vol.  in-12  (18.5  X  11.8)  de 
324  pages.  3.50 

M.  Jaloux  est  un  des  jeunes  écrivains  qui  ont 
attiré  l’attention  de  ces  derniers  mois.  Il  se 
révèle  comme  un  auteur  consciencieux  et  fin, 
documenté  ès-sciences  psychologiques  et  morale. 
Ce  n’est  pas  qu’il  comprenne  la  morale  comme 
nous  catholiques.  Il  garde  à  cet  égard  la  belle 
impassibilité  des  gens  du  Parnasse.  Mais  jamais 
vous  ne  le  surprendrez  à  des  descriptions  incon¬ 
venantes,  pour  le  plaisir  ou  le  profit,  comme 
tant  d’autres. 

Les  romans  de  M.  Jaloux  sont  généralement 
compendieux.  Ils  ne  se  dévorent  pas,  mais  on 
les  lit  avec  fruit,  et  généralement  avec  intérêt. 
Dans  YÉcole  des  mariages,  l’auteur  révèle  sur- 
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tout  une  merveilleuse  habilité  à  camper,  à  faire 
vivre  ses  personnages.  Ce  ne  sont  pas  là  les 
mannequins  ordinaires  dont  une  main  habile 
tire  les  ficelles,  suivant  les  nécessités  de  l’affa¬ 
bulation.  L’affabulation  n’est  presque  rien  chez 
M.  Jaloux.  Ici  il  s’agit  d’un  jeune  homme  qu’une 
mère  assoiffée  d’ambition  et  de  confort,  voudrait 
pour  sa  fille.  Mais  le  jeune  homme  aime.  Il  aime 
une  frêle  personne,  à  qui  son  état  de  santé  in¬ 
terdit  le  mariage  et  la  maternité.  Il  le  sait. 
Aussi  regimbe-t-il  devant  une  union  qui  serait 
un  assassinat.  N’importe  :  il  épousera.  C’est  la 
terrible  mère  qui  le  veut.  Elle  sait  que  devant 
cet  amour,  sa  fille  à  elle  n’existe  pas.  Il  faut 
donc  que  cet  amour  s’assouvisse,  il  faut  que 
l’union  meurtrière  se  fasse,  puisque  c’est  le 
moyen  d’avoir,  après,  le  champ  libre  pour  son 
enfant.  Et  après  de  longues  intrigues,  racontées 
avec  la  minutie  et  les  procédés  d'un  Balzac,  la 
terrible  créature  arrive  à  ses  fins.  Le  bon  jeune 
homme,  devenu  veuf,  épouse  la  fille  de  cette 
mère  prévoyante,  obstinée,  géniale  et  mon¬ 
strueuse.  Ce  n’est  pas  toujours  folâtre,  folâtre, 
mais  c’est  attachant  tout  de  même.  Et  puis 
M.  Jaloux  «  décentralise  »  :  tout  se  passe  à  Mar¬ 
seille.  Ernest  Hallo. 

LOZEAU  (Albert).  —  L’âme  solitaire.  Poé¬ 
sies.  Paris,  F. -R  de  Rudeval  ;  Montréal, 
Beauchemin,  1907.  1  vol.  in-12  (19  X  13)  de 
xil-224  pages.  3.50 

{Bibliothèque  canadienne .) 

Oui,  ce  livre  est  bien  d’une  âme  solitaire.  Il 
est  imprégné  d’une  douce  mélancolie  et,  à  le  lire, 
on  rêve  doucement  et  on  se  prend  à  aimer  le 
poète.  Aussi  bien,  l’auteur  est  digne  d’une  affec¬ 
tueuse  admiration.  Pour  lui,  la  vie  fut  rude, 
sans  lumière  et  sans  joie.  Il  venait  de  terminer 
ses  études  secondaires,  quand  la  maladie  le 
cloua  sur  son  lit  :  «  Je  suis  resté  neuf  ans  les 
pieds  à  la  même  hauteur  que  la  tête,  a-t-il  écrit; 
ça  m’a  enseigné  l’humilité.  J’ai  rimé  pour  tuer 
le  temps,  qui  me  tuait  par  revanche.  »  Or,  c’est 
au  cours  de  cette  terrible  épreuve  que  M.  Lo- 
zeau  a  crayonné  le  volume  de  vers  qu’il  nous 
offre  aujourd’hui.  Nulle  pièce  de  longue  haleine 
(les  crises  de  douleur  étaient  trop  fréquentes 
sans  doute),  mais  une  série  de  piécettes  que 
l’auteur  a  ciselées  avec  amour.  Il  y  a  bien,  de  ci 
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de  là,  quelques  faiblesses  et  quelques  exagéra¬ 
tions  qui  témoignent  de  la  jeunesse  du  poète, 
mais  le  livre  renferme  une  moisson  de  pensées 
belles,  délicates,  originales  et  souvent  réconfor¬ 
tantes.  Ce  n’est  point  la  tristesse,  le  décourage¬ 
ment  ou  la  révolte  que  l’on  trouve  dans  les  vers 
de  M.  Lozeau,  mais  une  résignation  calme  dont 
la  beauté  nous  émeut.  J.  Renault. 

NESMY  (Jean).  —  L’âme  limousine.  Au  pays 
de  la  Chabrette.  Les  pays  de  France.  Pa¬ 
ris,  Librairie  nationale ,  5.  d.  (1907).  1  vol. 
in-12  (18.5  X  12)  de  180  pages.  2  « 

(■ Collection  clcs  écrivains  régionaux.) 

PONTHAUD  (A.). —  A  Rome.  Ouvrage  en¬ 
richi  de  nombreuses  gravures  coloriées. 
Paris,  Vie  et  Amat  ;  Nice,  Association 
Patr.  St  Pierre,  1907. 1  vol.  in-12  (19X  12.5) 
de  iv-484  pages.  3.50 

ROLLAND  (Marguerite).  —  Madame  Gosse. 

Illustrations  hors  texte  de  Fmm.  Barcet. 
Paris,  Librairie  universelle ,  s.  d.  (1907). 

1  vol.  in  8°  (23  X  14.2)  de  352  pages.  4  « 

jl/me  Gosse  est  l’histoire  d'une  étrange  petite 
créature,  frivole,  sans  méchanceté  ni  laideur, 
mais  toute  pétrie  d’inexpérience  et  d’illusions. 

De  sérieux  en  elle,  point.  La  vie  pour  elle  ne 
peut  être  qu’une  fête  :  la  douleur,  à  ses  yeux, 
est  une  plaie  uniquement  réservée  au  gens  du 
peuple,  plaie  étrangère  à  son  monde  et  qui  ne 
doit  jamais  l’atteindre. 

Après  4  ans,  elle  croit  s’apercevoir  que  le  lien 
conjugal  restreint  trop  sa  liberté,  est  une  en¬ 
trave  à  ses  élans  vers  le  bonheur  :  elle  le  rompt 
par  le  divorce  et,  grisée  de  liberté,  commence 
une  vie  toute  remplie  par  les  mondanités  :  bals, 
fêles  et  flirts  en  forment  le  fond.  Elle  court  vers 
les  dangers  :  on  dirait  que  les  périls  exercent 
sur  elle  une  puissante  fascination.  Par  quelle 
mystérieuse  influence  n’en  est-elle  point  vic¬ 
time?  La  romancière  n’eût  guère  pu  nous  le 
dire  et  ne  nous  le  dit  point.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Mme  Gosse  ne  dévie  guère  de  la  droite  voie  et, 
finalement,  donne  raison  à  la  chanson  qui  veut 
que...  le  cœur  revienne  toujours  à  ses  premières 
amours. 

L’histoire  est  agréablement  contée  en  un  style 


facile,  sans  grande  profondeur.  On  ne  confiera 
pas  ce  livre  à  tous  les  lecteurs. 

J.  Renault. 

SAUVAGE  (Louis-Frédértc).  —  La  marche 
au  supplice.  Conte  romanesque.  Paris ,  Li¬ 
brairie  universelle ,s.  d.  (1097).  1  vol.  in-12 
(18.8  X  12)  de  312  pages.  3.  50 

La  Marche  au  supplice  de  Louis-Frédéric  Sau¬ 
vage  constitue  un  essai  intéressant.  Dans  le 
cadre  du  vieux  Francfort  tombant  morceau  par 
morceau  sous  le  pic  des  démolisseurs  pour  faire 
place  à  l’opulente  ville  moderne,  s’agite  une 
série  d’êtres  que  leurs  affinités  attachent  au 
passé  et  qui  souffrent  de  la  disparition  de  la 
vieille  cité  comme  de  leur  lente  mort  à  eux. 

Louis-Frédéric  Sauvage  excelle  dans  les  des¬ 
criptions  à  teintes  estompées.  Il  en  abuse  peut- 
être,  surtout  quand  il  s’agit  de  préciser  les 
caractères  de  ses  héros,  qui,  même  dans  le  cadre 
très  spécial  qu’il  a  choisi,  deviennent  un  peu 
trop  falots. 

Pouvons-nous  dire  après  cela  que  la  docu¬ 
mentation  proprement  dite  est  insuffisante? 

Il  ne  nous  semble  pas  que  Louis-Frédéric 
Sauvage  ait  compris  le  caractère  et  l’ambiance 
propre  de  la  ville  où  furent  couronnés  les  empe¬ 
reurs  romains  de  nation  germanique  et  où  sié¬ 
gea,  avant  l’annexion  de  la  vieille  cité  libre  au 
royaume  de  Prusse,  le  Bundestag  de  pittoresque 
mémoire.  La  ville  moderne,  l’emporium  de  la 
finance  cosmopolite  méritait  également  d  être 
mieux  étudiée. 

Enfin  l’ouvrage  est  déparé  par  quelques  ana¬ 
chronismes  brutaux.  Au  moment  où  les  dynamos 
commencèrent  à  répandre  dans  Francfort  la 
lumière  éblouissante  des  lampes  à  arcs,  des 
écoles,  , telles  que  Louis-Frédéric  Sauvage  en 
décrit,  bien  des  choses  avaient  fini  d’exister 
depuis  longtemps.  AV.Vogel, 

SEGONSAC  (Paul).  —  Le  docteur  Mcphisto. 

Paris ,  Librairie  universelle,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in-12  (19.5  X  13)  de  336  pages. 

3.50 

L’auteur  n’ignore  rien  des  condiments  actuels 
du  roman  destiné  au  grand  public. 

Il  a  adapté  avec  assez  d’adresse  au  caractère 
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de  Paris  les  procédés  de  l’auteur  de  Sherlock 
Holmes,  et  les  sciences  psychiques,  l’hypno¬ 
tisme,  la  suggestion  et  la  télépathie,  lui  four¬ 
nissent  quelques  effets  sûrs.  Ajoutons  que  ses 
descriptions  témoignent  d  une  très  sérieuse  ap¬ 
plication. 

Toutefois  l’auteur  devrait  se  dire  qu’abon- 
dance  de  biens  nuit.  L’intrigue,  très  suffisam¬ 
ment  dramatique,  n’est  pas  serrée  de  façon  à 
tenir  en  haleine  l’intérêt  du  lecteur.  Il  y  a  trop 
de  hors-d’œuvre  et  les  antipathies  comme  les 
sympathies  des  masses,  friandes  de  ce  genre  de 
littérature,  ne  trouvent  pas  toujours  léur  compte 
dans  les  heurts  brusques,  dont  fourmille  cet 
ouvrage  qui  semble  convenir  le  mieux  au  genre 
feuilleton.  W.  Vogel. 

STILGEBAUER  (Edward).  —  Der  Bürsenkû- 
nig.  Roman.  Berlin ,  Rich.  Bong.  s.  d. 
(1907).  1  vol.  in- 12  (18.5  X  12.5)  de  412  pages. 

5  n 

(Die  Lügner  des  Lcbcns.) 


Le  dernier  roman  deStilgebauer  est  certainement 
l’une  des  œuvres  les  plus  fortes  de  ces  derniers 
temps.  Plus  puissant,  plus  serré  que  Goetz  Kraft, 
il  assurera  définitivement  à  son  auteur  une  place 
bien  à  lui,  à  côté  des  Gustave  Frenssen  et  des 
Theodor  Storm. 

Le  Boersenkoenig  est,  en  quelque  sorte,  l’his¬ 
toire  naturelle  complète  de  la  famille  d’un  grand 
financier  moderne,  sémite,  cela  va  s’en  dire. 

Nous  sommes  loin  de  la  psychologie  à  fleur  de 
peau,  malgré  ses  apparences  de  brutalité  de  «  Les 
Affaires  sont  les  Affaires  »  ou  des  «  Ventres  Dorés  ». 

L’auteur  sonde  jusqu’au  tréfonds  le  co^ur  et  les 
reins  de  ses  héros.  Son  scalpel  est  acéré, cruel  par¬ 
fois  et  néanmoins  le  psychologue  profond  qu’est 
Stilgebauer  reste  préocccupé  d’un  souci  d’équité 
remarquable.  Qu’il  dépeigne  l’homme  d’affaires  au¬ 
dacieux  et  amoral  plutôt  qu’immoral  dans  sa  ruée 
vers  la  fortune,  ou  l'aristocrate  cynique,  élégant  et 
décrépit,  prêt  aux  pires  des  compromissions  pour 
s’assurer  des  ressources,  des  jeunes  filles  ultra- 
modernes,  la  société  militaire  si  exclusive  des  régi¬ 
ments  d’élite,  il  ne  sera  ni  Bilse,  ni  Zola.  11  entr’ 
ouvrira  des  replis  inattendus  dans  les  consciences. 
Aux  passions,  qu’il  décrit,  il  trouvera  des  circon¬ 
stances  atténuantes  dans  leur  violence  profondé¬ 
ment  humaine  et  quand  il  s’agit  des  traditions 
comme  les  travers  des  castes  supérieures,  il  dédai¬ 


gnera  le  parti  pris,  l’ironie  facile  et  les  sarcasmes 
bon  marché  de  certains  littérateurs  qui  se  croient 
sociologues. 

Sa  documentation  est  étonnante  tout  comme  sa 
psychologie.  11  n’ignore  rien  de  la  bourse,  pas 
même  son  jargon  ni  ses  jeux  de  mots  de  familière 
brutalité,  ni  des  affaires,  ni  du  monde  si  curieux 
et  si  complexe  des  grands  financiers,  ni  des  diffé¬ 
rents  milieux  sociaux,  sur  lesquels  celui-ci  empiète, 

grâce  aux  exigences  et  aux  nécessités  de  la  vie 
moderne. 

Caractères  comme  milieux  sont  décrits  avec  une 
sûreté  de  main  incomparable  et  à  peine  constate- 
t-on  par-ci  par-là  quelques  traces  de  lourdeur. 

L’habileté  deStilgebauer  ne  se  dément  pas  davan¬ 
tage  dans  les  situations  dramatiques  qui,  avec  un 
autre  que  lui,  tourneraient  facilement  au  mélo¬ 
drame  banal.  La  mort  de  la  fille  cadette  du  ban¬ 
quier,  et  la  catastrophe  dans  laquelle  Seeliger  perd 
la  raison  sont  du  vrai  et  beau  tragique, 

S  il  faut  admirer  sans  réserve  la  netteté  et  la 
force  avec  laquelle  Stilgebauer  a  buriné  les  carac¬ 
tères  si  nombreux  et  si  différents  de  son  roman,  il 
est  juste  de  tirer  hors  de  pair,  la  figure  épisodique 
du  vieux  chantre  israélite  qui  encadre  son  roman. 
Elle  surgit  au  début  et  disparaît  ensuite  pour  ne 
reparaître  qu’à  la  fin,  comme  une  apparition  bibli¬ 
que  d’impressionnante  envergure.  C’est  mieux 
qu  une  eau  forte  de  Rembrandt. 

Ce  rabbin  solitaire  n’est  pas  seulement  le  juif 
croyant  et  souffrant  du  ghetto  d’Amsterdam  ou  de 
la  Judengasse  de  Francfort.  Il  a  en  lui  quelque 
chose  de  la  grandeur  farouche  des  prophètes,  de 
cette  grandeur  qui  se  nuance  à  la  fois  de  sauva¬ 
gerie  et  de  désespérance.  w.  Vogel. 

THÉVENIN  (Léon).  —  Les  dieux  d’argile. 

Paris ,  Perrin  et  O,  1907.  1  vol.  in-12 
(18  5  X  11.9)  de  312  pages.  3.50 

Les  dieux  d’argile,  ce  sont  no9  passions  domi¬ 
nantes,  celles  à  qui  nous  érigeons  un  autel  dans 
notre  cœur,  à  qui  nous  sacrifions  souvent  notre 
vie  :  1  amour,  l’argent,  1  ambition,  le  dévouement 
aux  nôtres.  Ces  dieux  que  nous  prônons  si  haut 
dans  l’existence,  ces  dieux  fragiles  et  passagers 
doivent-ils  borner  tout  l'horizon  de  la  vie?  Suffi- 
sent-il  à  nous  consoler  dans  le  malheur  ?  Le  con¬ 
traire  est  plutôt  vrai.  M.  Thévenin  essaie  de  le 
démontrer  dans  son  récit.  La  portée  philosophique 
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de  ce  volume  en  sauve  la  banalité,  et  aussi  les 
côtés  sinon  immoraux,  du  moins  amoraux.  M.  Thé- 
venin  est  un  honnête,  c’est  une  justice  à  lui  rendre, 
encore  que  son  honnêteté  soit  purement  laïque. 
Son  récit  est  d’ailleurs  attachant  et  bien  construit. 

Ernest  Hallo. 

UGARTE  (Manuel).  —  Contes  de  La  Pampa. 

Traduction  de  Pauline  Garnier.  Paris, 
Garnier  frères ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X 
12)  de  220  pages.  3  ” 

La  vie  mystérieuse  des  Pampas,  avec  ses  che- 
vauchées  d’indiens  et  ses  nuits  d’effroi,  vient  de 
nous  être  révélée  dans  un  éblouissement  de  cou¬ 
leurs  par  un  jeune  auteur  sud-américain  déjà 
célèbre  dans  les  pays  de  langue  espagnole.  Ces 
Contes  de  la  Pampa ,  où  M.  Manuel  Ugarte  nous 
montre  des  paysages  inédits  et  nous  transmet 
des  sensations  nouvelles,  seront  certainement 
bien  accueillis  par  le  public,  lassé  de  1  éternel 
roman  sentimental.  La  traduction  pleine  de 
charme  et  d’élégance  de  Mlle  Pauline  Garnier 
contribuera  beaucoup  au  succès  du  livre. 

J.  F.  P. 

ULRIC  (Pierre).  —  Aux  domaines  incertains. 

Nouvelles.  Paris ,  Louis  Theuveny ,  1906. 

1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  280  pages.  3.50 

Recueil  de  six  nouvelles  où  se  complaît  un  écri¬ 
vain  épris  du  mystère,  des  influences  occultes, 
des  attirances  inexplicables  et  fatales.  M.  Ulric 
sait  écrire.  Sa  pensée  est  parfois  un  peu  énig¬ 
matique  et  incertaine,  comme  les  domaines  où 
elle  évolue.  Quand  elle  se  précise  et  consent  à 
ne  plus  garder  autour  d’elle,  pour  toucher  aux 
réalités  de  la  vie,  qu’un  voile  extrêmement  fin  et 
nébuleux,  juste  ce  qu’il  faut  pour  donner  aux 
âmes  l’appréhension  du  supra-sensible  et  des 
fatalités  inexplicables,  nous  obtenons  des  récits 
vraiment  savoureux. 

Le  Destin  est  le  meilleur  de  ces  petits  récits, 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  nous  les  goûtions 
fort.  Incantation  est  pour  ainsi  dire  incompré¬ 
hensible  et  le  lac  de  Diane  bien  bizarre.  Mais 
quoi  ?  Nous  n’allons  pas  chicaner  les  auteurs 
sur  leurs  inventions  ou  leurs  préférences. 

Ernest  Hallo.  • 

van  WERMESKERKEN  (Henri).  —  Léo  Sme- 
der.  Vervolg  van  Mevr.  S.  M.  C.  van  Wer- 


meskerken,  Junius,  «  Hollandsch  binnen- 
huisje  ».  Amsterdam ,  L-J.  Veen ,  1907. 

1  boekd.  klein  in-8°  (21  X  15.5)  van  256 
bladz. 

VIBERT  (Paul-Théodore),  —  Pour  lire  en 
ballon. Nouvelles  sentimentales.  Nos  frères 
inférieurs.  Les  maladies  poui*  rire.  Parist 
Berger-Levrault  et  C™,  1907. 1  vol.  grand 
in-12  (19.3  X  12)  de  xvi-630  pages.  3.50 

(. Nouvelles  philosophiques.) 

Si  l’auteur  souhaite  vraiment  que  ces  nou¬ 
velles,  prétendûment  sentimentales,  soient  lues 
en  ballon,  il  eût  été  bien  inspiré  d’attendre  avant 
de  les  publier,  que  soit  résolu  le  problème  de 
la  navigation  aérienne.  Il  ne  1  a  pas  fait  et... 
j’ai  dû,  quoique  n’étant  pas  aéronaute,  lire  les 
630  pages  de  ce  volume. 

Livre  étrange  où  se  heurtent  mille  idées  qui 
«  semblent  confuses  de  se  voir  réunies  ».  Je  ne 
m’explique  pas  le  sous-titre  ;  nouvelles  senti¬ 
mentales ,  car  la  plupart  de  ces  nouvelles  sont  des 
articles  de  journaux  traitant  surtout  de  science 
naturelle  vulgarisée.  Le  style  est  assez  agréable  . 
c’est  la  manière  légère  et  rapide  qui  convient  au 
journal.  Ajoutons  que  plus  d’une  idée,  heurtera 
le  lecteur  chrétien.  J.  Renault. 

V00S  DE  GHISTELLES  (George).  —  A  tra- 
vers  le  prisme.  Roman.  Paris ,  Louis  Theum 
venig ,  1907. 1  vol.  in-12  (18.6  X  11.8)  de  172 
pages.  3,53 

Histoire  lamentablement  banale  et  non  moins 
banalement  écrite  d’un  mauvais  mariage.  Un 
jeune  homme  s’éprend  d’une  coquette.  Il  1  épouse. 
Au  bout  de  peu  de  temps  la  jeune  femme  qui  a 
retrouvé  un  ami  d’enfance,  trahit  ses  devoirs, 
et  le  mari  s’en  va,  écœuré.  C’est  à  peine  si  on 
songe  à  la  plaindre,  tant  l’auteur  s’est  peu  atta¬ 
ché  à  nous  intéresser  à  lui.  La  jeune  femme  est 
encore  moins  attrayante  ;  quant  à  l’ami,  il  est  là 
uniquement  parce  qu  il  est  nécessaire  à  1  affabu¬ 
lation.  Malgré  sa  médiocrité,  ce  roman  comporte 
une  conclusion  morale  que  l’on  a  déjà  perçue  : 
ne  vous  mariez  pas  à  la  légère  :  la  beauté  seule 
ne  fait  pas  le  bonheur.  Mais  il  n’était  pas  néces¬ 
saire,  pour  affirmer  ces  lieux  communs  de  nous 
donner  un  roman  aussi  sec  qu’un  fait  divers. 

Ernest  Hallo. 
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ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


de  LAPPARENT  (A.).  —  Les  silex  taillés  et 
l'ancienneté  de  l’homme.  Paris ,  Blond  et  Cie, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  11.5)  de  124  pages. 

1.20 

(Science  et  religion.) 

Le  nouveau  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences  &  réuni  en  brochure  les  articles  qu’il 
avait  publiés  dans  le  Correspondant  en  1905  et 
en  1900,  et  tout  en  les  remaniant,- il  en  a  fait 
un  exposé  logiquement  enchaîné  des  vicissitudes 
que  la  préhistoire  a  traversées  sur  la  question 
de  l’ancienneté  de  l’espèce  humaine. 

Il  rapporte  les  légendes  de  la  préhistoire  sur 
l’homme  tertiaire  et  montre  que  les  prétendus 


éolithes  de  M.  Rutot  n’offrent  aucune  base 
sérieuse  pour  y  asseoir  une'conclusion  scienti¬ 
fique  sur  l’antiquité  de  l’homme. 

Il  est  intéressant  de  suivre  M.  de  Lapparent 
dans  son  examen  de  la  mâchoire  de  Moulin- 
Cuignon,  du  crâne  de  Cannstalt*ou  du  squelette 
de  Neanderthal  et  dans  sa  discussion  sur  l’âge 
des  anciens  glaciers. 

«  Qu’il  s’agisse  des  éolithes,  des^hommes  fos¬ 
siles,  ou  de  la  date  des  stations  paléolithiques, 
nous  voyons  que  les  observations  les  plus  con» 
sciencieuses  concordent  pour  rajeunir,  et  non 
pour  veillir,  relativement  aux  appréciations  du 
début,  les  premières  manifestations  authentiques 
de  l’activité  humaine.  »  J.-J.-D.  Swolfs. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BABET  (Louise).  —  Le  livre  des  mères.  Pa¬ 
ris,  F.  Juven ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12 
(18.5  x  12)  de  viii-270  pages.  4  » 

(Bibliothèque  «  Fenvina  ».) 

La  puériculture  n’entre  malheureusement  pas 
dans  le  programme  d’éducation  des  jeunes  filles. 

L’ignorance  des  lois  élémentaires  de  l'hygiène 
enfantine  ont  amené  fréquemment  les  jeunes 


mères,  les  mieux  disposées,  à  commettre  des 
erreurs  dont  les  effets  furent  lamentables. 

Aucun  détail  ne  doit  être  négligé,8si  futil  qu’il 
paraisse  ;  il  n’y  a  pas  de  détails  inutiles  dans 
l’élevage  des  enfants. 

Avec  beaucoup  de  concision  et  de  savoir, 
l’auteur  a  réuni  en  un  livre,  tous  les  conseils 
capables  de  guider  les  mères  dans  l’accomplis¬ 
sement  de  leur  tâche.  N. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


de  CHABOT  (Lieutenant).  —  Les  automobiles 
et  leurs  moteurs.  Paris, E.  Bernard ,  1907. 
1  vol.  grand  in-8°  (25  X  16  5)  de  n-336  pag. 

7.50 

Le  but  de  cette  étude  est  de  permettre  à  tous 
d’acquérir  des  connaissances  générales  sur  les 
automobiles  et  de  posséder  les  premières  notions 
pour  conduire  ces  voitures. 

Ce  livre  intéressera  vivement  à  la  fois  le  pro¬ 
fane  et  le  chauffeur  accompli. 

La  traction  mécanique  est  passée  à  tel  point 
dans  nos  mœurs  qu’il  ne  sera  plus  permis  bien¬ 


tôt  d’ignorer  les  principes  du  carburateur  et  du 
changement  de  vitesse. 

On  trouve  dans  cette  lecture  intéressante  et 
instructive,  la  réponse  à  la  plupart  des  pro¬ 
blèmes  de  l’automobilisme.  R.  B. 

IZART  (J.).  —  Dictionnaire  et  vocabulaire  de 
l’automobile  français,  î  allemand,  anglais, 
italien.  Suivi  d’un  manuel  pratique  de 
tourisme  international.  Paris ,  H.  Dunod 
et  E.  Pinat ,  1907.  1  vol.  in-12 '(18.5  X  12.5) 
de  viii-340  pages.  Relié.  8  » 

(Bibliothèque  du  chauffeur.) 
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ENSEIGNEMENT 

i.  v 

BATIFFOL  (Pierre).  —  Questions  d’enseigne¬ 
ment  supérieur  ecclésiastique,  Pans ,  J.  Ga- 
balda  et  CK  M07.  1  vol.  in-l*2  (18.5  X  11.8) 
de  viii-354  pages.  3*°° 

Que  sont  devenues  depuis  1880,  les  Facultés 
libres  ?  Pour  répondre  à  cette  question  Mgr 
Batiffol  a  réuni  quelques  discours  et  quelques 
notices,  qui  sont  autant  d’attestations  de  ce  que 
firent  les  facultés  catholiques  de  Toulouse  peu- 
dant  ce  dernier  quart  de  siècle. 

Sous  les  titres  que  voici  :  La  vie  journalière 
d’un  Institut  catholique  l’enseignement  et 
les  intérêts  de  l’Église  ;  —  l’enseignement  supé¬ 
rieur  ecclésiastique  depuis  le  concordat  ;  les 
séminaires  d’histoire  ;  —  le  sens  et  les  limites  de 
l’histoire  des  dogmes,  —  et  dans  quelques  no¬ 
tices  biographiques,  entre  autres  sur  Mgr 
Duilhé  de  St- Projet,  le  recteur  actuel  de  Tou¬ 
louse  a  écrit  quelques  chapitres  tort  intéressants 
pour  l’histoire  de  l’enseignement  universitaire 
catholique,  dans  la  France  contemporaine. 

J, -J. -Dé  Swolfs. 

BERJOT  (J  ).  —  Manuel  français-dano-norvé- 
gien  des  expressions  usitées  dans  la  cor¬ 
respondance  commerciale.  Paris ,  H .  Le 
Soudier,  1907.  Petit  in-8°  (21.5  X  14)  de 
76  pages.  1-50 

Cet  ouvrage  est  un  exposé  comparatif  des 
langues  anglaise,  allemande,  hollandaise,  da¬ 
noise  et  suédoise. 

Il  représente  une  somme  énorme  de  travail  et 
atteste  chez  l’auteur,  qui  occupe  un  rang  distin¬ 
gué  parmi  les  philologues  de  notre  époque,  une 
connaissance  approfondie  des  ressemblances  et 
des  divergences  des  cinq  langues  germaniques. 

Sous  un  mince  volume,  cet  ouvrage  renferme 
tout  le  nécessaire,  et  nous  ne  saurions  trop  le 
recommander  à  quiconque  désire  se  mettre  rapi¬ 
dement  en  mesure  de  pratiquer  avec  précision 
et  succès  les  exercices  de  traduction  et  la  corres¬ 
pondance  commerciale. 

Par  une  méthode  sûre  et  facile,  il  permet 
également  à  ceux  qui  ont  en  vue  la  connaissance 


—  ÉDUCATION 

théorique  et  abstraite  des  langues  d’atteindre 
promptement  leur  but. 

Cet  ouvrage  mérite  l’attention  des  Écoles  de 
Commerce. 

BERJOT  (J.).  —  Premières  leçons  d’annamite 

ou  exposé  du  mécanisme  général  de  cette 
langue.  Paris ,  E.  Leroux ,  1907.  In-8°.  1  “ 

Cette  brochure  ne  compte  pas  tout  à  fait 
quinze  pages  de  texte.  Aussi  bien  le  titre  qu  on 
vient  de  lire  pourrait  presque  suffire  comme 
analyse  de  son  contenu.  Du  moins  me  contente- 
rai-je  d’y  ajouter  ces  deux  mots. 

Dans  la  pensée  de  l’auteur,  si  je  la  comprends 
bien,  il  ne  s'agit  point  d’une  grammaire,  ni 
même  d’un  abrégé  de  grammaire,  mais  plutôt 
d’une  sorte  d’aperçu  introductif  sur  le  système 
de  la  langue  annamite  et  sur  les  procédés  qu’elle 
emploie.  Les  indications  qu’il  donne  s'adressent 
évidemment  et  seront  utiles  surtout  à  ceux  qui 
n’ont  pas  d’ailleurs  l’idée  de  cette  classe  de 
langues  qu’on  appelle  isolantes  ou  monosylla¬ 
biques.  Ce  n’est  peut-être  pas  assez  pour  nous 
faire  croire,  avec  M.  Berjot,  que  «  le  petit  livre 
ne  paraîtrait  pas  déplacé  dans  nos  établisse¬ 
ments  d’enseignement  supérieur  ».  J.  F. 

BONNIER  (Pierre).  —  La  voix.  Sa  culture 
physiologique.  Théorie  nouvelle  de  la  pho¬ 
nation.  Conférences  faites  au  Conserva¬ 
toire  de  musique  de  Paris  en  1906.  Paris , 
F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  1L8)  de 
300  pages.  3-50 

Dans  le  chant,  comme  dit  le  savant  spécialiste 
parisien,  c’est  l’organisme  lui-même  qui  fait 
œuvre  d’art  et  d’art  vivant.  Il  est  donc  rationnel 
que  le  chanteur  apprenne  à  connaître  l’anatomie 
et  la  physiologie  des  organes  qu’il  emploie. 

Sans  doute  les  plus  grands  chanteurs  ont 
ignoré  comment  étaient  faites  leurs  cordes  vo¬ 
cales.  sans  doute  en  exerçant  son  art  l’artiste  ne 
peut  être  que  son  auditeur  le  plus  attentif,  mais 
dans  l’entraînement,  dans  l’étude  du  chant,  il 
doit  savoir  ce  qu’il  fait,  il  doit  comprendre  les- 
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observations  du  maître.  Trop  longtemps  l’empi¬ 
risme  a  régné  dans  les  méthodes  du  conserva¬ 
toire  ;  il  est  temps  de  mettre  de  côté  toute  cette 
nomenclature  vague  qui  varie  d’un  professeur  à 
l’autre  et  dont  l’élève,  la  plupart  du  temps,  ignore 
la  valeur  exacte.  Dans  cette  réforme  nécessaire 
de  l'école  du  chant,  le  livre  de  Bonnier  est 
appelé  à  jouer  un  rôle  important. 

S’adressant  à  des  profanes  il  risque  de  ne  pas 
être  compris  dans  tous  ses  détails,  mais  il  est 
écrit  dans  une  langue  si  attrayante  avec  un 
enthousiasme  si  fervent  qu’il  amènera  tout  natu¬ 
rellement  les  intéressés  à  faire  de  nouvelles 
recherches. 

S’il  pouvait  convaincre  quelques  professeurs 
l’avantage  serait  déjà  considérable. 

Il  sauverait  un  grand  nombre  de  voix  qui  se 
brisent  lamentablement  dans  un  entraînement 
qui  va  souvent  à  l’encontre  de  toutes  les  règles 
de  l’hygiène  vocale. 

On  peut  ajouter  que  le  laryngologiste,  qui 
reçoit  tous  les  jours  les  plaintes  des  chanteurs 
et  qui  sait  les  résultats  déplorables  des  mau¬ 
vaises  méthodes,  lira  ce  livre  avec  un  intérêt 
extrême  et  en  retirera  le  plus  grand  profît  dans 
l’intérêt  de  ses  malades.  Dr  A.  Capart,  fils. 

BOS  (H  ),  en  STEENBEEK  (C.  H.).  —  Mijn 
teekenoefeningen  voor  de  lagere  school. 
Groningen ,  P.  N oordhoff,  1907.  9  deeltjes. 

2.25 

Elk  deeltje  afzonderlijk.  0.30 

Neuf  cahiers  comprenant  chacun  plus  de  cin¬ 
quante  modèles  de  dessins  faciles,  et  autant  de 
cases  vides  pour  les  reproduire. 

Une  progression  heureuse  est  observée. 

R.  B. 

B  U  N 1 N  6  H  (B.A.).  Worter,  Sprichwôrter  und 
Redensarten  fürden  angehenden  Kaufmann. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd. 
in-8°  post  (19.7  X  14)  van  124  bladz.  1.35 

Ce  recueil  est  surtout  destiné  aux  élèves  des 
classes  commerciales,  mais  constitue  en  même 
temps  un  vocabulaire  bien  utile  à  tous  ceux  qui 
veulent  étendre  leurs  connaissances  allemandes. 
L’auteur  y  donne  tous  les  termes  usuels  qui  ont 
•trait  au  commerce, à  la  bourse,  aux  effets  de  com¬ 
merce  et  à  leur  négociation,  aux  assurances,  etc. 
Chaque  genre  fait  l’objet  d’un  chapitre  spécial. 
A  la  fin  du  volume  nous  avons  un  aperçu  sur  les 


poids,  les  mesures,  les  monnaies  et  les  abrévia¬ 
tions  usuelles.  L’auteur  a  été  bien  inspiré  en 
mettant  en  évidence  le  genre  de  certains  substan¬ 
tifs  et  les  nombreux  idiotismes  allemands  :  on 
croit  trop  facilement  que  pour  pouvoir  parler 
et  écrire  la  langue  allemande,  il  suffit  de  rendre 
le  mot  néerlandais  par  le  mot  allemand  corres¬ 
pondant.  C.  Yerhoeven. 

BRUI NSIVI A  (Dr  Vitus).  —  Frisch  en  gezond  ! 

Leesboekje  over  de  beginselen  der  gezond- 
heidsleer  voor  de  hoogste  klassen  der 
lagere  school.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1907.  Groot  in-12  (19  X  13.5)  van  96  bladz. 

0.70 

DE  FROE  (A  ).  —  England,  its  commerce  and 
colonies.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907. 
1  boekd.  in-8°(22.6  X  15)  van  182  bladz.  2.75 

de  MAISTRE  (Xavier)-  —  La  jeune  Sibé¬ 
rienne.  Van  aanteekeningcn  voorzien  door 
H. -J.  Kolstee.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1907.  In-12  (19  X  13.5)  van  90  bladz.  1  » 
{Voor  school  en  huis.) 

HUIZINGA  (P.  R.).  —  Examenopgaven  voor 
engelsche  handeiscorrespondentie  van  Mercu- 
rius,  federatie  en  vereeniging  van  leera- 
ren.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  In-8° 
(23  X  15)  van  94  bladz.  2.10 

LAC0MBLÉ  (E.-E.-B.).  —  Histoire  de  la  litté¬ 
rature  française.  Groningen ,  P.  Noordhoff, 
1907.  1  vol.  grand  in-12  (20  X  14)  de  124  pag. 

1.93 

MEYER  (Konrad  Ferdinand).  —  Novellen 
und  Erzfihlungen.  Zwei  Novellen,  mit  einer 
Einleitung  und  erlauternden  Bemerkun- 
gen  versehen  von  M.  Eikelenboom.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in -8° 
post  (20  X  13.8)  van  vin-156  bladz.  1.90 

Dans  ce  4e  numéro  de  la  série  Novellen  und  Er- 
zâhlungen  nous  avons  deux  nouvelles  de  Ferdi¬ 
nand  Meyer  si  avantageusement  connu  en  Suisse, 
sa  patrie,  et  dans  toute  l’Allemagne.  Le  présent 
volume  renferme  :  Der  Schusz  von  der  Kanzel 
et  Gustav  Adolfs  Page.  Une  notice  biographique 
de  l’auteur  et  des  annotations  littéraires  et  expli¬ 
catives  en  rendent  la  lecture  hautement  recom¬ 
mandable  aux  élèves.  C.  Yerhoeven. 
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MU  H  LAN  (Dr  A.).  —  Frédéric  Mistral.  Souve¬ 
nirs  de  jeunesse.  Extraits  de  ses  “  Mé¬ 
moires  et  récits  ».  Für  das  ganze  deutsche 
Sprachgebiet  allein  berechtigte  Schulaus- 
gabe.  I.  Teil  :  Einleilung,  Text  und  An- 
merkungen.  lI.Tei),  Wôrterbuch.Zefp^, 
Raimund  Gerhard ,  1907.  2  vol.  in-12 
(17.6  X  12.2)  de  vm-112  et  38  pages.  2.40 
(Gcrhards  Franzônischc  Schulausgabin,  n°  22). 

Nous  avons  déjà  décrit  dans  cette  Revue  les 
éditions  classiques  de  la  librairie  Gerhard,  des¬ 
tinées  à  l’enseignement  du  français,  et  nous 
devons  avoir  dit  qu’elles  se  recommandent  par 
des  qualités  d’exécution  et  de  méthode.  Texte 
clair  et  net,  realia  rejetés  à  la  fin  du  volume, 
vocabulaire  en  fascicule  sépare,  format  com¬ 
mode,  Souvenirs  de  Jeunesse  partage  ces  mérites, 
et  d’autres,  avec  les  publications  précédentes  de 
la  série. 

Est-il  besoin  de  dire  que  ces  Souvenirs  sont 
intéressants,  et  que  les  élèves  en  feront  leurs 
délices,  —  si,  bien  entendu,  ils  comprennent  le 
texte?  Celui-ci  a,  en  effet,  ses  difficultés,  ses 
particularités,  ses  beautés.  Cette  langue  per¬ 
sonnelle,  fortement  idiomatique,  imagée,  pitto¬ 
resque  et  plastique,  (lisez  les  10  premières  lignes 
du  1  ivre  !)  suppose  l’écolier  déjà  passablement 
rompu  à  l’usage  et  à  l’intelligence  du  français. 
Un  beau  portrait  de  l’auteur  rehausse  cette 
édition.  C.  Caeymaex. 

PRICK  VAN  WELY  (Dr  F.  P.  H.).  —  Hotlandsch 
engelsche  raakpurten  en  parallellen.  I.  Engel- 
sefte  parallellen  bij  nederlandsche  spreek- 
woorden,  spreekwijzen,  enz.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1907.  1  boekd.  in  8°  (22.5  X 
15)  van  128  bladz.  2.20 

SARAUW  (Dr  Chr.).  —  Handleiding  bij  de 
studie  van  ’t  Duitsch  voor  eerst  beginnenden. 

Groningen ,  P.  Noordhoff ,  1907.  In-8°  post 
(19.7  X  14.2)  van  80  bladz.  1.15 

40 

Dans  le  présent  manuel  M.  Meyboom  a 
approprié  aux  exigences  néerlandaises  la  mé¬ 
thode  d’enseignement  des  langues  modernes  du 
professeur  danois  le  Dr  Sarauw.  On  y  trouve 
différents  morceaux  très  pratiques  et  bien  adap¬ 
tés  à  l’intelligence  et  au  goût  des  enfants  de  nos 
classes  inférieures.  C.  Yerhoeven. 


SHAND  (W.-J.-S).  —  Japanese  selMaught. 

With  english  phonetic  pronunciation.  Lon- 
don,E. Marlborough  &  C^,1907.\  vol.  in-12 
(8.15  X  12)  de  108  page?.  2.50 

Nous  recommandons  vivement  ce  petit  guide  à 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  se  proposent  de  se 
rendre  au  Japon.  Il  leur  rendra  les  plus  grands 
services.  Ils  n’y  apprendront  certes  pas  le  japonais 
littéraire,  mais  ils  y  trouveront  de  quoi  pouvoir  se 
débrouiller  sans  avoir  recours  aux  interprètes  indi¬ 
gènes  lesquels,  au  Japon,  semblent  croire  avec 
Talleyrand,  que  «  le  langage  a  été  donné  à  l’homme 
pour  cacher  sa  pensée.  » 

L’auteur  qui  a  séjourné  vingt-sept  ans  au  Japon 
a  condensé  dans  ce  petit  recueil  toutes  les  phrases 
et  locutions  d’un  usage  quotidien.  On  y  trouvera 
également  les  mots  d’un  usage  courant  dans  l’in¬ 
dustrie,  le  commerce,  etc.  Th.  Gollier. 

S0RMANI  (Dr  P.-V.)  en  VERSMEETEN  (D*  P.) 
—  Grieksche  oefeningen.  Ie  deel.  Met  vocabu* 
larium,  woordenlijsten  en  regels.  3e  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  2  boekd. 
in-8o  (22.2  x  14.8)  van  134  en  66  bladz. 

3.25 

Pour  faciliter  aux  élèves  l’étude  de  la  flexion 
dans  les  langues  anciennes  une  série  d’applications 
méthodiques  est  indispensable.  Le  recueil  d’txer- 
cices  signalé  ici  réalise  tout  ce  que  la  méthodologie 
la  plus  rigoureuse  demande  des  manuels  classiques 
de  ce  genre.  Dans  la  version,  qui  constitue  la  pre¬ 
mière  partie  de  chaque  numéro,  l’élève  voit  les 
formes  grecques,  il  les  analyse  afin  de  pouvoir  les 
traduire,  pour  les  analyser  il  en  étudie  la  forma¬ 
tion.  Par  suite  de  cette  activité  du  sens  de  la  vue, 
par  suite  surtout  de  cet  effort  de  raisonnement  la 
mémoire  de  l’enfant  sera  plus  fidèle.  Dans  le 
thème,  qui  est  le  complément  de  l’exercice  précé¬ 
dent  l’élève  montrera  qu’il  s’est  assimilé  le  mot  et 
qu’il  en  connaît  les  différentes  formes. 

Les  numéros  où  il  y  a  un  texte  suivi  sont  em¬ 
pruntés  en  grande  partie  au  «  Uebungsbuch  »  de 
Kaegi,  tandis  que  les  phrases  détachées  sont 
reprises  de  l’excellent  recueil  de  Wesener.  Quant  à 
celles-ci  il  faut  remarquer  combien  ils  présentent 
de  l’intérêt  pour  le  jeune  lecteur.  Ce  sont,  pour  la 
plupart,  des  maximes  de  moralp,  dites  dans  un 
style  lapidaire  ;  des  détails  sur  la  géographie,  l'his¬ 
toire  et  la  mythologie  anciennes  ;  ou  bien  encore 
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des  mots  célèbres  que  l’élève  connaît  déjà  mais 
qu’il  aura  maintenant  le  plaisir  de  redire  dans  la 
langue  dans  laquelle  —  selon  la  tradition  —  ils 
furent  prononcés. 

Les  vocabulaires  grec-  néerlandais  et  néerlandais- 
grec  sont  faits  d’après  l’ordre  grammatical  et  ont 
l’avantage  de  ne  pas  être  surchargés.  Les  règles  les 
plus  élémentaires  de  la  syntaxe  —  résumées  à  la 
fin  du  volume  —  sont  celles  dont  l’élève  a  besoin 
pour  déchiffrer  les  versions  et  dont  il  doit  faire 
l’application  dans  les  thèmes.  L.  C. 

SPRUYT  (H.-C.). —  Altes  und  Neues.  Deut- 
sches  Lesebuch  fur  die  niederlândischen 
Schulen.  Erstes  Teil.  Ersto  Hafte.  4e  Auf- 
lage.  Revidiert  von  H.  Pol.  Groningen , 
P.  Noordhofî \  1907. 1  boekd.  in  (22.8  x 
14.8)  van  138  bladz.  1.70 

Le  nom  de  l’auteur  constitue  déjà  la  meilleure 
recommandation  :  tous  ceux  qui  s’occupent  de  l’en¬ 
seignement  do  la  langue  allemande  apprécient  à 
leur  juste  valeur  les  nombreux  ouvrages  deM.Spruyt. 

Il  nous  donne  dans  le  présent  recueil  96  morceaux 
choisis  dans  les  meilleurs  auteurs  anciens  et 
moderne0,  pour  la  plupart  des  récits  intéressants 
qui  seront  bien  goûtés.  C.  Verhoeven. 

SPRUYT  (H.-C.)-  —  Theoretisch-practische 
inleiding  tôt  de  hoogduitschetaal.  Herzien  door 
H.  Po).  Groningen ,  P.  Noordhofî,  1907. 
Klein  in-8  (21  X  14)  van  220  bladz.  2.75 

TOM  TiT.  —  Les  bons  jeudis.  Paris,  Vui- 
hert  et  Nony,  1907.  1  vol.  in-S°  (23  5  x  15.5) 
de  174  pages.  4  » 

Ouvrage  très  recommandable.  Les  enfants  y 
trouveront  de  quoi  passer  bien  des  heures  joyeuses. 
Nombreux  sont  les  exercices  de  tout  genre  qui  no 
peuvent  que  développer  les  jeunes  intelligences. 

Le  livre  se  divise  en  «  travaux  manuels  », 

«  Attrapes  et  devinettes  »,  «  Escamotage  »  et  Exhi¬ 
bitions  fantaisistes.  B.  B. 

TURINAZ  (Mgr).  —  Appel  aux  catholique?,  aux 
honnêtes  gens  et  aux  vrais  Français.  Paris , 
Maison  de  la  bonne  presse ,  s.  d.  (1907). 
In-12  (19.2  X  12.5)  de  52  page?.  0. 10 

( Sauvons  l'ai  fart  ce  et  la  jeunesse  fraiiça:se  ) 

I/impiété,  la  négation  de  Dieu  et  de  la  morale, 


du  patriotisme ,  les  doctrines  les  plus  odieuses  et 
les  plus  funestes  envahissent  de  plus  en  plus  les 
écoles  publiques  en  France.  C’est  ce  que  le  vaillant 
évêque  de  Nancy  et  de  Toul  établit  par  des  textes 
et  par  des  faits. 

La  lecture  des  textes  empruntés  aux  publications 
officielles  du  personne!  enseignant,  et  aux  résolu¬ 
tions  du  Congrès  d’instituteurs  est  vraiment  écœu¬ 
rante. 

Puisse  l’appel  fait  aux  honnêtes  gens  être  enfin 
entendu  et  arrêter  la  marche  du  fléau  qui  menace 
d’engloutir  la  civilisation  frarçaise. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

VALKHOFF  (J. -N.).  —  Erstes  deutsches  Lese¬ 
buch.  Neunte,  neu  durchgesehene  Auflage. 
Groningen ,  P.  Noordhofî,  1907.  1  boekd. 
in-S°  post  (20  x  14)  van  112  bladz.  1  40 

M.  Vaikhoff  est  l’auteur  d’un  cours  complet  de 
langue  allemande  élogieusement  apprécié  en  Hol¬ 
lande  et  très  répandu.  Les  livres  de  lecture  qu’il  a 
adaptés  à  ce  cours  jouissent  do  la  même  faveur,  à 
en  juger  par  celui  que  nous  annonçons  et  qui  est 
arrivé  à  sa  neuvième  édition. 

Celle  ci  diffère  notablement  des  précédentes: 
25  morceaux  sur  124  ont  été  remplacés  et  rendus 
moins  insignifiants.  Les  questionnaires  au  bas  des 
morceaux  ont  été  révisés  avec  soin. 

L’auteur  est  à  bon  droit  d’avis  que  l'usage  de 
son  livre  sera  plus  avantageux  à  l’enseignement 
que  les  éternels  et  interminables  thèmes  et  ver¬ 
sions.  Les  remarques  et  indications  d’exercices  qui 
accompagnent  chaque  morceau  guideront  l’institu¬ 
teur  et  l’élève  dans  l’emploi  du  manuel.  O  !  quels 
avantages  et  quelles  ressources  maître  et  élèves 
peuvent  tirer  de  l’emploi  raisonné  d’un  bon  livre 
de  lecture  !  A  combien  d’exercices  se  prête  chaque 
morceau?  Les  professeurs,  m’a-t-il  souvent  semblé, 
n’y  songent  pas  assez.  C.  Caeymaex. 

VAN  RAALTE  (A.)  Jr.  en  DE  VRIES  (L  ).  — 
Toelichting  bij  taalwerk  voor  de  lagere  school.  ï . 

Groningen,  P.  Noordhofî ,  1907.  In-8°  post 
(19.5  x  14)  van  64  bladz.  1.15 

WEERSMA  (H.).  —  A  collection  of  stories  and 
slotches  by  modem  autliors.  Groningue, 
P.  Noordhofî,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (20.5 
X  14.5)  de  228  pages.  5.25 
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WISSELINK  (W.-H.).  —  Kern  van  de  meet- 
kunde.  5de  herziene  druk.  Met  102  flguren. 
Groningen ,  P.  Noordhofî ,  1907.  1  boekd. 
in-8°  (21  X  14  8)  van  96  bladz.  1*15 

Comprenant  dans  son  travail  la  planimétrie  seule, 
l’auteur  nous  donne  comme  le  noyau  de  cette 
science,  ne  présentant  les  définitions  qu  à  fur 
et  à  mesure  qu’elles  sont  nécessaiies.  Le  livre,  ne 
comprenant  que  95  pages,  servira  surtout  aux 
élèves  qui  ne  doivent  pas  étudier  la  géométrie  com¬ 
plète.  F-  °*  D-  B' 

WISSELINK  (W.-H.).—  Kern  van  de  vlakke 
driehoeksmeting.  Groningen ,  P.  Noordhofî , 
1907.  ln-12  (19  x  14.2)  van  56  bladz.  1.15 


P.  Noordhofî  1907.  1  boekd.  groot  in-12 
(19.3  X  13.5)  van  52  bladz.  0.45 

Ce  petit  livre,  septième  numéro  de  toute  une 
série  de  petits  ouvrages  d’arithmétique  constitue 
un  ensemble  coordonné  de  problèmes  pour  les 
élèves  des  classes  supérieures  de  l’enseignement 
primaire.  Ces  problèmes,  tout  en  exigeant  de 
l’élève  un  travail  d’esprit  assidu,  ne  nécessitent 
pas  de  longs  calculs.  C’est  là  leur  grand  avantage. 

F.  O.  d.  B. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Vraagstukken  bij  de 
«  Kern  der  vlakke  driehoeksmeting  ».  Gronin¬ 
gen, ,  P.  Noordhofî ,  1907.  Groot  in-12  (19 
X  14)  van  52  bladz.  1-15 


Comme  dans  le  travail  précédent,  l’auteur  vise  à 
donner  d’une  manière  concise  les  éléments  de  la 
Trigonométrie  rectiligne  ;  tout  en  donnant  des 
explications  claires  et  précises,  qui  permettent  à 
l’élève  de  s’y  retrouver  facilement.  Ces  différents 
ouvrages  nous  seront  encore  utiles  par  leur  termi¬ 
nologie  néerlandaise,  si  peu  connue  dans  nos  éta. 
blissements.  F.  O*  D* 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Rekenschool.  Oefe- 
ningen  voor  het  aanschouwelijk,  uit  het 
lioofd.  en  schriftelijk  rekenen.  Zevende 
stukje.  15de  verbeterde  druk.  Groningen , 


Annexé  à  l'ouvrage  précédent,  ce  recueil  de  pro¬ 
blèmes,  se  trouve  divisé  d’une  façon  analogue  à  la 
division  de  la  théorie  exposée  dans  le  premier.  Il 
comprend  une  foule  d’applications  sur  les  différents 
chapitres  de  la  Trigonométrie  et  se  distingue  par 
la  diversité  et  l’ingénieuse  combinaison  des  diffé¬ 
rentes  formules.  F.  O.  ».  B. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Eerste  verzameling 
van  vraagstukken  ter  Joefening  in  het  prac- 
tisch  rekenen.  Groningen,  P.  Noordhofî \ 
1907.  In -8°  post  (19.5  X  14)  van  36  bladz. 

0.60 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


GUIBERT  (J.).  —  La  piété.  Paris ,  V™  Ch. 
Poussielgue,  1907.  1  vol.  in-32  (11.8  X  7.6) 
de  xii-38S  pages.  1-50 

C’est  presque  une  surprise  de  trouver  dans  un 
volume  aussi  gracieux  et  coquet,  tant  de  fond,  tant 
de  choses  sérieuses  et  bien  dites.  Le  nom  de  1  abbé 
Guibert  est  une  excellente  enseigne  :  il  nous  a 
habitué  aux  bonnes  et  saines  idées,  expriméos  dans 
une  langue  précise  et  sincère,  et  présentées  dans 
un  cadre  attrayant.  Tel,  son  petit  traité  sur  Le 
caractère.  Tel  encore,  celui  sur  La  piété. 

11  détermine  nettement  la  nature  de  la  piété, 
considère  les  fruits  de  la  piété,  et  examine  en 
détail  les  divers  exercices  de  la  piété.  11  consacre  à 


ces  exercices  dix  chapitros,  tous  également  impor¬ 
tants  ;  je  signale  cependant  tout  particulièrement 
les  pages  sur  les  prières  mentales,  les  offices  litur¬ 
giques,  la  sainte  Messe. 

Bref,  l’auteur  étudie  la  nature,  expose  les  effets, 
règle  l’usage  de  la  piété.  Celle-ci  est  chose  noble 
et  avantageuse.  M.  Guibert  se  propose  dans  son 
livre  d’en  inspirer  l’estime  aux  personnes  pieuses, 
et  aussi  à  celles  qui  regardent  la  piété  comme 
mesquine  et  dégradante. 

Effeotivemeit,  La  piété  ferait  un  bien  immense 
aux  unes  et  aux  autres.  Procurons-îe  leur  :  acqué¬ 
rons  et  répandons  cette  aimable  et  salutaire  publi¬ 
cation.  6.  Caeymaex. 


Annuaires  —  Varia 


321 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Annuaire  et  aide-mémoire  des  mines,  de  la 

métallurgie  et  de  la  construction  méca¬ 
nique.  Édition  1005-1907.  28e  volume.  Paris , 
E.  Bernard ,  1907.  1  vol.  grand  in-8o  (25 
X  17)  de  viii-808  pages.  Relié  toile.  10  » 

Annuaire  international  de  l’acétylène  1907. 

Paris ,  Office  central  de  l'acétylène ,  1907. 
1  vol.  in  8°  (23.5  X  16)  de  256  pages.  2  » 
( Biblio'lièque  de  l'Office  central  de  l'Acétylène.) 

Très  intéressant  et  très  instructif  à  consulter. 
Après  l’historique  de  l’acétylène  et  du  carbure  de 
calcium,  vient  l’étude  de  sa  composition  et  de  ses 
propriétés.  Ce  chapitre  avec  celui  des  notions 
pratiques  constitue  la  première  partie  de  l’ouvrage. 

Les  appareils  fixes  et  portatifs  reconnus  recom¬ 
mandables  au  concours  d’appareils  à  acétylène, 
font  l’objet  de  descriptions  multiples,  claires  et 
savantes. 

D’autres  chapitres  sont  sacrifiés  aux  applications 
nouvelles  et  à  l’organisation  de  cette  brillante 
industrie. 

Un  guide-adresses  clôture  le  volume.  R.  B. 


Drukkers  (Het)  jaarboek  voor  1907.  Tweede 
jaargang.  Amsterdam ,  Ipenbuur  en  Van 
Seldam ,  1907.  1  boekd.  klein  in-8(21  x  16) 
van  214  bladz.  Gebonden.  5  » 

Cet  annuaire  est  une  merveille  ;  richement  illus¬ 
tré  par  de  nombreuses  planches  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs,  il  renferme  des  articles  des  meilleurs  écri¬ 
vains  sur  le  terrain  «  du  livre».  Son  ornementation 
luxueuse  est  due  à  la  composition  de  M.  S.  H.  De 
Roos. 

Par  le  verbe  et  par  l’image,  cette  publication 
donne  l’impression  du  beau  dans  l’art  de  l’impri¬ 
merie. 

Les  amateurs  de  beaux  livres  en  garniront  leur 
bibliothèque.  R.  B. 

Kolonial-Handels-Adressbuch,  1907.  11  Jahr- 
gang.  Mit  der  Karte  der  Kolonien  in  Bunt- 
druck.  2  Auflage.  Berlin ,  Kolonial-  Wirt- 
schaftlichen  Komitee ,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
grand  in*8o  (25.3  X  16.6)  de  240  pag.  2.50 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Actes  sociaux.  Reims  (1906)  (*).  In  12  de  56 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  O  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Aciion  (L’)  populafre.  Reims  (1904).  In-12  de 
56  pages.  Trimensuel.  Par  an  :  8  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Africaine  (I/).  Revue  de  l’Afrique  latine,  et 
les  Actualités  diplomatiques  et  colo¬ 
niales  réunies.  Paris  (1895).  In-8°  de 
48.  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  Ir.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris  (1891)  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  >» 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  15 
de  chaque  mois. 

Albanie.  Revue  albanaise.  Londres  (1896). 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  •» 
Les  abonnements  parient  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  wapen-  ze- 
gelkunde,  enz  ’s  Gravenhage (1888).  In-4° 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alliance  (L’)  industrielle  Organe  de  l’Associa¬ 
tion  des  ingénieurs,  dessinateurs-méca¬ 
niciens  et  constructeurs  de  Belgique. 
Bruxelles  (1880).  In-folio  de  12  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Union  postale  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


(*)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l'année 
de  fondation. 


Alte  und  neue  Welt.  Einsiedeln  (1865).  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New -York. 
(Vol.  IX).  In-8°de250  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  « 
Un  numéro  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905).  In  8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  « 
Union  postale  :  5  fr,  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  du  cuite  de  Saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar-le-Duc  (1876).  In-12.de  40 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  no¬ 
vembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Pa¬ 
ris  (1905).  In -4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  dominicaines,  Paris  (1904).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  et 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles. 
(1895).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  *» 
Union  postale  :  5  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Annales  (Les)  de  la  jeunesse  catholique,  Paris 
(1831).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Bor- 

gerhout-Anvers.  (1885).  In-8°  de  20  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles 
(1852).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1805).  In-8°  de  150  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc. 
(1880).  In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bru¬ 
xelles  (1886).  In-8°  de  12  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an:  16  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles  (1845).  In-8°  de  220  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annales  (The)  of  american  academy  oî  political 
and  social  science,  Philadelphie.  (Vol. 
XXVI).  Grand  in-8°  de  451  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  55  fr.  « 

Un  numéro  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Annonciateur  (L-)-  Revue  littéraire  de  com¬ 
bat,  Couillet.  (1907).  In-8°  de  16  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Antée.  Revue  de  littérature,  Bruges.  In-8° 
de  116  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  juin. 

Apôtre  (L’)  de  Marie.  Echo  des  œuvres  et  des 
missions  delà  Société  de  Marie,  Nivelles. 
In-8°  de'40  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d'avril. 


Archiv  fur  chrislliche  Kunst,  Ravensburg.  In-8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  *  5  fr  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht.  Mainz. 
(vol.  85).  In-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  parlent  de  janvier. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  janv. 

Automobile  -  Véloce ,  Bruxelles.  Hebdoma¬ 
daire.  In-8°  de  28  pages. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1895).  In  8°  de 
43  pages  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905).  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  interna¬ 
tional  des  archives  et  des  bibliothèques.  , 
Paris,  (1897).  I n-8 *  de  80  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographîscher  Mona!sbericht,Leipzig.(1888). 

In  8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant.  Eekeren-Donk.  (1902). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Office  francis¬ 
cain,  Malines.  (1875).  In-S°  de  48  pages. 
Illustré.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.’  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Boek  (Het),  Gand.  (1905).  In  4°  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Bollettino  delP  officio  del  lavoro,  Rome.  (Vol. 
IV).  In-8°  de  152  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletijn  der  maatschappij  van  geschied*  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1895).  In-8o  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles  (1887).  ln-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1893).  In-io  de  56  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Mu¬ 
sée  belge,  Louvain.  (1896).  ln-8o  de  32  à 
48  pages.  10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (1863).  In-8°  de  92 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  (1883).  In-8o  de  16  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1894).  In-4o  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871).  In-8<> 
de  24  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905). 
In-8o  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  des  denrées  alimentaires, 

Bruxelles.  (1890).  In-8o  de  80  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  4  fr.  ” 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  belge  des  géomètres,  An¬ 
vers.  (1889).  In-8o  de  32  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 


Union  postale  :  8  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  ia  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1886).  In-8°  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  13  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  français  de  la  Société  internationale  de 
musique,  Paris.  (1905).  In-8°  de  116  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Lesabonnements partent  du  lerjanvier. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Paris.  (1900).  In-8°  de  24  pages.  8  numéros 
par  an.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (1876).  In-8°  de  96  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.  »■ 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul, 

Paris.  (1850).  In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de 

l’Ecole  commerciale  et  consulaire  de 
l’Université  catholique  de  Louvain,  Bru¬ 
xelles.  (1900).  In-8°  de  125  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Lesabonnements  partentdu  ^janvier. 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (1874).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860).  In-8° 
de  140  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur(Le)  politique  et  littéraire,  Paris. (1906). 
In-8°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  55 
Lesabonnements  partent  de  janvier 

Century  (The)  lllustrated  magazine,  New-\ ork. 
(1870).  In-8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  >» 
Les  abonnements  partent  de  janvier- 

Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation. 
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Revue  des  éleveurs,  Bruxelles.  (1882). 
In-4°  de  24  à  32  pages.  Hebdomadaire 
illustré.  Paran:12fr.  « 

Union  postale  :  20  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 

chaque  mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905).  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Chronique  immobilière  et  financière.  Organe 
impartial  des  intérêts  généraux  du  pays, 
Bruxelles.  (1901;.  In-plano  de  4  pages.  Bi- 
hebdomadoire.  Par  an  :  4  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880).  In-8°  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels 
des  Flandres,  Gand.  (1906;.  In-folio  de  8 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894).  In-8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie, 
histoire,  politique,  littérature,  sciences 
et  beaux-arts,  Paris.  (1829).  In -8°  de  200 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1891). 
In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878).  In-8° 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1893).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Deutsches  Kolonialblatt, Berlin. (1880).  In  8°  de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Dietsche  warande en  Belfort, Antwerpen. (1906). 
In  8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888).  In-4°  de  12 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  lit¬ 
térature,  Bruxelles.  (1893).  In  8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (L’)  et  la  famille,  Fontaine-sur-Saône 
(Rhône).  (1876).  In-8°  de  24  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an:  6  fr.  « 

Avec  supplément  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (L’)  française.  Revue  méthodique  de 
l’enseignement,  Paris.  (1890).  ln-8°  de  24 
pages,  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

École  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880).  In*4°  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Éducation  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue 
nationale  pour  la  vulgarisation  des 
sciences  pratiques,  pédagogiques  et  so¬ 
ciologiques  dans  les  familles,  Bruxelles. 
(1900).  in-8°  de  60  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875).  In-8°  de  20 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875).  ln-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882).  In  8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Paran:tl  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  d'octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1903).  In-8°  de  80 
pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Études,  Paris.  (1850).  Ia-8°  142  pages.  Bimen¬ 
suel,  Par  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partant  des  5  janvier 
et  8  juillet. 

Études  françiscaines,  Couvin.  (1900).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 

1  n*4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  ;  3  fr.  80 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1875). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  de  toutes 
d  ate  s . 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris.  (1898).  In  4°  de 
56  pages.  Mensuel  Par  an  :  3  fr.  78 

Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  13  de 
chaque  trimestre. 

France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887).  In  4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  pres- 
sophiliques  belges,  Bruxelles. (1904)).  In-8° 
de  4  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  >< 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1833).  In-i°  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an:  12  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896). 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Giornale  délia  libreria.  délia  tipografîa  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan.(1887).Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904).  ln-8°de 
.  176  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 


Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de 
la  musique  et  des  théâtres,  Bruxelles. 
(1855).  In*4,J  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone  (1901).  In-8°  de  100 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique.  Revue  illustrée 
d’archéologie  et  d’anthropologie  préhis¬ 
toriques.  Paris.  (1903).  In*8°  de  52  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire,  Gand.  (1906). 
In-8°  de  134  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’).  Revue  scientifique,  indus¬ 
trielle  et  financière.  Bruxelles.  (1888). 
I  i-4°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Union  postale  :  25  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  offi¬ 
cielle  du  Collège  national  des  Ingénieurs 
des  chemins  de  fer  italiens.  Rome.  (1904). 
In-4°  de  56  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Intermédiaire  (L’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.(1864).In-8°de28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  « 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  In*8° 
de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les)  illustrées,  Paris.  (1900).  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’é- 
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tuées  belgo-japanaise.  Bruxelles.  (1906). 
In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Journal  belge  d’homœopatie ,  Bruxelles  et 
Gand  (1894).  In-8°  de  48  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(1874).  In-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  » 
Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865). 
in-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1 2  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872).  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  des  1er  juin 
et  1er  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris. (1850).  ln-8°  de  43  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  Ie1'  jan¬ 
vier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896).  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (1887).  ln-4^  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Journal  des  savants,  Paris.  (1815).  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855).  In-4°  de  16 
pages.  Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Katholiek(De).  Godsdienstig  geschied-  en  let- 
terkundig  maandschrift.Lei  Jen-Utrecht. 
(1896).  In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  50 
Un  numéro  :  1  tr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’en- 
seignement  pratique.  Paris.  (1905).  In-8° 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  septem¬ 
bre. 

Law  (The)  magazine  and  review,  Londres. 
(182 3).  In  8°  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïdustreerd  tijdschrift  voor  fotogra- 
fie.  Amsterdam.  (1890).  In-8°  de  52  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (1839).  ïn-8° 
de  100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris. (1864).  In-8°  de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  de  juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1833)  In  4° 
de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  13  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894). 
In-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  lerjanvier. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905).  ln-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(1861).  In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs,  Bru¬ 
xelles.  (1901).  In  8e*  de  28  pages.  Mensuel. 

,  Par  an  :  2  fr.  « 

Les  abonnemînts  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Or¬ 
gane  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Matines. (1875).  In-8°  de  52  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messaqer  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1875).  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  oO 

Les  abonnements  partent  d’août. 

Mining  reporter,  Denver.  (1870).  In-4°  de  80 

pages.  Hebdomadaire. 

*  °  Par  an  :  25  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale, Ceylan,  Bruxelles.  (1899b 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  f r.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  /5 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Modem  (The)  language  review, Londres. (1905). 
ln-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  1 1  fr.  « 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 


Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899). 
ln-8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  14  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibliografico,  tecnico,  scientifico.  Ri* 

vista  bibliogratica  mensile  d’ingegneria 
civile  ed  industriale  e  scienze  affîni,  Pa- 
lerme.  (1906).  In-4<>  de  8  pages. 

Par  an  •  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  mois 
d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome.  (1875).  In-8° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884). 
In-8^  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr.  ** 
Union  postale  :  10  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiescla¬ 
vagiste  de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo,  Louvain. 
(1888).  In-8  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonn3inents  partent  de  janvier. 


Muséon  (Le).  Études  philologiques,  histo¬ 
riques  et  religieuses. Louvain. (1881).  In-8* 
de  96  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  3  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss 
des  Werke  bildender  Kunst.  Berlin  et 
Stuttgart.  (1895).  In-folio  de  4  pages  et 
8  planches.  Bimensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Jieuwsblad,  voor  den  boekhandel,  Amsterdam. 
(1835).  In- 4°  de  8  à  12  pages.  Bihebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 


Oesterreichisch-ungarische  Buchh&ndler-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1881).  In-8°  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 


Ons  Hémecht.  Organ  des  Vereines  fur  luxem- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und Kunst, 
Luxembourg  (1893).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  ;  ^  ” 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huis- 
kamer,  Amsterdam.  (1904).  In-4°  de  90 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Pêcheur 

pages 


(Le),  Paris. 
Bimensuel. 


(1890).  In-folio  de  12 
Par  an  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 


Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 


Petit  Messager  du  Très  Saint  Sac.ement,  Bru¬ 
xelles.  (1889).  ln-12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888).  In-8°  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Presse  (La)  médtcale  belge,  Bruxelles.  (1848). 
In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Pan  an  :  6  fr.  « 
Union  postale  :  9  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898). 
In-8°  de  8  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  (Le)  du  Rosaire,  Ostende.  (1873). 
In  8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Une  postale  :  1  fr.  30 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Publishers’  (The)  circular  and  Booksellers’ 
record  of  briiish  and  foreign  littérature. 
Londres.  (1837).  In-4°  de  32  pages.  Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  13  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896).  In-4° 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

Turin  (1893).  In-4°  de  20  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  30 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 

Paris.  (1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  30 
Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles. (1899).  In-8°de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  73 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris. (1880).  In-40 
de  16  pages.  HeDdomadaire. 

Par  an  :  13  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain. (1902).  In-8°  de 
128  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  * 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(1844).  ln-8°  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
In-8°.  Par  an  :  5  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique ,  Paris.  (1893). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  ir.  50 


Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902).  In-8°  de  100  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.(1897).ln-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal 
de  droit  administratif  et  d’administra¬ 
tion,  Bruxelles.  (1867).  Grand  in-8o  de  52 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique, littéraire, 
finances,  commerce  international. Paris. 
(1877).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire, 

Par  an  :  50  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905). 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris. 
(1898).  In-8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Pa¬ 
ris.  (1903).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Simphorien-de-Lay.  (1873).  In-8°  de  32 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  « 

(Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  Ier  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1895). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

i  Par  an  :  3  fr.  « 

Lesabonnements  partent  de  janvier. 
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Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (1857).  In-80  de  80  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 

Paris.  (1906).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  interna’ionale  de  photographie.  Publica¬ 
tion  documentaire  de  l’Institut  interna¬ 
tional  de  photographie,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  « 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature 
comparée,  Paris.  (1901).  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1895).  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  * 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898).  In  8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901).  In-4°  de 
52  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  >• 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  mis¬ 
sions,  Louvain.  (1898).  In-4o  de  48  pages. 
Bimestriel.  Par  an:  5  fr.  « 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. (1897). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  Il  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  (1915).  In-8°  de  40  pages.  9  numéros 
par  an.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologi¬ 
ques  et  historiques,  Paris.  (1898).  ln-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  paitent  de  juillet. 


Revue  sociale  catholique, Louvain. (1896).  In  8» 
de  52  pages.  Mensue1.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  Thomiste,  Paris.  (1895).  In-8°  de  150 
pages.  Bimestriel.  Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mars. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905).  lr.-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  do  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892).  In-8°  de  16  pages.  5  numé¬ 
ros  par  mois.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894).  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rïvïsta  criiica  di  diritto  e  giureprudenza,  Na¬ 
ples.  (1905).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  social i  e  dis¬ 
cipline  ausiliarie,  Home.  (1892).  In-8°  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Hef),  Groningen.  (1871).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  lei>  de 
chaque  trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892). 
In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sa¬ 
crées  et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1877). 
In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  15  décem¬ 
bre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895).  In-12  carré  de  40 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  chaque 

trimestre. 
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Soziale  Kultur.  (Der  Zeitschrift  Arbeiterwohl 
und  der  Christlicli-sozialen  Blâtter). 
M.  Gladbach.  (1880).  in-8°  de  80  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Lesabonnements  partent  du  lcrjanvier. 

Sozialistische  Monats-Hefte, Berlin. (1894).  In-8° 
de  112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  3  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo-Revue. Argus  des  sténographes. Paris. 
(1906).  In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février 

Strand  (The)  magazine.  Londres.  (1890).  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Svensk  bokhandefs-tidning,  Stockholm.  (1863). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895). 
ln-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia, Batavia. (1890). In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899).  In-8°  de  64  pa¬ 
ges.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéi  o  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdsc hrift  de  drie  taler,  voor  hen  die  zicli 
willen  oefenen  en  verder  b(  kwaroen  in 
de  fransche,  duitsche  en  engelsche  taal. 
Groningen.  (1885).  In-8°  de  48  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturer,  weldadig- 
heidsbureeler»,  Gods-  en  gasthuizen  en 
kerkfabrieken.  Lier.  (1901).  In-8°  de  24 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volker,- 
kunde. Groningen. (1885).  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  tür  tropf 
sche  Landwirtschaff.  Organ  des  Ivolo- 
nial-Wirtschaftlichen  Komitees.  Beriin. 
(1897).  In-8°  de  70  pages  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain.  (1897).  ln-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  « 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de 
Y  Union  de  la  presse  périodique  belge. 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture 
et  de  décoration.  Bruxelles.  (1906).  ln-4° 
de  4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt.  (1890).  In-8° 
de  52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsehe 
letterkunde,Bussumen  Antwerpen.(1905). 
In-4°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissioraris  (De),  Ruremonde.  (1880).  In- 
12  de  48  pag.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements,  partent  du  15  dé¬ 
cembre. 

Volkîkunde.Tijdschrift  voor  nederlandsehe 
folklore,  Gent.  (1905).  In  8°  de  40  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vocrfplanter  (De)van  den  Rozenkrans,  Ostende. 
(1875).  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1905).  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  »■ 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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La  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se  tenir 
au  courant  du  mouvement  scientifique  et  littéraire. 

Unique  en  son  genre  en  Belgique,  elle  donne  une  analyse  raisonnée  de  la  plupart  des 
ouvrages  nouveaux  qui  paraissent  sur  le  continent  et,  par  là  même,  constitue  un  guide  précieux, 
que  bibliothécaires,  professeurs,  hommes  d’étude,  savants  et  tous  les  amis  du  livres  sauront 
apprécier. 

Elle  a  pour  double  but  : 

1°  De  venir  en  aide  à  tous  ceux  qui,  pour  eux-mêmes  ou  pour  d’autrui,  ont  à  s’occuper 
d’achats  de  livres,  en  leur  faisant  connaître  rapidement  les  ouvrages  parus  et  succinctement  ce 
qu’ils  renferment  ; 

2°  De  répandre  davantage  à  l’étranger  la  connaissance  des  écrits  publiés  en  Belgique  et 
d’ouvrir  ainsi  aux  écrivains  belges  un  cercle  plus  étendu  d’appréciateurs  de  leurs  travaux. 

La  Revue  bibliographique  belge  est  toujours  restée  fidèle  au  programme  qu’elle  s’est 
tracé,  et  le  succès  qu’elle  a  rencontré  dans  le  monde  littéraire  et  scientifique  montre  suffisa- 
ment  les  services  qu’elle  rend  à  ses  abonnés. 

La  Revue  bibliographique  belge  fournit  sans  conteste,  sur  le  mouvement  intellectuel  en 
Belgique  et  à  l’étranger,  les  renseignements  les  plus  complets.  Pour  la  partie  belge,  aucun 
livre  de  valeur,  aucune  brochure  intéressante  ne  paraissent  dans  le  pays  sans  être  aussitôt 
signalés  aux  lecteurs  et  sans  être  l’objet  d’une  critique  sérieuse  due  à  la  plume  d’un  collabo¬ 
rateur  compélant. 

La  Revue  est  complétée  par  un  Bulletin  bibliographique  international  dans  lequel 
sont  relevées,  décrites  et  appréciées,  toutes  les  publications  importantes  de  l’étranger. 

Ce  bulletin  constitue  à  lui  seul  une  Revue  de  sérieuse  importance.  Il  tient  le  lecteur  au 
courant  du  mouvement  intellectuel  dans  l’Univers  entier  et  publie  des  articles. critiques  signés 
de  noms  connus  qui  leur  attachent  un  grand  attrait  et  leur  donnent  autorité. 

L’abonnement  à  la  Revue  bibliographique  belge  s’obtient  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses;  le  prix  est  fixé  à  3  francs  pour  la  Belgique  et  à  4  fr.  50  pour  l’Union  postale. 


Numéro  spécimen  gratuit  et  toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

CHAUVIN  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Bibliographie  des 
ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux  Arabes  publiés  dans  l’Europe  chrétienne  de  181 Ü 
a  1885,  X  :  Le  Coran  et  la  tradition.  Liège,  Impr.  //.  Vaillant  Carmanne,  1907. 
1  vol.  tn-8°  (25  5  X  16.5)  de  146  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

inmWELSHAUWERS  DERY  ^V')'  —  Les  sciences  mécaniques.  1830- 
190o.  Bruxelles,  Oscar  Scliepens  et  Cie,  1907.  Petit  in-4°  (30  X  22.2)  de  38  pages 
avec  gravures.  1  h 

(Extrait  de  l’ouvrage  Le  Mouvement  scientifique  en  Belgique.) 

Gedenkboek  van  de  Katholieke  Vlaamsche  Hoogeschooluitbreiding 
van  Antwerpen.  Uitgegeven  aïs  100?,e  nummervan  haïe  «  Verhandelingen  »  lcr 
gelegenheid  van  de  feeslviering  bij  den  aanvang  van  hel  10e  schooljaar.  November 

1907.  Antwerpen ,  Drukk.  K.  Dirix-Van  Riet ,  z.  cl.  (1907).  1  boekd.  Viëikanlic 
in-8°  (25.8  X  19.3)  van  188  bladz.  & 

HOCEPIED  (Albert),  chef  de  division  au  Ministèle  des  Sciences  et  des  Arts.  — 
Les  Académies  1830-1905,  Bruxelles ,  Oscar  Scliepens  et  Cie,  1907.  Petit  in- 4° 
(30  X  22.2)  de  48  pages  avec  gravures  et  une  planche  hors  texte. 

(Extrai-t  de  l’ouvrage  Le  Mouvement  scientifique  en  Belgique.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem- 
boursement  o„  contre  envoi  du  ...»„tnut  en  mandat  ou  en  timbres- 

poste.  —  Adresser  les  demandes  à  Société  belge  de  Librairie, 
rue  Tr  eu  rentier  g,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehots  chs  ouviages  appi  ccics,  la  Revue  il’ entend  pas  i  ecowimander  h  s 
livres  simplement  annoncés. 
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LINNIG  (Benjamen).  —  Bibliothèques  et  ex-libris  d  amateurs  neiges 
aux  XVIIe,  XVIIIe  et  XIXe  siècles.  Ouvrage  orné  de  77  illustrations  dans  le 
U'XIC,  de  3  réimpressions  sur  les  cuivres  originaux  et  de  la  reproduction  en  couleurs 
du  plus  vieil  ex-libris  flamand  connu.  Paris ,  //.  Daragon,  1906.  1  vol.  in-8  carié 
(26  X  20)  de  n-190  pages.  Prix  :  20  fr. 

(Bibliothèque  internationale  des  ex-libris.) 

M.  Linnig  s’est  attaché  à  recueillir  les  ex-libris  employés  par  des  bibliophiles  belges 
aux  xvne,  xvme  et  xixe  siècle.  11  les  reproduit  dans  le  volume  qu’il  nous  donne  et 
accompagne  chacun  des  écussons  d’une  notice  biographique  consacrée  au  personnage 
qui  en  faisait  usage  ainsi  que  de  quelques  renseignements  sur  sa  bibliothèque. 

Cet  ouvrage  dénote  des  recherches  patientes  ainsi  que  des  connaissances  bibliogra¬ 
phiques  sérieuses.  Il  rendra  des  services  à  la  science  bibliographique  belge.  On  pour¬ 
rait  toutefois  lui  reprocher  quelques  lacunes.  A-  De  Ridder. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

GÉRON  (R.  P.).  —  L’affirmation  de  Jésus-Christ.  Bruges,  lmp.  Iloud- 
mont-Boivin  et  Fils,  1907.  i  vol.  in-12  carré  (18.5  X  14)  de  256  pages..  Prix  :  1  fr. 

(Par  la  foi  et  les  œuvres.) 

Voici  une  bonne  brochure  de  propagande.  Personne  n’en  contestera  l’utilité  ;  la  divi¬ 
nité  de  Jésus-Christ  étant  le  fondement  de  la  religion  chrétienne  se  trouve  cire  anssi 
le  point  de  mire  de  toutes  les  attaques  de  l’incrédulité. 

Le  P.  Géron  prouve  que  Jésus-Christ  a  affirmé  sa  divinité  et  par  ses  paroles  et  par 
ses  actes  et  même  par  son  silence ,  lors  de  son  jugement. 

Cette  triple  affirmation  est  historiquement  démontrée  :  les  Évangiles  qui  la  contien¬ 
nent  sont  des  livres  authentiques  et  véridiques. 

Cette  affirmation  est  le  fait  de  celui  dont  les  ennemis  mêmes  reconnaissant  la  sagesse 
et  la  sainteté.  De  plus  cette  affirmation  a  été  solennellement  confirmée  par  d’irrécu¬ 
sables  miracles  et  d’évidentes  prophéties. 

Jésus-Christ  est  donc  Dieu.  Par  conséquent  il  a  droit  à  l’hommage  de  notre  foi  et  de 
notre  amour  ;  il  a  droit  à  notre  obéissance.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PALAU  (Gabriel),  S.  J.  —  Le  catholique  d’action.  Traduit  de  l’espagnol  par 
Louis  Lebessou  et  Paul  Jury.  Tournai ,  U.  et  L.  Castermann ,  s.  cl  (1907).  1  vol. 
in-32  (14.5  X  9.5)  de  xxvi-184  pages.  Prix  :  1  fr,  25, 


VAN  HOVE  (J.).  —  Bijbel  en  wereldgeschiedenis.  Antwerpen ,  De  neder - 
ktndsche  boekhandel ,  1907.  In-12  (19  X  13)  van  40  bladz.  Prijs  :  25  ccnticmen. 

(Verhandelmgcn  van  de  katholicke  Vlciamsche  hoogeschooluitbrciding ,  nr  99). 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 

GILLET  (le  P.),  0.  P.  —  L  éducation  du  caractère.  Conférences  univers! 
T'r  P  n  “'a  ^  Mgr  HeLbelynck>  ,'ec,cur  de  l’Université  de  Louvain.  Brune, 
Mx  Sfr.'  d  ^  ^  1  V0L  in'12  (19'8  ><  13’3)  de  *'"304  pages.’ 

(bxtiait  de  la  Revue  Apologétique,  16  juin  1907). 

En  quoi  consiste  le  surnaturel  ?  Quel  est  son  caractère  propre  ?  Quels  sont  les  élé- 

JdrVlur„lZrent?QUelle  6St  ‘'Unité  qU’U  r<5aliSe  6t  d’°Ù  réSUlte  la>“  d° 

Le  réponse  à  ces  questions  n’est  pas  familière,  même  à  des  chrétiens  instruits.  De 

plus  le  rationalisme  me  l’ordre  surnaturel  ;  des  hérétiques  en  défigurent  la  notion. 

11  importe  donc  de  préciser  exactement  ce  qu’enseigne  la  doctrine  de  l’Église  sur  ces 

points  capitaux.  Il  importe  de  faire  saisir  le  fondement  solide  sur  lequel  reposent  nos 

croyances  sur  ees  choses  :  la  révélation,  la  grâce,  la  vision  béatiflque. 

C’est  dans  ce  but  que  M.  le  professeur  Laminne  a  écrit  ces  pages  si  instructives  et  si 
simples. 

Swolfs. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

de  LAET  (Frédéric).  —  Les  expropriations  dans  le  polders  d’Anvers. 

Anticrs,  A.  De  Konmckx,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8»  (23.5  X  15)  de  iv-152  pages 

l  rix  :  o  ir.  1  s 

DOSFEL  (Lodewijk),  advokaat  le  Dendermonde,  en  VAN  EECKHGUT  (Wil- 

lem),  achokaat  le  Kortrijk.  -  Schets  van  het  belgisch  liandelsrecht.  Dender- 

Xan  Lantschoot,  z.  d.  (1907).  1  boekd.  in-8"  (22.5  x  14.5)  van  xvi- 
zoü  bladz.  Pnjs  :  2  lr. 

HALEWYCK  (Michel).  -  La  recherche  de  la  paternité  et  la  condition  des 
enfants  nalutcls  en  Allemagne.  Rapport  présenté  au  Ministre  de  la  Justice.  Bruxelles, 

Omn  Schepens  et  O*  ;  Bruxelles,  Fce  F.  Larder ,  19C6.  1  vol.  in-8»  (25  X  16.3) 
àe  vm-256  pages.  Prix  :  4  fr. 

M.  Halcvvyck,  un  de  nos  plus  méritants  fonctionnaires,  a  été  chargé  par  M.  Van  den 
Henvel,  ministre  de  la  justice,  d’aller  étudier  sur  place  les  résultats  produits  par 
admission  récente  de  la  recherche  de  la  paternité  dans  la  partie  de  l’Allemagne  occi- 
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dentale,  où  elle  était  défendue  jusqu’en  1900.  Cette  enquête  est  consignée  dans  un  rap¬ 
port  adressé  au  ministre  et  édité  depuis  par  les  soins  du  Département  de  la  Justice.  Il 
constitue  le  présent  volume. 

Ouvrage  consciencieux,  et  dont  ont  pu  s’inspirer  avec  fruit  nos  législateurs  dans  la 
discussion  de  la  loi  sur  la  recherche  de  la  paternité.  Il  expose  d’abord  avec  méthode  et 
clarté  les  principes  et  les  règles  consacrés  par  la  loi  allemande,  puis  il  fait  connaître 
quels  effets  cette  loi  ;d’innovation  a  produits  dans  la  pratique.  En  résumé,  les  auteurs 
du  code  allemand  avaient  pour  but  d’assurer  à  l’enfant  naturel  une  assistance  conve¬ 
nable  et  effective  en  la  répartissant  équitablement  entre  ses  père  et  mère.  Or,  dans  les 
régions  rhénanes,  ce  but  a  été  sensiblement  atteint. 

Le  travail  de  M.  Halewyck  sera  lu  avec  intérêt  et  profit  par  les  jurisconsultes. 

Eugène  Stevens. 

HOLBACH  (F.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  L'interprétation 
de  la  loi  sur  les  sociétés.  La  méthode.  Bruxelles,  Vve  Ferd.  Larder ,  1906.  1  vol. 
in-8°  (23.3  X  13.4)  de  296  pages.  Prix  :  3  fr. 

M.  Holbach  a  l’esprit  doctrinal,  encyclopédique  et  critique  à  la  fois.  Ses  travaux 
juridiques  tiennent  à  la  fois  du  professeur  et  du  praticien,  mais  plus  du  premier  que 
du  second.  Ils  sont  de  tout  premier  ordre.  L’Académie  Picard  a  récompensé  le  présent 
volume  en  lui  conférant  son  prix  annuel,  et  c’est  justice. 

M.  Holbach  applique  ici  sa  science  de  jurisconsulte  et  un  impitoyable  esprit  de  logi¬ 
cien  et  d’observateur  à  la  loi  sur  les  Sociétés.  Pauvre  loi  sur  les  Sociétés  !  C’est  une  des 
mieux  faites  de  notre  arsenal  ;  de  puissants  esprits,  comme  Pirmez,  Guillery,  De  Lants- 
lieere,  Demeur,  y  ont  collaboré,  et  lorsque  à  la  suite  de  M.  Holbach  qui  nous  a  pris  par 
la  main  pour  pénétrer  avec  lui  dans  le  labyrinthe  de  ses  obscurités,  de  ses  incohé¬ 
rences,  de  ses  illogismes,  nous  sortons  de  cette  excursion  juridique,  nous  n’avons  plu& 
même  la  tentation  de  relire  ce  que  disent  les  Pandectes  sur  la  confection  vicieuse  des 
Lois  en  Belgique.  Nous  sommes  fixés  :  l’expérience  est  faite.  M.  Holbach  a  passé  au 
crible  d’une  critique  impitoyable  les  gros  et  les  petits  défauts  d’une  loi,  d’ailleurs 
excellente  et  qui  a  contribué  dans  une  si  large  mesure  au  développement  matériel  du 
pays. 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’établir  le  parallélisme  de  l’ouvrage  de  M.  Holbach  et  de 
celui  de  M.  Van  der  Eycken  sur  la  méthode  de  l’interprétation  juridique.  Néanmoins 
disons  que  M.  Van  der  Eycken  est  plus  doctrinal,  plus  systématique,  moins  pratique  et 
aussi  plus  grave  que  M.  Holbach.  Celui-ci  tout  en  écrivant  des  considérations  hautes, 
hautes,  en  un  style  sévère  ne  déteste  pas  de  laisser  tout  à  coup  se  détendre  sa  pensée 
en  un  trait  de  bonne  humeur  ou  simplement  en  une  considération  que  les  esprits  phi¬ 
losophiques  du  dernier  bateau  lui  reprocheront  comme  une  faiblesse  ou  une  déchéance- 
Mais  chez  M.  Holbach,  la  philosophie  allemande  qui  semble  constituer  son  fonds  le  plus 
immédiat,  se  double  d’un  aspect  belge  très  pratique,  épris  de  bon  sens,  joyeux  et  fin 
à  ses  heures. 

Comme  M.Van  der  Eycken,  M.  Holbach  estime  que  la  méthode  juridique  exige  avant. 
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tout  l’intelligence  des  réalités.  «  Cette  réalité  ne  se  borne  pas  aux  textes.  Elle  com¬ 
prend  les  choses  en  elles-mêmes  et  les  hommes  qui  exercent  les  droits.  »  Le  législateur 
ce  n’est  pas  seulement  l’ensemble  désordonné  des  152  parlementaires  qui  font  (parfois 
si  peu  !)  la  loi,  le  légis’ateur  c’est,  en  dehors  de  ceux  mêmes  qui  ont  voté  et  discuté  la 
loi,  une  sorte  d’être  moral  qui  plane  au-dessus  de  ces  vagues  contingences  et  qui  pla¬ 
nera  après  elles.  En  fait,  observe  M.  Holbach,  toute  la  science  du  droit  s’élabore  comme 
si  l’ensemble  des  lois  formait  un  tout  homogène. 

Livre  de  science  profonde,  d'observations  judicieuses,  et  qui  montre  un  esprit  didac¬ 
tique,  maître  de  son  sujet  comme  de  sa  parole.  Eugène  Stevens. 

ORBAN  (0.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Le  droit  constitutionnel 

de  la  Belgique.  Tome  I  :  Introduction  et  théories  fondamentales.  Liège ,  H.  Des - 
sain;  Paris,  V.  Giard  et  E  Prière,  1906.  1  vol.  petit  in-8"  (21.5  X  14.2)  de  476 
pages.  Prix  :  14  fr. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Orban,  un  traité  complet  du  droit  constitutionnel  belge 
fait  défaut.  M.  Orban  a  voulu  y  remédier.  Entreprendre  pareille  œuvre  est  un  effort 
considérable.  Voici  le  premier  résultat  de  cet  effort. 

Le  présent  volume  ne  comprend  qu’une  Introduction  générale  au  droit  constitution¬ 
nel  belge,  et  l’exposé  des  théories  fondamentales.  L’introduction  est  divisée  en  quatre 
chapitres  :  ils  traitent  de  la  notion  du  Droit  constitutionnel,  des  sciences  auxiliaires 
de  cette  branche  du  tronc  juridique,  de  l’histoire  sommaire  des  doctrines  politiques, 
des  origines  et  sources  du  droit  public  belge.  Ces  deux  derniers  chapitres  étudient  la 
Constitution  belge  dans  le  cadre  du  droit  public  général  moderne.  Bien  entendu,  on 
trouve  dans  ces  pages  préliminaires  l’historique  résumé  de  notre  dernière  révision 
constitutionnelle. 

Abordant  l’examen  des  «  théories  fondamentales  »,  l’auteur  examine  méthodique¬ 
ment  les  éléments  constitutifs  de  l’État,  son  origine,  sa  formation,  les  théories  qu’on 
en  a  données.  Puis  il  met  en  présence  de  l’État,  les  droits  individuels,  et  il  étudie 
l’Ètat-pouvoir,  avec  ses  attributs  et  sa  mission.  La  théorie  des  pouvoirs  (qui  forme  la 
matière  de  tout  un  volume)  et  enfin  l’étude  des  formes  et  organes  de  l’État  complètent 
ce  tome  premier. 

M.  Orban  écrit  comme  il  conçoit  :  nettement,  clairement,  sobrement.  Sa  documenta¬ 
tion  est  aussi  fournie  qu’on  peut  le  souhaiter.  Le  mérite  de  cette  première  partie,  toute 
de  théorie,  mais  qui  a  sa  grande  importance,  fait  vivement  souhaiter  en  chercheur  de 
posséder  la  fin  de  cet  excellent  et  définitif  traité.  Eugène  Stevens. 

SERVAIS  (Jean),  avocat  général  à  la  Cour  d’appel,  professeur  à  l’Université  de 
Bruxelles  et  MEGHELYNCK  (Ë.),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 
Les  Codes  belges  et  les  lois  spéciales  les  plus  usuelles  en  vigueur  en  Belgique. 
Bruxelles ,  Émile  Bruylant,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (19  X  13)  de  vi-1394  pages  à 
2  et  à  3  colonnes.  Relié  toile  souple.  Prix  :  10  fr. 

Société  (La)  à  responsabilité  limitée  (G.  >1.  B.  II.)  commentée  par  Arthur 
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Donig.  Traduction  et  préface  par  Albert  Fettweis.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larcier ,  1907. 
In-8°  (22.2  X  15.1)  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VANDER  EYCKEN  (Paul),  avocat  à  la  C)ur  d’appel  de  Bruxelles. —  Méthode 
positive  de  l’interprétation  juridique.  Bruxelles,  Falk  fils  ;  Paris ,  F.  Alcan , 
1907. 1  vol.  in-8°  (24  X  16.3)  de  434  âges.  Prix  :  7  fr.  50. 

Voici  un  ouvrage  de  grande  valeur.  Il  a  d’ailleurs  obtenu  le  prix  de  l’Académie  Picard, 
en  partage  avec  le  travail  de  M.  Holbach  sur  les  sociétés. 

Quelle  méthode  faut-il  suivre  dans  l’interprétation  des  lois?  Faut-il  admettre,  a  priori, 
que  la  solution  de  tous  les  cas  qui  se  présentent,  se  trouve,  au  moins  implicitement, 
dans  la  loi  ?  Faut-il  dire  au  contraire  que  les  difficultés  doivent  se  trancher  en  dehors 
du  texte  légal  lorsqu’il  manque  de  précision  suffisante?  Le  système  de  l’interprétation 
logique,  c’est-à-dire  celui  qui  recherche  avant  tout  l’intention  du  législateur  exprimée 
dans  la  loi  pour  solutionner  tous  les  cas  d’espèces,  a  triomphé  jusqu’aux  temps  pré¬ 
sents.  Mais  il  n’est  plus  conforme  à  la  tendance  moderne;  actuellement  l’esprit  positif 
de  notre  époque  tend  à  accorder  une  influence  prépondérante  aux  réalités.  Jadis  on 
considérait  le  droit  comme  issu  de  l’intention  du  législateur;  la  conception  positive 
d’aujourd’hui  lui  attribue  une  origine  réelle  :  il  est  un  phénomène  social  provoqué  par 
le  conflit  des  intérêts. 

La  notion  positive  du  droit  doit  influer  sur  la  notion  positive  de  l’interprétation  Et 
dans  l’appréciation  d’une  espèce  donnée,  la  loi  qui  n’est  pas  une  opinion  individuelle, 
mais  une  œuvre  théorique  d’ensemble,  n’intervient  plus  que  comme  critérium  général 
pour  faire  le  départ  entre  les  diverses  opinions  que  se  créent  naturellement  divers 
individus  appréciant  le  but  social.  A  l’interprétation  logique,  il  faut  donc  substituer 
l’interprétation  positive.  Il  faut  distinguer  nettement  le  but  du  législateur  d’avec  son 
intention.  Au  point  de  vue  positiviste,  le  sens  de  la  loi  dépend  des  réalités  qui  l’ont 
inspirée. 

Telles  sont  les  idées  maîtresses  de  cet  ouvrage,  véritable  philosophie  de  l’interpréta¬ 
tion  juridique,  à  la  fois  très  moderne,  très  doctoral  et  en  certaines  parties  même  pra* 
tique.  Ainsi  le  chapitre  qui  étudie  «  la  mise  en  œuvre  de  la  notion  du  but  social  » 
apprendra  aux  juristes  à  dominer  la  matière  juridique  à  l’exemple  de  l’auteur,  pour 
dégager  des  «  phénomènes  »  étudiés  les  principes  directeurs. 

En  résumé  un  travail  austère,  de  haute  allure  et  qui  fait  honneur  à  la  théorie  de  la 
juridicité  belge.  Eugène  Stevens. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BÉGASSE  (Joseph).  —  Les  assurances  sociales  en  Belgique.  Paris  et 
Nancy,  Berger- Levrault  et  Ciet  1907.  1  vol.  petit-80  (21  X  13.7)  de  186  pages. 
Prix  :  2  fr.  2o. 

{Recueil  clc  documents  sur  la  prévoyance  sociale.) 

Dans  la  première  partie  de  sa  brochure,  M.  Bégasse  fait  une  étude  sommaire  de 
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l’assurance,  en  Belgique,  contre  la  maladie,  les  accidents  et  la  vieillesse.  A  cet  égard, 
son  travail  semble  plutôt  destiné  à  l'étranger,  les  Belges  connaissant  suffisamment  ces 
institutions  sociales,  tant  par  la  pratique  que  par  les  nombreuses  publications  qui  s’en 
sont  occupées.  Nous  pourrons  davantage  tirer  prolit  de  la  seconde  partie  de  l’opuscule 
de  M.  Bégasse  :  elle  réunit  le  texte  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  les  accidents  du 
travail  et  celui  des  nombreux  arrêtés  royaux  pris  en  exécution  de  cette  loi.  —  L’auteur 
signale  en  passant  diverses  lois  sociales  qui  intéressent  les  lecteurs  Belges  autant  que 
les  étrangers.  A. 

BRANTS  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  La  lutte  contre 
l’usure  dans  les  lois  modernes.  Louvain,  Ch.  Peeters  ;  Paris ,  L.  Larose  et  L.  Tenin , 
1907.  1  vol,  grand  in-12  (19  X  12.5)  de  vm-190  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

CABUY  (Arthur).  —  De  la  peine  de  mort.  Lettre  ouverte  au  «  Petit  parisien  ». 
Bruxelles ,  Impr.  H.  (Joduys ,  1907.  Petit  in-8°  (20.7  X  13.5)  de  46  pages. 

On  trouve  ici  le  sentiment  «  tout  particulier  du  seul  chrétien  artscientique ,  limita - 
riste  et  pcilingénésique  qui  existe  actuellement  en  ce  monde.  » 

«  J’estime,  dit-il,  que  pour  le  châtiment  de  certains  genres  de  crimes,  la  mort  est  une 
peine  beaucoup  trop  douce,  et  il  serait  utile  non  pas  seulement  d’étendre  considérable¬ 
ment  l’application  de  la  peine  de  mort,  mais  encore  d’y  ajouter  le  rétablissement  d’un 
grand  nombre  de  peines  corporelles  plus  douloureuses  et  redoutables  que  la  peine  de 
mort  »>. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  apaches,  mais  les  cyclistes  et  les  chauffeurs  trop  pressés 
qui  devraient  être  l'objet  des  sévérités  de  la  justice  répressive. 

Tout  cela  n’est-il  pas  sorti  d’un  cerveau  fêlé  ?  Peut-être  bien.  Aussi  ne  m’étonné-je  pas 
que  notre  auteur  en  veuille  aux  missionnaires,  qui,  dit-il,  «  transforment  le  Christ  en 
un  divin  défenseur  du  droit  à  la  puissance  et  à  la  capitalisation  individuelles  illimi¬ 
tées.  »  —  J.  J.  Rousseau  et  Victor  Hugo  sont  les  plus  grands  apôtres  du  vrai  christia¬ 
nisme...  Ipse  dixit.  J.-J.-D.  Swolfs. 


GAMAUËR  (Jules).  —  Quelques  mots  à  propos  du  dernier  débat  parle¬ 
mentaire  sur  le  Congo.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  In-8°  (23.3  X 
15.8)  de  38  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Ce  titre  est  vraiment  trop  vague.  Feu  Jules  Camauër,  en  effet,  ne  s’occupe  guère  du 
Congo  dans  ces  pages.  Il  y  est  question  exclusivement  de  la  Constitution  belge ,  de  la 
fidélité  des  catholiques  belges  à  la  Constitution  dont  ils  ont  daté  notre  pays,  et,  par 
contre,  de  l’intolérance  de  leurs  adversaires  libéraux. 

Grands  prôneurs  de  liberté,  les  libéraux  ne  la  veulent  que  pour  eux. —  L’exemple  de  la 
France  contemporaine,  tant  vanté  par  eux,  le  dit  assez  clairement.  J.-J.-D.  Swolfs. 


FASTREZ  (A.),  lieutenant  adjoint  d’Élat-Major.  —  Ce  que  l’armée  peut- 
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être  pour  la  nation.  Bruxelles ,  Misch  et  Thron ,  1907.  1  vol.  in  -12  (18.5  X  11.4) 
du  xiv-290  pages.  Cartonné.- Prix  :  2  fr.  50. 

( Actualités  sociales ,  publiées  par  l’Institut  de  sociologie  Solvay.) 

HOYOIS  (Jos.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  —  Les  partis  de 
gauche  peints  par  eux-mêmes.  Séance-revue  à  la  Chambre  des  représentants. 
2e  édition.  Bruxelles ,  l'Action  catholique,  s.  cl.  (1907)*  1  vol.  in-! 2  allongé  (21.3  X 
12.6)  de  156  pages.  Cartonné,  Prix  :  1  fr. 

{Pour  les  propagandistes.) 

Dans  un  cadre  imaginaire,  mais  tracé  d’après  des  documents  authentiques,  M.  Hoyois, 
le  vaillant  député  pour  Tournai,  reproduit  une  séance-revue,  où  se  font  connaître  nos 
députés  libéraux  et  socialistes  belges. 

Ce  sont  leurs  propres  idées  qu’ils  expriment  comme  ils  les  ont  exposées  effectivement 
dans  leurs  discours,  leurs  écrits,  leurs  programmes,  textuellement  reproduits  ici. 

Il  est  bon  d’avoir  sous  la  main  la  preuve  irrécusable  de  ce  que  voudraient  réaliser 
chez  nous  les  adversaires  du  catholicisme.  J.-J.-D.  Swolfs. 


Internationale  (1/)  ouvrière  et  socialiste.  Rapports  soumis  au  Congrès 
socialiste  international  de  Stuttgart  18-24  août  1907  par  les  organisations  socialistes 
d’Europe,  d’Australie  et  d’Amérique  sur  leur  activité  pendant  les  années  1904-1907. 
Préface  d’Émile  Vandervelde.  Volume  I.  Bruxelles ,  Bureau  socialiste  international 
(maison  du  peuple J,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  x  12)  dexn-424  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


Cet  ouvrage  groupe  les  vingt-trois  rapports  présentés,  au  Congrès  international  de 
Stuttgart,  sur  l’activité  déployée  par  le  socialisme  dans  les  différentes  parties  du 
monde,  pendant  les  années  1904-1907.  Espérons  que  cette  publication  ne  profitera  pas 
qu’aux  perturbateurs  de  l’ordre  social.  Il  est  avantageux  de  s’instruire  à  l’école  de 
l’ennemi.  Pour  le  combattre  avec  succès,  rien  de  tel  que  de  se  servir  des  mêmes  armes 
que  lui.  L’organisation  syndicale,  la  coopération,  la  presse,  l’action  politique,  l’organi¬ 
sation  de  cours  spéciaux  pour  la  formation  des  meneurs,  tels  sont,  à  côté  de  beaucoup 
d’autres,  les  moyens  employés  par  les  révolutionnaires  pour  l’exécution  de  leur  plan 
infernal.  Sur  ces  différents  terrains  nous  devons,  je  ne  dirai  pas  les  suivre,  mais  les 
précéder.  Une  fois  l’ennemi  dans  la  place,  il  est  difficile  de  l’en  déloger.  Trop  souvent 
nous  en  avons  fait  l’expérience  à  nos  dépens.  Puissent  les  leçons  du  passé  nous  être 
profitables  pour  l’avenir  !  A. 


JACQUEMIN  (J. -J  -S.).  —  De  la  force  d’attraction  des  villes.  Liège , 
I mpr.  Lucien  Mercenier ,  1907.  1  vol.  petit  in-12  (17.7  X  11.3)  de  216  pages. 

(Des  habitations  ouvrières  dans  les  villes.) 

Que  n’a-t*on  déjà  écrit  sur  l’attraction  des  villes  tentaculaires  et  le  dépeuplement  des 
campagnes  !  Tout  n’a  pas  encore  été  dit;  soit-  Seulement,  M.  Jacquemin  nous  paraît 
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avoir  eu  tort  de  vouloir  y  remédier.  Son  ouvrage  contient  quelques  considérations  qui 
révèlent  un  observateur  très  perspicace  ;  mais,  pris  dans  son  ensenble,  c’est  un  amal¬ 
game  d’extraits  de  livres,  de  revues  et  de  journaux.  —  Le  lecteur  aura  de  la  peine  à 
saisir  la  pensée  de  l’auteur..  ’  A. 

LECLERCQ  (François).  — Le  contrat  de  travail.  Juin  1907.  Bruxelles , 
Impr.  Stanislas  Feron,  1907.  In-8°  (23.5  X  15.8)  de  14  pages. 

L’auteur  se  déclare  adversaire  de  la  limitation  légale  de  la  durée  du  travail  journa¬ 
lier.  Il  voit  dans  cette  intervention  du  législateur  une  atteinte  portée  à  la  liberté  des 
conventions,  atteinte  qui  peut  avoir  les  conséquences  les  plus  graves.  Les  arguments 
qu’il  apporte  à  l’appui  de  sa  thèse  méritent  un  examen  sérieux.  Ils  semblent  conformes 
aux  enseignements  de  Léon  XIII  :  «  De  peur  que  dans  ces  cas  (taux  du  salaire)  et 
d’autres  analogues,  comme  en  ce  qui  concerne  la  journée  de  travail,...  les  pouvoirs 
publics  n’interviennent  pas  opportunément,  vu  surtout  la  variété  des  circonstances  des 
temps  et  des  lieux,  il  sera  préférable  qu’en  principe  la  solution  en  soit  réservée  aux 
corporations  ou  syndicats...  »  Al.  Appelmans. 

MOREL  (E.  I).).  —  Red  rubber.  The  story  of  the  rubber  slave  trade  flouris- 
hing  on  the  Congo  in  the  year  of  grâce  1907.  With  an  introduction  by  Sir  Harry 
II.  Johnston,  and  a  frontispiece.  Third  édition.  Fourth  impression.  Londres , 
T.  Fisher  Unwin ,  1907.  1  vol.  in- 12  (18.2  x  12  4)  de  xxxn-242  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Parce  livre,  Morel  continue  son  implacable  et  violente  campagne  anti-congolaise. 
Il  est  écrit  avec  la  passion  qui  marque  tous  les  écrits  qu’il  a  consacrés  à  l’État  Indépen¬ 
dant.  A.  André. 

Personnification  (La)  civile  des  associations.  Avant-propos,  par  Ad.  Prins  ; 
l’Allemagne,  par  René  Marcq  ;  l’Angleterre,  par  Maurice  Vauthier  ;  la  France  et 
l’Italie,  par  Paul  Errera.  Bruxelles ,  Misch  et  Thron ,  1907.  1  vol.  iu-12  (18.5  x  115) 
de  xn- 1 90  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

( Actualités  sociales ,  publiées  par  l'Institut  de  sociologie  Solvay.) 

SCHRIJVERS  (Jos.),  C  SS.  R.  — Manuel  d’économie  politique.  Avec  une 
préface  de  G. -G.  Rutten.  Bruxelles ,  Couvent  des  Bédemploristes  ;  Roulers,  Jules 
De  Meester ,  1907.  1  vol.  Grand  in-12(20  X  13.5)  de  xvi-354  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

SMEESTERS  (Constant).  —  L  ame  belge  et  la  vie  contemporaine.  Bru¬ 
xelles,  Vve  F.  Larder ,  1907.  In-12  (18.5  x  12;  de  64  pages.  Prix  :  l  fr.  50. 

TIMMERMANS  (Dokter  Urb.).  —  Volksbelangen.  Opgedragen  aan  de  Eerw. 
Heeren  L.  Van  Oost  en  J.  Vossen.  Sint-Truulen,  Drukk.  Jos.  Leenen,  1906.  In-12 
(18  X  13.3)  van  68  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

La  bienfaisance  officielle  devrait,  de  l’avis  de  certains  statolâtres,  jouir  d’un  mono- 


342 


Revue  bibliographique  belge 


pôle.  Quelle  erreur  funeste  !  Quiconque  a  étudié  de  près  et  avec  impartialité  le  pro¬ 
blème  de  la  misère,  reconnaît  qu’il  faut  en  chercher  la  solution  dans  l’organisation  de 
la  charité  libre.  Celle-ci,  par  ses  procédés  ingénieux  et  ses  dévoûments  sublimes,  réalise 
des  merveilles,  malgré  la  modicité  de  ses  ressources.  Elle  discerne  la  misère  vraie  et 
réelle  d’avec  la  misère  feinte  ou  volontaire:  elle  prévient  l’indigence  par  la  création 
d'œuvres  de  prévoyance.  Très  instructive  est,  à  cet  égard,  la  brochure  du  Dr  Timmer- 
mans.  Pour  corroborer  sa  thèse,  l’auteur  fait  la  monographie  des  multiples  institutions 
sociales  organisées  à  Saint-Trond.  Al.  Appelmans. 

TRUYTS  (Abbé),  curé  de  Machelen.  —  La  bienfaisance.  Bruxelles ,  Impr. 
Th.  Dewarichet ,  1907.  In-12(i9.3  X  12.2)  de  52  pages.  Prix  :  75  centimes. 

La  réforme  de  la  Bienfaisance  est  à  l’ordre  du  jour.  Quelle  que  soit  la  solution  donnée 
à  ce  problème  épineux,  elle  ne  pourra  jamais  donner  pleine  satisfaction.  Qui  dit  bien¬ 
faisance,  dit  rouage  officiel,  dont  ne  peut  s’accommoder  la  charité  vraiment  digne  de 
ce  nom.  Les  ressources  des  établissements  officiels  sont  trop  souvent  dilapidées,  répar¬ 
ties  d’une  manière  peu  intelligente  et  peu  équitable,  absorbées  pour  une  large  part  par 
les  frais  d’administration.  La  supériorité  de  la  charité  libre  est,  à  tous  égards,  incon¬ 
testable.  Avec  des  ressources  fort  restreintes,  elle  réalise  des  merveilles.  Ce  sont  ces 
vérités  que  met  en  lumière  la  brochure  de  M.le  curé  Truyts,  sous  la  forme  d’un  dia¬ 
logue  aussi  instructif  qu’agréable  à  lire.  A.  Appelmans. 

TWAIN  (Mark).  —  King  Leopold’s  soliloquy.  A  defence  of  his  Congo  rule. 
With  a  préfacé  and  appendices  by  E.  D.  Morel,  and  16  illustrations.  Londres , 
T.  Fisher  Unwin,  1907.  1  vol.  in-12  (18.2  X  12)  de  xvm-136  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Il  suffit  de  dire  que  ce  livre  s’ouvre  par  une  préface  de  Morel,  qu’il  est  rempli  de 
caricatures  du  roi  Léopold  II  et  de  photographies  représentant  des  nègres  aux  membres 
coupés  pour  indiquer  le  caractère  de  l’ouvrage.  Ce  n’est  point  par  des  œuvres  pareilles 
que  s’honorera  la  campagne  anti-congolaise.  A.  André. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

AUBERTIN  (Guillaume).  —  La  première  journée  de  Napoléon  Fp  (15  juin 
1815)  ou  la  genèse  de  la  napoliade.  Avec  2  cartes  el  un  portrait.  Bruxelles ,  Impri¬ 
merie  du  «  Moniteur  des  Finances  »,  1907.  Petit  in-8°  (21.5  X  13.5)  de  92  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

de  BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert).  —  Brugge  en  omstre- 

ken.  De  oorsprong  van  hare  abdijen,  ldoosters,  oud  kasteelen,  Godshuizen,  enz. 
Geschiedkundige  aanteekeningen,  met  plan  der  stad,  ten  jare  1302  en  verscheidene 
teekeningen.  Gent ,  Drukk.  F.  en  R.  Buyek,  gebr.,  1907.  1  boekd.  vierkantig  in-4° 
28  X  21.5)  van  242  bladz.  Prijs  :  6  fr. 

( Geschiedkundige  huizen  van  Brugye,  no  2  en  3). 
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de  BEAUGOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert).  —  «  Den  Goevoet  ». 

Origine.  Dénombrement.  Garni ,  F.  et  R.  Rmjck  fr'eres,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8u 
(21.2  X  13.7)  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Monographies  illustrées  des  maisons  historiques  de  Bruges ,  n°  1). 

Contribution  à  l’histoire  dos  maisons  historiques  de  Bruges,  et  visant  la  maison 
appelée  De  Coevoet  située,  rue  des  Bouchers,  n°  23.  M.  de  Beaucourt  a  recherché  quels 
furent  les  habitants  de  cette  maison,  dans  les  trois  derniers  siècles.  Il  fait  connaître 
l’étymologie  des  mots  Coevoet  et  Holvoet.  Il  fournit  quelques  notes  sur  la  famille  de 

Beaucourt  de  Noortvelde,  qui  intéresseront  les  historiens  et  les  philologues. 

\ 

J.-J.-D.  SWOLFS. 

—  Le  Frane  de  Bruges.  Notes  historiques.  Noms  des  familles  des  magistrats 
de  l’ancienne  administration.  1228-1771.  Y près ,  Impr.  E.  Lambin-Mutilée ,  1906. 
Grand  in-12  (20  X  12.4)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Notes  historiques  et  souvenirs  de  famille  sur  le  Franc  de  Bruges.  Contribution  à 
l’histoire  de  cette  importante  contrée  de  la  Flandre  occidentale,  située  entre  Nieuport 
et  Pile  de  Cadsant. 

Cequ’il  ya  de  plus  intéressant  dans  cette  étude  c’est  la  liste  alphabétique  de  700  familles, 
dont  un  membre  fit  partie  du  magistrat  du  Frane  de  Bruges,  entre  l’an  1229  et  l’an  1771, 
avec  indication  de  l’année  à  laquelle  il  a  exercé  ses  fonctions.  J.-J-D.  Swolfs. 

DEMBLON  (Célestin),  professeur  à  l'Université  nouvelle  de  Bruxelles.  —  Le 
premier  mai  dans  le  passé.  Esquisse  historique.  Liège ,  Imprimerie  coopérative 
de  la  Wallonie ,  1907.  Grand  in-12  (20.5  X  13.5)  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

DE  RIDDER  (A.). —  La  renaissance  catholique  en  Angleterre.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  Grand  in-8°  (21  X  16)  de  54  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  février,  16  mai  et  16  juin  1907). 

Déjà  précédemment  M.  De  Ridder  a  analysé,  pour  les  lecteurs  de  la  Revue  apologé¬ 
tique,  les  deux  premiers  volumes  où  M.  Thureau-Dangin  raconte  la  renaissance  de 

9 

l’Eglise  catholique  en  Angleterre. 

Dans  la  présente  étude  nous  trouvons  le  résumé  du  tome  III.  Il  y  est  question  sur¬ 
tout  de  Manning ,  le  successeur  de  Wiseman ,  et  de  Newman.  Ces  deux  grandes  figures 
de  convertis,  élevés  l’un  et  l’autre  à  la  pourpre  cardinalice,  rappellent  pour  ainsi  dire 
toute  l’histoire  du  catholicisme  en  Angleterre,  pendant  la  dernière  moitié  du  xixe  siècle. 

Les  pages  finales  de  cet  article  caractérisent  les  Ritualistes  dans  l’Église  anglicane, 
à  la  même  époque.  J.-J.-D.  Swolfs. 

KEMPENEER  (chanoine).  Malines  à  travers  les  siècles.  Esquisse  historique. 
Matines ,  L.  et  A.  Godenne ,  1907.  Petit  in-4°  (27.5  X  17)  de  4i  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LATARGHE  (Père  Georges).  —  Saint  Camille  de  Lellis,  patron  des  malades 
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et  des  hôpitaux.  Sa  vie  et  son  œuvre.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-12  (18  5  X  12)  de  xn-220  pages.  Prix  :  1  fr.  50). 

MEYHOFFER  (Jean).  —  Le  martyrologe  protestant  des  Pays-Bas. 

1523-1597.  Étude  critique.  Nessonvaux ,  imprimerie  de  Nessonvaux .  1907.  1  vol. 
in-8°  (23.5  X  15)  de  xvi-208  pages.  Prix  :  4  fr. 

MASOIN  (Dr  E.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Les  reliques  de 

r  f 

Juste-Lipse.  Etude  historique  et  médicale.  Bruxelles,  Edition  de  la  Belgique 
artistique  et  littéraire,  s.  d.  (1906).  In-8°  (13.8  X  22.3)  de  28  pages.  Prix  :  75 
centimes. 

C’est  une  bien  intéressante  et  curieuse  étude,  mais  qui  démolit  hélas  !  presque  tota- 
ement  notre  espoir  de  posséder  les  restes  du  célèbre  humaniste.  L’auteur  narre  en  un 
style  vif  et  imagé  l’histoire  funèbre  de  Lipse  :  sa  maladie,  sa  sépulture,  le  sort  de  ses 
ossements,  la  trouvaille  qui  en  fut  faite,  leur  dépôt  au  collège  qui  porte  son  nom.  Le 
D1'  Masoin  a  refait,  avec  un  collègue,  l’expertise  de  ces  restes,  il  y  a  trouvé  un  mélange 
de  trois  corps  ce  qui  enlève  toute  illusion.  Mais  il  paraît  que  le  vrai  corps  était  bien  à 
l’endroit  fouillé,  M.  Masoin  en  montre  l’extrême  probabilité,  tel  était  aussi  l’avis  de  feu 
Edw.  van  Even  ;  mais  on  ne  sut  pas  le  reconnaître,  il  fut  charrié  à  une  sablière,  seule¬ 
ment  un  ouvrier,  dit-on,  en  conserve  un  fragment  (?)  Cette  contribution  de  la  science 
médicale  à  l’identification  historique  est  d’un  haut  intérêt,  et  il  faut  en  remercier  le 
savant  maître  de  Louvain.  Y.  Brants. 

NIMAL  (H.),  C.  SS.  R.  —  Mgr  Scheppers,  fondateur  des  Frères  et  des  Sœurs 
de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde.  Liège  et  Malines,  H.  Dessain ,  1906.  1  vol.  in-8° 
(24.8  X  16.3)  de  434  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Mgr  Scheppers,  dont  le  nom  est  connu  non  seulement  en  Belgique,  mais  en  Italie,  en 
Angleterre  et  ailleurs,  naquit  à  Malines  en  1802  et  y  mourut  eu  1877. 

Ancien  élève  du  collège  d’Alost,  alors  dirigé  par  le  chanoine  Van  Crombrugghe, 
Victor  Scheppers  entra  dans  les  rangs  du  clergé  malinois  et  devint  prêtre  en  1831. 

Dès  ses  débuts  sacerdotaux,  Victor  se  sentit  vivement  attiré  vers  l’instruction  des 
enfants  pauvres  et,  dès  1835,  il  fonda  une  école  méridienne  et  dominicale  pour  les 
jeunes  ouvriers.  L’archevêque  Sterckx,  le  récompensa  de  son  zèle  en  le  nommant  cha¬ 
noine  honoraire,  la  même  année. 

Cette  école  fut  comme  le  berceau  de  l’Institut  des  Frères  de  Notre-Dame  de  la  Misé¬ 
ricorde,  fondé  en  1830  dans  le  but  principal  de  consoler,  de  soigner  les  prisonniers. 
D’Alost  et  de  Gand,  le  nouvel  institut  se  répandit  à  St-Hubert  et  à  Namur,  puis  à  Rome 
et  delà  encore  en  Italie  et  en  Angleterre. 

Dans  l’intervalle  Mgr  Scheppers  avait  établi,  en  1854,  une  maison  de  Sœurs  de  N.-D. 
de  la  Miséricorde  à  Malines.  Elles  s’occupaient  de  l’instruction  des  jeunes  filles  et  du 
soin  des  vieilles  femmes. 

Il  faut  lire  dans  1  ouvrage  du  P.  Nimal  les  chapitres  où  il  décrit  toutes  les  œuvres  de 
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charité  et  de  piété  auxquelles  se  dévoua  Mgr  Scheppers,  et  notamment  le  beau  rôle 
d’éducateur  de  la  jeunesse  qu’il  remplit  dès  1851,  dans  le  pensionnat  pour  jeunes  gens 
de  bonne  famille,  fondé  par  lui  à  Malines,  et  les  fonctions  de  supérieur  de  congrégation 
qu’il  exerça  jusqu’à  ses  derniers  jours,  en  même  temps  que  celles  de  chanoine  titulaire 
de  la  Métropole  de  Malines. 

La  biographie  de  Mgr  Scheppers  constitue  une  belle  contribution  à  l’histoire  du 
clergé  contemporain  dans  le  diocèse  de  Malines.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PERGAMENI  (Charles),  professeur  à  l’École  normale  de  Charleroi.  —  Lavoue- 
rie  ecclésiastique  en  Lotharingie.  Abus  et  remèdes.  Bruxelles,  Vromanl  et  Cie, 
1906,  Grand  in-8°  (25  x  16.5)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Sociilé  d' archéologie  de  Bmxellcs,  tome  XX,  3e  et  4e  livraisons,  1906.) 

PERGAMENI  (Charles).  —  L’avouerie  ecclésiastique  belge.  Des  origines 
à  la  période  bourguignonne.  Élude  d’histoire  ecclésiastique.  Thèse  de  doctorat  spé¬ 
cial  en  histoire  piésentée  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  libre 
de  Bruxelles.  Gancl,  Volksdrukkerij,  1907.  1  vol.  in-8°(25  X  16.5)  de  226  pages. 
Prix  :  6  fr. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DAVELUY  (Édouard).  —  La  Serbie.  Notes  historiques,  statistiques  et  com¬ 
merciales.  Bruxelles,  Aug.  Gilles ,  1907.  1  vol.  in-12  (20.7  X  13)  de  142  pages. 
Prix  :  3  fr. 


HAAS  (Georges).  —  A  bord  du  «  Col-Vert  >*.  Une  petite  croisière  dans  les 
grandes  eaux  de  la  Zélande.  Mon  journal,  1907.  Sans  lieu  d'édition,  ni  nom  d'édi¬ 
teur,  1907.  Petit  in-4°  (26.5  x  17.5)  de  46  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

La  brochure  dans  laquelle  M.  Haas  raconte  la  petite  croissière  qu’il  fit,  il  y  a  peu  de 
temps,  dans  les  eaux  de  Zélande  à  bord  d’un  yach  à  voiles,  est  coquettement  imprimée 
et  heureusement  illustrée.  Mais  je  confesse  ne  point  aimer  beaucoup  le  style  dont  l’au¬ 
teur  à  fait  usage.  Abondance  de  bien  nuit,  dit  le  proverbe.  Dans  l’œuvre  de  M.  Haas  ori 
trouve  une  abondance  de  digressions  et  une  prolixité  qui  n’est  pas  faite  pour  plaire  au 
lecteur.  Un  peu  plus  de  concision  aurait  produit  un  heureux  effet.  A.  De  Ridder. 
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MATTHIEU  (Ernest).  —  Les  fondeurs  de  cloches  nivellois.  Les  Tordeur. 
Nivelles,  Impr.  Lanneau  et  Despret,  1907.  In  8°  (24  X  15.7)  de  12  pages. 

M.  l’avocat  Matthieu  a  réuni  quelques  renseignements  sur  les  cloches  fondues  par  les 
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Tondeur,  de  Nivelles,  Thomas ,  son  fils  Jean,  et  son  petit-fils,  Thomas-François ,  dans 
Je  cours  du  xvne  siècle.  J.-J.-D.  Swolfs. 

TOURNEUR  (Victor).  —  Le  cabinet  des  médailles  de  l’État  son  histoire, 
son  importance  et  la  question  de  son  démembrement.  Bruxelles ,  Misch  et  Thron , 
4907.  In-8°  (23.5  X  14.5)  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  tome  V,  fascicule  4  de  la  revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

ANDRÉ  (Paul).  —  La  guirlande.  Bruxelles ,  La  Belgique  artistique ,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.5  X  1-)  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

EOSSI  (Joseph).  —  Les  erreurs.  Roman.  Bruges,  A.  Herbert,  Ltd.,  1906. 
i  vol.  in-8°  (22.3  X  14.4)  de  240  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

[Collection  d'Antce.) 

Tout  est  étrange  dans  ce  livre  :  les  contes,  le  style,  la  morale, 

Les  contes,  je  les  ai  peu  compris  :  en  les  teintant  de  philosophie  et  de  psychologie 
l’auteur  a  voulu  écrire  peut-être  une  œuvre  profonde  ;  pour  moi,  cette  œuvre  manque 
de  clarté. 

Le  style,  me  paraît...  ou  plutôt  jugez-le  vous-mêmes  :  je  découpe  : 

«  Elle  me  montra  le  pavillon,  situé  dans  le  fond  du  jardin,  que  j’ai  oublié  de  dire  qui 
était  très  vaste,  avec  un  étang  »  (p.  25). 

«  Et  cette  marche  haute  et  volante  et  à  pas  rapprochés,  enveloppés,  de  quelle  spécio¬ 
sité  délicate  ou  fleur  d’être,  ne  dénonçait-elle  pas  la  puérilité  étroite  comme  la  couche 
léthéenne  d’un  homme  libre,  et  l’innocent  mensonge  à  tant  d’endormis  ou  tûs  vœux  du 
Devenir  »  (p.  93). 

La  morale...  mieux  vaut  n’en  rien  dire  :  J.  Renault. 

de  MIOMANEEE  (Francis).  —  Visages. Bruges,  Arthur  Herbert,  Ltd .,  1907. 
4  vol.  in-8°(22.5  X  14.5)  de  448  pages.  Prix  :  4  fr. 

( Collection  dAntcc.) 

des  HA'YES  (Emmanuel).  —  En  vers  et  centre  tout.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens  et  Cie,  Paris ,  Ch.  Amat ,  1907.  Petit  in-8°  (21  X13.7)  de  72  pages.  Prix  :  2  fr. 

Une  jolie  plaquette  écrite  en  vers...  en  beaux  vers  français,  en  vers  remplis  d’idées 
claires,  en  vers  poétiques  (l’expression  n’est  plus  aujourd’hui  une  redondance),  en  vers 
que  les  gourmets  de  poésie  liront  et  reliront  avec  bonheur. 

Des  vers  harmonieux  pleins  de  clarté,  que  cela  repose  donc  de  la  lecture  obligée  des 
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productions  tarabiscottées  des  jouvenceaux  prétentieux  et...  abscons  /  qui  croient  être 
poètes  parce  qu’ils  écrivent  une  lettre  majuscule  au  début  de  chaque  ligne  ! 

L’auteur  de  ce  volume  est  loin  d’être  un  inconnu  :  bornons-nous  àdire  que  cette  œuvre 
nouvelle  peut  prendre  place  à  côté  de  ses  aînées  :  c’est  le  meilleur  éloge  —  et  bien  sin¬ 
cère  —  que  nous  en  puissions  faire.  J.  Renault. 

des  OMBIAUX  (Maurice).  —  Petit  manuel  de  l’amateur  de  Bourgogne. 

Bruxelles ,  G.  Van  Oest  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  carré  (18  X  14.5)  de  iv-100  pages. 
Prix  :  5  fr. 

FIERENS-GEVAERT.  —  Figures  et  sites  de  Belgique.  Charles  De  Cos- 
ter.  Guido  Gezelle.  Les  trois  villes  sœurs.  Le  Brabant.  Waterloo  légendaire.  Une 
retraite  de  Montalembert  Petit  monde.  Aux  jeunes  Belges.  Bruxelles. G  Van  Oest  et 
Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.5  X  14.5)  de  188  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

FORGEOIS  (Charles).  —  Pax  !  Pièce  en  un  acte  en  vers.  Bruxelles ,  La  Belgique 
artistique  et  littéraire ,  1907.  In-12  (18.5  X  12)  de  52  pages.  Prix  :  1  fr. 

LALLI  (Roger).  —  L’éclosion  ou  la  première  phase  delà  formation  amoureuse. 
Bruges ,  Arthur  Herbert ,  Ltd.,  1907.  1  vol.  in-12  (19.7  X  13.4)  de  194  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

MICHEL  (A.). —  Héroïnes  et  actrices.  Éludes  sur  le  répertoire  ancien  et 
moderne.  Bruxelles ,  Impr.  Th,  Dewarichet,  1906.  1  vol.  petit  in-12  carré  (17.5  X 
13)  de  188  pages  Prix  :  3  fr. 

PICARD  (Edmond).  —  Mémoires  d’un  polémiste.  Articles  parus  dans  «  Le 
peuple  ».  1893-1907.  Bruxelles ,  Veuve  Ferdinand  Larder,  1907.  Petit  in-8°  (21.5 
X  14)  de  x-18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

[Quatorze  ans  de  plume.) 

M.  Picard  écrit  depuis  14  ans  dans  le  Peuple.  11  a  fait  ainsi  500  articles.  Certains 
journalistes  en  ont  fait  davantage.  Mais  n’étant  pas  M.  Picard,  ces  “  ambidextrer  »  ont 
pensé  sans  doute  que  jamais  les  populations  n’éprouveraient  un  jour  le  besoin  de  con¬ 
server  pieusement  en  une  élégante  plaquette  les  titres  et  les  dates  de  chacun  de  leurs 
articles.  Avec  le  respect  profond  qu’il  professe  pour  les  nécessités  inéluctables  où 
l’accule  son  «  idiosyncrasie  »  M.  Picard  en  devait  juger  autrement.  C’est  ce  qui  nous 
vaut  le  présent  catalogue  que  tous  les  admirateurs  du  vigoureux  éciivain  conserveront 
avec  soin.  '  Ernest  Hallo. 

PIERRON  (Sander).  —  Les  images  du  chemin.  Bruxelles ,  La  Belgique 
artistique  et  littéraire,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

ROIDOT  (Prosper).  —  Ferveur.  Roman,  Bruxelles ,  La  Belgique  artistique  et 
littéraire,  1907.  1  vol.  in-12  (18  5  X  12)  de  90  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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SAINT-GEORGES  DE  BOUHÉLIER.  —  Choix  de  pages  anciennes  et 
nouvelles.  Précédé  d’une  préface  de  Camille  Lemonnier  et  orné  d’un  portrait  de 
l’auteur  par  George  Boilini.  Bruges ,  A.  Herbert,  Ltd,,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.5 
X  14.5)  de  280  pages.  Prix  :  4  fr. 

( Collection  An  fée  »  ) 

Ce  livre  n’est  pas  destiné  à  toutes  les  catégories  de  lecteurs.  11  renferme  les  pages  les 
plus  caractéristiques  des  idées  philosophiques  de  Saint-Georges  de  Bouhélier.  Ce  n’est 
pas  ici  le  lieu  de  discuter  ces  idées  :  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  quelles  révèlent 
souvent  un  observateur  perspicace  et  un  méditatif  assez  mélancolique  mais  nous 
devons  nous  inscrire  en  faux  contre  bien  des  jugements  que  l’auteur  porte  sur  l’amour. 
Il  semble  bien  qu’à  ce  sujet  il  ait  généralisé  un  peu  à  la  légère  sur  la  foi  de  l’examen, 
attentif  et  juste  d’ailleurs,  d’un  certain  monde  qui  n’est  pas  précisément  le  meilleur. 

Quant  au  style,  “  personne,  dit  Camille  Lemonnier,  n’eut  comme  Saint-Georges  de 
Bouhélier  le  don  naturel  de  s’exprimer  avec  faste  :  il  a  toute  la  gamme  des  tons  riches 
etmiraillés.  Il  semble  avoir  vu  le  jour  au  jardin  des  métaphores  :  sa  rhétorique  est 
ample,  aimable,  précieuse  et  grandiloquente  ».  En  faisant  la  part  du  caractère  excessif 
habituel  aux  préfaces,  le  lecteur  souscrira  à  ce  jugement.  J.  Renault. 

SMULDERS  (Cari).  —  La  correspondance  de  Sylvain  Dartois.  Roman. 

Bruxelles ,  La  Belgique  artistique  et  littéraire ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de 
146  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

SYMONS  (Atthur).  —  Poésies.  Précédées  d’un  essai  sur  l’auteur  par  Louis 
Thomas  et  de  son  portrait  par  Jacques  E.  Blanche.  Bruges ,  Arthur  Herbert  Ltd.r 
1907.  1  vol.  in-8°  (23  X  14.5)  de  196  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(■ Collection  d' Antée.) 


—  Portraits  anglais,  Traduits  par  Jack  Cohen,  H.  D.  Davray,  Georges  Khnopff, 
Édouard  et  Louis  Thomas.  Bruges ,  Arthur  Herbert  Ltd.,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.5 
X  14.5)  de  348  pages.  Pi  ix  :  4  fr. 

(Collection  d'Antec.) 


VERMANDERE  (René).  —  Van  zon-  zaliger,  door  hem-  zelf.  Leur  en ,  Keur- 
boekerij  ;  Amsterdam,  E.  Van  der  Vecht ,  z.  d.  (1907).  In-12  (18.5X13.7)  van 
110  bladz. 

VERMISSEN  (Dr  Hendrik).  —  Driezebloemen.  Gedichten.  Antwerpen ,  De 
JSederlandsehe  boekhandel,  1907.  In  8  vieikant  (22°5  X  18)  van  56  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

WAUTI1Y  (Léon).  —  L’heure  sentimentale.  Vcrvicrs ,  L'Édition  artistique r 
1908.  Petit  in- 8°  carié  (21.5  X  17.5)  de  56  pages.  Prix  :  2  fr. 
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ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

GHALON  (Jean).  —  Évolution  de  la  terre  et  de  l’homme.  Gand,Volks- 
drukkerij ,  1907.  Grand  in-8°(25  X  16.5)  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Disciple  de  Lyell,  M.  Chalon  essaye  de  présenter  sous  une  forme  succincte  la  théo¬ 
rie  des  causes  actuelles,  dont  l’intervention  a  amené  la  formation  géologique  de  notre 
globe. 

Le  tableau  de  la  transformation  lente  de  la  terre  aux  âges  préhistoriques,  celui  de 
l’apparition  successive  de  ses  habitants  aux  diverses  époques  géologiques,  tout  cela 
est  rapporté  de  façon  intéressante  et  saisissante. 

Mais  si  notre  auteur  est  un  bon  vulgarisateur  scientifique,  il  est  un  piètre  philo¬ 
sophe.  C’est  avec  une  incroyable  légèreté  qu’il  parle  de  l’origine  de  la  matière.  Ce  n’est 
pas  lui  qui  «  se  casserait  la  tête  sur  un  'problème  métaphysique  que  personne  ne 
résoudra  jamais .  » 

11  est  d’une  foi  naïve  quant  à  l’ancienneté  de  l’homme.  Il  admet  des  débris  humains  !! 
déjà  au  milieu  de  la  période  tertiaire  !  !  Il  voit  dans  l’Homme  de  Neanderthal  un 
intermédiaire  entre  l’Homme  actuel  et  les  Singes  anthropoïdes.  Il  sait  que  parmi  les 
Singes  (!)  V Homme  est  venu  le  dernier ,  Homosimien  d'abord,  et  seulement  dans  les 
temps  historiques  tel  que  nous  le  connaissons  aujourd’hui, 

Nos  lecteurs  trouveront  la  réfutation  de  ces  prétentions  dans  l’opuscule  d’un  maître 
incontesté,  M.  de  Lapparent  :  Les  Silex  taillés  et  V Ancienneté  de  V Homme. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LAMEERE  (Aug.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Manuel  de  la 
faune  de  Belgique.  Tome  III  :  Insectes  supérieurs.  Avec  755  figures.  Bruxelles , 
II.  Lamertin ,  1907.  1  vol.  in-18  (17.4  X  H)  de  870  pages.  Relié  toile.  Prix  :  7  fr. 

VERVAEGK  (Dr  L.),  médecin  de  la  prison  de  Bruxelles.  —  Existe-t-il  un 
type  anthropologique  de  vagabond  en  Belgique?  Communication  faite  à  la 
Société  d’anthropologie  de  Bruxelles,  dans  la  séance  du  27  mai  1907.  Bruxelles , 
lmp.  [Iayez,  1907.  In- 8°  (25.5  X  17)  de  16  pages.  Prix  :  1  fr. 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIENE 

i  / 

VINCENT  (Dr  Eugène).  —  Doit-on  fermer  Lourdes  au  nom  de  l’hygiène  ? 

Réponse  de  plusieurs  milliers  de  médecins.  4e  édition.  Avec  sept  gravures  hors  texte. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (21.2  X  13.4)  de  308 
pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

La  4e  édition  de  cette  brochure  contient  environ  3.000  signatures  et  lettres  de  médç- 
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cins  au  sujet  de  Lourdes.  L’auteur  y  a  ajouté  des  chapitres  importants,  notamment 
sur  les  piscines,  la  tuberculose  et  les  divers  moyens  d’apporter  des  perfectionnements 
dans  l’emploi  balnéaire  des  eaux.  Plusieurs  dessins  inédits  éclairent,  avec  précision, 
l’exposé  de  l’auteur,  qui  décrit  exactement  ce  qu’il  vient  de  voir  et  d’étudier  sur  place  : 
la  documentation  est  complète.  On  peut  dire  que  la  cause  est  entendue  et  gagnée  au 
tribunal  du  bon  sens  et  de  l’opinion  publique. 

L’auteur  n’a  pas  seulement  résumé  dans  ses  réflexions  finales  les  desiderata  de  la 
médecine;  il  a  aussi  analysé  le  livre  de  Huysmans  :  Les  Foules  de  Lourdes.  Toutes 
les  objections  qu’on  a  l’habitude  de  reproduire  à  satiété,  il  les  a  réfutées  en  se  plaçant 
uniquement  au  point  de  vue  scientifique.  Sa  brochure  est  devenue  un  utile  manuel 
d’hygiène  individuelle  et  sociale,  dont  tous  les  pèlerins  ne  devront  pas  manquer  de  se 
munir.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  s’attendre  à  rencontrer  sous  la  plume  de  l’auteur  une 
plaidoirie  en  faveur  de  l’Idée  religieuse  que  Lourdes  représente.  Il  a  consigné,  sans 
commentaires,  les  lettres  des  confrères  qui  abordent  divers  problèmes  psychologiques 
et  religieux;  il  est  demeuré,  lui,  sur  le  terrain  purement  médical.»  Nous  n’avons  été 
inspirés,  dit-il,  que  par  un  sentiment  d’humanité  :  le  respect  de  la  liberté  des  malades, 
le  désir  de  conserver  aux  désespérés  de  la  vie,  aux  abandonnés  de  la  médecine  un 
suprême  recours,  un  foyer  d’espérance  et  de  courage.  La  compatissance  et  l’amour  de 
1  a  vérité  ont  été  nos  seuls  mobiles.  Nos  confrères  interrogés  ont  exprimé  leurs  opinions 
en  toute  liberté.  La  plupart  ont  donné  leur  adhésion  favorable  au  maintien  de  Lourdes, 
en  se  plaçant  sur  le  terrain  libéral  et  humanitaire.  »  E.  T.  B. 

TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BOULVIN  (J.).  —  Cours  de  mécanique  appliquée  aux  machines  pro¬ 
fessé  à  l’école  normale  du  génie  civil  de  Gand.  2e  fascicule  :  Moteurs  animés,  récep¬ 
teurs  hydrauliques,. récepteurs  pneumatiques  avec  176  figures  dans  le  texte.  Ouvrage 
couronné  par  l’Académie  des  sciences  de  Paris.  Paris ,  E.  Bernard ,  1907. 1  vol. 
grand  in-8°(25.5  X  16.5)  de  vi-278  pages.  Prix  :  10  fr.J 

DE  TÉDESCO  (N  ).  —  Recueil  de  types  de  ponts  pour  routes  en  ciment 

armé,  calculés  confoimément  à  la  Circulaire  ministérielle  du  20  octobre  1906. 
Avec  la  collaboration  de  Victor  Forestier.  Paris  et  Liège,  Ch.  Béranger ,  1907.1  vol. 
in-8°  (25  X  16.5)  de  iv-308  pages  avec  atlas  in-4°  carré  (32  X  26.5)  de  8  planches. 
Prix  :  25  fr.  ; 

(Encyclopédie  des  travaux  publics.)  ï- 

HAMAIDE  (Charles).  —  Aide-mémoire  du  dessinateur.  Bruxelles ,  chez 
V auteur,  1907.  Grand  in-8°  (24.5  X  16)  de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  dessinateur  est  appelé  à  employer  tantôt  une  formule  de  géométrie  ou  de  trigo¬ 
nométrie,  tantôt  une  construction  de  courbe,  une  hachure  conventionnelle  etc...  ;  c’est 
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pourquoi  il  est  bon  qu’il  ait  sous  la  main  une  brochure  dans  laquelle  il  puisse  trouver 
rapidement  ces  renseignements.  C’est  dans  ce  but  qu’a  été  publié  l’aide-mémoire  de 
M.  Hamaide  qui  donne  entre  autres  les  différents  gabarits  employés  aux  chemins  de 
fer  et  aux  ponts  et  chaussées.  R.  Capart. 

HEIRMAN  (Ed.).  —  L’automobile  à  essence.  Principes  de  construction  et 
calculs.  Paris  et  Liège ,  Ch.  Béranger ,  1908.  1  vol.  in- 8°  (24.5  X  15.5)  de  iï-262 
pages.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr.  50. 

LAMBOTTE  (Alfred).  —  Quelques  applications  de  l’électroteehnie  dans 
l’Europe  centrale.  Notes  de  voyages.  Bruxelles,  Ramlot  frères  et  sœurs ,  1907.  1  vol. 
grand  in-8°  (25.5  X  16.5)  de  280  pages.  Prix  :  5  fr. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  M.  Lambotte  fait  la  description  de  plusieurs  usines,  inté¬ 
ressera  beaucoup  les  ingénieurs  électriciens  qui  y  trouveront  par  exemple  le  mode  de 
construction  et  d’exploitation  de  nombreux  chemins  de  fer  et  tramways.  Dans  le  cha¬ 
pitre  relatif  aux  ateliers  de  construction  électrique  ou  rencontre  également  différents 
perfectionnements  apportés  dans  la  fabrication  des  turbines  à  vapeur. 

R. Capart. 

ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

COLLON  (À.).  —  Manuel  pratique  des  tirs  collectifs.  Bruxelles ,  Impr . 
A.  Breuer,  1905.  1  vol.  in-8°  (16.7  X  25)  de  326  pages.  Prix  :  5  fr. 

L’importance  considérable  du  feu  de  mousqueterie  croît  chaque  jour  ;  les  conclusions 
tirées  des  guerres  récentes  montrent  à  quel  point  il  est  nécessaire  d’accorder  à  l’étude 
de  la  technique  et  de  la  tactique  du  tir,  un  maximum  d’efforts  de  la  part  de  nos  offi¬ 
ciers,  pour  conduire  et  diriger  judicieusement  au  combat  les  troupes  d’infanterie. 

Le  but  de  la  publication  du  Manuel  pratique  clés  tirs  collectifs  est  de  grouper  tout 
ce  qui  rentre  dans  le  programme  énoncé  par  le  chapitre  «  Instruction  des  cadres  »  du 
règlement  de  tir.  Il  montre  excellemment  la  voie  à  suivre  et  l’objectif  à  atteindre. 

L’auteur  étudie  d’une  façon  toute  spéciale  les  «  Questions  relatives  aux  vulnérabi¬ 
lités,  »  le  «  Réglage  et  la  conduite  des  tirs  collectifs.  » 

On  entend  souvent  dire  dans  les  milieux  militaires  qu’en  campagne  aucune  formule 
ne  permettra  de  trouver  la  solution  des  problèmes  de  tir  résultant  de  telle  ou  telle 
situation  tactique.  Ce  jugement  est  parfaitement  exact  ;  néanmoins,  seule  la  grande 
habitude  du  tir,  acquise  en  temps  de  paix,  permettra  de  prendre  sur  le  terrain,  des 
déterminations  spontanées,  rapides  et  circonstancielles. 

Dans  les  «  Règles  pratiques  générales  de  la  tactique  des  feux  et  de  la  conduite  des  tirs 
de  guerre  »,  le  commandant  Collon  a  réuni,  comme  en  un  vade-mecum,  les  principes 
primordiaux  dont  il  ne  faudra  jamais  s’écarter,  et  les  points  essentiels  dignes  d’une 


352 


Revue  bibliographique  belge 


attention  constante  de  tous  les  chefs,  depuis  le  chef  d’escouade  jusqu’au  chef  de  corps. 

Tous  les  diagrammes  et  tables  de  tir  désirables  sont  joints  à  ce  bel  ouvrage,  dont  on 
ne  pourrait  assez  préconiser  la  lecture.  R.  R. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

DEMEUSE  (Adolphe).  —  Cours  élémentaire  d'économie  politique  et  in¬ 
dustrielle.  À  l’usage  des  écoles  industrielles  et  des  établissements  d’instruction 
moyenne.  2e  édition,  revue  et  augmentée.  Avion ,  Imprimerie  de  la  Presse  luxem¬ 
bourgeoise :,  1907.  1  vol.  in-8°  (22  X  14.5)  de  270-vi  pages.  Prix  :  2  fr. 

LEROY  BERRIER.  —  Le  magnétisme  personnel.  Une  méthode  pour  le 
développer.  Traité  de  culture  humaine.  Traduit  de  l’anglais  et  interprété  par  Paul 
Nyssens.  Bruxelles ,  H.  Lamertin,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in -12  (19.4  X  43)  de  150 
pages.  Prix  :  3  fr. 

La  tendance  de  cet  ouvrage  est  d’apprendre  à  éviter  le  surménage  de  toutes  les  fonc¬ 
tions  de  l’économie. 

Restreindre  les  pertes  du  magnétisme  vital,  c’est  la  thèse  fondamentale.  On  entre 
dans  le  détail  des  actes  les  plus  menus  de  la  vie.  C’est  curieux,  intéressant.  Il  est  pour¬ 
tant  à  craindre  que,  en  pratique,  ce  système  n’aboutisse  à  une  observation  excessive 
de  soi-même  ;  cette  dernière  constitue  elle  aussi  un  surmenage  et  peut  mener  à  l’état 
d’hypochondrie.  J.  Brusselmans. 

RENAULT  (Paulin).  —  L’école  et  la  chanson.  Liège,  H.  Dessain  ;  Paris , 
P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  144  pages.  Prix  :  1  fr. 

VERGOUILLIE  (J.),  professor  in  de  nederlandsche  philologie  te  Gent.  — 
Nederlandsche  spraakkunst  voor  middel  en  normaal  onderwijs.  3e  uilgave. 
Gent,  J.  Vanderpoorten ,  z.  d .  (1907).  1  boekd.groot  in-12  (20.5  X  13.5)  van  xn-152 
bladz.  gekarlonneerd.  Prijs  :  1  fr.  50. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BATAILLE  (Abbé  F.),  —  Le  mois  du  précieux  sang.  D’après  le  R.  P, 
Faber.  Tournai ,  H.  el  L.  Casterman,  s.  d.  (1907)  1  vol.  grand  in-32  (14.5  X  9)  de 
274  pages.  Prix  :  1  fr. 

•  *  •-  -  ‘  :  .  .  ....  .  : 1 .  X  ....  \  S  X'  t  '  iX . 

Schat  van  den  Ghristen.  Nieuwe  keus  van  de  voornaamste  en  schoonste  ge- 
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beden  voor  aile  staten  en  aile  standen.  Luik,  Weezengesticht  St  J .-Berchmans, 
1907.  1  boekd.  in-32  (12  X  8)  van  222  bladz.  In  linnen  band.  Prijs  :  50  eentiemen. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Agenda  des  syndicats  bourgeois,  1907.  Gand,  Imprimerie  Plantyn ,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  in- 18  allongé  (17  X  92)  de  274  pages.  Relié  toile.  Prix  :  75  centimes. 

Le  gouvernement  et  l’initiative  privée  se  sont  donné  la  main  pour  travailler  en¬ 
semble  au  relèvement  et  au  maintien  de  la  petite  bourgeoisie.  Qui  veut  se  faire  une 
idée  de  leur  activité,  n’a  qu’à  jeter  un  coup  d’œil  sur  Y  Agenda  des  Syndicats  Bour¬ 
geois.  On  y  trouve  des  renseignements  précieux  sur  la  constitution,  les  attributions, 
l’administration  de  l’Office  des  classes  moyennes  ;  sur  l’Institut  International  fondé 
pour  l’étude  du  problème  de  la  petite  bourgeoisie  ;  sur  les  syndicats  d’outillage,  de 
crédit  et  autres,  organisés  dans  de  nombreuses  localités  de  la  Belgique.  Pour  chaque 
syndicat  1  Agenda  indique  la  date  de  fondation  de  la  société,  son  siège  social, le  nombre 
de  membres,  1  objet  et  le  but,  les  noms  des  Président,  Secrétaire  et  Trésorier.  De  cette 
manière  le  lecteur  désireux  d  obtenir  des  renseignements  complémentaires  touchant 
une  institution  existante,  sait  toujours  où  et  comment  il  peut  se  les  procurer. 

Al.  A. 

Almanach  Hachette -Lebègue  pour  1908.  Petite  encyclopédie  populaire  de  la 
vie  pratique.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  C\e ,  ,9.  d.  (1907).  1  vol.  In-12  (19.3  X  12.5) 
de  432-cxn  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Almanak  der  matigheid  voor  1908.  Brussel,  Algemeen  secrétariat  van  den 
bond,  z.  d .  (1907).  In-12  (18.5  X  12.5)  van  96  bladz.  Prijs  :  15  eentiemen. 

( V aderlandsche  Bond  tegen  alcoolism.) 

Annuaire  des  banques  belges  et  sociétés  de  crédit  pour  1906.  Ie  année, 
par  G.  Verschueren.  Anvers ,  A.  De  Koninckx ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-32  (14.3  x  9) 
de  vin-132  pages.  Cartonnage  toile.  Prix  :  2  fr.  25. 

Publié  en  un  gentil  petit  format  de  poche,  cet  Annuaire  ne  manquera  pas  de  rendre 
service  à  nos  banques  et  banquiers  et  à  tous  ceux  qui  ont,  intérêt  à  connaître  le  monde 
financier. 

A  ce  titre,  nous  le  recommandons  vivement.  D.  B. 

de  BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robrecht).  —  Jaarboeken  van 
Ghistel-Schoonhof.  Gistelles -Beaucourt.  8e  jaar.  1906.  Oostende,  Drukk.  G.  Bots , 
1906.  1  boekd.  klein  in-8°  (21.4  X  1 4.3)  van  164  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Un  trait  caractéristique  du  Belge,  c’est  son  attachement  au  lieu  natal.  Pour  nourrir 
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ce  beau  sentiment,  les  monographies  de  village  peuvent  être  très  utiles.  M.  de  Beau- 
court  nous  présente  celle  de  Ghistelles,  commune  située  non  loin  d’Ostende.  Ce  travail 
n’offre  d’intérêt  que  pour  les  habitants  de  la  contrée  et  pour  les  habitués  de  la  plage, 
désireux  de  faire  une  excursion  dans  les  environs.  —  La  forme  que  l’auteur  a  donnée  à 
son  travail  semble  plutôt  bizarre  :  on  y  trouve  pêle-mêle  des  documents  historiques, 
des  réclames,  des  articulets  de  journal,  des  professions  de  foi  démocratiques  et  autres 
matières  hétéroclites.  A. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


MEYERS  Kleines  Konversations-Lexikon.  Sie- 
bente,  gânzlich  neubearbeitete  und  ver- 
mebrte  Auflage  in  sechs  Banden.  Mahr  als 
130.000  Artikel  und  Naehweise  mit  etwa 
520  Bildertafeln,  Karten  und  Plànen  sowie 
etwa  100  Textbeilagen.  Erster  Band  :  A  bis 
Cambrics.  Leipzig  et  Vienne,  Bibliogrct- 
phiscties  Institut,  1906.  1  vol.  in-8°(24.5  x 
16.5)  de  vi- 1038  pages  à  2  colonnes.  Relié. 

15  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet  qui 
comprendra  six  volumes). 

Le  premier  tome  de  cette  encyclopédie  seule¬ 
ment  est  paru,  et  nous  mène  jusqu’à  Cambrics, 
en  un  gros  volume  de  1038  pages.  L’édition  très 
soignée  renferme  de  nombreuses  planches  hors- 
texte  en  couleurs,  et  des  cartes  très  détaillées. 
Parmi  les  articles  très  complets,  signalons  : 
«  Alpenpflanzen,  Aluminium  Verbindungen,  As- 
tronomische  Instrumente,  Baukunst  «,etc.,  etc. 

Cette  encyclopédie,  très  bien  faite,  bourrée  de 


renseignements,  et  de  plus  très  bien  éditée,  se 
recommande  à  tous  ceux  qu’intéressent  les  idées 
mo  lernes  de  culture  générale.  C’est  d’ailleurs, 
à  un  besoin  de  notre  époque  que  répondent  les 
ouvrages  de  ce  genre.  Une  idée  vague,  un  aperçu 
quelconque  sur  telle  ou  telle  partie  du  savoir  des 
hommes  ne  nous  suffit  plus  :  nous  avons  besoin 
de  comprendre,  de  connaître.  Aussi,  la  fortunede 
ces  encyclopédies  est -elle  proligieuse,  en  tous 
les  pays,  pour  le  plus  grand  bien  dé  l’humanité. 
Il  nous  suffirait  de  citer  en  exemple  la  vogue  du 
Larousse.  Notre  pauvre  cervelle  remplie,  de 
faits  de  toute  nature  est  impuissante  à  tout  rete¬ 
nir.  Il  lui  faut  une  aide,  un  soutien.  Et  quoi  de 
plus  simple  que  d’avoir  sur  les  rayons  de  sa 
bibliothèque  un  ouvrage  complet,  qui  récèle  en 
ses  pages  tout  ce  que  nous  pourrions  connaître 
et  davantage  encore  ;  quoi  de  plus  facile  que 
d’aller  y  rafraîchir  notre  mémoire  rebelle  1  Car 
tout  s’y  trouve,  méthodiquement  classé,  par 
ordre  alphabétique;  et  l’ignorant  lui-même,  à 
la  seule  condition  qu’il  sache  lire,  peut  se  voir 


Tous  les  ouvrages  anuoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  la  Société  belge  de  librairie, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncées. 


356 


Bulletin  bibliographique  international 


ainsi  l’égal  des  savants  spécialistes  qui  ont  col¬ 
laboré  à  l’encyclopédie. 

C’est  un  ouvrage  à  l’usage  de  tous,  utile  à 
tous,  et  qui  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les 
bibliothèques.  Au  contact  du  progrès  des  sciences 
et  de  l’industrie,  de  nouvelles  images  naissent 
dans  l’esprit  de  l’homme  et  créent  dans  la  langue 
une  foule  de  néologismes  et  d’expressions  jus¬ 
qu’alors  inconnues.  Tout  un  ordre  de  sensations 
et  de  sentiments  en  dérivent,  et,  nous  devons 
les  connaître,  les  comprendre,  les  sentir,  si  nous 
ne  voulons  point  nous  trouver  exilés  dans  le 
présent,  comme  des  personnages  d’un  passé 


ignorant,  qui  n’est  plus.  Autre  temps,  autres 
mœurs,  dit  le  proverbe.  Notre  temps  à  nous  est 
une  époque  de  science  et  de  culture,  et  nous  n’a¬ 
vons  pas  le  droit  de  nous  désintéresser  des 
recherches,  des  études,  qui  passionnent  nos 
savants,  qui  les  amènent  à  des  découvertes,  qui, 
appliquées  à  l’industrie,  à  l’agriculture,  à  la  mé¬ 
decine,  à  l’hygiène,  à  la  chimie,  à  la  physique 
font  avancer  constamment  l’humanité,  en  une 
marche  rapide  et  sûre,  vers  son  maximum  pos¬ 
sible  de  perfection,  de  bien-être  matériel  et 
moral.  V.  de  G. 
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ARCHELET  (Abbé).  —  Le  gaspillage  de  la  vie. 

Carême  de  1906  à  Notre-Dame  de  Bayeux. 
Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
in  12  (19  X  13)  de  322  pages.  3.50 

L’auteur  publie  les  conférences  qu’il  a  données 
pendant  le  carême  de  1906,  dans  la  cathédrale 
de  Bayeux.  Mgr  le  coadjuteur  de  Paris  écrit  : 
«  J’ai  écouté  avec  un  vif  intérêt  ces  discours  : 
on  les  lira,  je  n’en  doute  pas,  avec  plaisir  et 
profit.  Ils  sont  remplis  de  pensées  élevées, 
d’observations  fines  et  délicates,  de  sentiments 
nobles  et  généreux,  le  tout  revêtu  d’une  forme 
charmante  et  animé  d’un  souffle  vraiment  aposto¬ 
lique.  » 

Cet  éloge  est  mérité.  Le  gaspillage  de  la  vie 
est  la  photographie  de  la  société  actuelle.  Qui 
ne  gaspille  pas  en  tout  ou  en  partie  les  dons 
qu’il  a  plu  à  Dieu  de  nous  répartir? 

«  Le  Temps  nous  est  donné  pour  faire  le  bien  ; 
la  Santé ,  pour  favoriser  les  œuvres  extérieures 
de  l’âme;  1  Esprit,  pour  connaître  Dieu;  le  Cœur , 
pour  l’aimer  ;  Y  Argent  et  les  Influences  sociales 
pour  le  servir;  la  Grâce  pour  lui  ressembler.  » 

Comment  avons-nous  usé  de  ces  dons  ?  Com¬ 
ment  les  avons-nous  gaspillés  ? 

J.-J.-D.  Swolfs. 

CHOLLET  (J.-A.).  —  Les  idées  religieuses  de 
M.  Brunetière.  Paris,  P.  Lethielleux ,  s.  d. 
{1907),  1  vol.  in- 18  (17.5  X  10)  de  128  pages. 

0.60 

Avec  les  meilleures  intentions,  M.  Brunetière 


s’est  cru  capable  de  tracer  de  nouvelles  voies  à 
l’apologétique  chrétienne.  Malheureusement  sa 
méthode,  à  la  fois  évolutioniste  et  positiviste, 
lui  a  fait  commettre  de  graves  erreurs  La  foi 
catholique,  telle  que  l’explique  Brunetière,  n’est 
ni  rationnelle,  ni  surnaturelle.  Il  importait  de 
le  montrer  à  ceux  qui  seraient  tentés  de  le 
suivre  dans  la  fausse  route,  où  cet  esprit  sincère 
mais  trop  personnel  s’était  engagé. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

CHOLLET  (J.-A.).  —  Le  modernisme  dans  la 
religion.  Étude  sur  le  roman  “  Il  Santo  »  de 
Fogazzaro.  Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d. 
{1907).  1  vol.  in- 18  (17.5  X  10)  de  112  pages. 

0.60 

Beaucoup  de  gens  ont  lu  ce  mauvais  roman 
Il  Santo  de  Fogazzaro,  qu’un  décret  de  YIndcx  a 
justement  condamné.  Tout  le  livre  vise  à  une 
nouvelle  orientation  de  la  vie  chrétienne,  à  de 
nouvelles  directions  de  l’Église,  à  une  nouvelle 
civilisation  chrétienne.  L’analyse  que  M.  Chollet 
fait  de  ce  prétentieux  ouvrage,  en  montre  tous 
les  dangers.  J.-J.-D.  Swolfs. 

HEIIV1BUCHER  (Dr  Max).  —  Die  Orden  und 
Kongregaiionen  der  katholischen  Kirche.  Zwei- 
ter  band.  Zweite,  grossenteils  neubearbei- 
tete  k\iûdLge,Paterborn,L  .Schôningh,1 907. 
1  vol.  in-8°  (23  X  14.8)  de  vm-630  pag.  7.50 

(L’ouvrage  comprendra  trois  volumes.) 

Œuvre  d’un  chercheur  attentif  et  patient, 
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d’un  érudit  consciencieux  et  exercé,  ce  recueil 
est  promptement  arrivé  aux  honneurs  d’une 
réédition  ;  et  celle-ci  a  été  signalée  par  la  Revue 
bibliographique ,  dans  sa  livraison  d’avril-mai. 
Le  second  volume  ne  s’est  pas  fait  attendre 
longtemps,  et  nous  souhaitons  vivement  qu’il  en 
soit  ainsi  du  troisième. 

L’auteur,  qui  a  précédemment  retracé  les 
origines  de  la  vie  monastique,  puis  raconté  la 
naissance  et  les  développements  multiformes  de 
l’ordre  bénédictin,  enfin  résumé  l’histoire  des 
Chartreux,  s’occupe  ici  des  ordres  et  des  con¬ 
grégations  d’hommes  et  de  femmes  qui  suivent 
la  règle  de  Saint- Augustin,  des  ordres  des 
Franciscains  et  de  l’ordre  des  Carmes. 

Le  premier  de  ces  trois  titres  est  beaucoup 
plus  compréhensif  qu’on  ne  le  supposerait  :  il 
embrasse  non  seulement  les  chanoines  et  cha- 
noinesses  de  Saint- Augustin,  mais  les  Prémon¬ 
trés,  les  Trinitaires,  les  Dominicains  et  Domini¬ 
caines,  les  ermites  et  filles  ermites  de  Saint- 
Augustin,  les  Augustins  déchaussés,  les  ermites 
de  Saint-Paul  et  de  Saint-Jérôme,  les  religieux 
de  Saint- Ambroise,  ceux  de  Sainte-Brigitte, 
les  prêtres  de  l’ordre  Teutonique  et  ceux  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  les  Jésuates, 
les  Alexiens,  enfin  les  religieuses  Annonciades, 
les  Ursulines,  les  Visitandines,  etc.,  etc. 

Ce  qui  suit,  se  rapportant  aux  trois  ordres  de 
la  grande  famille  franciscaine  et  aux  ramifica¬ 
tions  de  chacun  (Observantins,  Conventuels, 
Capucins,  Clarisses,  Colettines,  Urbanistes, 
Observantines,  tierçaires  de  différents  noms), 
ainsi  qu’à  l’ordre  similaire  des  Minimes,  n’est 
ni  moins  fourni  ni  moins  intéressant. 

Relativement  courte  par  contre,  mais  toujours 
intéressante,  la  dernière  section,  qui  traite  des 
Carmes,  des  Carmélites,  de  leurs  réformes,  de 
leurs  essaimements  avant  et  après  Sainte  Thé¬ 
rèse. 

Le  mérite  principal  de  l’ouvrage  de  M.  Heim- 
bucher  est  moins  de  nous  présenter  une  esquisse 
historique,  d’ailleurs  exacte,  des  divers  ordres 
et  de  leurs  transformations  et  rejetons,  que  de 
fournir  sur  chaque  sujet  abordé  des  indications 
bibliographiques  méthodiques  et  bien  à  jour.  Je 
signale,  entre  beaucoup  d’exemples  du  même 
.genre,  les  pages  où  est  consignée  la  «  littéra¬ 
ture  »  tant  générale  que  spéciale,  si  plantureuse 
surtout  pour  l’époque  actuelle  et  pour  ces  toutes 


dernières  années,  des  origines  franciscaines.  A 
réunir  et  à  classer  tous  ces  détails  le  Dr  Heim- 
bucher  a  déployé  une  diligence  et  d’autres  qua¬ 
lités  peu  communes.  Il  me  paraît  que  personne 
ne  pourra  désormais  étudier  sérieusement  soit 
un  rameau  quelconque  du  vieux  tronc  monas¬ 
tique,  soit  une  période  de  sa  vie,  sans  recourir 
d’abord,  pour  s’orienter,  au  répertoire  du  sa¬ 
vant  professeur  de  Bamberg.  Je  ne  sache  pas 
qu’il  existe  dans  aucune  langue  un  travail  com¬ 
parable  au  sien  et  propre  à  rendre  les  mêmes 
services.  J.  Forget. 

KNABENBAUER  (Josephus),  S.  J.  —  Com- 
mentarius  in  duos  libros  Machabaeorum.  Paris , 
P.  Lethielleux,  1907.  1  vol.  grand  in-8° 
(25.2  X  16.5)  de  440  pages.  8.50 

( Cursus  scripturae  sacrac). 

Le  grand  cours  d’Écriture  Sainte  édité  par 
les  Pères  Cornely,  Knabenbauer,  de  Humme- 
lauer,  etc.,  est  presque  achevé,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  les  livres  historiques.  Le  commen¬ 
taire  sur  les  livres  des  Machabées  est  dû  au 
P.  Knabenbauer. 

Les  prolégomènes  sont  relativement  courts  : 
36  pages  pour  le  1er  livre,  17  pour  le  seeond. 
Le  Révérend  Père  recherche  l’origine  du  nom 
de  Machabée,  fait  l’analyse  du  contenu  des  deux 
livres  canoniques  qui  portent  ce  nom  ;  il  s’occupe 
de  la  chronologie  suivie  par  les  auteurs,  c’est- 
à  dire  celle  de  l’ère  des  Séleucides,  laquelle  com¬ 
mence  en  l’an  312  avant  J.-C.  Il  met  en  relief  la 
divergence  des  deux  livres  dans  la  supputation 
des  années  :  l’auteur  du  premier  livre  commen¬ 
çant  l’année  au  mois  de  Nisan,  soit  au  commet)' 
*  ' 

cernent  du  printemps,  tandis  que  le  second 
commence  à  l’automne.  —  Un  article  spécial  est 
consacré  au  nombre  des  combattants  dans  les 
différentes  expéditions  et  combats  racontés  dans 
ces  livres.  Un  autre  article  se  rapporte  aux 
documents  ou  lettres  citées  dans  le  récit,  un 
autre  encore  au  caractère  littéraire  de  chacun 
de  ces  livres,  et  enfin  le  Révérend  Père  s’occupe 
de  l’époque  à  laquelle  chacun  d’eux  fut  écrit. 

L’auteur  du  second  livre  est  un  Juif  helléniste, 
inconnu  d’ailleurs,  qui  a  fait  un  abrégé  du  livre 
de  Jason  de  Cyrène,  abrégé  indépendant  du 
premier  livre. 

Quant  à  la  langue  des  originaux,  elle  paraît 
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bien  certainement  avoir  été  l’hébreu  pour  le 
premier  livre,  le  grec  pour  le  second. 

Dans  l’explication  du  texte  le  P.  Knabenbauer 
a  suivi  la  même  méthode  que  pour  les  volumes 
précédents  de  cette  collection.  Après  quelques 
versets  du  texte  grec  en  regard  du  texte  latin, 
le  commentateur  donne  tous  les  renseignements 
exégétiques,  historiques  et  critiques,  nécessaires 
pour  l’intelligence  du  texte.  Toutes  les  contro¬ 
verses  sont  brièvement  rapportées  et  élucidées. 

Le  P.  Knabenbauer  peut  s’attribuer  ce  que 
l’auteur  du  second  livre  des  Machabées  écrit 
dans  sa  Préface  (II,  27)  :  «  Ce  n’est  pas  un  tra- 
«  vail  facile  que  nous  avons  entrepris,  au  con- 
»  traire,  c’est  une  œuvre  pleine  de  veilles  et  de 
»  sueur.  Comme  ceux  qui  préparent  un  festin 
v  cherchent  à  se  rendre  au  désir  des  autres, 
y>  ainsi,  en  faveur  d’un  grand  nombre,  nous 
«  entreprenons  volontiers  ce  travail.  » 

J.-J.-D.  Swolfs. 

POURMARIN  (Camille).  —  Marie,  étudiée 
dans  le  saint  évangile  et  d’après  la  théo¬ 
logie  et  les  pères.  La  France  et  l’Angle¬ 
terre.  Montligeon ,  imprimerie-librairie 
de  Montligeon ,  1907.  1  vol.  in- 12  (19 X  12.3) 
de  xxx-370  pages.  2.40 

Les  livres  sur  la  Vierge  Marie  ne  manquent 
certes  pas  et  nous  en  avons  de  plus  solides  et  de 
plus  recommandables  que  celui  de  Mlle  Pour- 
marin.  Cependant  les  approbations  épiscopales 
dont  son  livre  a  été  l’objet  permettent  d’espérer 
que  la  lecture  de  ces  pages  sera  profitable  à 
bien  des  âmes.  Les  considérations  qui  suivent 
le  récit  évangélique  sont  empruntées  aux  meil¬ 
leures  sources.  Un  grand  nombre  de  pages  sont 
tirées  des  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré 


Cœur ,  publiées  à  Issoudun  par  le  R.  P.  Cheva¬ 
lier,  et  du  Messager  de  Marie  Immaculée ,  direc¬ 
teur  M.  l’abbé  Barathon,  Poitiers. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

ROSADI  (Giovanni).  —  Le  procès  de  Jésus. 

Traduit  de  l’italien  par  Mena  d’Albola. 
Paris ,  Perrin  et  Cie,  1908.  1  vol.  in-12 
(18.5  X  12)  de  328  pages.  3.50 

V AN  KASTEREN  (J.-P.),  S.  J.  —  Hoe  Jésus 
predikte.  Studiën  voor  onzen  tijd.  Haarlem , 
Drukk.  De  Spaarnestad ,  1907 ,  1  boekd. 
groot  in-12  (19.5  X  13)  van  112  bladz.  1.25 

(Geloof  en  XVetcnschap .) 

Ces  pages  forment  une  étude  sur  les  discours 
du  Sauveur,  rapportés  dans  nos  Evangiles. 

Comment  Jésus  prêchait-il  \ 

11  parlait  avec  autorité,  en  son  propre  nom; 
il  s’adressait  à  tous,  dans  un  langage  intelli¬ 
gible  pour  tous,  empruntant  ses  comparaisons 
aux  choses  de  la  nature  et  de  la  vie  ;  il  instrui¬ 
sait  les  foules  au  moyen  de  paraboles  et  d’allé¬ 
gories. 

Voilà  le  fait. 

Le  P.  Van  Kasteren  fait  remarquer  comment 
ce  langage  est  propre  à  Jésus.  Ni  avant  lui, 
dans  l’Ancien  Testament,  ni  après  lui,  pas 
même  l'évangéliste  Luc  dans  les  Actes  des 
Apôtres,  ni  les  apôtres  dans  leurs  Epîtres,  nont 
employé  cette  forme  de  discours. 

Donc,  c’est  la  conclusion  de  cette  étude,  les 
discours  de  Jésus  sont  authentiques  et  non  pas 
comme  le  prétendent  certains  exégètes  moder¬ 
nistes,  le  produit  tardif  de  l’élaboration  popu¬ 
laire  dans  les  premiers  âges  chrétiens. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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BAZAILLAS  (Albert).  —  Musique  ei  incon¬ 
science.  Introduction  à  la  psychologie  de 
l’inconscient.  Paris.  Félix  Alcan ,  1908. 
\  vol.  in  (22.5  X  14)  de  vi-320  pages.  5  » 
( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BONNIER  (Gaston).  —  Le  monde  végétal.  230 

figures  dans  le  texte.  Paris ,  E.  Flamma¬ 


rion ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  392 
pages.  3.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  scientifique. 

BOS  (Camille).  —  Pessimisme,  féminisme, 
moralisme.  Paris,  Félix  Alcan.  1907.  1  vol. 
in-12  (18.8  X  12)  de  vi-176  pages.  2.50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 
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COIGNET  (C.).  —  L’évolution  du  protestan¬ 
tisme  français  au  XIVe  siècle.  Paris ,  Bélix 
Alcan,  1908.  1  vol.  in-12  (19  x  12)  de  172 
pages.  2.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

DEPÉRET  (Charles).  —  Les  transformations 
du  monde  animal.  Paris ,  Ernest  Flamma¬ 
rion ,  1907  1  vol.  in-12  (18  5  x  12)  de  360 
pages.  3.50 

{Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.) 

GOOD  (Dr  P.). —  Hygiène  et  morale.  Etude 
dédiée  aux  jeunes  gens.  Vais -le s -bains , 
Aberlenet  Cie,  1906.  Petit  in-12  (17.3  X  11.3) 
de  68  pages.  0.50 

{Être  utile.) 

La  Conférence  internationale  de  Prophylaxie 
sanitaire  et  morale,  tenue  à  Bruxelles  en  1902 
avait  adopté  à  l’unanimité  les  résolutions  sui¬ 
vantes  : 

«  La  Conférence  déclare  que  le  moyen  le  plus 
efficace  à  employer  pour  combattre  la  diffusion 
des  maladies  vénériennes  consiste  dans  la  vul¬ 
garisation  la  plus  large  possible  des  notions  rela¬ 
tives  aux  graves  dangers  et  à  l’importance  de 
ces  maladies. 

»  Il  faut  surtout  enseigner  à  la  jeunesse  mas¬ 
culine  que  non  seulement  la  chasteté  et  la  conti¬ 
nence  ne  sont  pas  nuisibles,  mais  encore  que  ces 
vertus  sont  des  plus  recommandables  au  point  de 
vues  purement  médical  et  hygiénique.  » 

C’est  pour  répondre  à  ce  vœu  que  le  Dr  Good 
a  écrit  cette  brochure.  Il  ne  dit  pas  seulement 
les  excès  que  les  jeunes  gens  ont  à  éviter,  il  leur 
enseigne  la  vertu  et  les  moyens  de  la  conserver. 

«  Puissent  ces  pages  être  lues  par  tous  ceux 
qui  ont  charge  d’âmes  :  parents,  éducateurs  de 
la  jeunesse,  et  aussi  par  ceux  auxquels  nous 
confions  nos  fils  à  la  période  la  plus  critique  de 
^eur  existence...  » 

Nous  nous  associons  volontiers  au  Dr  Good 
pour  recommander  la  lecture  de  ce  petit  travail, 
tout  en  estimant  qu’il  y  a  lieu  de  le  compléter 
par  des  considérations  d’ordre  religieux,  qui 
n’étaient  pas  de  la  compétence  du  médecin. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

HEINERTZ  (N.  Otto).  —  Die  mittelnieder* 
deuische  Version  des  »  Bienenbuches  von  Tho¬ 


mas  von  Chantimpré  »  Das  erste  Buch.  Aka- 
demische  Abhandlung.  Lund ,  Hâkan  Ohls- 
son ,  1906.  1  vol.  in  8°  (25  x  16.8)  de  lxvi- 
100  pages. 

LE  DAIMTEC  (Félix).  —  De  l’homme  à  la 
science.  Philosophie  du  xxe  siècle.  Paris , 
E.  Flammarion,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  x 
11.9)  de  vm-302  pages.  3.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  scientifique  ) 

Problemi  di  filosofia  délia  natura.  Pensieri 
di  un  metafîsico.  Firenze ,  Libreria  edi - 
trice  Fiorentina ,  1907.  1  vol.  in-8o(23.7  X 
15.4)  de  136  pages. 

Ce  recueil  contient  des  considérations  méta¬ 
physiques  sur  les  questions  les  plus  difficiles  de 
la  philosophie  de  la  nature.  Les  problèmes  qui 
y  sont  étudiés  sont  ceux  qui  se  rapportent  à 
l’origine  et  à  la  propagation  de  la  vie.  Le  but  de 
l’auteur  n’est  pas  de  les  résoudre,  mais  de  dis¬ 
cuter  les  opinions  émises,  spécialement  celles  des 
défenseurs  de  l’évolution  progressive  et  indéfinie. 
Il  démontre  que  les  raisons  apportées  en  faveur 
de  l’évolution  sont  souvent  des  affirmations  gra¬ 
tuites,  que  souvent  aussi  on  attribue  à  des  faits 
constatés  une  valeur  arbitraire,  que  le  transfor¬ 
misme  ne  s’explique  pas  par  le  jeu  ordinaire  des 
forces  naturelles. 

Ce  livre  sera  lu  utilement  par  tous  ceux  qui 
s’intéressent  aux  problèmes  de  la  vie.  La  confu¬ 
sion  faite  par  les  évolutionnistes  entre  les  varié¬ 
tés  d’une  même  espèce  d’êtres  organiques  et  le 
perfectionnement  indéfini  y  est  mise  en  pleine 
évidence.  Tous  les  arguments  déduits  des  cir¬ 
constances  favorables,  de  l’atavisme,  de  l’héré¬ 
dité,  de  la  lutte  pour  l’existence,  de  la  sélection 
sont  sérieusement  examinés  et  discutés. 

Après  avoir  lu  ces  pages  on  regrette  de  ne  pas 
connaître  le  nom  de  l’auteur,  on  peut  regretter 
aussi  l’absence  de  division  nette  entre  les  diffé¬ 
rentes  matières,  mais  on  se  trouve  heureux 
d’avoir  été  en  contact  avec  un  homme  sans  idées 
préconçues,  qui  pense  et  raisonne. 

Dr  Moeremans. 

RAGEOT  (Gaston).  —  Les  savants  et  la  phi¬ 
losophie.  Paris,  Félix  Alcan,  1908.  1  vol. 
in-12  (! 8.5  X  12)  de  180  pages.  2.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 
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REY  (Abel).—  La  théorie  de  la  physique  chez 
les  physiciens  contemporains.  Paris ,  F. 
Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.8  x  14.5)  de  vi- 
412  pages.  7.50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

C’est  la  première  partie  d’un  travail  plus  géné¬ 
ral  que  l’auteur  poursuit  sur  la  théorie  de  la 
physique  ;  il  ne  traite  ici  que  de  l’esprit  de  cette 
science,  c’est-à-dire  de  la  valeur  que  les  physi¬ 
ciens  actuels  eux-mêmes  attribuent  aux  méthodes 
et  aux  théories  physiques  ;  c’est  donc  plutôt  un 


chapitre  de  critériologie  spéciale  au  point  de 
vue  historique  ;  et  qui  ne  peut  manquer  d’inté¬ 
resser  tous  ceux  que  la  complication  de  la  phy¬ 
sique  nouvelle  préoccupe  à  bon  droit.  Sans 
vouloir  approuver  toutes  les  idées  de  M.  Rey  ni 
partager  le  mépris  qu’il  professe  pour  le  mou¬ 
vement  philosophique  du  moyen  âge  ;  nous  pou¬ 
vons  dire  que  ce  travail  fidèle  et  consciencieux 
est  d’une  utilité  incontestable  pour  qui  s’occupe 
de  physique  philosophique. 

Une  deuxième  partie  traitera  des  théories 
physiques  elles-mêmes.  Dr  J.  Van  Molle. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


ALLEMAND  (Léon).  Les  souffrances  d3S  juifs 
en  Russie  et  le  devoir  des  états  civilisés. 
Thèse  refusée  par  la  Faculté  de  droit  de 
Paris.  Paris ,  Edouard  Cornély  et  C™, 
1907.  1  vol.  in-12  (19.2  X  13)  de  xxx-230 
pages.  3.50 

Cet  ouvrage  est  un  énergique  appel  aux  Etats 
civilisés  en  faveur  des  Juifs  établis  en  Russie. 
Son  auteur  veut  établir  que  les  Juifs  russes 
n’ont  pas  de  droits  reconnus  dans  leur  pays 
d’origine.  Ils  ne  sont,  par  leur  situation  civile  et 
par  la  législation  qui  les  concerne,  que  des 
demi-citoyens  privés  du  droit  commun  et  de  la 
protection  des  lois. 

D’où  notre  auteur  conclut  :  La  Russie  auto¬ 
cratique,  violant  les  règles  du  droit  des  gens, 
n’aurait  pas  dû  faire  partie  de  la  Communauté 
internationale.  Celte  conclusion  sera  difficile¬ 
ment  admise.  N.  H.  E.  S. 

AURRAY  (Gabriel).  —  La  solution  libéra¬ 
trice.  Le  problème  de  la  loi  de  séparation. 
Paris,  Bloud  et  CM,  s.  d.  {1906).  In-12 
(12  X  18.5)  de  64  pages.  0.60 

Cette  brochure  est  une  des  nombreuses  publi¬ 
cations  provoquées  par  la  loi  de  la  séparation 
de  l’Église  et  de  l’État  en  France.  M.  Aubray 
compte  parmi  ceux  qui  ont  toujours  préconisé 
le  refus  aux  exigences  gouvernementales.  11  veut 
voir  l’Église  vivre  par  ses  seules  forces  et  dans 
une  complète  indépendance  de  l’État.  Il  défend 


cette  solution  dans  la  brochure  que  nous  avons 
à  signaler  et  qui  mérite  d’ètre  lue  ainsi  que 
méditée.  A.  De  Ridder. 

AUCUY  (Marc).  —  Les  systèmes  socialistes 
d’échange.  Avant-propos  de  M.  A.  De¬ 
schamps.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1908.  1  vol. 
in-12  (19  X  12)  de  viii-372  pages.  3.50 

( Individualisme  et  socialisme.) 

BARD0UX  (Jacques).  —  Essai  d’une  psycho¬ 
logie  de  l’Angleterre  contemporaine.  Les  crises 
politiques. Protectionnisme  et  radicalisme. 
Paris,  Félix  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8° (22.8 
X  14.2)  de  xil- 29 2  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

En  ce  nouveau  volume,  l’éminent  collabora¬ 
teur  du  Journal  des 'Débats  donne  une  suite  à 
son  ouvrage  sur  les  crises  belliqueuses  de  l’An¬ 
gleterre,  continuant  ainsi  l’analyse  psycholo¬ 
gique  qu’il  a  tentée  du  peuple  britannique.  Cette 
fois,  il  s’attache  à  l’étude  des  deux  grands  mou¬ 
vements  qui  ont  marqué  la  vie  anglaise  en  ces 
dernières  années  :  les  aspirations  d’une  notable 
portion  du  parti  conservateur  vers  une  poli¬ 
tique  protectionniste  et  la  poussée  radicaliste 
dénotée  par  les  dernières  élections  générales. 

Cette  étude  est  écrite  de  main  de  maître,  elle 
révèle  une  connaissance  profonde  des  condi¬ 
tions  de  la  vie  matérielle  et  morale  de  l’Angle¬ 
terre,  ainsi  que  de  sa  politique  intérieure  et 
extérieure.  On  ne  saurait  mieux  montrer  par 
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exemple  les  liens  qui  unissent  la  situation  éco¬ 
nomique  de  la  Grande-Bretagne  à  ses  idées 
germanophobes.  Les  chapitres  qui  traitent  cette 
question  doivent  être  lus  avec  attention  par 
ceux  qui  veulent  se  rendre  un  compte  exact  de  la 
situation  politique  internationale  d’aujourd’hui. 

Tout  d’ailleurs  est  à  lire  et  à  relire  dans  ce  livre 
et  je  recommande  aussi  les  pages  dans  lesquelles 
l’auteur  étudie  les  aspirations  morales  du  peu¬ 
ple  britannique.  Elles  apprendront  aux  lecteurs 
de  chez  nous  bien  des  choses  qu’ils  ignorent. 

A.  De  Ridder. 

BOUCAUD  (Charles).  —  L’épanouissement 
social  des  droits  de  l’homme.  Questions  de 
droit.  Paris ,  Blond  et  Cie,  1907.  In- 12  (18.2 
X  11.7)  de  72  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

Le  droit  est  la  conformité  d’un  être  à  sa  rai¬ 
son  d’être. 

Le  droit  fondamental  de  la  personne  humaine 
est  le  droit  qu’a  l’homme  de  s’acquitter  de  sa 
raison  d’être  spécifique  ;  il  a  donc  droit  au  res¬ 
pect  de  toutes  ses  propriétés  naturelles,  phy¬ 
siques  et  morales  :  droit  de  propriété  person¬ 
nelle. 

Parmi  les  propriétés  dont  la  nature  humaine 
est  douée,  il  y  a  celle  de  s’assimiler  certaines 
choses.  De  là  le  droit  de  propriété  réelle. 

Pour  réaliser  son  épanouissement  l’homme  a 
droit  à  la  vie  et  à  la  santé.  —  Notre  auteur  étu¬ 
die  ici  les  conditions  nécessaires  à  la  liberté  du 
travail,  et  à  la  liberté  intellectuelle,  morale  et 
religieuse.  L’homme  a  droit  à  la  possession  de 
ses  propriétés  réelles.  Le  fondement  du  droit  de 
propriété  est  en  définitive  le  droit  qu’a  l’homme 
de  développer  toutes  ses  propriétés  personnelles, 
y  compris  celle  de  s’assimiler  les  choses  et  de  les 
faire  véritablement  siennes. 

Mais  les  droits  de  l’homme  ont  une  préface 
nécessaire  :  les  droits  de  l’enfant.  Ici  se  soulève 
la  question  de  la  liberté  de  l’enseignement  et  la 
question  du  divorce;  notre  auteur  traite  donc 
la  question  de  l'unité  et  de  l’indissolubilité  du 
mariage.  J.-J.-D.  Swolfs. 

LANESSAN  (J.-L.).  —  L’éducation  de  la  femme 
moderne.  Paris ,  Félix  Alcan ,  1908.  1  vol. 
in-12  (18.5  X  12)  de  vi-304  pages.  3.50 


DUPUIS  (Charles).  —  La  crise  religieuse  et 
l’action  intellectuelle  des  catholiques.  Paris , 
Blond  et  O,  1907.  In-12  (18  X  11.7)  de  92 
pages.  1.50 

L’intérêt  vital  pour  le  catholicisme  en  France, 
aujourd’hui  et  demain  comme  hier,  est  de  con¬ 
vaincre  et  de  gagner  les  esprits,  de  faire  péné¬ 
trer  l’Evangile  parmi  les  foules  qui  les  ignorent, 
de  faire  connaître  l’Eglise  aux  multitudes  qui  la 
méprisent,  de  dissiper  la  brume  opaque  des  pré¬ 
jugés  qui,  déformant  les  vérités  les  plus  sublimes, 
n’en  laissent  percevoir  que  d’odieuses  carica¬ 
tures.  Le  malheur  des  temps  et  la  perversité  des 
adversaires  ne  constituent  que  de  très  insuffi¬ 
santes  explications  de  la  décadence  de  l’esprit 
religieux  en  France.  Trop  longtemps  ces  raisons 
très  médiocres  ont  servi  d’excuses  aux  défaites 
sans  porter  remède  au  mal.  Depuis  peu,  la  dure 
leçon  des  désastres  a  invité  les  catholiques  à 
faire  leur  examen  de  conscience,  à  se  deman¬ 
der  s’ils  n’ont  pas  leur  lourde  part  de  responsa¬ 
bilité  dans  la  détresse  qui  les  accable,  à  cher¬ 
cher  dans  leurs  propres  fautes  certains  motifs  de 
leur  discrédit,  et  dans  la  réforme  de  leurs  mé¬ 
thodes  l’espoir  de  leur  relèvement.  Les  plus 
graves  obstacles  à  !a  diffusion  de  la  doctrine 
catholique  semblent,  à  l’heure  actuelle,  être  des 
objections  d'ordre  intellectuel. Ce  sont  ces  objec¬ 
tions  qui  forment  contre  l’Eglise  la  conspiration 
non  seulement  des  mauvaises  passions,  enne- 
mies-nées  des  enseignements  du  Christ,  mais 
encore  de  passions  nobles  et  d’aspirations  géné¬ 
reuses  presque  dans  leur  égarement.  La  convic¬ 
tion  que  l’action  intellectuelle  est  la  condition 
indispensable  de  cette  renaissance  religieuse  que 
tous  les  catholiques  de  France  appellent  de  leurs 
vœux  a  fait  juger  opportun  à  M.  Charles  Du¬ 
puis  de  réunir  en  une  brochure  une  série  d’ar¬ 
ticles  consacrés  à  ce  sujet  et  publiés,  avant  le 
vote  de  la  loi  de  séparation,  dans  le  Bulletin  de 
la  Semaine.  Un  double  appendice  témoigne  que, 
dans  l’épiscopat  français,  les  graves  problèmes 
qui  se  posent  depuis  que  la  séparation  est  un 
fait  accompli  n’ont  fait  que  rendre  plus  pres¬ 
sante  la  préoccupation  d’adopter  les  formes  de 
l  ’apostolat  aux  nécessités  d’une  situation  qui  n’est 
pas  nouvelle  mais  qui  sollicite  plus  que  jamais 
l’attention  et  les  efforts  du  clergé  et  des  fidèles. 

R. 
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KLERCK  (Johr.  Mr.  R.  A.).—  Nederland  en 
Belgie.  s'  Graven/iage,  W.  P .  Van  Stockum 
en  zoon ,  1907. 1  boekd.  groot  in-8°  (24.5 
X  16)  van  112  bladz.  3.25 

NÉPLUYEFF  (Nicolas).—  Appel  aux  amis  de 
la  paix  et  de  la  liberté.  Paris ,  Fischbacher, 
1906.  Petit  In-12  (17.8  X  11.4)  de  16  pages. 

0.25 

D’aucuns  taxeront  l’auteur  de  ces  coquettes 
brochures  d’exaltation  et  d’utopisme.  Il  n’en  est 
pas  moins  vrai  qu’il  prêche,  avec  l’autorité  que 
lui  donne  l’âge  et  le  prestige  qu’il  tient  de  son 


rang  social, —  à  des  compatriotes  et  à  tous  ceux 
qui  veulent  se  donner  la  peine  de  le  lire  ou  de 
l’écouter,  —  qu’il  prêche,  dis-je,  avec  un  accent 
de  profonde  conviction  le  retour  à  Dieu,  le  res¬ 
pect  de  l’Église,  l’amour  du  sol  natal  et  de  la 
liberté. 

Mais  toutes  les  conceptions  de  N.  Népluyeff 
ne  sont  pas  pour  cela  à  l’abri  de  la  critique. 

J.  A.  M. 

SANGNIER  (l\1arc).  —  La  lutte  pour  la  démo¬ 
cratie.  Paris ,  Perrin  et  Cie,  1908.  1  vol. 
in-12  (19  X  12)  de  vi-300  pages.  3.50 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BODY  (Auguste).  —  Les  Vies  des  Saints. 

Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et  soi¬ 
gneusement  complétée.  Janvier.  Lyon , 
Œuvre  des  bonnes  lectures ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-8°  (22.5  X  14.5)  de  444  pages.  2  » 

BODY  (Auguste).  —  Les  Vies  des  Saints. 

Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et  soi¬ 
gneusement  complétée.  Février.  Lyon, 
Œuvre  des  bonnes  lectures ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in -8°  (22.5  X  14.5)  de  476  pages.  2  - 

BOURGIN  (Georges).  —  Histoire  de  la  com¬ 
mune.  Paris ,  Édouard  Cornély  et  Cie,  1907. 
1  vol.  petit  in-12  (16.8  X  11.2)  de  192  pages. 

1  » 

(Bibliothèque  socialiste ,  nos  41-42.) 

I!  ne  faut  pas  s’attendre  à  trouver  dans  une 
Histoire  de  la.  commune  écrite  pour  une  biblio¬ 
thèque  socialiste  une  appréciation  entièrement 
équitable  des  hommes  et  des  faits.  Cependant 
l’œuvre  de  M.  Bourgin  est  écrite  avec  une  cer¬ 
taine  modération.  Elle  est  intéressante  à  lire 
pour  qui  veut  savoir  comment  un  écrivain  dé¬ 
fend  le  principe  de  la  commune  sinon  ses  excès. 

A.  De  Ridder. 

de  COLLEVILLE  (Comte).  —  Eugénie  de  Gué¬ 
rin  intime.  Préface  de  François  Coppée. 
Paris ,  Librairie  des  Saints-Pères ,  1907 . 
1  vol.  in-12  (18.5  x  12)  de  x-224  pages.  2»* 
(Figures  de  femmes). 

De  la  vie  d’Eugénie  de  Guérin,  que  le  comte 


de  Col levil le  conte  avec  uue  touchante  piété  et 
des  fragments  de  ses  écrits  qu’il  a  su  choisir 
avec  un  goût  délicat,  avec  un  instinct  d’abeille, 
il  s’exhale  le  plus  suave  des  parfums,  on  oserait 
presque  écrire  une  odeur  de  sainteté. 

Grâce  à  l’auteur  on  connaît,  on  admire  celte 
âme  exquise,  sa  foi  profonde  et,  pour  ainsi  dire 
contagieuse,  ses  poétiques  élans  devant  la  nature 
et,  ce  qui  émeut  profondément,  son  amour  infini 
pour  son  frère  Maurice. 

Eugénie  de  Guérin  apparaît  comme  une  sainte 
de  vitrail  en  ce  livre  où  le  comte  de  Colle  vil  le 
la  fait  revivre  avec  l’art  simple,  consciencieux 
et  sincère  des  imagiers  d’autrefois.  B’.  C. 

de  la  BRIÈRE  (Yves).  —  Ce  que  fut  la  «  Ca¬ 
bale  des  dévots  ».  1630-1660.  Paris ,  Bloud  et 
Cie,  s.  d.  (1906).  In-12  (18  X  1 1.7)  de  64  pag. 

0.60 

(Science  et  religion.) 

La  cabale  des  dévots  fut  un  peu  au  xvne  siècle 
ce  que  fut  au  xixe  la  congrégation.  L’une  et 
l’autre  firent  au  point  de  vue  religieux  le  même 
bien,  l’une  et  l’autre  soulevèrent  contre  elles  la 
même  animosité  du  parti  anticlérical  de  leur 
temps.  Mais  tandis,  qu’on  attribua  à  la  Congré¬ 
gation  injustement  une  puissante  action  poli¬ 
tique  ,  la  Cabale  intervint  réellement  dans 
maintes  questions  d’ordre  temporel. 

La  brochure  de  M.  Yves  de  la  Brière  est  con¬ 
sacrée  à  retracer  les  origines  de  la  Cabale  et  à. 
caractériser  son  activité.  A.  De  Ridder. 
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Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


de  REISET  (Vicomte).  —  Louise  D’Esparbès, 
comtesse  de  Polastron.  Avec  un  portrait  en 
héliogravure.  Paris ,  Émile-Pctul ,  1907. 
1  vol.  grand  in-12  (20.4  x  13.8)  de  xn-388 
pages.  5  „ 

( Les  reines  de  V émigration  I.) 

Le  vicomte  de  Reiset  excelle  à  faire  revivre 
dans  ses  livres  des  figures  de  femmes  d’autrefois. 
Le  délicat  talent  d’écrivain  qu’il  possède  lui  per¬ 
met  de  consacrer  à  ses  héroïnes  des  pages  char¬ 
mantes  par  l’élégance  de  l’expression  et  l’heureux 
choix  des  incidents  racontés. 

Après  avoir,  l’an  dernier,  relaté  les  années 
heureuses  vécues  par  la  duchesse  de  Berry, 
l’écrivain  s’attache  aujourd’hui  à  scruter  le 
caractère  et  les  actes  d’une  royale  favorite,  pour 
laquelle  contemporains  et  historiens  se  sont 
souvent  montrés  extrêmement  sévères. 

Le  livre  de  M.  de  Reiset,  tout  en  se  bornant 
simplement  à  narrer  l’existence  de  la  comtesse 
de  Polastron.  tend  à  prouver  que  celle-ci  ne 
mérite  pas  la  plupart  des  condamnations  infli¬ 
gées  à  sa  mémoire.  Infidèle  à  ses  devoirs  conju¬ 
gaux,  certes  elle  le  fut.  Mais,  d’après  le  bio¬ 
graphe,  et  son  récit  paraît  confirmer  son  affir¬ 
mation  ,  Louise  d’Esparbès  eut  un  caractère 
désintéressé  et  désintéressé  fut  aussi  son  amour. 
Elle  sacrifia  tout  à  sa  passion,  elle  n’en  retira 
jamais  rien  que  la  réciproque  affection  du  comte 
d’Artois. 

Le  vicomte  de  Reiset  a  traité  son  sujet,  sca¬ 
breux  par  certains  côtés,  avec  une  réserve  qu’on 
ne  saurait  trop  louer.  Aucune  page  de  son  livre 
ne  pourrait  froisser  qui  que  ce  soit.  Je  ne  puis 
faire  à  l’écrivain  qu’une  seule  critique,  lui  adres¬ 
ser  qu’un  seul  reproche  :  c’est  de  s’être  montré 
trop  indulgent  dans  son  jugement  final  sur  la 
comtesse  de  Polastron.  Le  charme  que  ses  con¬ 
temporains  reconnaissent  à  Louise  d’Esparbès 
a  agi  sur  son  biographe,  et  la  constance  d’un 
exceptionnel  amour  a  fait  presque  excuser  au 
moraliste  une  faute  grave  en  même  temps  qu’un 
scandale  de  longue  durée.  A.  De  Ridder. 

DE  RENTY  (E.).  —  La  Rhodesia.  Essai  d’his¬ 
toire  africaine.  Paris ,  F.-R.  de  Rudeval , 
1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  13)  de  vi-232  pag. 

3  » 

La  Rhodesia  compte  dix-sept  années  d’exis¬ 


tence  comme  colonie  anglaise  organisée.  Elle  a 
déjà  construit  plus  de  3700  kilomètres  de  voies 
ferrées,  ses  mines  ont  produit  en  1906,  551.875 
onces,  son  budget  est  de  800.000  livres  sterling. 
On  voit  combien  rapide  a  été  son  développe¬ 
ment  et  combien  l’étude  de  ce  développement 
doit  offrir  d’intérêt  pour  celui  qu’intéresse  l’his¬ 
toire  de  la  colonisation  à  la  fin  du  xixe  siècle. 

Le  livre  de  M.  de  Renty  nous  offre  cette  étude 
en  une  série  de  chapitres  où  se  trouvent  scru¬ 
tées  avec  une  grande  abondance  de  renseigne¬ 
ments  et  de  chiffres  puisés  à  bonne  source  les 
questions  historiques,  ethnographiques,  admi¬ 
nistratives,  agricoles,  commerciales,  indus¬ 
trielles,  financières,  etc.,  qui  concernent  la  Rho- 
desia.  A.  André. 

DU  BOURG  (Dom).  —  Monseigneur  Du  Bourg, 
évêque  de  Limoges,  1751-1822.  Paris ,  Perrin 
et  Cie,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (20.3  X  13.2) 
de  472  pages.  5  „ 

(La  vie  religieuse  en  France  sous  la  révolu¬ 
tion. ,  V empire  et  la  restauration.) 

Heureux  le  P.  du  Bourg,  d’avoir  pu  trouver, 
dans  ses  papiers  de  famille,  la  matière  d’un 
récit  à  la  fois  aussi  instructif  et  aussi  touchant 
que  celui  qu’il  nous  offre  aujourd’hui  !  L’homme 
excellent  dont  il  reconstitue  devant  nous  toute 
la  longue  carrière ,  Jean-Marie-Philippe  du 
Bourg,  d  abord  chanoine  de  Toulouse  puis 
évêque  de  Limoges,  ajoué,  en  cette  double  qua¬ 
lité,  un  rôle  important  à  deux  des  périodes  les 
plus  mémorables  de  l’histoire  politique  et  reli¬ 
gieuse  de  la  France.  A  Toulouse,  chargé  par 
son  évêque  de  la  direction  du  diocèse,  il  a  main¬ 
tenu  le  culte  catholique  à  travers  tous  les  orages 
delà  Révolution;  à  Limoges,  sous  l’Empire,  il 
a  été  l’un  des  prélats  qui  ont  le  plus  activement 
contribué  à  la  résurrection  de  la  foi  chrétienne. 
Et  chacune  de  ces  deux  phases  de  sa  vie  fournit 
au  P.  du  Bourg  l’occasion  de  nous  décrire, 
d’après  des  documents  intimes,  d’une  couleur 
pittoresque  infiniment  variée,  toute  sorte  d’évé¬ 
nements,  de  milieux,  et  de  figures,  qui  viennent 
compléter  ou  corriger  notre  connaissance  de  la 
Révolution  et  du  Premier  Empire.  A  cette  pré¬ 
cieuse  portée  historique  et  anecdotique  l’ouvrage 
du  P.  du  Bourg  joint  la  portée,  plus  précieuse 
encore,  d’un  livre  d’édification,  tel  que  nous 
pouvions  l’attendre  du  biographe  du  Frère 
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Gabriel,  et  de  l’auteur  de  Y  Art  de  souffrir  ;  et 
sans  cesse,  parmi  cent  figures  diverses  de  bons 
et  de  mauvais  prêtres,  de  gentilshommes  vic¬ 
times  de  leur  devoir  et  de  sinistres  agitateurs 
révolutionnaires,  sans  cesse  apparaît  la  noble 
et  sainte  figure  de  l’abbé  du  Bourg,  poursuivant 
jusqu’au  bout,  avec  une  simplicité  et  une  ardeur 
héroïques,  l’accomplissement  de  sa  tâche  de 

A 

pretre.  "■* 

DUFRÉCHOU  (a.)-  —  Gobineau.  Philosophes 
et  penseurs.  Paris ,  Blond  et  Cie,  1907. 
In-12  (18.2  X  11.7)  de  64  pages.  0.60 

( Science  et  religion.) 

On  parle  beaucoup  de  Gobineau  actuellement, 
de  gros  volumes  lui  ont  été  consacrés  en  France, 
on  réédite  ses  oeuvres,  on  scrute  sa  philosophie 
de  l’histoire,  en  Allemagne  il  a  formé  école. 

Le  petit  volume  de  M.  Dufréchou  nous  donne 
en  quelques  pages  bien  pensées  et  bien  écrites, 
la  biographie  de  Gobineau  et  nous  expose  ses 
idées  en  matière  littéraire,  religieuse  et  sociolo¬ 
gique.  R* 

LECANUET  (E  ).  —  L’églisû  de  France  sous 
la  3e  république.  1870-1878.  Pontificat  de  Pie 
lü. Paris,  Y™  Ch.  Poussielgue,  1907.  1vol. 
in-8°  (20.7  X  13.6)  de  vni-568  pages.  5  » 

En  son  nouveau  livre,  l’historien  de  Monta- 
lembert  s’attache  à  nous  dire  l'histoire  des  rap¬ 
ports  en  France  entre  l’Église  et  lÉtat  depuis 
la  chute  du  second  empire  jusqu’en  1878  et  à 
caractériser  la  situation  interne  du  clergé  et  des 
catholiques  pendant  la  même  période. 

Ce  volume,  qui  touche  à  maintes  questions 
brûlantes,  est  écrit  avec  une  extrême  modéra¬ 
tion.  Le  ton  y  est  digne  de  l’histoire.  Tout  au 
plus  peut-on  trouver  déplaisante  l’acrimonie  de 
certaines  pages  consacrées  à  des  ultramontains. 
On  ne  trouve  point  dans  l'ouvrage  de  l’abbé  Le- 
cannuet  une  justification  constamment  louan¬ 
geuse  de  la  conduite  des  catholiques  français  aux 
temps  de  la  troisième  république.  Au  contraire, 
à  diverses  reprises,  l’auteur  critique  ouverte¬ 
ment  leur  attitude  et,  si  je  suis  bien  informé, 
certaines  de  ses  pages  ont  provoqué  de  vives 
ripostes  de  la  part  de  conservateurs*  notamment 
dans  le  journal  Y  Univers.  A.  De  Ridder. 


NICOLAY  (Fernand).  —  Napoléon  Ier  au  camp 
de  Boulogne.  D’après  de  nombreux  docu¬ 
ments  inédits.  Édition  illustrée.  Paris , 
Perrin  et  Cie,1907. 1  vol.  in-12  (20.3  X  13.2) 
de  n-456  pages.  5  " 

Possesseur  de  nombreux  documents  inédits, 
chercheur  patient  et  heureux,  M.  Nicolay  a  fait 
du  séjour  de  Napoléon  Ier  au  camp  de  Boulogne 
une  étude  très  complète,  où  celui  qui  tracera  un 
jour  l’histoire  définitive  de  l’empereur  pourra 
puiser  avec  profit.  Cependant,  bien  qu’elle  mérite 
des  éloges,  l’œuvre  de  M.  Nicolay  n’est  pas  sans 
défaut.  Elle  manque  d’une  des  trois  unités  re¬ 
quises  autrefois  pour  le  théâtre  classique  et  que 
l’historien  doit  encore  garder  aussi  rigoureuse¬ 
ment  que  possible  :  l’unité  du  sujet.  De  nom¬ 
breuses  et  assez  inutiles  digressions  encombrent 
l’ouvrage.  Elles  donnent  souvent  des  details  in¬ 
téressants,  mais  tout  ce  qui  est  intéressant  ne 
doit  pas  être  dit  lorsqu’il  ne  se  rapporte  pas  au 
sujet  traité  et  surtout  n’a  pas  même,  en  général, 
le  mérite  de  l’inédit. 

Ajoutons  que  jamais,  croyons-nous,  1  histoire 
du  camp  de  Boulogne  n’a  été  traitée  d  une  ma¬ 
nière  aussi  minutieuse  que  dans  le  livre  de 
M.  Nicolay.  A.  De  Ridder. 

NORMAND  (Charles).—  La  bourgeoisie  fran  - 
çaise  au  XVIP  siècle.  La  vie  publique.  Les 
idées  et  les  actions  politiques.  1604-1661. 
Étude  sociale.  Avec  8  planches  hors  texte. 
Paris ,  F.  Alcan ,  1908.  1  vol.  in-8°  (25.2 
X  16.5)  de  iv-432  pages.  12  « 

La  Bourgeoisie  française  au  XVIIe  siècle  est 
l’étude  de  cette  classe  de  la  société,  dégagée  du 
fatras  de  l’histoire  générale  et  envisagée,  au 
point  de  vue  de  la  vie  publique  et  politique,  dans 
son  action  exclusivement  personnelle.  C’est  un 
organisme  social,  présenté  à  part,  pour  appa¬ 
raître  en  pleine  lumière,  dans  sa  complication 
curieuse  de  rangs,  de  dignités,  de  préséances,  de 
traditions,  de  droits  plus  ou  moins  contestés,  de 
prétentions  plus  ou  moins  légitimes,  et  pour  ne 
pas  omettre  le  principal,  d’ambitions  et  de  con¬ 
voitises  qui  tiennent  moins  aux  individus  qu’au 
milieu  spécial  où  ils  se  meuvent.  L’émiettement 
de  la  classe  moyenne  rendrait  sans  doute,  à 
l’heure  actuelle,  semblable  étude  passablement 
délicate  ;  mais,  à  l’époque  que  l’auteur  a  choisie, 
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c’est  encore  une  étude  possible  et,  par  certains 
côtés,  profitable  même  au  temps  présent.  Dans 
la  première  moitié  du  xvne  siècle  à  laquelle 
M.  Normand  s’est  borné, le  tchin  bourgeois,  avec 
sa  superposition  d’étages  sociaux  et  de  préjugés 
avait  encore  pour  lui  la  possession  d’état,  bien 
qu’on  pût  déjà  y  relever  certains  symptômes  de 
décomposition,  mais  c’est  justement  parce  que, 
malgré  les  apparences,  il  était  sur  le  point  de  se 
transformer  qu’il  importait  de  le  saisir  avant  sa 
disparition  définitive. 

Cette  période  a  encore  un  autre  mérite,  celui 
de  nous  montrer  comment  l’action  politique 
d’une  classe  sur  laquelle  reposait  alors  presque 
tout  l’effort  de  l’existence  nationale  a  été  entra¬ 
vée  par  des  causes  purement  économiques.  La 
Fronde,  née  d’intérêts  financiers  que  ni  Riche¬ 
lieu,  ni  Mazarin  n’avaient  su  ménager,  ne  sut  se 
dégager  de  ces  liens  ;  la  royauté  y  gagna  cent 
ans  de  pouvoir  absolu. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  suffira  pour  faire  com¬ 
prendre  le  plan  de  l’ouvrage.  Il  est  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  est  consacrée  à  l 'étude 
des  lois  financières  qui  ont  modifié  l’esprit  de 
la  bourgeoisie,  au  classement  hiérarchique  des 
différentes  fractions  de  la  classe  moyenne,  au 
tableau  de  la  vie  publique  de  chacun  de  ses 
petits  mondes  dont  l’ensemble  constituait  une 
organisation  forte  et  serrée  que  l’influence  de 
l’argent  put  seule  dissoudre.  La  seconde  étudie 
le  retentissement  qu’eut  la  transformation  finan¬ 
cière  de  la  bourgeoisie  sur  son  action  politique  : 
elle  suit  pas  à  pas  les  mouvements  qu’elle  sus¬ 
cita  ou  qu’elle  laissa  faire.  Elle  révèle  une  vie 
publique  plus  intense  qu’on  n’ést  porté  à  se 
l’imaginer  d’après  l’histoire  traditionnelle  et  elle 
explique,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  par 
des  causes  presque  toutes  économiques,  l’avor¬ 
tement  de  la  Fronde.  N. 

PULIGNANI  (M.  Faloei).  —  La  s.  Casa  di 

Loreto  secondo  un  alïresco  di  gubbio. 
Illustratoe  commentato.  Rome,  Resciée, 
Lefebvreet  C°,I907. 1  vol.  in-8°(25  2  X  17.6) 
de  106  pages.  2  » 

La  Revue  Bibliographie  a  présenté  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  une  appréciation  motivée  sur  l’ou¬ 
vrage  dont  elle  annonce,  aujourd’hui,  la  traduc¬ 
tion  française. 

Celle-ci  confirme  la  critique  élogieuse  que 


notre  revue  a  consacrée  à  l'ouvrage  de  Mgr 
Pulignani.  Elle  démontre  que,  ailleurs  qu’à 
Bruxelles,  on  a  trouvé  opportunes  et  intéres¬ 
santes  les  pages  où  le  Vicaire-Général  de  Spo- 
lète  décrit  et  exploite  avec  sagacité,  au  profit  de 
son  excellenfe  thèse,  les  arguments  que  lui  four¬ 
nit  la  fresque  ombrienne,  désormais  célèbre. 

Franz  Nève. 

STENGER  (Gilbert).  — La  société  française 
pendant  le  consulat.  Sixième  série.  L’armée, 
le  clergé,  la  magistrature,  l’instruction 
publique.  Paris, Perrin  et ,Cie,  1908.  1  vol. 
petit  in-8°  (20.5  x  13)  de  iv-438  pages.  5  » 

Ce  sixième  volume  est  le  dernier  des  études 
de  M.  Stenger  sur  la  société  du  Consulat. 

L’auteur  y  met  en  relief  les  grandes  institu¬ 
tions  qui  sont  les  assises  d’un  État  :  l’armée,  le 
clergé,  la  magistrature,  l’instruction  publique. 

Il  montre  Bonaparte  reconstituant  l’armée 
désorganisée  par  l’insouciance  du  Directoire, 
sous  des  généraux  incapables  ;  Bonaparte  créant 
une  garde  consulaire,  avec  intention,  pour  lui 
servir  d’appui  dans  l’ascension  du  pouvoir  su¬ 
prême,  que  déjà  il  désirait  ;  puis,  ses  camps 
d’instruction, avant  l’invasion  préméditée  de  l’An- 
gleterre,  qu’il  fit  tourner  en  invasion  de  l’Alle¬ 
magne.  H  a  fait  suivre  ce  chapitre  sur  l’armée, 
par  le  portrait  des  généraux,  qui  furent  ses  favo¬ 
ris.  Pour  eux,  il  a  dépassé  la  limite  du  consulat, 
sans  quoi  leurs  portraits  n’auraient  offert  qu’une 
ébauche  imprécise. 

L’etude  sur  le  clergé  est  surtout  l’histoire  de 
l’établissement  du  concordat,  signé  en  1802,  et 
le  portrait  des  grands  prélats  et  des  ecclésias¬ 
tiques  éminents  de  cette  époque.  Rien  n’est  plus 
attachant  que  d’observer,  dans  ces  négociations 
entre  Paris  et  Rome,  d’un  côté,  les  manières 
tranchantes,  presque  brutales,  du  général  Bona¬ 
parte,  et  de  l’autre,  l’attitude  bienveillante,  onc¬ 
tueuse,  douce  de  Pie  VII. 

La  magistrature,  sous  le  consulat, est  intéres¬ 
sante  à  étudier,  à  cause  des  grandes  questions 
d’ordre  social  qui,  alors,  furent  discutées,  et  des 
hommes  illustres  qui  y  apportèrent  la  lumière 
de  leur  science  juridique  et  de  leur  raison  ;  juris¬ 
consultes,  orateurs  diserts,  éloquents,  énergi¬ 
ques, tels  que  Target, Tronchet,  Merlin  de  Douai, 
Portalis,  Bigot  de  Préameneu,  et  même  Henrion 
de  Pansey,  et  encore,  Locré,  qui  rédigea  les 
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procès-verbaux  des  discussions  suivies  au  Con¬ 
seil  d’État. 

L’instruction  publique,  pendant  le  consulat, 
fut  soumise  à  une  suite  de  tâtonnements  et  de 
mesures  provisoires,  qui  aboutirent,  enfin,  en 
1806,  à  la  création  de  «  l’Université  ».  Du  milieu 
de  ce  chaos,  on  voit  émerger  deux  figures  très 
opposées  l’une  à  1  autre  :  celle  de  Fourcroy, 
savant  convaincu  et  honnête  homme,  qui  dut 
céder  au  politicien  insinuant  et  ambitieux  que 
fut  Fontanes,  lequel  obtint  par  son  obséquiosité 
et  ses  courbettes,  la  place  de  grand  maître  de 
l’Université,  que  méritait  Fourcroy. 

M.  Stenger  a  terminé  ce  volume  par  une  con¬ 
clusion,  un  jugement  sur  Bonaparte,  premier 
consul  et  non  l’empereur  Napoléon  ;  jugement 
que  lui  ont  inspiré  les  dix  ans  de  lectures  et 
d’observations  d’où  est  sorti  cet  ouvrage.  R. 

STROWSKI  (Fortunat).  —  Pascal  et  son 
temps.  Deuxième  partie  :  L’histoire  de  Pas¬ 
cal.  Paris,  Plon- Nourrit  et  Cie,  1907. 1  vol. 
in-\2  (18.9  X  12)  de  iv-406  pages.  3.50 

(Histoire  du  sentiment  religieux  en  France 
au  XVIIIe  siècle.) 

V1BERT  (Paul-Théodore).  —  Le  pape  et 
l’empereur.  Foioc ,  Güdrat  cdné.  1  vol.  in-12 
(18.5  X  12)  de  268  pages.  1  » 

Pour  analyser  et  faire  juger  ce  livre,  qui  pré¬ 
tend  écrire  l’histoire  contemporaine,  il  suffit  d’en 
reproduire  textuellement  les  conclusions  : 

«  1°  Il  existe  un  traité  secret  entre  Guillaume 


et  Sarto,  c’est-à-dire  entre  le  pape  et  l’empereur, 
allemand  «  traité  dirigé  contre  la  France  »; 

»  2°  Le  pape  a  signé  le  traité  en  haine  de  la 
France,  de  la  Révolution,  des  droits  de  l’homme 
et  de  l’empereur,  pour  lui  occasionner  des  en¬ 
nuis  de  manière  à  détourner  son  attention  de 
son  œuvre  de  germanisation  à  lui  en  Autriche 
et  de  son  projet  de  mettre  son  fils  sur  le  trône 
de  Hongrie,  à  la  mort  de  François-Joseph  ; 

»  3°  Le  pauvre  petit  curé  de  campagne  Sarto, 
devenu  pape,  n’est  qu'un  homme  de  paille  dans 
les  mains  de  Merry  del  Val  et  des  cardinaux- 
jésuites  qui  gouvernent  au  Vatican,  lesquels 
jésuites  ont  repoussé  les  associations  cultuelles, 
non  seulement  en  haine  de  la  République  et  du 
monde  moderne,  mais  surtout  pour  arriver  à  la 
fermeture  des  églises  et  à  la  disparition  du  clergé 
séculier,  et  pour  arriver  à  le  remplacer  par  le 
clergé  régulier,  c’est-à-dire  par  les  jésuites,  les 
assomptionnistes  et  tous  les  moines  et  congré¬ 
gations  en  général. 

»  Ils  ont  trouvé  dans  le  pape  un  instrument 
docile  et  dans  l’empereur  un  compère  prêt, 
comme  eux,  à  toutes  les  besognes. 

»  D’où  la  conception  éminemment  immorale 
du  traité  secret  entre  le  pape  catholique  et  l’em¬ 
pereur  schismatique  ou  hérétique  ;  ça  n’a  pas 
d’importance. 

»  Donc,  aujourd’hui,  grâce  à  cette  combinai¬ 
son  machiavélique,  voilà  les  jésuites  et  les  moines 
qui  marchent  à  la  conquête  de  la  France.  » 

A  la  lecture  de  semblables  lignes  faut-il  rire 
ou  hausser  les  épaules  t  En  tous  cas  pas  n’est 
besoin  de  s’indigner,  ça  n’en  vaut  pas  la  peine.. 

A.  De  Ridder. 
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DAUDET  (Ernest). —  Au  femps  de  l'empereur. 

Récits  d’une  grand’mère.  Paris ,  maison 
de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8o 
(27.8  X  20)  de  278  pages.  5  » 

Au  temps  de  V empereur,  ainsi  que  Dans  la 
tourmente ,  qui  nous  a  été  donné  l’an  dernier, 
contient  une  intéressante  reconstitution  his¬ 
torique.  L’auteur,  par  d’autres  volumes,  non 
destinés  ceux-là  à  la  jeunesse,  nous  avait  mon¬ 


tré  l’étendue  de  son  talent  en  cette  matière.  De- 
plus,  historien  consciencieux,  érudit  et  fécond, 
non  moins  que  bon  romancier,  il  a  le  scrupule 
de  la  vérité.  Aussi  toutes  les  scènes  et  tous  les 
personnages  historiques  qu’il  introduit  dans  ses 
romans  sont-ils  décrits  avec  une  réelle  exactitude. 
Sous  forme  de  mémoires  écrits  par  une  grand’¬ 
mère,  M.  Ernest  Daudet,  dans  La  tourmente , 
fait  surgir  les  horribles  scènes  des  massacres 
de  Lyon  ordonnés  par  Fouché,  il  nous  montre 
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le  spectacle  que  présentèrent  les  campagnes 
mises  d’abord  sous  le  régime  de  la  Terreur  poli¬ 
tique,  puis  sous  celle  de  la  Terreur  criminelle, 
cette  dernière  œuvre  des  chauffeurs.  Il  nous 
dépeint  les  farouches  terroristes  se  transformant 
en  politiciens  prudents  lorsque  le  Directoire  a 
remplacé  la  Convention,  pour  se  préparer  à 
devenir  sénateurs  et  législateurs  muets  quand 
Napoléon  aura  fait  passer  sa  main  de  fer  sur  la 
France.  Il  nous  décrit  Paris,  ses  fêtes  et  ses 
solennités  alors  qu’un  peu  d’ordre  semble  se 
rétablir. 

Au  temps  de  V empereur  nous  conduit  sous 
l’Empire.  L’écrivain  raconte  des  conspirations 
royalistes,  les  horreurs  de  la  guerre  d’Espagne, 
les  jours  brillants  que  vécut  la  France  avant  les 
suprêmes  défaites,  les  splendeurs  de  la  cour 
napoléonienne. 

L’intrigue  romanesque  n’est  qu’accessoire 
dans  les  livres  de  M.  Daudet.  Elle  sert  de  pré¬ 
texte  à  des  récits  dont  la  vérité  historique  est 
indéniable. 

Lus  par  la  jeunesse,  ces  ouvrages  leur  appren¬ 
dront  agréablement  à  connaître  l’histoire  de  la 
Révolution  et  de  l’Empire  dans  plusieurs  de  ses 
plus  importantes  parties.  Ajoutons  qu’ils  sont 
imprimés  avec  soin  sur  papier  de  luxe  et  abon¬ 
damment  non  moins  qu’artistement  illustrés. 

Il  convenait  de  les  signaler  à  l’attention  de 
nos  lecteurs  au  moment  où  l’on  s’occupe  des 
achats  de  livres  d’étrennos.  A.  De  Ridder. 

de  PR  !  N  (Armand).  —  Le  semeur  d’ivraie. 
Roman,  Paris ,  H.  Oudin ,  1907- 1  vol.  in-12 
(18.5  X  12)  de  x.288  pages.  3.50 

Malgré  les  quelques  expressions  et  détails  que 
nous  aurions  voulu  ne  pas  rencontrer  en  le 
lisant,  voici  un  livre  qui  fera  du  bien,  un  bon 
livre. 

Le  romancier  a  su  mener  sa  thèse  avec  une 
ardeur  qui  ne  faiblit  jamais  le  long  du  récit.  A 
n  en  pas  douter,  il  y  a  un  fond  de  vérité  dans  ce 
roman  :  I  auteur  doit  avoir  observé  certains 
types  dont  il  étudie  la  mentalité  étrange  et  triste. 
C  est  l’écœurement  à  la  vue  des  semeurs  d'ivraie 
qui  l’a  poussé  à  s’armer  de  la  satire  :  aussi  son 
oeuvre  est-elle  superbe  d’enthousiasme. 

Le  semeur  cVi vraie  c’est  le  politicien  qui  se 
fait  un  piédestal  des  malheurs  qu’il  provoque, 
c’est  l’être  jouisseur  et  lâche,  sans  idéal  et  sans 


conscience  attelé  à  la  démoralisation  systéma¬ 
tique  d’un  pays,  c’est  l’homme  qui  perpétue  froi¬ 
dement  le  mal  chaque  fois  qu’il  croit  y  trouver 
un  profit. 

Qu’il  serait  à  plaindre  le  pays  gouverné  par 
un  tel  égoïste  méchant  !  J.  Renault. 

DES  GRANGES  (Ch.-M.). —  La  presse  littéraire 
sous  la  Restauration,  1815-1830.  Paris,  Société 
du  Mercure  de  France ,  1907.  1  vol.  in-So 
(22.5  X  14)  de  388  pages.  7.50 

(Les  romantisme  et  la  critique.) 

PIERRET  (Émile)  —  Le  péril  de  la  race. 

Paris ,  Perrin  et  0'<*,  1907.  1  vol.  in-12.  3. 50 

L’avarie,  —  la  syphilis,  pour  l’appeler  par 
son  nom  —  l'alcoolisme,  la  tuberculose,  sont 
les  trois  plaies  mortelles  de  notre  société  mo¬ 
derne.  Les  ravages  qu’elles  font  tous  les  jours, 
tout  le  monde  commence  à  le  savoir  et  à  le 
déplorer.  Mais  ce  que  l’on  sait  moins,  ce  sont 
les  remèdes  que  l’on  peut  apporter  à  un  mal  qui 
met  eu  péril  l’existence  de  la  race  en  plusieurs 
pays.  Pourtant  ces  remèdes  existent.  De  nom¬ 
breuses  ligues,  œuvtes  et  sociétés  — religieuses 
et  laïques  —  se  sont  formées  pour  combattre  le 
Péril  de  la  Race.  Le  bien  qu’elles  font  est  con¬ 
sidérable.  Plus  et  mieux  connues,  elles  pour¬ 
raient  etendre  davantage  leur  action,  et  la 
société  tout  entière  en  retirerait  un  plus  grand 
bénéfice.  C’est  pour  cela  que  M.  Émile  Pierret 
a  entrepris,  dans  un  récit  aussi  instructif  qu’at¬ 
tachant,  de  nous  faire  pénétrer  dans  leur  vie  si 
active  et  si  bienfaisante. 

Dans  l’intérêt  général,  souhaitons  aux  études 
/ 

que  M.  Emile  Pierret  commence  sur  les  œuvres 
de  préservation  sociale,  le  même  succès  qui 
couronna  jadis  les  travaux  de  Maxime  Ducamp 
sur  les  œuvres  charitables.  R. 

P0LT0RATZKY  (Hermione).  —  Une  idylle 
sibérienne.  Paris ,  Perrin  et  Cie,  1907.  1  vol. 
in-12  (19  X  12)  de  29G  pages.  3.5o 

Ce  roman  est  l’histoire,  attrayante  et  pleine 
d’émotion,  d’un  délicat  sentiment  d’amour  chaste 
qui  germe  au  cœur  d’une  jeune  fille  et  s’y  épa¬ 
nouit  en  dépit  de  mille  obstacles  divers  que  l’on 
croirait  insurmontables. 

La  scène  se  passe  en  Sibérie  au  temps  de 
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la  guerre  russo-japonaise  ;  les  acteurs  princi¬ 
paux  sont  quelques  nihilistes  déportés. 

Le  livre  pourrait  être  intitulé  :  Y  Amour  Sau¬ 
veur  car  la  conclusion  qui  en  jaillit  spontané¬ 
ment  peut  s’énoncer  simplement  :  un  amour  pur 


est  parfois  la  planche  de  salut  grâce  à  laquelle 
des  naufragés  échappent  à  la  mort. 

Bon  roman,  sans  qualités  comme  sqns  défauts 
exceptionnels.  J.  Renault. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BARADUC  (Dr  Hipp).  —  La  force  curative  à 
Lourdes  et  la  psychologie  au  miracle.  Paris , 
Blond  et  Cie,  1907. 1  vol.  ln-12  (1S.8  X  12.3) 
de  42  pages.  .  1  ” 

M.  Baraduc,  convaincu  qu’il  y  a  d’autres 
forces  que  l’action  des  médicaments,  de  l’élec¬ 
tricité  et  de  la  volonté  humaine, notamment  dans 
l’emploi  de  certaines  pratiques  religieuses,  a 
voulu  étudier  à  Lourdes  «  quels  rapports  peu¬ 
vent  s’établir  entre  le  malade  et  la  Vierge  cura¬ 
trice  par  l’intermédiaire  de  ces  grands  élans  de 
foi  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  les  pèleri¬ 
nages.  « 

Il  a  donc  employé  les  plaques  photographi¬ 
ques  au  moment  où  la  prière  collective  s’élevait 
vers  le  ciel  en  faveur  des  malades  :  sur  toutes 
ces  plaques  «  des  forces  en  gouttelettes,  en  glo¬ 
bules  «  apparaissent.  Le  Dr  croit  «  à  la  réalité 
«  d’une  force  qui,  en  partie,  dans  certains  cas, 
«  s’est  photographiée  elle-même,  »  soit  sous 
»  forme  de  gouttelettes,  soit  sous  forme  de  ruban 
»  fulgurant.  » 

En  conséquence,  il  demande  à  Lourdes  un 
laboratoire  de  psychologie  religieuse  pouvant 
étudier  les  malades  avant,  pendant  et  après  la 
production  du  phénomène  miraculeux. 

Nous  ne  contredirons  en  rien  les  affirmations 
du  Dr  Baraduc,  mais  nous  demanderions  que 
des  expériences  semblables  soient  essayées  dans 
un  grand  nombre  de  réunions  de  tout  genre , 
afin  d’acquérir  la  preuve  qu 'clics  ne  se  produi¬ 
sent  que  sous  l'action  de  la  prière  collective. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


BOULOU IVIIÉ  (Dr  P.).  —  Artério-sclérose  et 
arthritisme.  Avec  6  ligures  dans  le  texte. 
Paris ,  F.  de  Rudeval ,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.7  X  14.2)  de  152  pages.  3  « 

(Clinique  de  Vittel.) 

Voici  un  livre  écrit  par  un  véritable  clinicien  ; 
parmi  les  consultants  des  villes  d’eaux  françaises 
peu  jouissent  d’une  réputation  comparable  à 
celle  du  D1'  Bouloumié.  Son  ouvrage  est  le  fruit 
d’une  expérience  déjà  longue  et  la  confirmation 
par  les  faits  de  vues  cliniques  formulées  depuis 
plus  de  25  ans. 

Tenter  de  résumer  tout  ce  que  l’auteur  a  noté 
dans  ces  pages  serait  une  œuvre  vaine.  Il  faut 
les  lire  pour  acquérir  une  notion  plus  précise 
de  la  question  si  vaste  et  encore  si  confuse  de 
ce  qu’on  appelle  l’arthritisme. 

L’idée  dominante  de  l’œuvre  est  que  la  goutte 
conduit  à  l’artério-sclérose  par  l’intermédiaire 
de  l’hypertension,  bien  qu’il  y  ait  des  exceptions, 
en  ce  sens  que  la  sclérose  des  artères  n’est  pas 
toujours  précédée  d’une  hypertension  sensible. 

Bouloumié  expose  la  méthode  qui  lui  permet 
d’étudier  les  passions  artérielles  et  artério-capil- 
laires  chez  ses  malades  et  il  intéressera  tous 
ceux  qui  jugent  utile  de  dépister  l’artério-sclé¬ 
rose  à  ses  débuts,  avant  l’apparition  de  redou¬ 
tables  accidents. 

Les  conseils  thérapeutiques  qui  découlent  de 
ees  considérations  méritent  toute  notre  atten¬ 
tion.  Dr  A.  Capart,  fils. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BICHAT  (E.)  et  BLONDOT.  (R.).  —  Intro-  in-8°  (22.5  X  14)  de  viii-188  pages.  5  » 

duction  à  l’étude  de  l’électricité  statique  et  du 

magnétisme.  2e  édition,  entièrement  refon-  Cet  ouvrage, contenant  principalement  l’étude 
due.  Paris,  Gauthier-  Yillars,  1907.  1  vol.  physico-mathématique  de  l’électricité  statique, 
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a  été  écrit  d’après  l’ancienne  hypothèse  des  deux 
fluides  ;  mais  il  suffit  de  changer  l’ordre  et  la 
démonstration  de  quelques  théorèmes  pour  le 
rendre  conforme  aux  nouvelles  théories  de  Max¬ 
well  sur  les  diélectriques. 

Il  est  regrettable  que  ces  transformations 
n’aient,  pas  été  faites  car  elles  auraient  ajouté 
aux  autres  qualités  de  ce  livre  celle  d’être  tout 
à  fait  moderne.  .  R.  Capart. 

LEBRETON  (F.),  CAMPREDON  (L.)  et  MAIL¬ 
LARD  (L.).  —  Annuaire  et  aide-mémoire  des 
mines,  de  la  métallurgie  et  de  la  construction 
mécanique.  Edition  1903-1907  28e  volume. 
Paris ,  E.  Bernard,  1907.  1  vol.  grand 
in-So  (24.5  X  17)  de  vin-808  pages.  Relié 
toile.  10  » 

PIERRE  (L.).  —  Aide-mémoire  du  brasseur. 

Recueil  de  tables,  formules  et  documents 
divers  à  l’usage  des  brasseurs,  directeurs 
et  chefs  de  fabrication.  Paris,  H.  Dunod 
et  E.  Pinat,  1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  12.2) 
devi-388  pages.  Relié  toile.  4.50 

Le  but  de  M.  Pierre  a  été  de  réunir  sous  un 
faible  volume  un  ensemble  de  documents  épars 
dans  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

A  côté  de  renseignements  généraux,  son  livre 
renferme  de  nouvelles  tables  destinées  à  abréger 
certains  calculs  et  à  faciliter  le  contrôle  du  tra¬ 
vail  :  table  des  réductions  de  volume  à  15o  c., 
des  rendements  en  extrait,  des  concentrations 
en  chaudières,  etc. 

L’aide-mémoire  est  complété  par  de  nombreux 
renseignements  concernant  la  physique  pratique,, 
la  mécanique  et  la  construction.  Enfin,  il  repro¬ 
duit  les  dispositions  générales  et  la  législation 
fiscale  de  la  brasserie  et  les  principaux  tarifs  de 
chemins  de  fer  concernant  le  transport  de  la 
bière.  L’ouvrage  se  termine  par  200  pages  des¬ 
tinées  à  constituer  un  carnet  de  fabrication, 
(maltage,  fermentation,  soutirages,  etc.),  qui 
sera  de  la  plus  grande  utilité  aux  fabricants  qui 
pourront  ainsi  y  inscrire  au  jour  le  jour,  leurs 
diverses  opérations.  J.  G.  R. 


SCHMIDT  (J.)  et  WAGNER  (A.).  —  Manuel 
alphabétique  de  l’industrie  du  cuir.  Traduit  de 
l’allemand  par  R.  Coulon.  Paris,  H.  Dunod 
et  E.  Pinat ,  1907.  1  vol.  grand  in- 8°  (27.8 
X  19.2)  de  336  pages.  Relié  toile.  25  » 

Dans  l’état  actuel  de  la  fabrication  du  cuir,  il 
est  utile,  pour  tous  ceux  qui  s’occupent  à  des 
degrés  divers  de  cette  industrie,  ingénieurs  et 
constructeurs  de  machines,  aussi  bien  que  pro¬ 
priétaires,  chimistes  et  chefs  de  tanneries,  de 
posséder  un  livre  qui  puisse  être  consulté  pour 
se  documenter,  aussi  vite  et  aussi  complètement 
que  possible,  sur  les  nombreuses  questions  de 
l’industrie  des  cuirs. 

Or,  la  littérature  moderne  relative  à  cette 
branche,  offre  des  ouvrages  nombreux,  mais  qui 
ne  traitent  guère  que  de  certaines  spécialités. 
L’ouvrage  de  MM.  Schmidt  et  Wagner,  rédigé 
sous  la  forme  d’un  dictionnaire,  a  pour  objet,  au 
contraire,  de  fournir  des  indications  très  com¬ 
plètes  et  très  variées  sur  l’ensemble  de  l’indus¬ 
trie  des  cuirs,  ainsi  que  sur  les  machines  et  les 
produits  chimiques  et  naturels  employés. 

Nous  appelons  particulièrement  l’attention 
des  praticiens  sur  les  nombreux  tableaux  inter¬ 
calés  dans  les  articles  décrivant  les  procédés  de 
fabrication,  les  machines,  les  produits,  etc.  Ces 
tableaux  sont  destinés  à  renseigner  sur  les  em¬ 
placements  nécessaires,  le  poids  et  les  prix  des 
diverses  machines,  l’outillage  exigé  pour  la 
fabrication  des  différentes  sortes  de  cuir,  etc. 
Certaines  données,  en  particulier  celles  relatives 
aux  prix,  ne  peuvent  naturellement  être  qu’ap¬ 
proximatives,  et  sont  sujettes  à  des  variations 
suivant  les  conditions  locales  et  les  méthodes 
suivies.  En  tous  cas,  ces  indications  seront  d’une 
grande  utilité  ,  car  on  pourra  les  considérer 
comme  des  moyennes  et  des  bases  d’évaluation. 

Ce  livre  sera  un  précieux  auxiliaire  pour  tous 
ceux  qu’occupe  l’industrie  du  cuir;  il  conduira 
à  l’adoption,  dans  les  tanneries,  des  procédés 
perfectionnés  et  des  installations  rationnelles. 

Q.  G.  A. 
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CUROT  (Ed.)  et  FOURNIER  (Paul).  —  Com¬ 
ment  nourrir  le  pur  sang  au  haras  et  à  l’en¬ 
traînement  ?  Paris,  Asselin  et  Houzeau , 
1907.  1  vol.  in-8°  (25-3  X  16.6)  de  xvi-580 
pages.  20  » 

C’est  une  précise,  puissante  et  convaincante 
étude  sur  la  nouvelle  alimentation  du  cheval  de 
course  que  MM.  Ed.  Curot  et  Paul  Fournier 
(Ormonde)  nous  exposent  dans  cet  ouvrage  qu’il 
suffit  de  parcourir  rapidement  pour  lui  prédire 
le  même  accueil  enthousiaste  que  le  grand  public 
sportif  de  France  et  de  l’Etranger  a  fait  aux 
travaux  de  ces  auteurs  :  Le  Pur  Sang ,  le  Demi- 
Sang,  etc. 

Les  succès  retentissants  et  répétés  des  éle¬ 
veurs  et  entraîneurs  auxquels  on  attribue  une 
j >1  us  grande  habileté  dans  l’art  de  nourrir  le  pur 
sang,  ont  posé  le  problème  alimentaire  avec  une 
particulière  insistance.  Il  était  donné  aux  deux 
savants  spécialistes  de  l’alimentation  du  cheval, 
de  traiter  cet  important  sujet  qui  constitue  une 
des  conditions  les  plus  essentielles  de  l'élevage 
et  de  l’entraînement. 

Comment  nourrir  le  Pur  Sang  est  l’exposé 
de  la  récente  conception  diététique  née  à  la  suite 
des  très  remarquables  travaux  qui  ont  fondé  la 
minéralogie  alimentaire  dont  l’un  des  auteurs, 
notre  confrère  Ormonde,  a  déjà  entretenu  les 
eieveurs  et  les  sporlsmen  dans  ses  chroniques 
documentaires.  Ce  livre  devait  donc  commencer 
par  l’étude  de  l’alimentation  minérale.  En  effet, 
la  première  partie  est  le  développement  de  cette 
théorie  que  la  matière  vivante  doit,  puisqu’elle 
se  détruit  continuellement,  introduire  en  elle  des 
aliments  qui  contiennent  tous  les  éléments  miné¬ 
raux  nécessaires  à  sa  reconstitution. 

Que  chez  le  cheval  ou  veuille,  grâce  à  une 


alimentation  spéciale,  faire  prévaloir  telles  ou 
telles  aptitudes,  la  force  musculaire  par  exem¬ 
ple,  la  résistance  aux  fatigues  de  l’entraîne¬ 
ment,  la  conservation  de  la  forme,  etc.  ;  ou  que 
l’on  tente  de  satisfaire  le  mieux  possible  les 
besoins  que  crée  la  rapide  développement  du 
poulain  et  plus  tard  les  exigences  physiologiques 
de  ses  débuts  au  travail  ;  la  gestation,  l’allaite¬ 
ment  chez  les  poulinières  ;  le  régime  des  éta¬ 
lons  ;  que  l’on  s’applique  à  modifier  par  l’alimen¬ 
tation,  le  tempérament  d’un  sujet  ou  son  mode 
de  fonctionnement  ;  à  remonter  les  forces  d’un 
animal  convalescent  ou  d’un  surmené  de  façon  à 

A 

le  ramener  le  plus  vite  à  la  santé,  à  la  condition, 
à  la  forme,  etc.,  dans  tous  les  cas  MM.  Curot 
et  Fournier  nous  apprennent  comment  il  con¬ 
vient  de  régler  l’alimentation  suivant  un  régime 
spécial  qu’ils  indiquent  avec  les  règles  et  prati¬ 
ques  qui  en  découlent,  aux  points  de  vue  physio¬ 
logique,  chimique  et  pratique. 

L’étude  des  aliments  destinés  au  pur  sang  : 
grains,  fruits,  pains,  farines,  fourrages  ;  l’exa¬ 
men  des  boissons,  des  condiments,  des  aliments 
phosphorés,  nervi  ns,  dynamogènes,  opothéra¬ 
piques  ;  les  calculs  de  régimes,  etc.  forment  un 
recueil  conçu  dans  un  esprit  pratique  qui  offre 
un  guide  sûr  aussi  bien  pour  l’entraîneur,  qui 
doit  diriger  le  travail  du  cheval  de  course,  que 
pour  l’éleveur  et  le  stucl  groom,  qui  veulent  pro¬ 
duire  des  animaux  précoces,  résistants  et  bien 
bâtis. 

Le  livre  de  MM.  Curot  et  Fournier  sera  à  la 
fois  un  livre  précieux  de  renseignements  par  la 
quantité  et  le  choix  des  matériaux  et  un  livre 
d’étude  d’une  incontestable  valeur  par  les  idées 
d’ensemble,  la  méthode  et  la  clarté  de  l’exposi¬ 
tion.  P.  E.  M.  . 
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BERJDT(J.).  —  Le  japonais  parlé  avec  des 
exercices  de  conversation.  Mis  à  la  portée 
des  élèves  des  lycées  et  collèges  et  des 
écoles  supérieures  de  commerce.  Paris, 


Ernest  Leroux ,  1907.  Petit  in-8°  (21.5  X  13) 
de  32  pages.  1  « 

BLINK  (Dr  H.).  —  Eerste  beginselen  der  wis- 
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en  natuurkundige  aardrijkskunde.  Ken  leid- 
draad  bij  het  onderwijs  met  vragen  en 
opgaven  tôt  oefening  en  repetitie.  2e  geheel 
herziene  druk.  Met  64  platen  en  14  kaarten 
in  afzonderlijken  atlas.  Groningen ,  P. 
Noordhoff ,  1907.  1  boekd.  in-S°  (21  X  14.8) 
van  168  bladz.  met  atlas.  3  » 

Ce  titre  Eerstc  Beginsel.cn,  pourrait  induire 
en  erreur.  Le  traité  de  géographie  générale  de 
M.  Blink  ne  s’adresse,  en  effet,  qu’à  des  élèves 
déjà  un  peu  avancés  ;  il  constitue  un  abrégé  de 
l’ouvrage  du  même  auteur  Onze  PJancet ,  dont  la 
presse  pédagogique  de  Hollande  a  fait  un  si 
grand  éloge,  comme  aussi  elle  le  fit  pour  la  pre¬ 
mière  édition  de  Ecrite  Bcginzclen. 

Nous  trouvons  dans  Eerste  Bcginzelcn  les 
éléments  de  la  géographie  mathématique  ou  ce 
qui  concerne  les  formes  du  globe  terrestre  et 
ses  rapports  avec  le  Soleil  et  la  Lune  ;  ensuite 
les  notions  les  plus  importantes  sur  l’atmos¬ 
phère,  sa  température  et  ses  mouvements  ;  l’hy¬ 
drosphère,  la  lithosphère  ou  écorce  terrestre  ; 
les  phénomènes  dont  l’écorce  est  l’objet  :  vulca- 
nisme  et  neptunisme  ou  formations  géologiques 
de  notre  globe,  enfin  un  mot  sur  la  vie. 

Les  illustrations  qui  accompagnent  le  texte  et 
les  14  cartes  coloriées,  hors  texte,  contribuent 
largement  à  l’intelligence  des  leçons.  M.  Brink 
à  fait  un  choix  des  plus  heureux. 

Jean  Hardy 

DE  LOOZE  (C.-A.).  —  Uitgewerkle  scheikun- 
dige  vraagstukken.  Groningen,  P.  Noord - 
hoff,  1907.  1  boekd.  in-8°  (22.7  X  15.2)  van 
74  bladz.  1.80 

Ces  problèmes,  destinés  surtout  à  développer 
par  le  travail  constant  de  l’esprit  les  notions  des 
réactions  et  autres  faciliteront  encore  l’étude  de 
la  chimie  supérieure  :  l’analyse  quantitative  ou 
dosages  par  la  valeur  atomique.  L.  V.  L. 

ENKLAAR  (D*  J.-E.)  en  ENKLAAR  (Dr  C.-J.). 
—  Grondbeginselen  der  chemie.  lste  deel  :  An- 
organische  chemie.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff ,  1907.  1  boekd.  in-8°  (25  X  15.8)  van 
vni-180  bladz.  4.50 

Les  auteurs  ont  tâché  de  faire  un  traité  au 
niveau  des  études  moyennes;  ils  y  ont  pleine¬ 
ment  réussi,  écartant  tout  ce  qui  appartient  aux 


études  supérieures,  sans  priver  leur  ouvrage  des 
principes  nécessaires,  qu’ils  ont  soin  de  n’invo¬ 
quer  qu’à  fûr  et  à  mesûre  que  l’élève  en  a  besoin. 
Pour  la  division  des  métaux,  il  est  étrange  qu’ils 
s’écartent  des  groupements  ordinaires,  en  don¬ 
nant  sous  différents  numéros  or,  platine  et 
argent.  L.  V.  L. 

GALLAS  (K.  R.).  —  Fransch- Nederlandsch 
en  Nederlândsch-Fransch  Woordenboek.  Sneek , 

J. -F.  Van  Druten ,  z.  d.  (1907).  2  boekd. 
in-8°  post  (19  5  X  14.5)  van  ongeveer  900 
bladz.  ieder.  Gebonden.  12.50 

Nous  croyons  que  ce  dictionnaire  est  appelé 
à  un  grand  succès.  Il  ne  suffit  pas  de  traduire 
un  mot  par  quelques  synonymes.  Notre  auteur 
l’a  compris  ;  aussi  s’est-il  attaché  à  rendre  les 
idiotismes  français  par  des  expressions  équiva¬ 
lentes  en  néerlandais.  Citons  au  hasard  :  abattre 
de  la  besogne  =hard  werken  ;  c’est  saint  Roch 
et  son  cl  lien  —  die  twee  zijn  onafscheidelijk  ; 
faire  des  coq-k- l’âne  =  van  den  os  op  den  ezel 
springen  ;  comme  on  fait  son  lit,  on  se  couche 
=  boomje  komt  om  zijn  loontje  ;  ce  que  c’est 
que  de  nous  —  Wat  zijn  we  toch  ongelukkig. 
De  même  pour  le  second  volume,  citons  : 
Er  is  geen  aa.nhal.en  aan  =  c’est  une  mer 
à  boire.  Er  met  de  breede  bijl  intakken  =  mener 
grand  train,  tailler  en  plein  drap,  ne  pas  y  aller 
de  main  morte.  7  Loopt  niet.  altijd  door  ccn 
gootjc  =  cela  ne  va  pas  toujours  sur  des  rou¬ 
lettes.  Dcit  doct  de  deur  dicht  =  c’est  le  bouquet, 
après  cela  il  faut  tirer  l’échelle.  Liegen  dut  men 
zicart  zict  —  mentir  comme  un  arracheur  de 
dents.  Ces  exemples  suffisent. 

Est-ce  à  dire  que  l’on  ne  rencontre  pas  par¬ 
fois  quelque  contresens  ?  Il  y  en  a,  par  exemple 
au  mot  confesseur-évêque  —  biechtvader,  au  lieu 
de  belijder;  au  mot  consécration  —  wijding,  on 
ne  rend  pas  la  consécration  sacramentelle  qui  a 
lieu  à  la  messe. 

Mais  ces  défauts  s’expliquent  dans  un  ouvrage 
qui  comprend  2  volumes  de  1772  colonnes  de 
petit  texte,  très  compacts  chacun. 

Ajoutons  que  l’agencement  typographique  du 
volume  ne  laisse  rien  à  desirer. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

GRAVELAAR  (N.-L.-W.-A.).  —  Leerboek  der 
rekenkunde.  Tweede  deel.  3,5e  verbeterde 
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druk.  Groiiingen ,  P.  Noordhoff ,  1907. 
1  boekd.  groot  in-S°  (24  X  16.2)  van  176 
bladz.  2.75 

C’est  un  livre  qui  s’écarte  assez  bien  du  cadre 
habituel  de  nos  manuels  à  nous.  On  y  trouvera 
exposées  d’une  façon  détaillée  la  théorie  des 
limites  et  surtout  celle  des  valeurs  irration¬ 
nelles.  Il  faut  y  ajouter  la  théorie  des  progres¬ 
sions  et  logarithmes,  qui,  bien  que  brève  est 
plus  complète  que  celles  que  nous  trouvons 
d’ordinaire  dans  nos  manuels  classiques. 

F.  O.  DE  B. 

JOU VIN  (B.).  —  Pour  être  heureuse.  Paris, 
Perrin  et  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  x  12) 
de  184  pages.  2  » 

Ce  livre  devrait  porter  pour  sous  titre  Conseils 
aux  femmes.  Ce  sont  en  effet  des  conseils  et  de 
nombreux  qu’il  contient.  L’auteur  expose  les 
défauts  que  l’on  rencontre  aujourd’hui  générale¬ 
ment  dans  l'éducation  et  les  habitudes  féminines 
et  indique  les  moyens  à  employer  pour  y  remé¬ 
dier.  Beaucoup  de  ces  conseils  sont  inspirés  par 
une  vue  claire  des  choses  et  par  la  saine  raison, 
mais  quelques-uns  sont  vagues  et  d’autres 
sont  fort  incomplets,  car  il  n’est  pas  fait  allusion 
dans  ce  petit  livre  à  la  question  la  plus  impor¬ 
tante,  la  question  religieuse.  A.  André. 

Mémento  Larousse.  Encyclopédique  et  il¬ 
lustré.  900  gravures,  82  cartes,  dont  50  en 
couleurs.  90  tableaux.  Paris ,  Librairie 
Larousse ,  s.  d.  {1907).  1  vol.  grand  in-12 
(20  X  14.3)  de  730  pages.  Cartonné.  5  » 

Relié  toile.  6  » 

Règles  de  grammaire,  principes  d’arithmé¬ 
tique,  notions  de  sciences,  d’histoire,  de  geo- 
graphie,  etc.,  il  ne  se  passe  pour  ainsi  dire  pas 
de  jour  que  nous  n’ayons  besoin  de  retrouver 
quelque  connaissance  oubliée,  quelque  rensei¬ 
gnement  qui  nous  échappe.  Tout  le  monde  sait 
avec  quelle  rapidité  s’effacent  les  leçons  apprises 
au  temps  de  notre  enfance,  et  qui  ne  s’est  vu 
maintes  fois  embarrassé  devant  des  questions 
auxquelles  répondrait  le  premier  écolier  venu  ? 

C’est  pour  remédier  à  ces  embarras  fréquents 
autant  que  fâcheux  que  la  Librairie  Larousse  a 
publié  son  excellent  Meniento  Larousse, qui  per¬ 


met  si  commodément  de  se  remémorer  à  propos 
tout  ce  qu’un  honnête  homme,  comme  on  disait 
autrefois,  peut  avoir  couramment  besoin  de 
savoir.  On  sait  combien  ce  précieux  ouvrage  est 
vite  devenu  populaire  et  c’est  un  livre  d’autant 
plus  utile  qu’il  ne  s’en  tient  pas  au  bagage  in¬ 
tellectuel  et  qu’il  fait  encore  place  à  une  foule 
de  notions  pratiques  qu’on  aurait  peine  à  trou¬ 
ver  réunies  ailleurs  :  droit  usuel,  savoir  vivre, 
proverbes,  hygiène,  stations  thermales  et  bal¬ 
néaires,  renseignements  sur  les  monnaies  étran¬ 
gères,  la  poste,  le  télégraphe,  etc. 

On  sera  donc  heureux  d’apprendre  que  la 
Librairie  Larousse  vient  de  faire  paraître  une 
nouvelle  édition  agrandie  et  augmentée  de  ce 
remarquable  Memenlo  qui  rendra  de  ce  fait  en¬ 
core  plus  de  services  que  par  le  passé.  La  somme 
de  matières  déjà  prodigieuse  qu’il  contenait  s’est 
encore  enrichie  de  plusieurs  chapitres  intéres¬ 
sants,  et  la  mention  «  Vingt  ouvrages  en  un  seul  » 
qui  figure  sur  la  couverture  n’a  certainement 
rien  d’exagéré.  Le  Mémento  Larousse,  est  ainsi 
plus  que  jamais  un  vade-mecum  indispensable 
s’il  en  fut,  et  dans  un  format  à  présent  exacte¬ 
ment  semblable,  le  pendant  et  le  complément 
obligé  du  Petit  Larousse  illustré  dont  le  succès 
est  sans  précédent.  H.  C. 

RISS0N  (Paul).  —  Les  principales  puissances 
du  monde.  Second  cycle.  Ouvrage  conte¬ 
nant  40  cartes.  Paris ,  Belin  frères,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.5  X  11)  de  252  pages.  Relié 
toile.  2.2ê> 

D’après  le  programme  officiel  pour  l’enseigne¬ 
ment  moyen  en  France  (1905)  les  élèves  de  la 
classe  de  Première  étudient  la  géographie  de  «  la 
France  et  son  domaine  colonial  »  ;  les  élèves  de 
Philosophie  et  de  Mathématiques  s’occupent  des 
autres  “  principales  puissances  du  monde  ». 

Par  ces  autres  puissances,  il  faut  entendre  les 
Iles  Britanniques,  la  Belgique,  la  Hollande, 
rAllemagne  ,  la  Suisse,  l’Autriche  -  Hongrie, 
l’Italie,  l'Empire  russe,  la  Chine  et  le  Japon,  les 
Etats  Unis,  la  République  Argentine  et  le  Bré¬ 
sil,  ainsi  que  les  colonies. 

Pour  chacun  de  ces  pays,  M.  Risson  donne 
des  détails  sur  la  situation  agricole,  industrielle 
et  commerciale,  sur  la  situation  coloniale,  etc. 

Un  dernier  chapitre  :  «  Les  grandes  voies  de 
communication  »  renseigne  les  grandes  routes 
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de  terre  et  les  chemins  de  fer  principaux,  les 
grandes  routes  maritimes  et  les  plus  importantes 
lignes  de  navigation,  les  télégraphes  et  cables 
sous-marins. 

On  lit  avec  attrait  ce  petit  volume  plein  de 
renseignements  utiles.  Il  contient  une  quaran¬ 
taine  de  cartes  géographiques. 

Page  62,  notre  système  électoral  est  inexacte¬ 
ment  indiqué,  et  page  64,  il  ne  fallait  plus  parler 
aujourd’hui  de  notre  maison  Plantin.  On  n’y  fait 
plus  d’affaires  commerciales.  Jean  Hardy. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Eerste  verzameling 
van  vraagstukken  ter  oefening  in  het  prac- 


tisch  rekenen.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1907.  Jn-8°  post  (19.5  X  14)  van  36  bladz. 

0.6» 

Les  recueils  de  problèmes  de  M.  Wisselink 
sont  on  ne  peut  mieux  faits  pour  servir  d’intro¬ 
duction  à  l’étude  des  mathématiques. 

Ce  n’est  en  effet  qu’après  de  nombreuses  ap¬ 
plications  des  premiers  principes  que  l’on  peut 
avancer  d’une  manière  profitable  et  rapide  dans 
l’étude  de  ces  sciences. 

Il  est  heureux  que  de  pareils  livres  se  répan¬ 
dent  au  point  qu’on  en  est  à  la  quinzième  édi¬ 
tion.  R.  Capart. 
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Adressbuch  der  SSchsisch-Thüringischen  In¬ 
dustrie.  Herausgegeben  vom  Export-Verein 
im  Kôningreich  Sachsen.  Dresden ,  lm 
Selbstverlag  des  Vereins,  1907.  1  vol.  in-8o 
(21  X  14)  de  xvi-636  -f-  204  -j-  120  -f-  68  pag. 
Relié  toile.  6.25 

Kalendarz  Handlowy  na  rok  zwyczajny 
1907.  Rok  trzydziesty  dzie wiaty.  Varsovie, 
Impr.  «  Gazety  Handloioej ,  «  1907.  1  vol. 
in-8°  (22.5  X  16)  de  x-162  pages.  Cartonné. 

6  « 

Official  (The)  catholic  directory  and  Clergy 
list  for  the  year  of  Our  Lord  1907.  Contai- 
ning  complété  reports  of  ail  diocèses  in 
United  States,  Canada,  New  the  founland, 
England,  Ireland,  Scotland  and  Wales. Mil- 
icaukee  &  New -York,  The  M.  H.  Wilt- 
zius  Co.,  1907.  1  vol.  grand  in- 12  (20  X  14) 
de  plus  de  1000  pages.  Relié.  9  » 

PIOBB  (Pierre).  —  Formulaire  de  haute 
magie.  Recettes  et  formules  pour  fabriquer 
soi-même  les  philtres  d’amour,  talismans, 
etc.  Clefs  absolues  des  sciences  occultes. 
Esprits.  Invocations.  Évocations.  Tables 
tournantes,  etc.  Paris,  H.  Daragon ,  1907. 


1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  232  pages.  2.50 

Il  faudrait  supposer  l’humanité  bien  bête  pour 
oser  lui  conseiller  la  lecture  de  pareils  livres. 

On  ne  peut  que  regretter  le  temps  mis  à 
découper  ce  formulaire.  Quant  à  le  lire,  c’est 
impossible  à  quiconque  n’a  pas  un  grain  de  folie. 

Jean  Hardy. 

Successful  advertising.  Its  secrets  explai- 
ned.  23rd  édition.  Illustrated.  Londres , 
Smiths'  advertising  agency ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in-12  (19.4  X  13.3)  de  688  pages. 
Relié  toile.  2.50 

D’une  utilité  incontestable  tant  au  point  de 
vue  du  publiciste  qu’à  celui  du  commerçant  ; 
l’un  et  l’autre  bénéficieront  à  suivre  les  lignes 
de  conduite  exposées  dans  ce  livre,  où  abondent 
avis  et  conseils,  fruit  d’une  longue  expérience  et 
d’une  observation  savante. 

De  nos  jours,  avoir  recours  à  la  publicité 
n’est  pas  chose  aussi  aisée  qu’autrefois  ;  on 
n’ignore  pas  qu’il  existe  à  New-York  un  établis¬ 
sement  où  sont  enseignés  les  principes  de  l’art 
de  publier  une  annonce.  Ces  principes,  on  les 
retrouve  ici,  amplifiés,  avec  de  multiples  appli¬ 
cations.  Z.  B. 


J\i  U\A/V\AAA/\^^>— — — 
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Actes  sociaux.  Reims  (1906)  (*).  In-12  de  56 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Action  (L’)  populaire.  Reims  (1904).  In-12  de 
56  pages.  Tri  mensuel.  Par  an  :  8  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Africaine  (L’).  Revue  de  l’Afrique  latine,  et 
les  Actualités  diplomatiques  et  colo¬ 
niales  réunies.  Paris  (1895).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  Ir.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris  (1891).  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  des  1er  et  15 
de  chaque  mois. 

Albania.  Revue  albanaise.  Londres  (1896). 
in-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  ♦» 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  wapen-  ze- 
gelkunde,  enz.  ’s  Gravenhage  (1888).  In-4° 
4e  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ail  iance  (L’)  industrielle.  Organe  de  l’Associa¬ 
tion  des  ingénieurs,  dessinateurs-méca¬ 
niciens  et  constructeurs  de  Belgique. 
Bruxelles  (1880).  In-folio  de  12  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


(*)  Le  millésime  entre  parenthèses  indique  l’année 
Ue  fondation. 


Alte  und  neue  Welt.  Einsiedeln  (1865).  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New-York. 
(Vol.  IX).  In-8°de250  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 

(1905).  In  8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr,  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  du  culte  de  Saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar-le-Duc  (1876).  In-12  de  40 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  no¬ 
vembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Pa¬ 
ris  (1905).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  dominicaines,  Paris  (1904).  In*8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  et 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles. 
(1895).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Annales  (Les)  de  la  jeunesse  catholique,  Paris 
(1831).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Bor- 

gerhout-Anvers.  (1885).  In  8°  de  20  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles 
(1852).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1805).  In-8°  de  150  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Union  postale  :  10  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc. 
(1880).  ln-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bru¬ 
xelles  (1886).  In-S°  de  12  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an:  16  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles  (1845).  In-8°  de  220  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annals  (The)  of  american  academy  of  political 
and  social  science,  Philadelphie.  (Vol. 
XXVI).  Grand  in-8°  de  45l  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  55  fr.  » 

Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Annonciateur  (L')-  Revue  littéraire  de  com¬ 
bat,  Couillet.  (1907).  In-8°  de  16  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Antée.  Revue  de  littérature,  Bruges.  In-8° 
de  116  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  juin. 

Apôtre  (L’)  de  Marie.  Echo  des  oeuvres  et  des 
missions  delà  Société  de  Marie,  Nivelles. 
In-8°  de  40  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’avril. 


Archiv  f Ur  christliche  Kunst,  Ravensburg.  In-8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  fur  katholisches  Kirchenrecht.  Mainz. 
(vol.  85).  In-8°  de  196  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  moderne,  Bruxelles.  (1880).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr. 
Union  postale  :  15  fr-  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  janv. 

Automobile  -  Véloce ,  Bruxelles.  Hebdoma¬ 
daire.  In-8°  de  28  pages. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1895).  In-8°  de 
48  pages  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905).  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  * 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  interna¬ 
tional  des  archives  et  des  bibliothèques. 
Paris,  (1897).  ln-8J  de  80  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,Leipzig.(1888). 
In  8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant.  Eekeren-Donk.  (1902). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Office  francis¬ 
cain,  Matines.  (1875).  In-8°  de  48  pages. 
Illustré.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Boek  (Het),  Gand.  (1905).  In  4°  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Bollettino  deil’  officio  de!  lavoro,  Rome.  (Vol. 
IV).  In-8°  de  152  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletijn  der  maatschappij  van  geschied-  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1895).  In-8»  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles  (1887).  ln-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1895).  In-4o  de  56  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Mu¬ 
sée  belge,  Louvain.  (1896).  ln-8o  de  52  à 
48  pages.  10  numéros  par  an. 
Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (1868).  ln-8°  de  92 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  (1885).  In-8o  de  16  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier 

• 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1894).  In-4o  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  5  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871).  In-8o 
de  24  pages.  Bimensuel. 

'Par  an  :  4  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905). 
In-8o  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  des  denrées  alimentaires, 

Bruxelles.  (1890).  In-8«  de  80  pages.  Men¬ 
suel.  Pan  an  :  4  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  belge  des  géomètres,  An¬ 
vers.  (1889).  In-8o  de  52  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr. 


Union  postale  :  8  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  ia  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1886).  In-8°  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  15  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  français  de  la  Société  internationale  de 
musique,  Paris.  (1905).  In-8°  de  116  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Lesabonnements  partent  du  Ier janvier. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Paris.  (1900).  In-8°  de  24  pages.  8  numéros 
par  an.  Par  an:  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (1876).  ln-8°  de  96  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  ia  Société  de  Saint  Vincent  de  Paul, 

Paris.  (1850).  In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de 

l’Ecole  commerciale  et  consulaire  de 
l'Université  catholique  de  Louvain,  Bru¬ 
xelles.  (1900).  ln-8°  de  125  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Lesabonnements  partentdulerjanvier. 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (1874).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860).  In-8" 
de  140  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur(Le)  politique  et  littéraire,  Paris. (1906). 
In-8°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  55 
Les  abonnements  partent  de  janvier 

Century  (The)  lllustrated  magazine,  New-York. 
(1870).  In-8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier- 

Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation. 
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Revue  des  éleveurs,  Bruxelles.  (1882). 
In-4°  de  24  à  52  pages.  Hebdomadaire 
illustré.  Par  an  :  12  fr.  » 

Union  postale  :  20  tr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905).  ln-8°  de 
52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  avril. 

Chronique  immobilière  et  financière.  Organe 
impartial  des  intérêts  généraux  du  pays, 
Bruxelles.  (  1 90 1  j.  In-plano  de  4  pages.  Bi¬ 
hebdomadaire.  Par  an  :  4  fr.  « 

Union  postale  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880).  In-8°  de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels 
des  Flandres,  Gand.  (1906;.  In-folio  de  8 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894).  In-8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie, 
histoire,  politique,  littérature,  sciences 
et  beaux-arts,  Paris.  (1829).  In -8°  de  200 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  55  fr.  « 

Un  numéro  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1891). 
In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878).  In-8° 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1895).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Oeutsches  Kolonialblatt, Berlin. (1880).  In-8°de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Dietsche  warande  en  Belfort, Antwerpen. (1906). 
In-8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888).  In-4°  de  12 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  lit¬ 
térature,  Bruxelles.  (1895).  In-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (L’)  et  la  famille,  Fontaine-sur-Saône 
(Rhône).  (1876).  In-8°  de  24  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Avec  supplément  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (If)  française.  Revue  méthodique  de 
l’enseignement,  Paris.  (1890).  In-8°  de  24 
pages,  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

École  (L’)  primaire,  Bruxelles.  (1880).  In-48  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Éducation  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue 
nationale  pour  la  vulgarisation  des 
sciences  pratiques,  pédagogiques  et  so¬ 
ciologiques  dans  les  familles,  Bruxelles. 
(1900).  in-8°  de  60  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Union  postale  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875).  In-8°  de  20 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  d’octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1905).  In-8°  de  80 
pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Études,  Paris.  (1856).  In-8°  142  po^es.  Bimen¬ 
suel-  Par  an  :  50  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partant  des  5  janvier 
et  5  juiliet. 

Études  frarçiscaines,  Couvin.  (1900).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
ln-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1875). 
ln-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  toutes 
dates. 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris.  (1898).  In  4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de 
chaque  trimestre. 

France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Fureteur  (Le)  Revue  des  nouveautés  pres- 
sophiliques  belges,  Bruxelles.(1904))  In-8° 
de  4  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Garfenlaube  (Die),  I  eipzig.  (1855).  In-4°  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896). 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadan e. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
I  es  abonnements  parient  de  janvier. 

Giornale  délia  libre ria,  délia  tipografia  e  delle 

arti  e  industrie  affini.  Milan. (1887).Grand 

m-8ü  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

T  ,  Par  an:  10  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand(The)  magazine, Londres  (1904).  In-8°de 
1  '6  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 


Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnerr  ents  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de 
la  musique  et  des  théâtres,  Bruxelles. 
(1855).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone  (1901).  In-8°  de  10Q 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  Ir.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique.  Revue  illustrée 
d’archéologie  et  d’anthropologie  préhis¬ 
toriques.  Paris.  (1905).  In-8°  de  52  pages. 
Mensuel.  Par  an:  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientifique  et  littéraire.  Gand.  (1906). 
In*8°  de  154  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

industrie  (L’).  Revue  scientifique,  indus¬ 
trielle  et,  financière.  Bruxelles.  (1888). 
In-4°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Union  postale  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  n 
Les  abonnements  panent  du  1er  octo¬ 
bre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  offi¬ 
cielle  du  Collège  national  des  Ingénieurs 
des  chemins  de  fer  italiens.  Rome.  (1904). 
ln-4°  de  56  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  »- 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Intermédiaire  (I/)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris. (1864).  In-8°de  28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  lfr  de 
chaque  trimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  In-80, 
de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les)  illustrées,  Paris.  (1900).  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an:  15  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’é- 
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tuiles  belgo-japonaise.  Bruxelles.  (1906). 
In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Journal  belge  d’homœopatihe,  Bruxelles  et 
Gand  (1894).  ln-8°  de  48  pages.  Bimest  riel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(1874).  ln-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  « 
Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865). 
In-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (1872).  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  des  1er  juin 
et  Ie1'  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris. (1850).  In-8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896).  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  »• 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (1887).  ln-4°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  Ie»-  de 
chaque  trimestre. 

Journal  des  savants,  Paris.  (1815).  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  Ir.  » 

Un  numéro  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855).  In-4®  de  16 
pages.  Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Katholiek(De).  Godsdienstig  geschied-  en  let- 
terkundigmaandschrift.Leiden-Utrecht. 
(1896).  In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  50 
Un  numéro  :  1  Ir.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Largues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’en¬ 
seignement  pratique.  Paris.  (1905).  In-8° 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  septem¬ 
bre. 

Law  (The)  magazine  and  review,  Londres. 
(1828).  In-8°  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïllustreerd  tijdschrift  voor  fotogra- 
tie.  Amsterdam.  (1890).  ln-8°  de  52  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

R/Iac milia n ’s  magazine,  Londres.  (1859).  In-8° 
de  100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris. (1864).  ln-8°  de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  de  juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1855).  In-4° 
de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894). 
In-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  n 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  lerjanvier. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905).  ln-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  * 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(1861).  ln-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs,  Bru¬ 
xelles.  (1901).  In  8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Or¬ 
gane  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Malines.(1875).  In-8°  de  52  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1875).  In-8° 
de  52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’août. 

Mining  reporter,  Denver.  (1870).  In-4°  de  80 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  Ie1'  de 
chaque  mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale, Ceylan,  Bruxelles.  (1899). 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Modem  (The)  language  re view, Londres. (1905). 
ln-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  1 1  fr.  « 
Un  numéro  :  3  Ir.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899). 
In  8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  14  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibüografico,  tecnico,  scïentifico.  Ri- 

vista  bibliografica  mensile  d’ingegneria 
civile  ed  industriale  e  scienze  afflni,  Pa- 
lerme.  (1906).  ln-4°  de  8  pages. 

Par  an  *  5  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  mois 
d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome. (1875).  In-8° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884). 
ln*8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiescla¬ 
vagiste  de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo,  Louvain. 
(1888).  ln-8  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséon  (Le).  Études  philologiques,  histo¬ 
riques  et,  religieuses.Louvain.(188l).  In-8» 
de  96  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zura  Genuss 
des  Werkc  bildender  Kunst.  Berlin  et 
Stuttgart.  (1895).  In-folio  de  4  pages  et 
8  planches.  Bimensuel. 

Par  an  :  50  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nieuwsblad,  voor  den  boekhandel,  Amsterdam. 
(1855).  In- 4°  de  8  à  12  pages.  Bihebdoma¬ 
daire.  Bar  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  35 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  BuchhSndler-Corres- 
pondenz.  Vienne.  (1881).  In-8°  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  « 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Ons  Hémecht.  Organ  des  Vereines  für  luxem- 
burger  Geschichte, Litteratur  und Kunst, 
Luxembourg  (1895).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huis- 
kamer,  Amsterdam.  (1904).  In-4°  de  90 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Pêcheur  (Le),  Paris.  (1890).  In-folio  de  12 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint  Sac;ement,  Bru¬ 
xelles.  (1889).  Jn-12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888).  In-8°  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Bar  an  :  8  fr.  * 

Un  numéro  :  o  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Presse  (La)  médtcale  belge,  Bruxelles.  (1848). 
In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Pan  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  9  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898). 
In-8°  de  8  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  (Le)  du  Rosaire,  Ostende.  (1875). 
ln-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Publishers’  (The)  circular  and  Booksellers’ 
record  of  british  and  foreign  littérature. 
Londres.  (1837).  In-4°  de  52  pages.  Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896).  In-4° 
de  32  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

Turin  (1895).  In-4°  de  20  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 

Paris.  (1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles. (1899).  In-8°de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris. (1880).  In  4° 
de  16  pages.  Heodomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain. (1902).  In*8°  de 
128  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(1844).  In-8°  de  132  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
In’8°.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique ,  Paris.  (1893). 
In*8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  ir.  50 


Avec  le  supplément  :  Index 
,  bibliographique.  Par  an  :  48  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique 

Bruxelles.  (1902).  In-8®  de  100  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.(1897).In-8<> 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal 
de  droit  administratif  et  d’administra¬ 
tion,  Bruxelles.  (1867).  Grand  in-8o  de  32 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique, littéraire, 
finances,  commerce  international. Paris! 
(1877).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire, 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905). 
In-8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris. 
(1898).  In-8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  30  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891). 
In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française  Pa¬ 
ris.  (1903).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Simphorien-de-Lay.  (1873).  In-8°  de  52 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  des  lerjan- 
vier  et  1er  juillet,. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1893). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 
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Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (1857).  In-8o  de  80  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  9  ” 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 

Paris.  (1906).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  internationale  de  photographie.  Publica¬ 
tion  documentaire  de  l’Institut  interna¬ 
tional  de  photographie,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature 

comparée  Paris.  (1901).  In-8°  de  64  pages. 

Mensuel  Par  an  i  5  fr.  * 

Mensue  .  Un  numéro  :  0  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1893).  In-8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Un  numéro  :  3  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901).  In-4°  de 
32  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  * 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  mis¬ 
sions,  Louvain.  (1898).  ln-4o  de  48  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. (1897). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  Il  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  (1903).  In-8°  de  40  pages.  9  numéros 
par  an.  Par  an:  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologi¬ 
ques  et  historiques,  Paris.  (1898).  ln-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Revue  sociale  catholique, Louvain. (1896).  ln-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  - 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  Thomiste,  Paris.  (1895).  In-8°  de  130 
pages.  Bimestriel.  Par  an  :  14  fr.  « 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mars. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905).  ln-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892).  In-8°  de  16  pages.  3  numé¬ 
ros  par  mois.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894).  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Na¬ 
ples.  (1903).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  sociali  e  dis¬ 
cipline  ausiliarie,  Rome.  (1892).  In-8°  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871).In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892). 
In*8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sa¬ 
crées  et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1877). 
In-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  du  15  décem¬ 
bre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895).  In-12  carré  de  40 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  chaque 
trimestre. 
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Soziale  Kultur.  (Der  Zeitschrift  Arbeiterwohl 
und  der  Christlich-sozialen  Blâtter). 
M.  Gladbach.  (1880).  In-8°  de  80  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Sozialistische  Monats-Hefte, Berlin. (1894). In-8° 
de  112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  3  fr.  » 
Union  postale  3  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo-Revue. Argus  des  sténographes. Paris. 
(1906).  In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février 

Strand  (The)  magazine.  Londres.  (1890).  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stockholm.  (1863). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  1 6  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia, Batavia. (1890). In*8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  tr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899).  In-8°  de  64  pa¬ 
ges.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  talen,  voor  hen  die  zich 
vdllen  oefenen  en  verder  bekwamen  in 
de  fransche,  duitsche  en  engelsche  taal. 
Groningen.  (1885).  In-8°  de  48  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  weldadig- 
heidsbureelen,  Gods-  en  gasthuizen  en 
kerkfabrieken.  Lier.  (1901).  In*8°  de  24 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde. Groningen. (1885).  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  für  tropi- 
sche  Landwirtschaft.  Organ  des  Kolo- 
nial-Wirtschaftlichen  Komitees.  Berlin. 
(1897).  In-8°  de  70  pages  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  * 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain.  (1897).  In-8°  de  32  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de 
Y  Union  de  la  presse  périodique  belge. 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture 
et  de  décoration.  Bruxelles.  (1906).  ln-4° 
de  4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt.  (1890).  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsche 
letterkunde,Bussum  en  Antwerpen.(1903). 
In-4°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),  Ruremonde.  (1880).  In- 
12  de  48  pag.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  30 
Les  abonnements  partent  du  15  dé¬ 
cembre. 

Volkskunde. Tijdschrift  voor  nederlandsche 
folklore,  Gent.  (1905).  In-8°  de  40  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De) van  den  Rozenkrans,Ostende. 
(1875).  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1903).  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  »> 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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(Revue  mensuelle  fondée  en  1889) 

RÉDIGÉE  PAR  UNE  RÉUNION  D  ÉCRIVAINS 

SUIVIE  d’UN 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL 


PRIX  D’ABOXXEIIEXT  S 

BELGIQUE,  un  an.  .  .  3  francs  |  ÉTRANGER,  un  an.  .  .  4  fr.  50 

Le  numéro.  ...  50  centimes 


Administration  et  rédaction  :  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


La  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se  tenir 
au  courant  du  mouvement  scientifique  et  littéraire. 

Unique  en  son  genre  en  Belgique,  elle  donne  une  analyse  raisonnée  de  la  plupart  des 
ouvrages  nouveaux  qui  paraissent  sur  le  continent  et,  par  là  même,  constitue  un  guide  précieux, 
que  bibliothécaires,  professeurs,  hommes  d’étude,  savants  et  tous  les  amis  du  livre  sauront 
apprécier. 

Elle  a  pour  double  but  : 

1°  De  venir  en  aide  à  tous  ceux  qui,  pour  eux-mêmes  ou  pour  autrui,  ont  à  s’occuper 
d’achats  de  livres,  en  leur  faisant  connaître  rapidement  les  ouvrages  parus  et  succinctement  ce 
qu’ils  renferment  ; 

2°  De  répandre  davantage  à  l’étranger  la  connaissance  des  écrits  publiés  en  Belgique  et 
d  ouvrir  ainsi  aux  écrivains  belges  un  cercle  plus  étendu  d’appréciateurs  de  leurs  travaux. 

La  Revue  bibliographique  belge  est  toujours  restée  fidèle  au  programme  qu’elle  s’est 
tiacé,  et  le  succès  quelle  a  rencontré  dans  le  monde  littéraire  et  scientifique  montre  suffisam¬ 
ment  les  services  qu’ellé  rend  à  ses  abonnés. 

La  Revue  bibliographique  belge  fournit  sans  conteste,  sur  le  mouvement  intellectuel  en 
Belgique  et  à  l’étranger,  les  renseignements  les  plus  complets.  Pour  la  partie  belge,  aucun 
livre  de  valeur,  aucune  brochure  intéressante  ne  paraissent  dans  le  pays  sans  être  aussitôt 
signalés  aux  lecteurs  et  sans  être  l’objet  d’une  critique  sérieuse  due  à  la  plume  d’un  collabo¬ 
rateur  compétant. 

La  Revue  est  complétée  par  un  Bulletin  bibliographique  international  dans  lequel 
sont  relevées,  décrites  et  appréciées,  toutes  les  publications  importantes  de  l’étranger. 

Ce  bulletin  constitue  à  lui  seul  une  Revue  de  sérieuse  importance.  11  tient  Te  lecteur  au 
courant  du  mouvement  intellectuel  dans  l’Univers  entier  et  publie  des  articles  critiques  signés 
de  noms  connus  qui  leur  attachent  un  grand  attrait  et  leur  donnent  autorité. 

L’abonnement  à  la  Revue  bibliographique  belge  s’obtient  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses;  le  prix  est  fixé  à  3  francs  pour  la  Belgique  et  à  4  fr.  50  pour  l’Union  postale. 


Numéro  spécimen  gratuit  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BAILLE  (Louis).  —  L'enseignement  apologétique.  Bruxelles,  Société  belge 
de  Librairie ,  1907.  In-8  (24  X  16)  de  12  pages.  Prix  :  o0  centimes. 

(Extrait  de  la  Ucvuc  Apologétique,  16  septembre  1907). 

Condamnation  du  Modernisme.  Documents.  Tournai ,  II  et  L.  Casterman, 
1907.  1  vol.  in-8  (22  5  X  14)  de  132  pages.  Prix  :  1  franc. 

Les  éditeurs  ont  réuni  dans  cette  brochure,  à  la  suite  de  l'Encyclique  Pascendi ,  les 
documents  qui  se  rattachent  directement  à  la  condamnation  du  Modernisme  et  divers 
autres  qui  en  sont  comme  le.  préambule,  notamment  l'allocution  consistoriale  du 
17  avril  1907,  l’Instruction  de  la  Congrégation  des  Évêques  et  Réguliers,  en  date  du 
21  juillet  1896,  que  Pie  X  étend  a  toute  l'Église,  et  enfin  la  Constitution  De  Fide  du  Con¬ 
cile  du  Vatican  qui  est  la  base  dogmatique  de  l’enseignement  et  des  condamnations 
d’aujourd’hui.  Les  hommes  d’étude  pourront  ainsi  avoir  sous  la  main  l’ensemble  des 
documents  relatifs  à  ce  sujet. 

DE  HERDT  (P. -J. -B  ).  —  Praxis  liturgica  ritualis  romani.  Editio  quai  la. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem- 
l)oui  sèment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres* 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  la  Société  belge  de  Librairie, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  rT entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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Louvain,  Joseph  Van  Linthoul  1907.  1  vol.  petit  in-8  (22.3  X  14.2)  de  244  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Nous  avons  fait  connaître  aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique  belge  (février 
1907)  la  nouvelle  édition  de  la  Praxis  Pontificalis  seu  Cæremonialis  episcoporinn 
practica  expositio  de  De  Herdt.  Nous  avons  dit  que  l’œuvre  avait  été  mise  au  courant 
des  derniers  décrets  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites. 

Aux  simples  prêtres,  désireux  de  bien  connaître  la  liturgie  sacramentelle  nous  recom¬ 
mandons  aujourd’hui  la  Praxis  liturgica  Ritualis  Romani,  extraite  de  l’ouvrage  de 
De  Herdt  Sacrœ  Liturgiœ  Praxis,  dont  la  dixième  édition  a  été  publiée  en  1902-04.  Ce 
tiré  à  part  a  été  lui-même  revu  et  corrigé  d’après  les  plus  récents  décrets.  On  n’y  trouve 
pas  seulement  ce  qui  concerne  l’administration  des  sacrements  qui  peuvent  être  confé¬ 
rés  par  le  prêtre,  mais  aussi  ce  qui  se  rapporte  au  culte  du  S.  Sacrement  de  l’Autel,  à 
la  visite  et  au  soin  des  malades,  aux  obsèques  et  à  la  sépulture  des  fidèles  défunts,  aux 
différentes  bénédictions  des  personnes  et  des  choses,  comme  celles  des  églises,  des 
oratoires,  des  champs,  à  la  bénédiction  apostolique,  aux  processions,  etc. 

On  voit  combien  ce  petit  volume  mérite  son  titre  :  Praxis  liturgica  Ritualis  romani. 
Nous  souhaitons  qu’il  soit  largement  répandu  parmi  nos  confrères.  J.-J.-D.  Swolfs. 

de  K1RWAN  (G.).  —  Le  dogme  et  la  morale.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie ,  1907.  In-8°  (24.2  x  16)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  avril  1907). 

de  KIRWAN  (C.).  —  Le  modernisme  et  la  doctrine.  Bruxelles,  Société 
belge  de  Librairie ,  1907.  In-83  (24  X  16)  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  octobre  1907). 

de  KIRWAN  (G.).  —  Le  rationalisme,  le  fidéisme  et  la  raison.  Bruxelles, 
Société  belge  de  Librairie,  1907.  In-8°  (24  x  16)  de  36  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  août  1907). 

GUILLAUME  (Abbé).  —  Nos  saints  évangiles.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie,  1907.  ln-8°  (24.2  X  16)  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  mars  1907). 

HAGEN  (Dr  C.).  —  Le  pragmatisme  dans  le  domaine  religieux.  Bru¬ 
xelles,  Société  belge  de  Librairie,  1907,  ln-8°  (24.2  X  15.8)  de  24  pages.  Prix; 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  avril  1907). 

LAHOUSSE  (G.).  (S.  J.).  —  Le  problème  johannique.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie ,  1907.  In-8°  (24  x  16)  de  66  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  juin,  16  août  et  16  septembre  1907). 
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MAHIEU  (J.),  S.  T.  L.,  directeur  du  grand  Séminaire  de  Bruges.  —  Le  décret 
sur  la  communion  quotidienne.  Bruges ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cu  s.  d.  (1907). 
In- 32  (12.2  X  8.2)  de  96  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Le  décret  du  20  décembre  1905  sur  la  communion  quotidienne  est  destiné,  dans  la 
pensée  de  Sa  Sainteté  Pie  X,  à  réformer  et  à  restaurer  la  vie  chrétienne  dans  la  masse 
des  fldèles.  Cette  réforme  ne  pourra  s’opérer  que  si  tous  les  chrétiens  se  pénètrent  de 
l’enseignement  doctrinal,  contenu  dans  le  décret,  et  se  conforment  à  ses  dispositions 
pratiques.  A  cette  fin  il  sera  utile,  nécessaire  même,  de  leur  faire  lire  un  commentaire 
simple  et  précis  du  décret.  Le  commentaire  que  nous  annonçons  porte  l’approbation  de 
S.  G.  Mgr  Waffelaert,  qui  le  recommande  instamment  aux  prêtres  et  aux  fidèles. 

S.  S.  A. 

PHILOMATHE.  —  La  formation  d  Éve.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librai¬ 
rie,  1907.  In-8°  (21  X  16)  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes* 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  octobre  1907). 

VALVEKENS  (E.).  —  Het  wereldraadsel.  I.  Het  bestaan  van  God.  Meche- 
len ,  Drukk.  H.  Dierickx-Beke  zonen ,  z.  d.  (1907).  In-8°  (23.8  x  16.2)  van  58  bladz. 
Prijs  :  45  centiemen. 

Sous  le  titre  :  Le  secret  de  V  Univers,  M.  l’inspecteur  Valvekens  commence  la  publica¬ 
tion  d’une  série  de  conférences  apologétiques,  dont  il  nous  donne  le  premier  fascicule, 
consacré  à  démontrer  Y  existence  de  Dieu. 

Ces  pages  seront  lues  avec  fruit  par  tout  homme  sérieux,  capable  de  suivre  un  rai¬ 
sonnement  philosophique.  Tous  les  arguments  qu’invoque  M.  Valvekens  sont  suffisam¬ 
ment  développés  pour  que  la  lecture  de  son  travail  n’ait  rien  d’aride. 

Nous  espérons  lire  au  plus  tôt  la  suite  de  ces  solides  et  intéressantes  conférences. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


WITTMANN  (J. -A.).  —  Quelques  remarques  sur  l’ouvrage  «  L’ensei¬ 
gnement  de  Jésus  »  par  Pierre  Batiffol.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie , 
1907.  In-8°  (24  X  16)  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Exlrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  octobre  1907). 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

RUTTEN  (Dr  G.  G.),  prodikheer.  —  De  wetenschap  des  levens.  Drie  voor- 
drachten.  Gent,  Drukk .  «  Ilet  Volk  »,  z.  d.  (1907).  In  8°  (25  X  16  4)  van  50  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  25. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  Bibliographique  connaissent  l’auteur  de  ces  conférences  par 
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la  notice  que  la  Revue  lui  a  consacrée  le  51  juillet  1903,  et,  sans  doute,  pour  l’avoir 
acclamé  à  des  réunions  ouvrières,  des  congrès,  etc.  L’élévation  de  ses  pensées,  la  net¬ 
teté  de  son  expression,  le  charme  de  son  débit,  le  placent  au  rang  de  nos  meilleurs  con¬ 
férenciers  et  orateurs.  Mais  qu’il  fût  prédicateur,  cela  n’est  peut-être  su  que  par  les 
fidèles  qui  se  pressèrent  autour  de  sa  chaire  à  Notre-Dame  d’Anvers  ou  à  Saint-Rom- 
baut  de  Malines.  Les  trois  discours  de  Louvain  Axeront  sa  réputation  d  orateur  sacié  . 
il  fait  honneur  au  nom  de  frère-prêcheur  qu’il  porte. 

Son  talent  a  été  à  la  hauteur  de  sa  mission  au  cours  de  ces  trois  conférences  sur  «  la 
science  sut  la  vie  »,  dont  il  trouve  une  touchante  expiession  dans  la  pai aboie  de  la 
vigne  et  de  ses  ceps.  Elle  constitue  le  thème  de  la  prédication  du  Père  Rutten,  «  parce 
qu’elle  exprime  l’idéal  qui  doit  rayonner  sur  la  jeunesse  catholique  et  l’échauffer  ». 
Cette  jeunesse  doit  être  attachée  vigoureusement  au  Christ,  comme  les  branches  au 
cep,  parce  que  le  suc  de  la  vie  doit  monter  du  tronc  aux  branches;  la  vigne  doit  être 
élaguée  et  émondée  en  temps  opportun  pour  devenir  plus  productive;  elle  doit  porter 
de  beaux  fruits  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bénéfice  du  prochain,  oest  la  mise  en  œuvie 
du  chapitre  XV  de  l’Évangile  selon  saint  Jean. 

D’une  voix  chaude  et  pressante,  l’orateur  prémunit  les  jeunes  gens  contre  les  faibles¬ 
ses  éventuelles  de  leur  esprit  et  de  leur  caractère,  et  surtout  il  se  devait  cela  à  lui- 


même  —  il  les  engage  à  devenir  des  hommes  d’oeuvres.  Ses  paroles  trahissent  qu  il 
connaît  à  fond  la  tournure  d’esprit  de  la  jeunesse,  les  dangers  auxquels  cet  âge  est 
exposé,  les  dieux  du  jour. 

Le  thème  que  le  Père  Rutten  a  développé  était  parfaitement  ad  rem ,  et  le  Sint- 
Thomasgenootschop  a  bien  fait  de  lui  céder  la  chaire  illustrée  par  Levensioijding  et 
Wedergeboorte  du  dominicain  hollandais  De  Groot.  Au  point  de  vue  spécial  de  la  rhéto¬ 
rique  sacrée,  de  l’éloquence,  qu’on  veuille  lire  la  seconde  partie  de  la  première  confé¬ 


rence  ;  et  dans  la  deuxième,  l’apostrophe  :  Pilatus,  hij  icas  God . 


C.  Caeymaex. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


BAUDOUX  (Eugène)  et  LAMBERT  (Henri)  —  Le  droit  commun  d’asso¬ 
ciation.  Paris.  Bureau  de  la  «  Revue  des  Deux  Mondes ,  190».  In  8°  (25  X  16.3) 
de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  15  août  1907. 


SERVAIS  (Jean),  avocat  général  à  la  Cour  d’appel,  professeur  à  l’Universilé  de 
Bruxelles  et  MECHELYNCK  (E.),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 
Les  Codes  belges  et  les  lois  spéciales  les  plus  usuelles  en  vigueur  en  Belgique. 
Bruxelles ,  Émile  Bruylant ,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (19  X  13)  de  vi-1394  pages  à 
2  et  à  3  colonnes.  Relié  toile  souple.  Prix  :  10  fr. 

Il  existe  des  Codes  excellents.  Les  deux  éminents  magistrats  qui  publient  celui-ci  le 
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proclament.  Mais  ils  ont  pensé  qn’il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  méthode  nouvelle  au 
groupement  des  dispositions  législatives  ou  administratives  d'un  usage  journalier. 
Leur  préoccupation  est  de  présenter  la  loi  telle  qu’elle  est,  c’est-à-dire  non  seulement 
avec  son  texte,  mais  avec  ses  compléments,  ses  modifications,  ses  concordances.  A  ce 
point  de  vue,  on  peut  exprimer  un  regret  :  sous  les  articles  des  codes,  surtout  du  code 
civil,  on  ne  trouve  pas  les  renvois  aux  autres  articles  du  code  civil  ou  du  code  de  pro¬ 
cédure  afférents  à  la  même  matière  :  c’est  là  une  indication  souvent  précieuse  au  pra¬ 
ticien.  11  est  vrai  que  MM.  Servais  et  Mechelynck  comblent  dans  une  certaine  mesure 
cette  lacune  par  une  table  alphabétique  très  détaillée  et  en  outre  par  des  notes  de  con¬ 
cordance  et  de  jurisprudence  qui  constituent  une  innovation  méritoire  parcequ’elle  est 
utile  au  premier  chef.  Une  table  alphabétique  et  analytique  générale  donne  l’indication 
précise  du  texte  applicable  à  une  question  déterminée  :  elle  se  complète  d’une  table 
chronologique  des  lois  et  arrêtés. 

C’est  un  instrument  de  travail  de  tout  premier  ordre  que  nous  apporte  cette 
nouvelle  édition  de  nos  codes  belges.  Aussi  l'ouvrage  est-il  déjà  dans  toutes  les  mains. 

Eugène  Stevens. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BEERBLOEK  (K.).  —  Qnbegrepen.  Cent ,  Volksdrukkerij,  1907.  1  boekd. 
in- 1 2  (18.5  x  11.7)  van  224  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

(Propagandaschrift  cler  ontwikkeling  dcr  vrouwen  ) 

Le  nom  seul  de  l’auteur  nous  renseigne  suffisamment  sur  le  caractère  distinctif  de 
ce  roman  social.  L’héroïne  est  une  femme  du  peuple.  Dès  sa  tendre  enfance  elle  se  sent 
appelée  à  combattre  les  préjugés  que  nourrit  la  société  actuelle  contre  l’infériorité  du 
sexe  féminin.  Aux  différentes  époques  et  dans  les  différentes  circonstances  de  sa  vie, 
au  foyer,  à  l’atelier,  à  la  Maison  du  Peuple  (  Vooruit),  partout  elle  s’acquitte  coura¬ 
geusement  de  son  rôle  émancipateur.  Le  succès  final  couronne  brillamment  ses  longs 
efforts  :  la  femme  est  admise  d’une  façon  générale  à  l’électorat  et  à  l'éligibilité,  elle 
siège  au  Conseil  d’administration  des  établissements  industriels,  au  banc  ministériel, 
ou  occupe  une  chaire  à  l’Université.  C’est  une  femme  qui  trouve  le  moyen  de  soutirer 
l’électricité  à  l’air,  à  l’eau,  au  sol,  de  la  convertir  en  force  motrice  de  vil  prix.  Le 
travail  devient  un  délassement,  le  monde,  un  paradis  où  l’altruisme  est  le  seul  mobile 
de  la  vie. 

Rêves,  utopies  !...  A. 

BETTENCOURT  (Victor)  et  RUTTEN  (R.  P.),  0.  P.  —  Les  secrétariats 
d’œuvres  sociales.  Paris ,  J.  Gabalda  &  Cic,  1907.  1  vol.  in  12  (18.7  X  12)  de 
100  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Une  fondation  nécessaire.) 

De  tous  les  livres  parus  en  ces  dernières  années  sur  l’œuvre  de  réorganisation  qui 
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s’impose  à  l’heure  actuelle,  il  n’en  est  peut-être  pas  dont  la  portée  sociale,  positive  et 
immédiate  puisse  être  plus  considérable. 

Ses  auteurs,  qui  l’un  et  l’autre  sont  des  hommes  d’œuvres,  ayant  déjà  donné  la 
mesure  de  leur  sens  pratique,  y  préconisent  une  institution  véritablement  indispen¬ 
sable. 

Ils  constatent  qu’en  France,  les  catholiques  vaincus  sur  le  terrain  politique,  risquent 
encore  de  l’être  sur  le  terrain  social  et  économique,  si  très  prochainement  on  ne  fonde 
des  centres  où  membres  du  clergé  et  hommes  de  bonne  volonté  puissent  se  renseigner, 
près  d’hommes  spécialisés ,  sur  ce  qu’ils  ont  à  entreprendre  dans  leurs  milieux  res¬ 
pectifs. 

Le  secrétariat  social  serait  donc  «  un  office  de  renseignements ,  un  centre  d'infor¬ 
mations ,  un  poste  de  secours  ». 

Il  en  faudrait  un  d’abord  dans  chaque  province  ecclésiastique  ;  peut-être  un  ensuite 
dans  chaque  diocèse. 

Au  siège  social ,  on  trouverait  :  groupement  et  communication  de  renseignements  et 
de  documents  relatifs  à  la  fondation  et  au  bon  fonctionnement  des  diverses  œuvres 
sociales,  et  aussi  instruction  et  orientation  en  ce  sens  des  hommes  d’œuvres. 

Bans  les  limites  du  territoire  du  secrétariat ,  son  personnel  préparerait,  fonderait, 
organiserait,  inspecterait  et  même,  dans  certains  cas,  administrerait  les  œuvres 
créées. 

Ce  court  aperçu  indique  tout  l’intérêt  de  la  brochure  que  nous  signalons  aujourd’hui  ; 
elle  est  pleine  de  faits  et  d’idées. 

Le  fonctionnement  du  secrétariat  de  Gand,  en  Belgique,  étudié  à  titre  d’exemple, 
montre  quels  résultats  on  peut  attendre  de  semblables  fondations. 

Nous  savons  qu’on  étudie  en  ce  moment,  à  Paris,  un  projet  de  réalisation  de  Secréta¬ 
riat  Social;  nous  lui  souhaitons  d’être  bientôt  une  réalité.  R. 

BOULMONT  (G  ).  —  Description  des  ruines  de  l’Abbaye  de  Villers. 

Nouvelle  édition.  Gand,  J.  Vanderpoorten  ;  Namur ,  Victor  Delvaux ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in-8°  (24.7  X  14  8)  de  vm-164  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

L’ouvrage  de  M.  Boulmont  est  à  grandement  louer.  L’auteur  l’a  préparé  avec  un 
soin  extrême,  dressant  du  sujet  qu'il  voulait  traiter  une  riche  bibliographie,  ne  négli¬ 
geant  rien  de  ce  qui  pouvait  éclairer  les  différents  problèmes  soulevés  à  propos  des 
ruines  de  l’abbaye  de  Villers. 

Il  en  résulte  qu'il  nous  donne  un  des  travaux  les  plus  complets  qui  aient  été  jamais 
consacrés  à  décrire  et  étudier  ces  ruines.  Ceux  qui,  à  l’avenir,  voudront  les  visiter  avec 
profit  et  préparer  logiquement  leur  visite,  ne  pourront  mieux  faire  que  de  lire  le  livre 
dû  à  M.  Boulmont.  A.  De  Ridder. 

BRANTS  (Victor),  professeur  h  l’Université  de  Louvain.  —  La  lutte  contre 
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l’usure  dans  les  lois  modernes.  Louvain,  Ch.  Peeters  ;  Paris ,  L.  Larose  et  L.  Tenin , 
1907.  1  vol,  grand  in-12  (19  X  12.5)  de  vni-190  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  V.  Brants,  professeur  à  l’Université  de  Louvain,  s’est  fait  chez  nous,  notamment 
par  ses  communications  à  l’Académie  royale  de  Belgique,  le  défenseur  convaincu  et 
convainquant  de  l’idée  que  «  notre  arsenal  (au  point  de  vue  loi  et  jurisprudence)  contre 
l’usure  apparait  bien  insuffisant”.  Notre  code  pénal  (art.  494)  exige  que  l'usurier  ait 
agi  «  habituellement  ”,  et  qu’il  ait  «  abusé  des  faiblesses  ou  des  passions  de  l’emprun¬ 
teur  ».  Il  est  vrai  qu’au  point  de  vue  civil  les  articles  1 108  et  1 133  peuvent  faire  déclarer 
nul  le  contrat  usurier,  la  cause  étant  illicite,  mais  la  pratique  prouve  que  l’article  1133, 
interprété  comme  il  l’est  parfois  par  la  disposition  même  du  code  pénal,  n’est  guère 
protecteur. 

Dans  le  volume  qu’il  nous  présente  M.  Brants  a  réuni  des  communications  éparses  et 
les  a  complétées  ;  il  nous  donne  une  étude  de  législation  comparée,  examinant  succes¬ 
sivement  l’usure  dans  l’histoire  du  droit,  la  législation  et  la  jurisprudence  en  France, 
en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Grande  Bretagne  et  en  Belgique.  Les  préférences  de 
l’auteur  vont  au  système  allemand  et  autrichien.  Le  code  civil  allemand  de  1900  atteint 
de  nullité  civile  tout  contrat  usuraire,  non  seulement  le  contrat  de  prêt  d’argent,  mais 
la  vente,  la  location,  le  louage  de  bétail,  le  contrat  de  travail,  etc.  De  plus,  au  point  de 
vue  pénal,  la  loi  allemande  de  1893  punit  l’usure  chez  «  celui  qui  en  abusant  de  besoins, 
de  la  faiblesse  d’esprit  (légèreté)  ou  de  l’inexpérience  d’un  autre  dans  les  conditions 
d’un  prêt,  d'un  délai  de  créance  ou  de  tout  autre  contrat  bilatéral  conclu  dans  le  même 
but  économique  se  fait  promettre  ou  procurer  soit  à  lui  soit  à  un  tiers  des  profits  qui 
excèdent  de  telle  manière  le  taux  habituel  de  l’intérêt  que,  d’après  les  circonstances  de 
la  cause,  ces  avantages  se  trouvent  être  en  disproportion  choquante  avec  la  prestation.  « 
Cette  législation  laisse  naturellement  une  très  large  part  à  l’appréciation  du  juge,  part 
trop  large  d’après  d’aucuns,  mais  l’expérience  est  en  faveur  de  ce  système.  Signalons 
encore  dans  le  volume  de  M.  Brants  le  chapitre  intéressant  concernant  l'application 
de  ce  système  au  contrat  de  salaire.  E.  Vliebergh. 

CARTON  de  WIART  (H  ),  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  — 
Petit  manuel  d  études  sociales  et  politiques.  Pour  les  propagandistes. 
Bruxelles,  V Action  catholique,  1906.  1  vol.  in-12  allongé  (21.5  X  12  3)  de 
164  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cet  ouvrage  est  trop  substantiel  pour  qu’il  soit  possible  d'en  faire  un  résumé.  On  y 
trouve  successivement  examinés  :  l’exercice  de  la  puissance  publique,  le  travail,  les 
salaires,  la  sécurité  et  l’hygiène  des  travailleurs,  l’alcoolisme,  les  institutions  de  pré¬ 
voyance  et  les  coopératives,  les  organismes  professionnels,  l'enseignement,  la  défeuse 
nationale  la  question  agricole  et  la  question  financière.  Chacun  de  ces  problèmes  est 
étudié  en  détail,  bien  qu’avec  concision  :  cette  sobriété  ne  nuit  guère  d’ailleurs  à  la 
clarté  de  l’exposé.  L’auteur  se  place  presque  exclusivement  au  point  de  vue  de  la  Bel¬ 
gique  :  il  a  voulu  faire  un  manuel  pour  nos  propagandistes.  Ceux-ci  ne  seront  pas  seuls, 
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j’espère,  à  acquérir  l’ouvrage  de  M.  Carton  de  Wiart.  Je  voudrais  le  voir  entre  les 
mains  de  milliers  de  citoyens  belges.  Quiconque  le  lira,  y  fortifiera  ses  convictions  que 
la  Belgique  n’arrive  pas  à  la  queue  des  nations. 

AL.  Appelmans. 

CASTELEIN  (A.),  S.  J.  —  L’État  du  Congo.  Ses  origines,  ses  droits,  ses 
devoirs,  le  réquisitoire  de  ses  accusateurs.  Bruxelles ,  Impr.  Goemaere ,  1907.  1  vol. 
grand  in-8°  (2o  X  16)  de  192  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  Rév.  Père  Castelein  expose  ici  avec  simplicité  et  clarté  les  origines,  les  droits,  les 
devoirs  de  l’État,  et  il  rencontre  le  réquisitoire  de  ses  accusateurs.  Le  Père  Castelein 
est  un  congophile;  son  livre  j ustitie  ses  sympathies  et  moti  ve  ses  admirations.  Il  forme 
une  excellente  étude  de  base  pour  ceux  qui  sans  rien  connaître  de  la  palpitante 
question  coloniale  cherchent  à  se  former  une  opinion.  C’est  si  l’on  veut  le  manuel  pré¬ 
paratoire  indispensable.  Mais  cette  préparation  est  poussée  fort  loin  et  suffit  à  donner 
une  idée  complète  du  régime  de  la  future  colonie  belge.  On  le  lira  donc  avec  une  réelle 
utilité.  Eugène  Stevens. 


de  VOS-van  KLEEF  (D.).  —  Le  nouvel  Anvers,  cité-jardin.  Aperçu  des 

cités-jardins  dans  le  monde.  Extension  et  embellissement  des  grandes  villes.  L’habi¬ 
tation  au  point  de  vue  hygiénique,  économique  et  social.  L’extension  d’Anvers  et 
l’enceinte  continue.  La  défense  de  la  ville.  La  banlieue  d’Anvers  et  ses  châteaux  et 
cottages  modernes.  La  campine  et  sa  transformation  future.  Anvers  et  son  avenir. 
Anvers,  De  neclerlandsche  boekhandel ,  1907.  In-8°  (21.4  X  16)  de  92  pages. 


L’essai  que  M.  de  Vos-van  Kleef  vient  de  publier  sous  ce  titre,  en  une  charmante 
plaquette  illustrée  sur  simili  japon,  avait  été  primitivement  écrite  pour  la  revue  spé¬ 
ciale  «  Le  Cottage  »  qui  n’eût  malheureusement  qu’une  existence  éphémère.  C’est  ce 
qui  explique  pourquoi  l’auteur  qui  comme  tout  bon  Anversois  est  très  attaché  à  sa 
langue  maternelle,  a  cru  devoir  se  servir  du  français,  au  risque  de  se  présenter  au 
public  en  un  style  d'une  forme  parfois  un  peu  négligée. 

Espérons  que  le  lecteur  lui  pardonnera  les  quelques  défaillances  littéraires  qu  il 
rencontrera  en  ces  pages,  en  considération  de  la  valeur  technique  des  idées  qui  y  sont 
exprimées. 

Personnellement,  j’aurais  aimé  à  voir  M.  de  Vos-van  Kleef  circonscrire  un  peu  plus 
étroitement  son  sujet;  professionnel  de  l’équerre  et  du  compas  et  non  de  la  plume,  il 
nous  paraît  parfois  un  peu  diffus,  faisant  de  nombreuses  incursions  à  côté  de  sa  thèse 
principale  et,  comme  tout  est  dans  tout,  nous  parlant  à  propos  d’un  thème  nette¬ 
ment  défini,  de  choses  que  l’on  préférerait  n’y  point  voir  mêlées,  telles  que  l’instruction 
obligatoire,  la  question  militaire,  les  charbonnages  du  Limbourg,  etc.  etc. 

Cette  réserve  faite,  j’avoue  avoir  lu  «  Le  nouvel  Anvers,  cité-jardin  »  avec  infiniment 
de  plaisir  et  d’intérêt.  Après  nous  avoir  introduit  en  la  matière,  par  un  aperçu  bien  fait 
sur  les  cités-jardins  dans  le  monde  et  sur  les  extensions  et  embellissements  des  grandes 
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villes,  M.  île  Vos  aborde  l’élude  de  l’habitation  au  point,  de  vue  hygiénique,  économique 
et  social,  qui  pour  lui  comme  pour  nous,  semble  dominer  tout  le  problème,  puis  il  passe 
à  la  question  anversoise  proprement  dite  en  un  chapitre  consacré  à  l’agrandissement  de 
la  métropole  commerciale  et  à  l’enceinte  continue,  et  finit  par  un  tableau  de  la  banlieue 
d’Anvers  et  de  ses  châteaux  et  cottages  modernes.  Cette  partie  du  travail  de  M.  de  Vos 
est  la  meilleure  à  notre  avis,  c’est  celle  qu’il  possède  le  mieux,  et  on  y  trouvera  un 
exposé  des  vrais  principes  à  observer  si  l’on  veut  aboutir  a  un  art  architectural  cham¬ 
pêtre  viable  en  nos  contrées.  La  conclusion,  Anvers  et  son  Avenir,  témoigne  de  la  foi 
que  l’auteur  a  en  la  vitalité  et  en  la  gran  leur  de  sa  ville  natale  :  C’est  un  rêve  opti¬ 
miste  grandiose,  une  vision  prophétique  de  la  cité  future.  Edw.  Coremans. 

• 

JAGQUART  (Camille).  —  Statistique  et  science  sociale.  Aperças  généraux. 
Conférences  données  à  l’Institut  supérieur  do  philosophie  de  Louvain.  Bruxelles, 
Desclée ,  De  Brouwer  &  0e,  1907.  1  vol.  in-12  (19  X  12.2)  de  124  pages.  Prix  : 

2  fr. 

KLERCK  (Jhr.  Mr.  R.  A.).  —  Nederland  en  België.’s  Gravenhage,  W.-P.  Van 
Stockum  &  zoon.  1907.  1  boekd.  groot  in-8°  (24.5  X  16)  van  112  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

A  l’heure  où  l’opinion  publique  se  préoccupe  d’une  entente  hollando-belge,  il  est 
extrêmement  intéressant  et  utile  d’écouter  les  voix  qui  s’élèvent  chez  nos  voisins  du 
Nord,  eu  faveur  de  cet  acte  politique. 

Bien  qu’elle  ait  directement  pour  objet  d’éclairer  les  esprits  en  Hollande,  la  brochure, 
claire,  serrée,  de  Mr  Klerck  devrait  être  lue  par  nos  hommes  politiques  et  ceux  qui 
dirigent  les  courants  de  l’opinion.  Cette  lecture  sera  fort  encourageante  pour  les  parti¬ 
sans  de  l’alliance.  Elle  leur  dira  avant  tout  que  Mr  Klerck  s’est  employé  de  toutes  ses 
forces  à  accréditer  auprès  de  ses  compatriotes  la  possibilité  et  les  avantages  d’une 
pareille  entente.  Ils  y  trouveront  aussi  la  réfutation  de  spécieuses  objections  tirées  de 
l’incompatibilité  des  races;  et  la  citation  d’autorités  fort  compétentes  en  matière  de 
droit,  de  stratégie,  etc.  L’étude  de  Ml'e  Klerck  est  comme  une  synthèse,  une  mise  au 
point  de  tous  les  articles,  brochures,  consultations,  publiés  depuis  deux  ans  sur  cette 
question  grave  et  complexe.  J.  a.  M. 

Recensement  agricole  de  1908  publié  par  le  Ministre  de  l’Agriculture. 
Bruxelles ,  1907.  Grand  in-8°  (28  X  18.8)  de  264  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Statistique  de  la  Belgique.) 

STARR  (Frederick).  —  The  truth  about  the  Congo.  The  Chicago  tribune 
articles.  Chicago,  Farbes  &  Cie,  1907.  1  vol.  petit  in -8°  (21  X  14.6)  de  vm  132 
pages.  Relié  toile.  Prix  :  5  fr. 

Le  livre  de  M.  Starr,  le  renommé  anthropologiste  américain  mérite  d’être  lu  dans 
notre  pays.  L’auteur  a  séjourné  un  an  dans  l’État  Indépsndant,  il  y  a  visité  vingt  huit 
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tribus  différentes,  il  y  a  parcouru  plus  de  700  villes.  Il  consigne  dans  son  livre  les 
observations  qu’il  a  faites  sur  l’état  social  et  politique  des  populations  indigènes 
vivant  au  Congo  belge.  Ces  observations  ont  été  faites  avec  une  entière  indépendance, 
M.  Starr  n’étant  le  délégué  ou  l’instrument  d’aucune  institution  ni  société. 

Ce  livre  écrit  par  quelqu’un  qui  a  vu,  qui  connaît  les  faits  dont  il  parle,  contredit  sur 
bien  des  points  les  assertions  et  les  opinions  de  maints  écrivains  qui,  sans  jamais  avoir 
été  en  Afrique,  critiquent  et  voudraient  réformer  les  institutions  congolaises.  R. 

Statistique  des  grèves  en  Belgique.  1901-1905.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
librairie  1907.  1  vol.  in-8°  (25.2  X  16.5)  de  lx-248  pages.  Broché.  Prix  :  2,25  fr. 
Relié  :  3,25  fr. 

(Publié  par  le  Ministère  de  V industrie  et  du  travail  de  Belgique  :  Office  du  travail.) 


van  LIPPELO  (Fl.).  —  Bière,  kermesses  et  criminalité  en  Belgique. 

Bruxelles.  Ve  F.  Larder ,  1906.  [n-8°  (23  x  14.5)  de  16  pages. 

(Publié  par  l'Union  des  femmes  belges  contre  l  alcoolisme .) 

De  nombreux  observateurs-statisticiens  ont  établi  un  rapport  étroit  entre  la  consom¬ 
mation  de  l’alcool  et  la  criminalité.  L’auteur  de  cette  brochure  soutient  que  la  bière, 
prise  à  l'excès,  peut  pousser  aux  mêmes  violences.  Il  part  surtout  en  guerre  contre  les 
festivités  villageoises,  connues  sous  le  nom  de  kermesses.  Celles-ci  pourraient  être  ou 
supprimées  et  remplacées  par  des  réjouissances  publiques  d’un  caractère  moins  maté¬ 
riel  ;  ou  lixées  aux  mêmes  jours  pour  toute  une  contrée,  à  l’instar  de  ce  qui  a  été  fait 
pour  le  tirage  au  sort  ;  ou  réglementées  avec  des  sanctions  sévères  :  par  exemple,  sup¬ 
pression  temporaire  ou  définitive  de  la  kermesse  dans  un  village  si  un  crime  s’y  com* 
met  à  cette  occasion.  —  La  thèse  de  l’auteur  a  beaucoup  de  bon  ;  mais  elle  se  heurtera 
à  deux  grands  obstacles  :  les  habitudes  invétérées  du  peuple  et  la  résistance  des  «  baas 

d’estaminet  *>  qui  sont  bien  un  peu  aussi  les  «  bases  »  de  tout  système  électoral.  A. 

« 

VOLNEY.  —  De  puinhoopen  of  overdenkingen  op  de  omwentelingen  derSta- 
len,  gevolgd  van  de  natuurlijke  wet.  Naar  het  Fransch.  4e  druk.  Gent,  Samenwer - 
kende  Volksdrukkerij,  1907.  1  boekd.  in-8°  (23  X  15.3)  van  244  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

Tableau  général  du  commerce  avec  les  pays  étrangers  pendant  l’année 
1906.  Publié  par  le  Ministre  des  finances.  Bruxelles ,  Établissements  généraux 
d'imprimerie,  1907.  1  vol.  grand  in-4°  (39  X  26.5)  de  726  pages.  Prix  :  12  fr. 

(Statistique  de  la  Belgique.) 

C’est  avec  grande  curiosité  que  nous  parcourons  ces  726  pages  nous  donnant  la 
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richesse,  l’importance  et  la  place  qu’occupe  notre  «petite  Belgique»  dans  le  monde 
commercial. 

De  cet  examen  ressort  que  notre  situation  commerciale  va  toujours  grandissante. 
Que  l’on  juge  plutôt  par  ces  chiffres  :  en  1905  nous  avions  comme  importation 
23,371.258.850  kos  de  marchandises  représentant  une  valeur  de  4.989.915.723  frs;  comme 
exportation  nous  avions  19.301.390  395  k09  valant  4.256.009. 185  frs.  En  1906,  nous  trou¬ 
vons  25.850.759.056  kos  estimés  à  6.725.751.494  frs  et  comme  exportation  21.174.789.442  k°» 
ou  5.062.732.181  frs.  D’après  ceci,  nous  constatons  avec  plaisir  que  cette  année  encore 
nos  efforts  ont  été  couronnés  par  un  accroissement  de  trafic  très  remarquable  et  il 
est  à  espérer  que  nos  industriels  et  commerçants  se  montreront  désormais  plus 
entreprenants  encore  à  l’étranger,  afin  que  notre  expansion  économique  marque  une 
progression  constante.  r. 

WEHLI  (L.).  —  Les  bourses  de  valeur.  Placement.  Spéculation.  Jeu. 
Bruxelles ,  Falk  fils ,  1907.  1  vol.  grand  in-12  (19.4  X  12.8)  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Wehli  désire  faire  revenir  le  public  sur  des  préventions  courantes  concernant  la 
Bourse.  Il  appelle  de  tous  ses  vœux  la  réglementation  légale  de  la  profession  d’agent 
de  change.  Ce  sont  là  sentiments  dont  il  convient  de  le  louer.  Son  petit  traité  est  clair, 
très  superficiel  sans  doute,  mais  l’auteur  n’a  voulu  qu’exposer  dans  ses  grandes  lignes 
le  rôle  que  la  Bourse  doit  jouer  dans  la  vie  des  nations  modernes.  Il  va.de  soi  que 
M.  Wehli  distingue  soigneusement  du  jeu  les  opérations  de  Bourse  honnêtes,  qui 
constituent  la  spéculation  permise.  Il  s’élève  en  passant  contre  certaine  jurisprudence 
trop  encline  à  voir  du  jeu  là  où  il  n’y  qu’une  opération  parfaitement  légitime.  Malheu¬ 
reusement  la  démarcation  est  malaisée  à  établir,  et  M.  Wehli  ne  nous  donne  pas  le 
critère  qui  permettrait  de  distinguer  infailliblement  les  opérations  sérieuses  de  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  Eugène  Stevens. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

ANTHEUNIS  (Louis).  —  A  propos  d’une  récente  étude  historique. 

Bruxelles ,  Société  belge  de  librairie ,  1907.  In  8°  (24  x  1 6)  de  10  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  août  1907.) 

DE  POTTER  (Frans).  —  Huiselijke  godsdienst  onzer  voorvaderen. 

Geschreven  naar  Familiepapieren  en  andere  echle  oorkonden  van  vroegeren  tijd. 
Yper ,  Callewaert- De  Meulenaere ,  1907.  1  boekd.  in-8°(22.8  x  14.6)  van  104  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

( Uitgave  van  het  Davids fonds ,  nr  loi.) 

Le  Davidsfonds  a  réédité,  en  mémoire  du  fécond  historien  Frans  De  Potter,  ce  petit 
ouvrage  qui  fait  excellemment  connaître  l'auteur,  ses  idées,  ses  aspirations,  son  idéal. 
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Intéressant  comme  tel,  Huiselijke  Godsdienst  l’est  plus  encore  par  sa  teneur  même. 
Nous  avons  un  excellent  cicerone  en  M.  De  Potter  :  il  nous  introduit  dans  une  famille 
flamande  du  xvne  et  xvme  siècles,  nous  fait  vivre  de  la  vie  de  cette  famille,  et  admirer 
mille  objets  que  nous  rencontrons  là;  puis,  nous  passons  à  l’école,  à  l’atelier,  au  train 
de  tous  les  jours;  après  quoi,  nous  sommes  initiés  à  la  correspondance,  aux  actes 
administratifs,  etc.  Ce  n’est  pas  de  la  fantaisie  :  le  livre  est  brodé  sur  des  documents 
authentiques  de  l’époque.  C’est  un  appel  indirect  au  maintien  inviolable  de  la  vie  au 
foyer,  comme  garantie  de  bonheur,  même  temporel,  mais  surtout  comme  gage  de  la 
paix  du  cœur  et  de  la  conscience.  Le  livre  est  une  paraphrase  de  la  devise,  fièrement 
arborée  sur  la  couverture  :  Ylacimsch  en  Katlioliek .  N’est-ce  pas  là  une  lecture  à 
répandre  ?  C.  Caeymaex. 

9 

DUBRUEL  (Marc).  —  Ghronique  d’histoire  ecclésiastique.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  C,e,  1907.  In-8°  (24.2  X  16)  de  20  pages.  Prix  :  30  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  mars  1907.) 

Cet  article  a  pour  but  de  renseigner  l’apparition  d’une  vingtaine  de  travaux  impor¬ 
tants,  se  rapportant  à  l’Histoire  ecclésiastique,  parus  récemment  en  France  et  en 
Belgique. 

Nous  espérons  voir  paraître  souvent  ce  genre  de  chronique,  pour  la  plus  grande 
utilité  des  lecteurs  de  la  Revue  Apologétique.  J.-J.-D.  Swolfs. 

DUPRÉEL  (Eugène).  —  Histoire  critique  de  Godefroid  le  Barbu,  duc  de 

Lotharingie,  marquis  de  Toscane.  Uccle,  Impr.  Fr.  Wauters,  1904.  î  vol.  in-8° 
(14.5  x  22.7)  de  160  pages. 

( Université  libre  de  Bruxelles  :  Faculté  de  philosophie  et  lettres  ) 

Cet  intéressant  petit  livre  est  consacré  à  la  personnalité  considérable  et  complexe 
de  Godefroid  le  Barbu,  de  la  maison  d’Ardennes,  fils  aîné  de  Gothelon  I,  duc  de  Basse 
et  quelque  temps  aussi,  de  Haute-Lotharingie. 

Né  aux  environs  de  l’an  1000,  Godefroid  devint  comte  de  Verdun  et  avoué  de  S.  Vannes 
vers  le  commencement  d’octobre  1025.  11  partageait  avec  son  père  le  Gouvernement  de  la 
Haute-Lotharingie  dès  1033  et  fut  investi  de  ce  duché  probablement  par  Henri  111  vers 
le  mois  de  mai  1010. 

Godefroid  le  Barbu  fut  aussi  fidèle  vassal  que  valeureux  guerrier  jusqu’à  la  mort  de 
son  père,  en  1014,  et  le  serait  sans  doute  resté  si  le  roi  n’avait  démembré  la  puissance 
de  sa  famille  en  investissant  de  la  Basse  Lotharingie  d’abord  le  débile  et  inerte  frère  de 
Godefroid,  Gothelon  II,  et  puis,  bientôt  après,  Frédéric  de  Luxembourg. 

Deux  fois  révolté  et  vaincu,  emprisonné  et  gracié,  mais  dépossédé  et  nomade,  Gode¬ 
froid  épousa  en  Italie  sa  cousine  Béatrice,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Haute-Lotharingie 
(t  1033)  et  veuve  de  Boniface,  marquis  de  Toscane,  assassiné  deux  ans  auparavant.  Ce 
mariage  mécontenta  profondément  Henri  III,  qui  emprisonna  Béatrice,  tandis  que 
Godefroid,  réfugié  en  Flandre,  organisa  avec  le  comte  Arnould  une  attaque  contre  le 
marquisat  d’Anvers.  Vaincu  pour  la  troisième  fois,  Godefroid  fut  encore  gracié  par 
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Henri  IH,  qui,  sentant  sa  fin  prochaine,  voulut  léguer  à  son  fils  Henri  IV,  sinon  un 
empire  entièrement  pacifié,  du  moins  des  conseillers  éclairés,  puissants  et  dévoués. 

Réintégré  dans  une  partie  de  ses  anciens  domaines,  administrant  avec  Béatrice  et  au 
nom  de  sa  fille  Mathilde  les  vastes  possessio-ns  de  la  puissante  maison  de  Canossa, 
conseiller  de  l’impératrice-régente  et  détenant,  comme  patrice-romain,  les  pouvoirs 
qu’exerça  Henri  III  auprès  de  la  Papauté,  frère  du  pape  Etienne  IX  et  ami  d’Hildebrand, 
Godefroid  devint  bientôt  la  personnalité  la  plus  considérable  de  l’empire.  Partisan 
déterminé  de  la  réforme,  il  lui  prêta  tous  les  efforts  de  sa  puissante  activité  en  Italie 
non  moins  qu’en  Allemagne.  Il  éloigna  du  siège  de  saint  Pierre,  les  élus  de  la  noblesse 
romaine,  Benoit  X  et  Honorius  II,  soutenu  par  l’impératrice-régente,  pour  y  placer  les 
réformistes  Nicolas  II  et  Alexandre  II.  Il  collabora  à  l’audacieux  coup  d’Êtat,  qui 
arracha  le  jeune  Henri  IV  à  sa  mère  pour  en  confier  l’éducation  à  larchevêque  de 
Cologne,  influent  protagoniste  de  la  réforme  en  Lotharingie.  Investi,  enfin,  du  duché 
de  Basse-Lotharingie  en  1065,  il  fit  encore  une  expédition  contre  les  Normands  qui 
menaçaient  Rome  et  puis  revint  à  Verdun  mourir  dans  la  pénitence  en  1069. 

Telles  sont  les  conclusions  générales  de  l’auteur.  Mais,  pour  saisir  exactement  le  sens 
et  la  physionomie  de  son  étude,  il  faut  voir  les  détails  et  le  processus  de  son  exposé. 
M.  Dupréel  a  déployé  incontestablement  beaucoup  de  talent  et  de  sagacité  dans  l’éla¬ 
boration  de  ce  livre.  Sans  doute  reste-t-il  à  éclaircir  encore  bien  des  points  obscurs  de 
la  vie  accidentée  de  Godefroid  le  Barbu.  Sans  doute  la  lumière  qu’il  y  répand  n’est-elle 
souvent  qu’une  lueur  de  feu  follet,  ses  constructions  sont-elles  souvent  aussi  hypothé¬ 
tiques  à  la  base  qu’au  sommet,  l’imagination,  en  un  mot,  occupe-t-elle  trop  de  place 
dans  ce  travail.  Mais  nul  n’ignore  combien  l’usage  en  est  indispensable  au  progrès  de 
la  science.  Et  elle  a  permis  à  M.  Dupréel  de  creuser  plus  profondément  un  sujet  traité 
déjà  plusieurs  fois  par  des  maîtres  de  l’histoire  et  de  l’éclairer  d’un  jour  nouveau.  Du 
reste,  il  nous  paraît  évident  que  l’auteur  se  rend  bien  compte  de  la  valeur  exacte  de 
son  œuvre  constructive  et  que  l’expression  ferme  de  certaines  conjectures  ne  permet 
pas  de  craindre  que  lui-même  en  soit  dupe  réellement.  Ed.  van  der  Mynsbrugge. 

GUBBELS  (Natalis),  Minderbroeder.  —  Leven  en  maarteldood  van  Mon¬ 
seigneur  Theotimus  Verhaegen,  Minderbroeder,  apcstolisch  Vikaris  van  Zuid- 
West  Houpé,  ti tel voer ende  bisschop  van  Siena.  Mecfielen,  S.  Francisais  drulrterij, 
z.  cl.  (1907).  1  boekd.  in  8°(25.5  X  16.5)  van  290  bladz.  met  54  platen.  Prijs  :  2  fr.  25. 

GUBBELS  (Noël),  0.  F.  M.  —  La  vie  et  le  martyre  de  Monseigneur 
Thèotime  Verhaeghen,  Frère  Mineur,  Vicaire  apostolique  du  Houpé  méridional, 
évêque  titulaire  de  Siena.  Esquisse  biographique.  Malines ,  Imprimerie  S .  François , 
s.  d.  (1907).  1  vol.  in- 8°  (25.5 X  16.5)  de  290  pages  avec  54  gravures.  Prix  :  2  fr.  25. 

Ce  beau  livre  retrace  la  vie  d’un  homme  qui  ne  se  traîna  point  dans  l’ornière  com¬ 
mune.  Mgr  Verhaeghen  brilla  par  ses  qualités  et  ses  vertus  plus  encore  que  par  le  haut 
rang  qu’il  occupa  dans  l’Église.  Bref,  il  fut  quelqu'un,  car  il  fut  un  saint. 

Né  à  Malines  le  19  janvier  1867,  Joseph  Verhaeghen  se  distingua  dès  sa  plus  tendre 
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enfance  par  ses  qualités  précoces  et  son  attrait  pour  la  piété.  S’il  est  vrai  que  la  pre¬ 
mière  éducation  imprime  un  pli  ineffaçable  dans  l’àme  de  l’enfant,  nous  comprenons 
sans  peine  pourquoi  la  dévotion  envers  la  très  sainte  Vierge  Maiie  fut  un  des  carac¬ 
tères  distinctifs  de  toute  sa  vie  :  c’était  un  héritage  de  famille.  Confié  d’abord  à  l’école 
gardienne  des  révérendes  Sœurs  Maricoles  de  Malines,  le  petit  Joseph  passa  ensuite  à 
l’excellent  institut  des  Frères  de  la  Miséricorde  1879,  enfin  au  collège  épiscopal  St-Rora- 
baut.  Préfet  de  la  congrégation  de  la  Ste  Vierge  chez  les  Rév.  Pères  Jésuites,  Joseph 
nous  apparaît  dans  tout  ce  premier  chapitre  de  sa  vie  comme  un  jeune  homme  foncière¬ 
ment  pieux,  d’humeur  égale  et  fort  appliqué  aux  études. 

Le  second  chapitre  nous  fait  assister  à  l’éclosion  de  sa  vocation  religieuse.  Le  26  sep¬ 
tembre  1883,  il  entrait  au  noviciat  des  Frères-Mineurs  à  Thielt.  Ordonné  prêtre  le 
22  mars  1890  par  Mgr  Doutreloux,  évêque  de  Liège,  il  consacra  les  premières  années  de 
sa  vie  sacerdotale  à  l’éducation  de  la  jeunesse  au  collège  séraphique  de  Lokeren.  Il  y 
gagna  l’affection  des  élèves  par  un  dévouement  à  toute  épreuve,  et  y  remporta  de 
beaux  succès. 

Mais  les  missions  de  Chine,  rêve  de  son  enfance,  attiraient  irrésistiblement  son  âme. 
Il  avait  la  nostalgie  de  la  Chine.  Débarqué  à  Ichang,  en  novembre  1894,  il  étonna 
bientôt  chrétiens  et  païens  par  son  zèle  et  ses  vertus,  par  son  intrépidité  et  par  la 
fécondité  de  son  apostolat.  «  C’est  un  saint,  disait  de  lui  son  évêque  Mgr  Christiaens,  il 
fait,  lui,  des  miracles  de  conversion.  »  La  première  année  il  amenait  plus  de  400  païens 
à  notre  sainte  religion  :  résultat  splendide  pour  quiconque  connaît  le  sol  ingrat  témoin 
de  ses  travaux.  En  quatre  années,  il  avait  fondé  une  douzaine  de  chrétientés  nouvelles, 
ferventes  et  pleines  du  meilleur  avenir.  En  1898,  l’ouragan  terrible  de  la  persécution 
passa  sur  ses  paroisses  :  lui,  sans  une  cartouche  ou  secours  humain,  seul,  il  reste 
intrépidement,  héroïquement  au  milieu  des  pérsécuteurs  qui  avaient  mis  sa  tête  à  prix. 

La  confiance  du  Siège  apostolique  l’appelle  alors  (1900)  à  recueillir  la  succcession  de 
Mgr  Benjamin  Christiaens  qu’une  santé  ébranlée  par  trop  de  travaux  rappelait  en 
Europe.  Vicaire  apostolique,  son  épiscopat  fut  fécond  :  les  œuvres  surgissent  de  terre 
florissantes  et  nombreuses  :  hôpital,  séminaire,  école  centrale  à  I-tchang,  catéchu- 
ménat  éveillèrent  aux  yeux  de  tous  la  vision  d’un  brillant  avenir  :  chrétiens  et  mis¬ 
sionnaires  se  flattaient  de  marcher  longtemps  encore  sous  la  direction  de  cet  homme 
de  Dieu  et  de  cet  infatigable  apôtre,  quand  le  drame  de  Cha-tse-ti  (19  juillet  1904)  l’en¬ 
leva  à  leur  affection  commune  et  en  fit  un  glorieux  martyr. 

Il  avait  37  ans  à  peine,  mais  il  avait  été  un  vaillant  ouvrier  dans  la  vigne  du  Seigneur. 

Nous  ne  doutons  point  que  le  récit  du  R.  P.  Noël  Gubbels  qui  nous  peint  cette  figure 
avec  respect  et  amour,  ne  continue  l’apostolat  de  Mgr  Verhaeghen  auprès  des  âmes. 

Tous  ceux  —  et  ils  sont  nombreux  —  qui  aiment  à  passer  quelques  instants  auprès 
d’une  telle  âme,  voudront  lire  cette  très  intéressante  esquisse  biographique,  qui  leur 
laissera  comme  à  nous-mêmes  une  impression  d’admiration,  de  réconfort,  de  respect 
et  d’amour. 

Le  même  ouvrage  existe  en  flamand  ;  l’une  et  l’autre  édition  sont  d’un  égal  mérite 
littéraire.  R*  R- 
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JOUBERT  (Joseph).  —  Le  monument  commémoratif  de  la  bataille  des 
éperons  d’or  à  Courtrai.  11  juillet  1302-5  août  1906.  Angers,  Germain  &  G. 
Grassin ,  1907.  In-8°  (25.5  X  16.5)  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  but  de  cette  brochure  est  de  rendre  compte  des  /êtes  inaugurales  du  monument 
commémoratif  de  la  bataille  des  Éperons  d’or  élevé  à  Courtrai.  Mais,  en  réalité,  elle 
contient  aussi  un  récit  et  une  étude  des  événements  qui  ont  provoqué  l’érection  de  ce 
monument.  L’auteur  connaît  bien  la  question  dont  il  parle  et,  à  part  peut-être  quelques 
ouvrages  très  récents,  il  possède  la  bibliographie  de  son  sujet. 

M.  Joubert  écrit  avec  sympathie  pour  la  Belgique.  Il  est  regrettable  qu’il  n’ait  pas 
fait  revoir  par  une  personne  compétente  les  expressions  flamandes  insérées  dans  sa 
brochure.  Il  aurait  évité  par  là  quelques  fautes  d’orthographe. 

A.  De  Ridder. 

LATARCHE  (le  P.)*  Saint  Camille  de  Lellis.  Patron  des  malades  et  des 
hôpitaux.  Sa  vie  et  son  œuvre.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman  ;  Tournai ,  Adminis¬ 
tration  du  «  Messager  de  Saint  Camille  »,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.3) 
de  xin-220  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Panégyrique  du  patron  des  hôpitaux,  ce  livre  est  un  plaidoyer  éloquent,  bien  qu’in¬ 
direct,  contre  la  laïcisation.  Il  est  surtout  une  lecture  réconfortante  pour  les  malades, 
et  pour  tous  ceux  —  religieux  ou  laïques  —  qui,  par  vocation,  dévoùment  ou  devoir,  les 
soignent.  Ce  récit  d’allure  simple  les  édifiera  ;  cette  vie  d’activité  et  d’union  avec  Dieu, 
cette  charité  étonnante  envers  Dieu  et  le  prochain,  ce  dévoùment  à  toute  épreuve  pour 
les  membres  infirmes  du  Christ  les  touchera  et  élèvera  leur  âme. 

C.  Caeymaex. 

PASTOORS  (A.).  —  Histoire  de  la  ville  de  Cambrai  pendant  la  Révolu¬ 
tion.  1789-1802.  Tome  I.  Cambrai ,  O.  Masson ,  1908.  1  vol.  in-8°  (25  X  16.5)  de 
488  pages.  Prix  :  6  fr. 

POSWICK  (E.).  —  Histoire  de  la  seigneurie  libre  et  impériale  d’Ar- 
genteau  et  de  la  maison  de  ce  nom  aujourd’hui  Mercy-Argenteau.  HruxeVes, 
P .  Lins,  1905.  1  vol.  in-4°  de  n-240  pages. 

Les  travaux  généalogiques  ont  donné  lieu  ces  dernières  années  à  plusieurs  publica¬ 
tions  de  grand  luxe  :  le  cartulaire  de  la  maison  de  Vaernewyck,  le  cartulaire  de  la 
Howarderie,  le  chartrier  de  la  maison  de  Diesbach,  la  généalogie  de  la  famille  de 
Bary,  etc.,  pour  ne  citer  que  quelques  unes  de  spécial  intérêt  pour  notre  pays.  L’œuvre 
de  M.  Poswick  est  appelée  à  prendre  place  parmi  les  meilleurs  d’entre  ces  ouvrages, 
grâce  au  soin  avec  lequel  les  documents  nécessaires  à  l’écrire  ont  été  rassemblés,  à 
1  érudition  solide  avec  laquelle  elle  a  été  écrite,  et  la  compétence  toute  spéciale  qui 
désignait  1  auteur  pour  élaborer  un  semblable  livre.  Les  archives  belges ,  par  la  plume 
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d’un  de  ses  meilleurs  collaborateurs,  a  dit  les  mérites  de  l’histoire  d’Argenteau. 

«  En  dressant  les  degrés  de  cette  longue  suite  de  filiations,  M.  Poswick,  écrit 
M.  Naveau,  procède  en  érudit  et  en  critique,  ayant  soin  de  ne  puiser  qu’aux  sources 
contemporaines  des  personnages  dont  il  parle,  fouillant  dans  ce  but  de  nombreux 
dépôts  d’archives  tant  publics  que  privés  et  négligeant  systématiquement  la  plupart 
des  travaux  antérieurs  sur  la  matière...  L’auteur  fait  passer  tour  à  tour  sous  nos 
yeux  les  diverses  branches  de  la  famille  d’Argenteau,  puis,  dans  un  chapitre  spécial,  il 
nous  donne  une  notice  substantielle  sur  l’histoire  de  la  seigneurie  d’Argenteau  et 
Hermalle.  Chaque  fois  qu’il  en  a  l’occasion,'  M.  Poswick,  le  généalogiste,  se  transforme 
en  biographe,  et,  grâce  surtout  à  son  minutieux  dépouillement  des  riches  archives  du 
château  d’Ochain  et  de  celles  d’Argenteau,  aujourd’hui  dispersées,  il  nous  apprend  bien 
des  faits  inédits  et  intéressants  sur  nombre  de  personnages  marquants  de  la  lignée 
illustre  dont  il  écrit  l’histoire.  Plusieurs  articles  de  la  Biographie  nationale  sont  ainsi 
fort  utilement  complétés  ou  modifiés  par  ses  soins.  « 

Si  nous  reproduisons  ainsi  en  partie  l’article  des  Archives  belges ,  c’est  afin  de  corro¬ 
borer  par  une  critique  autorisée,  les  éloges  que  nous-mêmes  nous  donnons  à  l’œuvre 
de  M.  Poswick.  Il  serait  à  souhaiter  que  nous  possédions  beaucoup  de  livres  de  ce 
genre.  S’ils  se  multipliaient,  il  serait  possible  d’écrire  quelque  jour  peut-être  l’histoire 
publique  et  privée  de  la  noblesse  belge  sous  l’ancien  régime,  histoire  qui  est  encore  à 
faire  et  qui  ne  manquerait  pas  d’intérêt. 

Ajoutons,  pour  tel  miner,  que  l’impression  de  l’histoire  d’Argenteau  a  été  particulière¬ 
ment  soignée.  La  reproduction  de  nombre  de  portraits,  sceaux,  pierres  sépulcrales,  etc. 
contribuent  notablement  à  faire  de  cette  histoire  un  livre  de  choix. 

A.  De  Ridder. 

RENAULT  (Jules).  —  Louis  Veuillot.  Paris ,  P.  Lelhielleux ,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  grand  in-8°  (25.3  x  16.5)  de  176  pages.  Prix  :  2  fr. 

C’est  une  satisfaction  véritable  de  pouvoir  consacrer  quelques  heures  à  la  lecture  de 
ce  bon  et  beau  livre.  On  le  lirait  plus  volontiers  encore  si  sa  toilette  était  un  peu  plus 
à  la  mode  :  le  format  et  le  papier  rappellent  trop  les  volumes  faits  tout  exprès  pour 
les  distributions  des  prix. 

Du  reste,  l’ouvrage  convient  parfaitement  à  la  jeunesse.  Pour  elle,  et  pour  tout  le 
monde,  il  doit  y  avoir  du  charme  à  voir  revivre  cette  attachante  figure  du  grand  polé¬ 
miste  français,  et  de  la  voir  fixer  par  une  main  habile.  Pour  ce  motif,  je  regrette  que 
les  proportions  exiguës  du  volume  n’aient  pas  permis  de  donner  plus  d’ampleur  à. 
l’expcsé  des  faits  de  1850  à  1S"6.  On  subit  même  l’impression  que  les  premières  années 
ont  été  traitées  trop  largement.  11  est  viai  qu’elles  ont  quelque  chose  de  séduisant,  et 
qu’elles  imposent  d’assez  lorgues  citations,  trop  fraîches,  trop  délicieuses  pour  être 
écourtées. 

«  L’étude  de  cette  vie,  dit  avec  raison  le  biographe,  auréolée  de  vertus  héroïques, 
rlluminée  parles  victoires  et  plus  encore  par  les  défaites,  hausse  les  cœurs  jusqu’aux 
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viriles  résolutions,  aux  efforts  généreux,  aux  radieux  espoirs.  »  M.  Jules  Renault  a  bien 
fait  «  d’évoquer  le  souvenir  de  la  grande  ligure  chrétienne,  du  génie  littéraire,  du 
soldat  valeureux  que  fut  Louis  Veuillot.  G.  Caeymaex. 

SCHWEISTHAL  (M.).  —  Histoire  de  la  maison  rurale  en  Belgique  et 

dans  les  contrées  voisines.  Première  et  deuxième  parties.  Bruxelles ,  Vromant  &  Cie, 
2  brochures  in-8°  (25  X  10.5)  de  20  114  pages.  Prix  :  5  fr. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  cV archéologie  de  Bruxelles ,  tome  XIX,  3e  et  4e  livraisons, 
1905  et  tome  XX,  lre  et  2e  livraivons  1906.) 

L’œuvre  de  M.  Schweisthal  est  une  œuvre  de  réelle,  de  bonne  et  de  solide  érudition 
acquise  par  des  études  et  des  recherches  dont  la  patience  non  moins  que  l’ingéniosité 
et  l’habile  direction  méritent  d’être  hautement  louées.  L’aimable  bibliothécaire  de 
Mme  la  comtesse  de  Flandre  s’est,  en  cette  publication,  affirmé  observateur  sagace, 
archéologue  de  mérite,  historien  bien  informé. 

Le  sujet  qu’il  a  entrepris  de  scruter  était  un  sujet  neuf.  L’histoire  de  l’habitation  en 
Belgique  n’avait  guère  jusqu’aujourd’hui  donné  lieu  à  des  travaux  importants.  Un  tel 
sujet  est  pourtant  d’un  grand  intérêt  pour  l’étude  de  la  civilisation  d’autrefois  et 
quelque  peu  aussi  pour  l’histoire  économique.  Aussi  faut-il  louer  M.  Schweisthal  de 
l’avoir  scruté  avec  autant  de  soin  que  de  compétence.  L’auteur  nous  montre  les  trans¬ 
formations  subies  par  la  demeure  du  paysan  belge  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu’à  nos  jours.  Par  quelques  digressions  habilement  amenées,  mais  sobrement  déve¬ 
loppées,  il  montre  la  vie  vécue  par  le  campagnard  dans  ces  demeures  où  tout  confort 
était  en  général  absent. 

M.  Schweistal,  pour  écrire  son  livre,  a  toujours  puisé  à  des  sources  soigneusement 
choisies,  ses  renseignements  sont  de  premier  ordre.  Habilement  mis  en  œuvre  les 
matériaux  ainsi  rassemblés  forment  un  petit  volume  qui  fait  honneur  à  notre  littéra¬ 
ture.  A.  De  Ridder. 

VANDERGUCHT  (Herman).  —  Loo  illustré.  Son  origine.  Notice  historique. 
Son  ancienne  abbaye.  Biographie  de  ses  hommes  remarquables.  Ses  gildes.  Ses 
monuments.  Ses  institutions  locales.  Ses  environs.  Fumes,  impr.  D.  Desmyter , 
1907.  1  vol.  petit  in-8°  (21.5  X  14)  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

van  KALKEN  (Frans).  —  La  fin  du  régime  espagnol  aux  Pays-Bas. 

Étude  d’histoire  politique,  économique  et  sociale.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  &  Cie,  1907, 
1  vol.  in-8°  (24.7  X  10.5)  de  292  pages.  Prix  :  5  fr. 

van  SPEYBROUCK  (Edouard).  —  Some  characteristics  from  the  life  of 
father  Paul  of  Moll,  bénédictine.  Translated  from  the  french  bv  Rev.  Fr.  Dom 
P.  Nolan,  0.  S.  B.  Erdington  abbey.  Third  édition.  Port-Louis ,  Catholic  union , 
1907,  1  vol.  petit  in-12  (17.3  X  H. 2)  de  152  pages.  Prix  :  \  fr.  50. 

La  vie  du  Père  Paul  est  remplie  de  faits  merveilleux.  Tous  sont-ils  authentiques  et 
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avérés?  N’importe  ;  toujours  est-il  que  le  Père  Paul  a  joui  d’une  grande  réputation  de 
sainteté.  Or  Jésus  n’a-t-il  pas  dit  :  «  Celui  qui  croit  en  moi,  fera  les  merveilles  que  je 
fais,  et  il  en  fera  même  de  plus  grandes.  -  ?  Ne  rejetons  donc  pas  ce  merveilleux  à  titre 
d’impossibilité.  Lisons  plutôt  avec  une  humilité  confiante  la  vie  de  ce  serviteur  de  Dieu 
et  efforçons-nous  d’imiter  sa  vie  édifiante.  Jeghers. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

CONTY.  —  Bruxelles  et  ses  environs.  8e  édition.  Paris ,  Conty,  s.  d.  (1907). 
Petit  in-18  (14.2  X  9)  de  68  pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr. 

( Guides  pratiques  Conty). 

Aux  étrangers  qui  viendront  visiter  notre  capitale,  ce  petit  guide  sera  des  plus  pré¬ 
cieux.  Conçu  dans  le  même  sens  pratique  que  tous  les  autres  Guides  Conty ,  celui  con¬ 
sacré  à  Bruxelles  renseigne  tout. 

Nous  le  recommandons  chaudement  aux  touristes.  R.  B. 

DAVELUY  (Edouard).  —  La  Serbie.  Notes  historiques,  statistiques  et  commer¬ 
ciales.  Bruxelles ,  Aug.  Gilles ,  1907.  1  vol.  in-12  (20.7  X  13)  de  142  pages.  Prix  : 
3  fr. 

C’est  dans  le  but  de  faire  mieux  connaître  à  nos  compatriotes  la  Serbie  que  M.  Dave- 

luy  a  composé  cette  irréprochable  monographie.  Il  estime  que  les  Belges  auraient  un 

» 

intérêt  considérable  à  nouer  des  relations  plus  étroites  avec  cet  Etat  balcanique. 

Il  s’emploie  à  les  rendre  possibles,  en  nous  renseignant  sur  la  situation,  les  ressources, 
le  commerce  de  la  Serbie  ;  il  nous  initie  à  son  histoire  politique  et  littéraire;  il  appuie 
ses  dires  sur  des  statistiques  irréfragables.  «  Le  pays,  la  Serbie  à  travers  les  âges,  le 
traité  belgo-serbe  du  24  avril  1907  »,  tel  est  le  titre  de  quelques  chapitres.  Tout  est 
traité  avec  la  précision  et  la  chaleur  de  ton  qu’apprécient  en  M.  Daveluy  les  lecteurs 
de  ses  Bruges ,  les  châteaux  de  la  Flandre ,  Jean  Brito.  J.  A.  M. 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

Tome  XVI.  1906.  Fasc.  I  et  II  Malines,  L.  et  A.  Godenne ,  1906.  2  vol.  in-8° 
(26.2  x  16.3)  d’ensemble  386  pages.  Prix  ;  6  fr. 

Comme  les  années  antérieures,  je  dois  décerner  des  éloges  au  bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Malines.  La  société  qui  le  publie  continue,  par  son  activité,  par  l’éru¬ 
dition  de  ses  membres,  par  la  valeur  de  leurs  travaux,  à  se  tenir  au  premier  rang  de 
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nos  associations  archéologiques  et  à  bien  mériter  de  l’histoire  locale.  Elle  compte  des 
collaborateurs  de  mérite  et  qui  ont  été  formés  à  bonne  école. 

Citons  parmi  les  meilleurs  travaux  que  contient  le  nouveau  volume  offert  à  notre 
attention  l’étude  de  M.  Coninckx  sur  les  jubés  et  les  maîtrises  malinoises,  bonne  con¬ 
tribution  à  l’histoire  de  la  musique  religieuse  dans  le  Malines  d'autrefois,  celle  de 
M.  Willemsen  sur  la  réorganisation  de  la  noble  confrérie  de  Saint-Hubert  où  ies  histo¬ 
riens  de  la  vie  privée  d’autrefois  pourront  puiser  maints  détails  curieux,  et  l’impor¬ 
tant  article  que  M.  Laesen  a  consacré  à  Jean  Ysewyn,  évêque  de  Tripoli.  On  retrouve 
dans  ce  dernier  travail  les  qualités  qui  ont  valu  à  l’auteur  de  se  voir  confier  par  le 
gouvernement  d’importantes  missions  scientifiques  à  l’étranger,  A.  De  Ridder. 

de  BOSSCHERE  (Jean).  —  Édifices  anciens.  Fragments  et  détails.  Anvers. 
Anvers ,  J.-E.  Busclimann ,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22.4  x  14.4)  de  Ü4  pao-es. 
Prix  :  1  fr.  50. 

{Public  par  V Université  populaire  d'Anvers). 

Les  grands  édifices  qui  font  la  gloire  des  villes  belges,  consolidés,  restaurés,  luxueu¬ 
sement  meublés  sont,  aujourd’hui,  suffisamment  connus  et  assurés  d’une  longue  exis¬ 
tence.  Il  n’en  est  pas  de  même,  malheureusement,  pour  les  habitations  anciennes  La 
plupart  d’entre  elles,  sont  menacées  dans  leur  durée,  moins  par  leur  décrépitude  que 
par  la  transformation  des  rues  séculaires  sur  le  type  des  artères  modernes  où  l’on 
requiert  plus  le  confort  que  le  pittoresque.  Souvent  on  pourrait  approprier  ces  vieilles 
maisons  aux  exigences  de  la  vie  contemporaine.  Mais  1  ignorance  des  mérites  artistiques 
et  historiques  de  ces  constructions,  ignorance  qui  se  rencontre  chez  maints  proprié¬ 
taires  de  celles-ci,  les  voue  à  la  pioche  et  les  oblige  à  céder  la  place  à  d’exécrables  façades 
en  modern-style.  Voilà  pourquoi  on  ne  peut  assez  louer  l’initiative  à  laquelle  répond 
l’intéressant  ouvrage  que  nous  annonçons  ici.  Elle  «  tend  à  hausser  l’intérêt  que 
1  habitant  d  Anvers  porte  à  sa  ville  natale  ».  But  excellent  auquel  s'a  ijoint  l’utilité  du 
présent  travail  pour  les  architectes  qui  voudraient,  sans  les  copier  toutefois,  chercher 
dans  les  façades  .des  maisons  anversoises  des  siècles  passés,  des  types  de  portes,  de 
fenêtres  ou  de  pignons  aptes  à  inspirer  leur  imagination.  Car  «  on  verra  que...  nous 
avons  cueilli  de  préférence  les  dessins  de  façades,  de  portes  ou  pignons  curieux,  en 
ne  nous  arrêtant  pas  aux  édifices  célèbres  »  (op.  cit.  préface).  Charmante  collection 
de  fragments  d’architecture  anversoise  depuis  le  haut  moyen  âge  jusqu’à  nos  jours, 
cette  étude  de  M.  de  Bosschere  se  complète  d’un  commentaire  excellent.  Nous  y  loue¬ 
rons  en  particulier  cette  tendance  qui  décèle  en  l’auteur,  un  archéologue  de  valeur,  de 
se  servir  des  faits  locaux  pour  s’élever  à  tracer  l'histoire  de  l’architecture  privée  dans 
ses  traits  généraux.  Seule  la  phrase  concernant  les  caractères  du  style  roman  est  un 
peu  ambiguë.  Ce  n’est  pas  le  plein  cintre  qui  dénonce  ce  style  mais  le  système  des 
voûtes,  piliers  massifs  et  contreforts.  Que  l’auteur  nous  permette  aussi  de  lui  faire 
remarquer  que  l’église  de  N.-D.  d’Anvers  ressort  au  gothique  brabançon ,  lequel  est  une 
variété  du  style  ogival  tertiaire,  Franz  Nève. 
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ALBERDINGK  THIJM  (Ca tharina) .  —  «  Waukelende  tronen  ».  Russisch- 
Japansch  verhaal  uit  onze  dagen  (1903-1905).  Maldeghem ,  V.  Delille,  1907.  1  boekd. 
in  12  vierkant  (18  X  13.7)  van  240  Idadz.  Prijs  :  2  fr.  25. 

( Duirnpjesui/gave ,  nr  62). 

ANDRÉ  (Paul).  —  Delphine  Fousseret.  Roman.  Bruxelles ,  Édition  de  la 
«  Belgique  artistique  et  littéraire  »,  1906.  1  vol.  in-12  (18.7  X  12.2)  de  282  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

C’est  la  psychologie  de  la  vieille  tille  qui  a  tenté  cette  fois  la  plume  élégante  de  M.  Paul 
André.  Sa  Delphine  est  aimante,  sympathique,  dévouée  jusqu’au  sacrifice.  Elle  a  fait 
abstraction  d’elle-même  pour  élever  un  neveu  orphelin.  Et  voici  que  le  jour  où  celui-ci, 
devenu  grand,  s’élance  seul  dans  la  vie,  la  vieille  fille  s’aperçoit  qu’elle  aussi,  elle  a  un 
coeur  qui  peut  devenir  un  cœur  d’amante,  d’épouse,  de  mère.  Son  affection  s’illusionne 
pour  un  jeune  docteur  dont  elle  se  croit  aimée  jusqu’au  jour  où  il  se  marie  avec  une 
autre.  Encore  l’illusion  persiste-t-elle;  elle  attribue  ce  mariage  à  un  dépit  amoureux, 
la  pauvre,  et  elle  continue  à  admirer  le  héros  de  cet  imaginaire  sacrifice. 

Parfois  un  peu  lent,  peut-être  un  peu  monotone,  et  sans  couleurs  éclatantes  mais 
cette  vie  grise  ne  devait-elle  pas  être  peinte  en  grisailles.  Ernest  Hallo. 

DE  LAEY  (Om.-K.).  —  Bespiegelirigen.  Maldeghem ,  V.  Delille ,  1907.  In-12 
vieikant  (17.7  X  13.7)  van  50  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

( Duhnpjesuitgave ,  nr  61). 


DELILLE  (Victor).  —  Verwachtiugen.  Maldeghem,  V.  Delille,  1907.  In  12 
vierkant  (18  X  13.7)  van  172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Didmpjesuitgave ,  nr  63). 

de  ROULX  (Didier).  —  L’évent  des  varechs.  Roman.  Anvers,  lmp .  J.-E. 
Buschmann ,  1906.  1  vol.  in-12  (19.2  X  13)  de  144  pages.  Prix  :  3  fr. 

L’auteur  de  ce  roman  décrit  mieux  qu’il  ne  narre.  Autant  je  trouve  ses  descriptions 
vraies  et  précises,  autant  la  narration  me  paraît  lourde,  obscure  parfois,  et  sans  vie. 
Que  le  romancier  dirige  ses  efforts  vers  ce  point  faible  et  il  nous  donnera  certainement 
des  œuvres  de  réelle  valeur.  Il  est  regrettable  vraiment  qu’un  incident  rapporté  dans 
ce  livre  (incident  absolument  inutile ,  d’ailleurs)  nous  oblige  à  exclure  ce  roman  de  la 
catégorie  de  ceux  que  tout  le  monde  peut  lire.  J.  Renault. 

FIERENS-GEVAERT.  —  Figures  et  sites  de  Belgique.  Charles  De  Cos- 
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ter.  Gnido  Gezelle.  Les  trois  villes  sœurs.  Le  Brabant.  Waterloo  légendaire.  Une 
retraite  de  Montalembert.  Petit  monde.  Aux  jeunes  Belges.  Bruxelles. G.  Van  Oestet 
Cie,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.5  X  14.5)  de  188  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

En  sous-titre:  Charles  De  Coster.  Guido  Gezelle.  Les  trois  villes  sœurs.  Le  Brabant. 
Waterloo  légendaire.  Une  retraite  de  Montalembert.  Petit  monde.  Aux  jeunes  Belges. 

Ces  huit  compositions,  d’étendue  et  d’inspiration  très  différentes,  forment  la  matière 
d’un  simple  et  délicat  volume,  dont  la  lecture  charmera  les  littérateurs,  les  artistes,  les 
esthètes.  On  saisit  ce  que  devient  sous  la  plume  d’un  observateur,  d’un  psychologue, 
l’étude  des  œuvres  du  «  Père  des  lettres  belges  »  et  du  «  Memling  de  la  poésie  contem¬ 
poraine  ».  Les  trois  villes  soeurs  font  pendant  à  la  trilogie  de  Ledeganck.  Les  gloires 
des  abbayes  brabançonnes  constituent  le  thème  de  l’enthousiaste  description  du  Bra¬ 
bant  .-les  deux  compositions  suivantes  s’y  rattachent  aisément.  Les  dernières  sont  un 
agréable  remplissage. 

Dans  son  style  d’un  coloris  riche  et  varié  —  style  personnel  et  évocateur,  et  cependant 
si  intime  —  l’auteur  fait  revivre  les  figures  et  les  sites.  On  l’accusera  d’excès  de  sympa¬ 
thie  et  de  complaisance  pour  De  Coster  et  son  œuvre.  Mais,  à  part  cette  critique,  fondée 
d’ailleurs,  on  n’aura  sans  doute  que  des  éloges  pour  M.  Fierens-Gevaert,  aussi  brillant 
écrivain  que  conférencier  distingué.  C.  C. 

GEORGIN  (Olivier).  —  Fleurons  d’amour.  Poésies.  Bruxelles ,  lmp.  lh 
Ohlenmacher ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-12  (16.8  X  11)  de  70  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

«  O  poésie  !  que  de  rimes  on  commet  en  ton  nom  !  » 

La  meilleure  page  de  ce  recueil  est,  sans  conteste,  la  préface...  en  prose.  Elle  est  écrite 
sobrement,  de  bonne  encre  et  vaut  infiniment  mieux  que  toutes  les  pièces  en  vers 
qu’elle  annonce. 

L’auteur  nous  reprochera  peut-être  ce  jugement  bref  sur  une  œuvrette  qui  a  dû  lui 
coûter  tant  de  peines  ;  mais  dans  quelques  années  quand,  ne  songeant  plus  à  écrire  en 
vers  il  ne  maniera  plus  que  «  le  mâle  outil,  bon  aux  fortes  mains  »  il  en  reconnaîtra  la 
justesse.  S’il  regrette  alors  d’avoir  publié  cette  plaquette,  il  ne  regrettera  pas  de  l’avoir 
composée  car  c’aura  été,  pour  lui,  un  excellent  exercice...  de  prose.  J.  Renault. 

FREMIÈRES  (George).  —  Yor.  Choses.  Bruxelles ,  Oscar  Lamberty,  1907. 
In-12  carré  (20.2  X  15)  d’environ  40  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cette  plaquette  de  fort  bel  aspect  semble  être  une  fantaisie  de  jeune  écrivain.  Elle 
révèle  un  vrai  et  beau  talent  mais  qui  n’a  point  encore  atteint  sa  maturité.  Je  loue  en 
cette  œuvre  l’élégance  sobre  du  style  et  l’agréable  variété  des  expressions,  des  images 
et  des  phrases.  Mais  on  sent  trop  que  l’auteur  recherche  l’originalité  et  parfois  on 
voudrait  plus  de  concision  et  de  clarté. 

Les  sujets  développés  sont  quelquefois  trop  scabreux  pour  qu’on  permette  à  tous  de 
lire  et  de  goûter  cette  œuvrette  pleine  de  promesses.  J.  Renault. 


406 


Revue  bibliographique  belge 


LECLERCQ  (Jules).  —  Visions  exotiques.  Paris ,  Alphonse  Lemerre,  1907. 
1  vol.  in- 12  (18.4  X  11.8)  de  176  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

LINNEBANK  (E.-P.).  Willem  Kloos.  Anlwerpen ,  De  nederlandsche  boek- 
handel ,  z.  d.  1907.  In-12  (19.2  x  13.2)  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Ver/iandclidgcn  van  de  katholieke  vlaamsc/ic  hoogcschooluitbrciding,  n1'  93.) 

MANDIN  (Louis).  —  Ombres  voluptueuses.  Poèmes.  Paris ,  E.  Sansot  &  Cl% 
1907.  1  vol.  in- 12  (18.5  x  12)  de  132  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MARCELLUS.  —  Pastoor  De  Craye.  Tooneelspel  in  4  bedrijven.  Uit  het 
fransch  vertaald  en  naar  vlaamsche  toestanden  bewerkt  door  Sander.  Gent,  Volks- 
drukkenj ,  1906.  Klein  in- 12  (17.2  X  11)  van  92  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

Le  titre  de  cette  comédie  en  indique  suffisamment  le  caractère.  L’auteur  a  pour  but 
de  ridiculiser  la  religion  catholique  avec  sa  morale  sublime,  avec  les  dévoùments 
héroïques  qu’elle  inspire.  A  cette  fln  il  met  en  scène  un  curé  d’une  paroisse  ouvrière  et 
lui  prête  toutes  sortes  d’intrigues  et  de  manœuvres  peu  avouables.  Le  sujet  présente 
fort  peu  d  intérêt  ;  même  le  lecteur  incrédule  auquel  il  est  spécialement  destiné,  ne 
pourra  s’empêcher  de  le  juger  insipide.  A.  A. 

MIRBEAU  (Octave).  —  La  628-E8.  Paris ,  E.  Fasquelle .  1  vol.  in-12 
(18.5  x  12)  de  xx-416  pages.  Prix  :  3,50  fr. 

PARENT  (Marie).  —  Contes  à  nos  filles.  Bruxelles,  Gustave  Deprez ,  s.  d „ 
(1907).  1  vol.  grand  in-12  (21.2  X  13.7)  de  144  pages.  Cartonné  Prix  :  1  fr.  50. 

( Bibliothèque  belge.) 

PARENT  (Marie).  —  Contes  véridiques.  Bruxelles,  Gustave  Deprez ,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  grand  in-12  (21  X  13.8)  de  150  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Bibliothèque  belge.) 

Deux  séries  de  contes,  au  nombre  de  quinze,  bien  troussés,  et  inculquant  à  la  jeunesse 
le  dévoûment,  le  sentiment,  du  devoir,  l’altruisme,  le  courage,  la  tempérance.  Y. 

RUYTERS  (André). —  Le  mauvais  riche.  Bruges,  Arthur  Herbert  Ltd,  1907. 
1  vol.  petit  in-8°  (22.7  x  15.5)  de  224  pages.  Cartonnage  amateur.  Prix  :  5  fr. 

SLEECKX  (Domien).  —  Keurbladzijden.  Aalst  De  Seyn-Vanhougstraete,  z.  d * 
(1907).  1  boekd.  vierkantig  in-8°  (24.7  X  17.6)  van  200  bladz.  Prijs  :  !  fr.  75. 

( Keurbladzijden  uit  Nederlandsche  Schrijvers.) 

SYMONS  (Arthur).  —  Portraits  anglais  qu’ont  traduits  Jack  Cohen,  H.-D. 
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Davray,  George  Khnapff,  Edouard  et  Louis  Thomas.  Bruges ,  Arthur  Herbert  Ltd, 
1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22.7  X  15.5)  de  350  pages.  Cartonnage  amateur.  Prix  :  5  fr. 

VAN  LENNEP  (Jacob).  —  Keurbladzijden.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete, 
z.  d.  (1907).  1  boekd.  vierkantig  in-8°  (24.7  X  17.6)  van  196  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 

( Kcurblaclzijclen  nit  Nedcrlandsche  Schrijvers .) 

VERHAEREN  (Emile).  —  La  guirlande  des  dunes.  Bruxelles,  Edmond 
Deman ,  1907.  1  vol.  in-8°  (23.7  X  16.2)  de  104  pages  :  5  fr. 

(Toute  la  Flandre.) 

VERMISSEN  (Dr  Hendrik).  —  Driezebloemen.  Gedichten.  Antwerpen ,  De 
Nederlandsche  boekhandel,  1907.  In -8  vierkant  (22,5  X  18)  van  56  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

L’édition  de  ces  poésies  a  été  faite  avec  goût,  malgré  l’absence  totale  de  fleurons  ou 
d’encadrements  :  c’est  la  netteté  de  l’impression,  la  qualité  et  la  teinte  du  papier  qui 
suffisent  à  relever  ce  cahier  de  vers. 

S’il  y  a  lieu  de  se  réjouir  à  l’avènement  d’un  poète,  il  y  a  peut-être  ici  un  motif  de 
regretter  son  empressement  à  se  présenter  au  public  avec  une  œuvre  de  dimensions 
trop  restreintes  et  de  souvenirs  trop  personnels. 

M.  Vers  misse  n  est  observateur,  il  a  de  l’imagination  et  du  cœur,  il  a  le  culte  de  la 
nature  :  toutes  qualités  qui  vont  bien  au  poète,  et  dont  le  développement  harmonieux 
permet  d’éclore  aux  œuvres  littéraires  de  valeur.  C.  Caeyîuaex. 

WAUTHY  (Léon).  —  La  facile  liaison.  Roman,  Mœurs  de  demain.  Verriers 
et  Paris,  V Edition  artistique.  1907.  1  vol.  in  18  allongé  (18.2  X  9.8)  de  108  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

L’histoire  narrée  en  ce  petit  volume  tiendrait  aisément  en  une  «  nouvelle  ».  Elle  n’est 
ni  originale  ni  intéressante.  La  voici  en  deux  mots  :  Louis  Dormy,  jeune  homme  riche, 
romancier  illustre,  a,  dans  ses  œuvres,  sincèrement  prôné  l’union  libre.  L’occasion  se 
présente  d’appliquer  ses  théories  :  il  les  applique.  C’est  tout.  11  n’y  a  dans  ce  fait  rien 
d’étonnant,  d’extraordinaire  ou  d’imprévu  et  je  le  répète  rien  de  bien  intéressant. 
L Inutile  effort  »  dont  nous  avons  naguère  rendu  compte  ici  même  nous  faisait 
espérer  de  l’auteur  une  œuvre  plus  forte  :  nous  voici  contraint  de  l’attendre  encore. 

La  Facile  liaison  qui  se  distingue  aussi  par  de  réelles  qualités  d’écriture,  manque 
plus  encore  que  1’  «  Inutile  effort  »  de  solidité.  Le  sujet  n’est  pas  creusé,  les  arguments 
sont  faibles  et  le  lecteur  quelque  peu  avisé  conclut  à  la  fausseté  de  la  thèse  que  l’auteur 
veut  timidement  défendre.  Le  sous-titre  *  Mœurs  de  demain  »  est  peut-être  favorable 
à  la  vente  :  nous  sommes  si  curieux  de  l’avenir!  mais  il  manque  de  vérité  car  les 
mœurs  de  ce  roman  sont  bien  contemporaines  et  il  est  du  devoir  des  écrivains  qui  les 
étalent  de  les  flétrir  vigoureusement.  J’ose  espérer  que  M.Wauthy  le  fera  dans  un  pro¬ 
chain  volume.  J.  Renault. 
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WERY  (Léon).  —  Le  stylite.  Bruxelles ,  Dechenne  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.4  x  12)  de  124  pages.  Prix  :  2  fr. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BRUSSELMANS  (Dr  Jul.) .  —  L’assistance  des  malades  à  l’hôpital,  à 

domicile.  Manuel  à  Kusage  des  sœurs  hospitalières,  frères  de  charité  et  gardes- 
malades  en  général.  Matines ,  H.  Dessain ,  1907.  1  vol.  in-18  (14.8  X  10.2)  de 

108  pages.  Prix  :  60  centimes. 

GRYNS  (Dr  J.),  médecin  légiste,  à  Verviers.  —  Guide  populaire  d’hygiène. 

Manuel  de  la  santé  publié  par  l’Office  sanitaire  de  l’Empire  allemand.  Traduit  d’après 
la  10e  édition  allemande  avec  l’autorisation  des  auteurs  Avec  un  avant-propos  du 
Dr  E.  Malvoz.  3e  édition  française  corrigée  et  augmentée  avec  55  ligures  dans  le 
texte  et  2  gravures  en  couleurs  hors  texte.  Bruxelles ,  A.  Manceaux ,  1907.  1  vol. 
in-8°  (23.2  X  16)  de  316  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr. 


MEEIJS  (Dr  Fr.),  médecin  à  la  colonie  de  Gheei.  —  La  loi  sur  l’assistance 
des  aliénés.  Son  histoire  et  ses  résultats.  Réponse  médicale  à  un  rapport  des 
députations  permanentes.  Garni,  fmpr.  A .Vander Haeghen ,  1907.  In-8°  (23.5X14.5) 
de  44  pages. 


Grâce  à  une  expérience  déjà  longue,  le  Dr  Meeus  a  pu  traiter  ce  sujet  avec  une  indis¬ 
cutable  compétence.  Quel  est  le  régime  actuellement  en  vigueur  pour  l’assistance  des 
aliénés  ?  Quelles  modifications  faut-il  y  introduire,  au  point  de  vue  de  la  répartition  des 
charges  financières,  des  soins  à  donner  aux  aliénés,  des  garanties  et  connaissances  à 
exiger  chez  les  médecins  qui  les  soignent  ou  délivrent  un  certificat  de  collocation? 
Toutes  ces  questions  sont  traitées  avec  netteté  et  précision,  la  preuve  accompagnant 
toujours  l’affirmation  de  la  thèse.  La  brochure  de  M.  le  docteur  Meeus  intéressera  les 
législateurs,  les  membres  des  administrations  communales  et  provinciales,  ainsi  que 
tous  les  médecins.  Al.  A. 


METS  (Doctor  Frans).  —  Gezondheidszorgen  voor  het  oor.  Antwerpen ,  De 
Nederlandsche  boekhandel.  z.  d.  (1907).  Groot  in- 12  (19.2  X  13)  vau  32  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

(  Vcrhandelingen  van  de  kalholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  95.) 

Nous  possélons  un  grand  trésor,  dit  M.  Mets  :  ce  sont  nos  deux  oreilles. 

Mais  il  faut  savoir  garder  ce  trésor  et  l’empêcher  de  perdre  sa  valeur.  Delà  les  soins 
d’hygiène  qu’exigent  les  organes  de  l’ouïe. 

Très  intéressante  conférence  sur  l’oreille,  ses  fonctions,  les  dangers  qui  la  menacent, 
et  les  moyens  de  protection  dont  nous  disposons  pour  jouir  longtemps  du  plaisir... 
d’entendre  nos  contemporains.  Jean  Hardy. 
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SCHOCKAERT  (Dr  R.),  hoogleeraar  te  Leuven.  —  De  heelkunde  op  onze 
dagen.  Antwerpen,  De  Nederlandsche  boekhandel,  z.  d.  1907.  In-12  (19.2  X  13) 
van  26  bladz.  Prijs  :  23  centiemen. 

( Vcvhandelingcn  van  de  katholieke  vlaamsche  hoogcschooluitbrciding,  nr  92.) 

Il  est  banal  de  célébrer  les  triomphes  de  la  chirurgie.  L’emploi  de  l’anesthésie  et  des 
méthodes  aseptiques  et  antiseptiques  a  multiplié  ses  succès. 

Chacun  s’intéresse  donc  à  des  procédés  dont  il  est  exposé  à  faire  l’expérience  sur  sa 
propre  personne.  Le  docteur  Schockaert  a  parfaitement  rempli  sa  tâche  de  vulgarisa¬ 
teur  en  exposant  d’une  manière  brève  et  précise  l’état  actuel  de  ces  questions.  Le 
danger  de  l’anesthésie  générale  est  parfois  négligé  par  des  personnes  qui  se  font 
endormir  pour  des  riens;  d’autres  fois  on  exagère  la  peur  de  ne  plus  se  réveiller  après 
la  narcose.  Des. statistiques  élémentaires  remettent  la  chose  au  point. 

On  ne  pourra  jamais  assez  répandre  dans  le  public  le  comment  et  le  pourquoi  des 
manœuvres  qui  constituent  l’antisepsie  et  l’asepsie. 

Trop  souvent  le  geste  maladroit  d’un  ignorant  vient  compromettre  tous  les  efforts 
du  chirurgien.  Ensuite  on  soigne  vraiment  avec  trop  de  désinvolture  les  mille  petites 
plaies  de  la  vie  journalière.  Sans  doute  la  plupart  de  ces  blessures  guérissent  malgré 
l’emplâtre  imbibé  de  salive  que  l’on  applique  dessus;  mais  les  rares  accidents  qui  se 
produisent  ne  sont-ils  pas  encore  trop  fréquents  ? 

L’excellente  brochure  de  notre  confrère  apprendra  comment  la  propreté  la  plus 
méticuleuse  est  indispensable  pour  le  moindre  pansement.  D1'  A.  Capart,  fils. 

SLOSSE  (Dr  A.).  —  Pourquoi  mangeons  nous  ?  Principes  fondamentaux  de 
l’alimentation.  Bruxelles,  Misch  &  Thron ,  1907.  1  vol.  in- 12  (18.3  X  11.4)  de 
xii -188  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Actualités  sociales ,  publiées  par  l’Institut  de  sociologie  Solvay.) 
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ALLAEYS  (D.).  —  Het  ijzer,  zijne  bewerking,  zijne  roi.  Met  platen.  Antwer- 
pen ,  De  Nederlandsche  boekhandel ,  s.  d.  (1907).  In-12  (19.3  X  13)  van  64  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

(Verhandelingcn  van  clc  katholieke  vlaamsche  scho olu itbre iding ,  nr  94). 

Après  quelques  notions  chimiques  sur  le  fer  et  les  combinaisons  dont  il  est  suscep¬ 
tible,  M.  Allaeys  s’occupe  surtout  du  rôle  industriel  du  fer  et  de  ses  transformations  en 
fonte,  acier,  tôle,  etc. 

Le  conférencier  montre  ensuite  la  part  que  le  fer  a  dans  la  constitution  du  corps 
humain,  et  décrit  les  principales  productions  de  la  nature  dans  lesquelles  entre  le  fer. 

Cet  entretien  se  termine  par  quelques  données  sur  un  rival  du  fer:  l’aluminium. 

En  appendice,  nous  trouvons  des  tables  statistiques  sur  la  production  et  la  valeur  du 
fer  en  Belgique,  depuis  1850  jusqu’à  nos  jours.  Jean  Hardy. 


410 


Revue  bibliographique  belge 


BOULVIN  (J.).  —  Cours  de  mécanique  appliquée  aux  machines  pro¬ 
fessé  à  l’école  normale  du  génie  civil  de  Gand.  2°  fascicule  :  Moteurs  animés,  récep¬ 
teurs  hydrauliques,  récepteurs  pneumatiques  avec  176  figures  dans  le  texte.  Ouvrage 
couronné  par  l’Académie  des  sciences  de  Paris.  Paris,  E.  Bernard ,  1907.  1  vol. 
grand  in-8°(25.5  X  1 6.5)  de  vi-278  pages  Prix  :  10  fr. 

La  question  des  moteurs  animés  étant  plutôt  d’ordre  expérimental  M.  Boulvin  a 
surtout  développé  dans  ce  livre  les  moteurs  hydrauliques  et  pneumatiques. 

Les  turbines  à  eau  étant  d’un  usage  fréquent  l’étude  de  leurs  différents  systèmes  a  été 
très  approfondie. 

Quant  au  réglage  automatique  de  ces  machines,  son  importance  étant  capitale  pour 
leur  couplage  avec  les  dynamos,  il  a  été  examiné  en  détail.  R.  Capart. 

CORNET  (Gustave).  —  Les  constructions  rurales  en  Ardenne.  Avec 
13  figures  et  11  planches  hors  texte.  Bruxelles,  J.  Lebègue  &  Cie ,  s.  d .,  (1907). 
Grand  in-8°  carré  (27.5  X  21.8)  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

SERMON  (Walter).  —  Le  pétrole  en  Roumanie.  Bruxelles ,  lmp.  L ,  Sermon 
&  fils ,  1907.  ln-8°  (22.5  X  15)  de  50  pages.  Prix  :  2  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

MARÉCHAL  (C.).  —  Recueil  de  chroniques  scientifiques,  agronomiques 
et  coloniales.  Illustré  de  quelques  gravures.  Bruges,  Impr.  Daveluy ,  1907.  1  vol. 
in-12  allongé  (19.5  X  11.2)  de  246  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Petite  encyclopédie  de  vulgarisation). 

Afin  de  donner  un  aperçu  de  ce  travail  à  la  fois  instructif  et  intéressant,  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  titres  des  principaux  sujets  traités  : 

Ce  livre  commence  par  une  étude  sur  le  volcanisme,  puis  continue  par  l’étude  des 
principaux  produits  coloniaux  (l’ivoire  et  les  méthodes  d’extraction  du  caoutchouc). 

Les  sciences  naturelles  sont  également  traitées  à  fond  dans  la  description  du  musée 
colonial  de  Tervueren,  les  monographies  sur  le  dattier,  le  baobab,  le  dromadaire  et 
son  emploi. 

La  partie  agronomique  renferme  des  notices  sur  la  concentration  des  vins,  la  dénatu¬ 
ration  de  l’alcool,  le  pigeon  voyageur,  la  construction  des  incubateurs  artificiels,  etc. 

L’opuscule  termine  ensuite  par  quelques  chroniques  scientifiques  (genre  Henri  de 
Parville)  parmi  lesquelles  nous  remarquons  les  procédés  d’épuration  des  eaux,  l’acide 
carbonique  naturel  et  industriel,  l’oxyde  de  carbone,  les  enseignements  scientifiques 
d’un  voyage  en  Suisse.  R. 
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VANBUGGENHOUDT  (F.)  et  JANMART  de  BROUILLANT  (Mme  J  ).  — 
Guide  pratique  de  l'éleveur  et  de  l’exportateur  d’animaux  de  basse-cour 
indigènes.  Bruxelles ,  Impr.  F.  Vanbuggenhoudt,  1907.  1  vol.  in-8°  (25.6  X  16.3) 
de  n-292  pages.  Prix  :  5  fr. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


Exposition  de  la  Toison  d’or  à  Bruges.  Juin-octobre  1907.  Catalogue.  Bru¬ 
xelles,  G.  Van  O  est  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  carré  (19  X  14.5)  de  iv-384  pages. 
Prix  :  2  fr. 


Il  n  est  plus  nécessaire  de  vanter  la  beauté  de  l’exposition  brugeoise  ainsi  que  la 
science,  le  bon  goût  et  l’habileté  qui  ont  présidé  à  son  organisation.  Il  n’y  a  guère  de 
dilettante  en  matière  d’art  et  d’histoire  qui  ne  l’ait  visitée  et  revisitée. 

Le  catalogue  reflète  fidèlement  les  mérites  de  l’exposition.  La  rédaction  des  introduc¬ 
tions  mises  avant  la  nomenclature  des  trésors  exposés  à  été  confiée  à  des  spécialistes 
qui  les  ont  rendues  instructives  et  érudites  malgré  leur  brièveté. 

Je  me  permettrai  deux  légères  critiques.  Pour  chaque  catégorie  d’objets,  on  avait 
adopté  une  numérotation  spéciale.  J’aurais  préféré  une  numérotation  générale,  embras¬ 
sant  l’ensemble  de  l’exposition.  Une  même  salle  contenant  souvent  des  objets  de  genres 
divers,  le  visiteur  devait  trop  fréquemment  recourir  à  la  table  des  matières,  ce  qui  était 
pour  lui  une  perte  de  temps. 


J  auiais  voulu  aussi  que,  pour  certains  manuscrits,  le  catalogue  indiquât  un  peu 
explicitement  la  raison  de  leur  présence  à  l’exposition.  Il  y  en  avait  qui  possédaient 


pour  l’ordre  de  la  Toison  d’Or  un  intérêt  autre  que  celui  présenté 
à  la  contemplation  du  public. 


par  le  feuillet  offert 
A.  De  Ridder. 


GURLITT  (Cornélius).  —  Historische  Stâdtebilder.  Band  IX  :  Lüttich. 
Berlin ,  Ernest  Wasmuth,  A.  G .,  1906.  In  piano  (49  X  33)  de  28  pages  et  29  plan¬ 
ches  en  un  portefeuille.  Prix  :  45  fr. 

MOURIER  (J.).  —  L’art  au  Caucase.  2e  édition.  Bruxelles ,  Ch.  Bulens , 
1907.  1  vol.  in-8°  (25  X  16.8)  de  204  pages.  Prix  :  10  fr. 

La  légion  caucasienne  est  la  terre  d élection  de  M.  Mourier;  il  lui  a  consacré  déjà 
maintes  publications  parmi  lesquelles  «  L’Art  au  Caucase  «,  qui  nous  est  soumis  ici  en 
deuxième  édition,  n’est  pas  une  des  moins  importantes. 

L  auteur  qui  connaît  son  sujet  et  qui  l’aime,  l’a  traité  plutôt  en  amateur  qu’en  savant, 
visant  surtout  à  intéresser  les  lecteurs,  à  exciter  leur  curiosité  pour  les  amener  à  étu¬ 
dier  de  visu  les  lointaines  contrées  dont  il  nous  expose  les  trésors  d’art,  et  non  à  nous 
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donner  une  étude  critique  et  scientifique  complète,  à  soulever  des  contreverses  ou  à 
faire  des  mises  au  point. 

Telle  qu’elle  s’offre  à  nous,  son  œuvre  se  lit  agréablement,  malgré  une  certaine  séche¬ 
resse,  et  présente,  par  sa  copieuse  illustration,  une  très  grande  importance  documen¬ 
taire.  Elle  se  divise  en  2  parties  :  l’une  traitant  de  l’art  religieux  tel  qu’il  se  manifeste 
dans  l’architecture,  la  sculpture,  l’orfèvrerie,  les  émaux,  les  peintures,  les  manuscrits 
et  les  broderies,  l’autre,  des  arts  industriels  :  potterie,  verrerie,  orfèvrerie,  nielles, 
émaillerie,  bijouterie,  glyptique,  costume,  armes,  habitation,  mobilier,  tapis,  tissus, 
étoffes  et  bronzes. 

Elle  résume  d’une  part,  en  ces  divers  domaines,  à  peu  près  tout  ce  que  l’on  sait  à 
l’heure  actuelle  de  l’art  au  Caucase,  et  nous  apporte,  de  l’autre,  des  documents  neufs 
que  les  savants  et  les  chercheurs  pourront  utiliser.  Edw.  Coremans. 

WYTSMAN  (P.).  —  La  maison  flamande  d’Anderlecht  de  M.  Jules  Van- 

\  ' 

r 

denpeereboom,  ministre  d’Etat,  reconstituée  par  François  Malfait,  décrite  par 
P.  Wytsman.  2e  édition  avec  15  planches  en  photogravure.  Bruxelles,  Impr.  L.  De 
Smet -  Verteneuil ,  s.  d.  1907.  In-8°  (24  X  16)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  travail  que  nous  annonçons  ici,  outre  qu’il  est  un  charmant  specimen  des  progrès 
obtenus  par  l’art  de  l’imprimerie  artistique  dans  notre  pays,  est  une  précieuse  indication 
pour  les  étrangers  ainsi  que  pour  nos  compatriotes.  Il  nous  révèle  un  des  plus  exquis 
sanctuaires  de  l’art  aux  portes  de  Bruxelles.  Ce  petit  guide  fera  soupçonner  les  joies 
esthétiques  qui  attendent  le  promeneur  admis  à  contempler  le  Tusculum  flamand 
d’une  des  Célébrités  de  la  politique  belge.  A  quelques  pas  de  la  belle  église  d’Anderlecht, 
dérobée  à  la  banalité  de  la  rue  par  les  grands  espaces  fleuris  du  jardin  pittoresque  qui 
l’entoure,  le  manoir  de  M.  Vandenpeereboom  et  son  mobilier  ancien  sont  une  éloquente 
démonstration  de  l’élévation  des  idées  s’exprimant  par  un  art  noble  et  séduisant,  qui 
caractérisait  les  mœurs  de  nos  ancêtres.  Franz  Nève. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

ALLEGAERT  (E.)  en  ABEELE  (H.).  —  Nederlandsche  spraakkunst. 

Ten  diensle  van  onderwijzers  en  onderwijzeressen.  Normaal  en  middelbaar  onderwijs. 
Tienen,  We  L.  Verheyen ,  1907.  1  boekd.  grootin-12  (20  x  12.5)  van  vm-280  bladz. 
Prijs  :  2  fr.  80f 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  XI.  Le  traité  des  études  de 
Rollin.  Nivelles,  Imprimerie  de  la  gymnastique  scolaire ,  s.  d.  (1907).  Petit  in-8° 
(22.5  X  14.8)  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Causeries  pédagogiques,  par  E.  D.  D.  Y.  2e  série.  III.  L’œuvre  de  Comenius, 
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d’après  le  texte  espagnol  de  R.  Menendez.  Nivelles ,  Imprimerie  de  la  gymnastique 
scolaire ,  5.  d.  (1907).  In-8°  (22  5  X  15)  de  10  pages  Prix  :  30  centimes. 

Cette  plaquette  présente  une  vue  relativement  complète  sur  les  travaux  du  grand 
pédagogue  tchèque.  Inspirée  par  une  revue  mexicaine,  cette  causerie  —  on  le  sent  à 
maint  endroit  —  est  devenue  l’œuvre  personnelle  de  M.  E.  D.  D.  Y.,  parles  ajoutes  et 
rectifications  apportées  à  l’article  de  La  Escuela  primaria,  et  surtout  par  les  conclu¬ 
sions  sobres,  mais  nettes,  que  tire  des  écrits  de  Coménius  l’infatigable  auteur  des  si 
instructives  Causeries  pédagogiques.  q.  Caeymaex. 

DEMEUSE  (Adolphe).  —  Cours  élémentaire  d  économie  politique  et  in¬ 
dustrielle.  A  l’usage  des  écoles  industrielles  et  des  établissements  d’instruction 
moyenne.  2e  édition,  revue  et  augmentée.  Arlon,  Imprimerie  de  la  Presse  luxem¬ 
bourgeoise,  1907.  1  vol.  in-8°  (22  X  14.8)  de  270- vi  pages.  Prix  :  2  fr. 

On  trouverait  difficilement  en  matière  d’économie  politique  et  de  droit  social,  un 
traité  à  la  fois  aussi  concis  et  aussi  complet  que  celui  de  M.  Demeuse.  La  production,  la 
distribution,  la  circulation,  la  consommation  des  richesses  y  sont  examinées,  avec 
toutes  les  questions  qui  s’y  rattachent.  Les  professeurs  et  les  élèves  auxquels  ce  livre 
est  destiné,  y  trouveront  un  manuel  clair  et  méthodique,  mis  au  niveau  des  plus  pro¬ 
fanes  en  économie  politique. 

L’auteur  a  raison  de  se  placer  à  un  point  de  vue  directement  pratique,  et  de  consacrer 
une  centaine  de  pages  aux  moyens  d’améliorer,  en  Belgique,  la  condition  des  travail¬ 
leurs.  Toutes  les  initiatives  et  toutes  les  œuvres  dues  aux  particuliers  ou  aux  pouvoirs 
publics  s’y  trouvent  mentionnées. 

M.  Demeuse  aurait  droit  à  plus  d’éloges  encore,  s’il  avait,  dans  son  livre,  accordé  une 
part  plus  importante  et  plus  directe  à  l’élément  moral  et  religieux.  Pourquoi  a-t-il 
négligé  de  le  faire  ?  Quoi  qu’il  en  soit,  le  professeur  aura  à  suppléer  cette  omission.  Le 
problème  social  ne  peut  être  résolu  sans  le  concours  efficace  de  l’Église. 

A.  Appelmans. 

DRIJVERS  (Fr.),  pr.  —  De  ware  godsdienst.  Opnieuw  bewezen  en  toege- 
licht.  2e  uitgave.  Werchter ,  Drijvers  en  zoon  ;  Amsterdam,  C.-L.  Van  Langenhuy- 
zen,  z .  d.  (1907).  1  boekd.  groot  in- 1 2  (21  X  13.8)  van  190  bladz.  P  ri  j  s  :  1  fr.  20. 

Enseignement  (L’)  du  chant  dans  les  écoles  primaires,  par  E.  D,  D.  Y. 
2e  édition,  entièrement  refondue  et  augmentée.  Lierre ,  J.  Van  In  &  Cie,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-8°  (23.4  X  15.3)  de  104  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

C’est,  après  l’ Enseignement  de  l’Écriture,  un  beau  chapitre  de  la  méthodologie  que 
vient  d’étudier  en  toute  compétence,  l'excellent  auteur  des  Causeries  pédagogiques. 

Il  prouve  que  le  chant  a  toujours  été  considéré  comme  un  facteur  important  dans 
l’éducation,  qu’on  doit  l’enseigner  à  l’école,  en  y  exerçant  très  tôt  les  élèves  par  audi- 
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tion  ;  il  établit  que  la  musique  tonale  ne  se  prête  pas  à  l’enseignement  du  chant  à  vue  à 
l’école  primaire;  que  la  musique  chiffrée,  étant  d’une  facilité  extraordinaire,  permet 
seule  l’enseignement  du  chant  à  vue,  et  résiste  à  toutes  les  objections. 

Partie  théorique,  partie  pratique,  toutes  deux,  pensons-nous,  sont  fort  réussies. 

D’aucuns  regretteront  l’absence  d’un  chapitre  traitant  du  développement  de  l’organe 
vocal  même.  Pour  arriver  à  un  résultat  vraiment  bon,  la  connaissance  et  la  lecture  à 
vue  de  la  musique  chiffrée  ne  nous  semblent  pas  suffisantes.  Ce  qu’il  faut  avant  tout, 
c’est  exercer  les  voix,  former  l’organe  sous  le  rapport  du  timbre  :  à  cet  effet,  des  exer¬ 
cices  de  vocalisation  pure  s’imposent  nécessairement  à  côté  de  l’enseignement  théorique 
de  la  musique  chiffrée.  J.  Y.  N. 

FLAMENT  (A.).  —  L’économie  sociale  appliquée  à  l’expansion  belge, 

dans  renseignement  primaire.  A  l’usage  des  instituteurs.  Liège,  H.  Dessain,  1907. 
Petit  in-8°  (21.2  x  13.5)  de  80  pages.  Prix  :  75  centimes. 

GODART  (Georges),  professeur  à  l’École  industrielle  de  Cuesmes.  —  Cours  de 
géographie  économique,  agricole  et  industrielle  de  la  Belgique.  3e  édition, 
ihons,  J.  Leich- Puisage,  1907.  1  vol  in»8°  (25  X  16.8)  de  186  pages.  Prix  :  2  fr. 

GRÉGOIRE  (Émile)  et  GÊNA  (Alfred).  —  Lettres  et  actes  usuels.  3°  édi¬ 
tion.  Bruxelles ,  J  B.  Willems-Van  clen  Borre ,  s.  d  ,  1907. 1  vol.  in-8°  (23.  2  x  15.2) 
de  272  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

GRÉGOIRE  (Emiel)  en  GÊNA  (Alfred).  —  Brieven  en  akten  uit  hel  dage- 
lijksch  leven.  Naar  de  derde  uitgave  uit  het  fransch  vertaald  door  P.  Van  Buggen- 
hout.  Brussel ,  J -B.  Willems-Van  den  Borre,  z.  d.,  1907.  1  boekd.  in-8°  (23.8 
X  15.2)  van  272  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 

Ce  livre  rendra  grand  service  à  tous  ceux  qui  doivent  enseigner  le  style  épistolaire, 
dans  toutes  les  acceptions  du  mot,  depuis  la  simple  carte  de  visite,  jusqu’à  la  lettre 
d’amitié,  la  pétition  ou  les  requêtes  administratives.  On  y  trouvera  aussi  tous  les  for¬ 
mulaires  usités  dans  les  affaires  de  finance,  contrats  de  toutes  espèces,  actes  commer¬ 
ciaux,  etc.  L’édition  flamande  comme  l’édition  française  sont  également  méritantes. 

Jean  Hardy. 

MICHEL  (A.).  —  La  gent  écolière.  Namur ,  Aug.  Godenne ,  s.  d  ,  1907. 
Grand  in-12  (20.6  X  13)  de  44  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  clc  V Éducation  familiale). 

Les  parents  et  instituteurs  qui  n’ont  ni  les  loisirs  ni  le  goût  de  se  plonger  dans  la  lec¬ 
ture  de  grands  ouvrages  de  psychologie  enfantine,  feront  toujours  bien  de  parcourir 
ces  quelques  pages.  Elles  sont  d’un  style  très  aimable  et  n’en  disposent  pas  moins  à  la 
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réflexion.  Elles  ont,  au  dire  de  leur  auteur,  un  caractère  cinématographique  :  en  effet, 
elles  présentent  un  spectacle  de  vie  réelle,  montrant  les  mœurs,  actions  et  paroles  de 
nos  enfants  à  1  école.  Il  y  a  donc  peu  de  théorie  ;  c'est  la  voix  d’une  expérience  intelli 
gente  des  enfants,  qui  fait  entendre  de  bons  conseils  d’éducation  aux  parents  et  de 
formation  personnelle  aux  élèves.  Les  quelques  chapitres  que  l’auteur  a  touchés,  sont 
1  attention,  le  sérieux,  le  manque  de  pitié,  la  susceptibilité,  la  mauvaise  et  la  bonne 
volonté,  l’indépendance  et  l’entêtement,  les  imaginations.  Sous  un  petit  volume, 
M.  Michel  a  condensé  bien  des  conseils  à  «  la  gent  écolière  »  et  aux  éducateurs.  Puissent 
ces  articles  contribuer  à  «  faire  les  enfants  tels  qu’ils  doivent  être  !  »»  C.  Caeymaex. 

RENAULT  (Paulin).  —  L’école  et  la  chanson.  Liège,  H.  Dessain  ;  Paris , 
P.  Lethielleux ,  5.  d.  1907.  1  vol.  in-12  (J 8.8  X  12)  de  144  pages.  Prix  :  \  fr. 

Ce  petit  volume  aux  dehors  attrayants  est  d’une  lecture  captivante  ;  il  est  écrit  d’une 
plume  exercée,  en  un  langage  poétique  par  endroits,  et  qui  dans  d’autres  s’élève  jusqu’à 
l’éloquence.  Il  est  sorti  d’un  cœur  chaud,  affectionnant  l’enfance  et  la  patrie,  soucieux 
de  la  morale  et  de  la  religion.il  est  l’œuvre  d’un  homme  de  goût,  épris  de  la  poésie 
dans  la  vie,  et  désireux  de  communiquer  à  ses  semblables  ses  aspirations  et  ses  vues. 

C  est  assez  dire  que  nous  souhaitons  à  cette  aimable  publication  de  très  nombreux 
lecteurs  ;  le  titre  pourrait  faire  croire  que  l’on  se  trouve  en  face  d’un  chapitre  aride  de 
l’art  d’enseigner  ;  cela  n’est  pas  ;  si  les  instituteurs  ont  tout  intérêt  à  lire  ces  pages  ; 
elles  n’en  sont  pas  moins  autant  à  leur  place  dans  les  familles. 

Le  titre,  pour  être  tout  à  fait  exact,  et  correspondre  entièrement  au  contenu  du 
volume,  devrait  être  renversé;  il  faudrait  dire,  La  chanson  et  l'École.  En  effet,  à  lire 
le  sommaire,  on  trouve  :  1.  La  chanson  et  les  chansonniers  ;  2.  la  romance  et  la  chanson 
réaliste;  5.  Botrel  et  son  œuvre;  4.  l’école  publique  et  la  chanson  ;  5.  éducation  des 
organes;  6.  éducation  du  sens  musical  ;  7.  éducation  du  sens  littéraire.  « 

Les  trois  premiers  chapitres  sont  comme  trois  études  distinctes,  trois  excellents 
articles  ou  conférences  ;  en  particulier,  les  pages  vraies  et  émues,  consacrées  à  Botrel. 

Ainsi  la  poésie  nous  mène  à  la  pédagogie.  Dans  la  seconde  partie  du  livre,  M.  Renault 
a  consigné  les  résultats  de  ses  observations  psychologiques  et  de  son  expérience  des 
enfants  ;  il  a  nettement  mis  en  lumière  le  rôle  du  chant  à  l’école,  et  les  moyens  en  vue 
d’atteindre  des  résultats  durables.  En  homme  pratique,  l’auteur  est  descendu  jusqu’aux 
détails  de  l’enseignement  du  chant,  et  c’est  là  encore  un  des  mérites  les  plus  sérieux  de 
son  beau  travail. 

Grâce  à  l’exécution  des  vœux  formulés  par  M.  Renault,  la  bonne  chanson  éliminerait 
souvent  l’autre,  et  contribuerait  «  à  épurer  le  sens  moral  des  masses,  à  épanouir,  en 
chaque  unité  humaine,  la  générosité  des  pensées,  la  rectitude  des  actes  et  par  dessus 
tout  la  santé  du  cœur.  »  0.  Caeymaex. 


VAN  RYN  (G.).  —  Schulworterbueh,  Deutsch-Niederlàndisch-Franzôsich, 
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Gmul,  E.  Van  Goethem ,  1906. 1  vol.  in-12  (19.2  X  12.8)  de  210  pages.  Cartonné. 
Prix  ;  2  fr.  50. 

M.  Van  Ryn  nous  donne  sous  ce  titre  un  dictionnaire  classique  allemand-néerlandais, 
français.  Ce  manuel,  bien  élémentaire  il  est  vrai,  fournit  un  enseignement  sûr  et  clair- 
à  la  portée  des  plus  jeunes  intelligences  et  surtout  proportionné  à  l’exigence  des  corn- 
çants.  L’exécution  typographique  et  la  netteté  de  l’impression  constituent  un  second 
élément  de  succès.  Verhoeven. 

VERGOUILLIE  (J.),  professor  in  de  Nederlandsche  philologie  te  Gent.  — 
Nederlandsche  spraakkunst  voor  middel  en  normaal  onderwijs.  3e  uitgave. 
Gent ,  J .  Vanderpoorten ,  z.  ci.  (1907).  1  boekd.  groot  in-12  (20.5  X  13.5)  van  xn- 
152  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  1  fr.  50. 

La  grammaire  néerlandaise  du  professeur  de  l’Université  de  Gand  est,  au  jugement 
d’arbitres  compétents,  la  meilleure  que  nous  ayons  en  Belgique.  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est 
toujours  un  manuel  indispensable  à  ceux  qui  sont  chargés  de  l’enseignement  du  néer¬ 
landais  dans  les  athénées,  collèges  et  écoles  normales  ;  indispensable  aussi  à  ceux  qui 
prétendent  écrire  et  parler  le  néerlandais  du  xxe  siècle.  On  sait  que  cette  grammaire 
fait  litière  des  déclinaisons,  qu’elle  traite  de  manière  assez  détaillée  la  prononciation, 

qu’elle  est  à  la  fois  savante  et  fort  pratique. 

La  troisième  édition,  annoncée  ici,  est  à  peu  près  entièrement  conforme  aux  précé- 

,  ,  C.  Caeymaex. 

dentes. 

Vlaamsche  lessen  bewerkt  naar  S.  Alge’s  leerwijze  met  behulp  van  Hôlzels 
platen.  Eerste  boekje  :  De  lente.  2de  uitgave.  Turnhout ,  Drukkerij  van  het  Sint - 
Victors  gesticht ,  1907.  In-18  (16.8  X  *2.2)  van  68  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

L’éloge  de  ce  petit  volume  sera  fait,  quand  j’aurai  dit  qu’il  s  inspire  entièrement  de 
la  méthode  d’Alge,  réputée  excellente  par  tous  les  partisans  de  la  méthode  directe.  Là 
où  l’on  se  sert  des  manuels  d’Alge  pour  une  autre  langue,  on  unifierait  singulièrement 
l’enseignement  si,  à  côté  d’eux,  on  adoptait  pour  le  flamand  à  apprendre  aux  Wallons, 

les  Vlaamsche  Lessen.  Partout  ailleurs  aussi,  on  se  féliciterait  de  les  avoir  rendus 

.  .  C.  Caeymaex. 

classiques. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BOUBÉE  (Joseph).  —  Les  promesses  du  Sacré  Cœur.  Réflexions  et  prières. 
Tournai ,  H.  &  L.  Casterman,  1907.  1  vol.  petit  in-12  (17  X  16-6)  dexn-196  pages. 
Prix  :  1  fr. 

On  pourrait  intituler  cet  opuscule  :  Le  livre  du  premier  vendredi.  L’auteur  nous  y 
présente,  en  effet,  pour  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  une  série  de  méditations. 
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sur  les  Promesses  du  Sacré  Cœur  et  un  substantiel  exercice  de  préparation  à  la  mort. 
Conçues  d’après  la  méthode  de  Saint  Ignace,  ces  méditations  unissent  d’une  manière 
fort  heureuse  le  charme  des  souvenirs  évangéliques,  la  rigueur  des  déductions  doctri¬ 
nales  ou  pratiques  et  la  simplicité  tendre  des  affections  pieuses.  R. 

JANSEN  (J.  E.),  premonstratenser  kanunnik  der  abdij  van  ’t  Park.  —  Premon- 
stratenser  kerkboekje.  Averbode ,  Stoomdrukkerij  der  abdij ,  1907.  1  boekd. 
in-32  (13  X  8)  van  174  bladz. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  de  la  tempérance  pour  1908.  Bruxelles,  Ligue  patriotique  contre 
l  alcoolisme,  1907.  In-12  (18.6  X  12.5)  de  94  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Annuaire  alphabétique  belge  du  commerce  et  de  l'industrie,  13e  année,  1907. 
Bruxelles ,  Société  anonyme  de  l  annuaire  alphabétique  belge,  s.  d.  (1907).  2  fort  vol 
grand  in-8°  (27.3  X  19.8)  d’environ  1500  et  3000  pages.  Reliés  toile.  Prix  :  23  fv. 
Bruxelles  :  10  fr.  Provinces  15  fr 


Annuaire  belge  du  bâtiment,  des  ti  avaux  publics  et  des  industries  qui  s’v 
rattachent.  Garni ,  17,  boulevard  Heirnisse,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-8°  (25  X  17.8)  de 
38-478  pages.  Cartonné.  Prix  :  5  fr. 

HENDRICKX  (Uibanus  M.  J ./.  —  Benediktus  kalender  en  almanak  van 
O.  L.  Vrouw  van  Affligem  voor  het  schrikkeljaar  Onzes  Heeren  1908.  Negende  jaar. 
A  ntwerpen,  drukkerij  «  De  Vlijt  ».  1907.  1  boekd.  klein  in-8°  (21.5  X  14)  van 
144  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

[Luæu  suit  gave.  Gekartonneerd.  Prijs  :  1  fr.) 

A  l’instar  d’autres  couvents,  les  Bénédictins  d’Affligem  publient  depuis  une  dizaine 
d’années  un  calendrier,  qu’accompagnent  des  renseignements  d’ordre  religieux,  histo¬ 
rique,  agricole,  etc.,  ainsi  que  des  lectures  moralisatrices  et  récréatives.  D’apparence 
modeste,  le  Benediktus ’  Kalender  n’en  donne  pas  moins  cette  année  des  notes  histo¬ 
riques  très  intéressantes  sur  les  Ministères  et  les  hommes  politiques,  qui  dans  notre  pays 
se  sont  succédés  au  pouvoir  et  aux  affaires  depuis  notre  indépendance  nationale.  M. 

MOMMENS  (G  ),  chef  de  bureau  à  l’administration  communale  de  Saint  Gilles  - 
lez- Bruxelles.  Nouveau  cahier  des  charges  général.  Bruxelles,  Impr. 
Schaumans,  1906.  In-8U  (26.6  X  17.8)  de  28  pages.  Piix  :  1  fr.  20. 

M.  Mommens  a  élaboré,  sans  aucun  commentaire,  un  cahier  des  charges  modèle,  très 
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détaillé  et  très  complet,  ne  comprenant  pas  moins  de  105  articles.  Cette  brochure  sera 
très  utilement  consultée  par  les  entrepreneurs,  par  les  diverses  administrations 
publiques,  les  fabriques  d’églises  et  même  par  les  particuliers,  faisant  exécuter  des 
travaux  de  quelque  importance.  Elle  révèle  chez  l’auteur  une  grande  compétence  en 

matière  de  travaux  publics.. 

Moto  club  de  Belgique,  1907,  lmpr.  N.  Vandersypen ,  1907.  1  vol.  in-12 
(14.8  X  9.6)  de  344  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Association  des  chauffeurs  touristes.) 
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BECK  (Dr  Hermann).  —  Die  internationale 
Bibliographie  und  ihre  Zukunft.  Dresde ,  O.  V. 
Boehmert ,  s.  d.  (1907).  In-8o  (24.2  x  16.2) 
de  14  pages.  1  25 

MARCEL  (Henry)  BOUCHOT  (Henri),  BABE- 
LON  (Ernest),  MARCHAL  (Paul)  et  COUBERC 
(Camille).  —  La  Bibliothèque  nationale.  Ou¬ 
vrage  illustré  de  138  gravures.  Paris , 
H.  Laurens.  1907.  1  vol.  petit  in-8o  carré 
(24.2  X  17.4)  de  136  -h  134  pages.  7  » 

(Les  grandes  institutions  de  France .) 

Je  ne  doute  pas  que,  parmi  les  beaux  livres 
illustrés  publiés  par  l’éditeur  Laurens,  celui  qui 
s’adresse  à  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris 
n’obtienne  un  succès  particulier.  On  ne  pourrait 
rêver  sur  un  établissement  aussi  intimement  lié 
que  celui-là  à  la  vie  de  la  société  intellectuelle 
contemporaine  une  étude  plus  complète,  mieux 
conçue  et  écrite  par  des  plumes  plus  autorisées. 

La  Bibliothèque  nationale  est  une  des  grandes 


institutions  de  la  France,  elle  rend  aux  savants 
et  aux  artistes  comme  aux  simples  curieux  des 
services  immenses.  Dans  ses  murs  elle  abrite 
non  seulement  des  livres,  mais  aussi  des 
estampes,  des  médailles,  des  antiques,  des  ma¬ 
nuscrits.  Chacune  de  ces  collections  forme  l’ob¬ 
jet  d’un  département  spécial  et  tour  à  tour 
chacune  d’elles  se  trouve  l’objet  d’une  monogra¬ 
phie  particulière  dans  l’ouvrage  que  nous  avons 
mission  de  présenter  à  nos  lecteurs. 

Les  auteurs  qui  portent  des  noms  renommés, 
je  dirai  même  illustres,  à  des  titres  divers,  nous 
disent,  avec  une  spéciale  compétence,  l’origine 
de  ces  divers  départements,  la  manière  dont  peu 
à  peu  ils  ont  grandi,  les  accroissements  notables 
qu’ils  ont  reçus,  leur  organisation,  les  pièces  les 
plus  importantes  qui  en  font  la  richesse.  Des 
gravures,  remarquablement  bien  choisies,  il¬ 
lustrent  et  expliquent  le  texte.  Elles  nous  font 
pénétrer  dans  les  salles  de  la  Bibliothèque  et 
nous  montrent  quelques-uns  des  volumes,  des 
miniatures,  des  reliures,  des  monnaies,  des 


fi  ous  les  ou v  rages  auuoiices  peuvent  être  envoyés  contre  rem* 
hoursenieut  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  ies  demandes  à  la  Société  belge  de  librairie, 
rue  Treui*enberg,  IC,  à  Bruxelles. 


Lu  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncées. 
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médailles,  etc  ,  dont  celle-ci  est  légitimement 
fière. 

De  la  bonne  exécution  de  ce  livre,  on  ne  peut 

que  féliciter  les  auteurs  et  l’éditeur. 

A.  De  Ri dder. 

SALVAT.  —  Diccionario  Salvat.  Enciclopé- 
dico  popular  illustrado.  Inventario  del 
saber  humano.  Barcelone ,  Salvat  et  C^, 
s.d,  (1907).  3  vol.  in-8°  (25.5  X  17)  de  plus 
de  1000  pages  chacun  à  2  colonnes,  avec  de 
nombreuses  gravures,  cartes  et  plans.  Re¬ 
liés.  Chaque  tome.  15  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Cet  ouvrage,  dont  trois  volumes  ont  actuelle¬ 
ment  parus,  depuis  la  lettre  A  jusqu  à  ELZ, 
est  une  encyclopédie  dans  le  genre  du  Larousse. 
Nous  y  trouvons  des  articles  très  documentés, 
des  portraits  de  personnages  historiques  et  de 
nombreuses  gravures.  A  en  juger  par  la.  matière 
déjà  publiée,  l'ouvrage  comprendra  une  dizaine 
de  volumes.  Le  tome  1er  nous  mène  jusqu’à  BAR. 
Parmi  les  articles  les  plus  intéressants  nous 
relevons  Africa ,  Aguja ,  America  (suivis  de  nom¬ 
breuses  cartes),  Ucuio ,  qui  nous  paraissent  très 
détaillés  et  très  complets.  Le  second  tome,  va 
jusqu’à  CO  K.  Nous  y  trouvons,  comme  dans  le 
précédent,  d'intéressants  articles,  entre  autres 
Br u juin ,  Bague,  Gataluna ,  Ccramica.  Dans  le 
tome  III,  nous  notons  les  articles  Color ,  Con- 
stantinopla ,  Cruzada ,  Eclipse ,  etc. 

Un  ouvrage  de  ce  genre,  qui  se  consulte  faci¬ 
lement,  est  assurément  une  des  choses  les  plus 


nécessaires  à  l’homme,  à  notre  époque  de  cul¬ 
ture  générale,  où  rien  ne  peut  plus  lui  paraître 
étranger.  Toutes  les  sciences,  tous  les  arts  se 
trouvent  réunis  à  sa  portée.  L’ignorance  n’est 
plus  permise.Tout  nous  intéresse  et  nous  devons, 
pour  être  de  notre  temps,  avoir,  au  moins  à  peu 
près,  une  idée  générale  des  connaissances 
acquises  depuis  des  siècles.  Le  but  de  ce  diction¬ 
naire,  est  de  rassembler  ces  connaissances  et  de 
suppléer  à  notre  culture  personnelle,  en  nous 
exposant  clairement,  brièvement,  en  définitions 
sobres  et  limpides,  un  résumé  complet  du  savoir 
humain.  Les  progrès  incessants  de  la  science 
pure  et  de  ses  applications  à  l’industrie;  les 
continuelles  découvertes  en  chimie,  en  méca¬ 
nique,  en  physique,  et  dans  les  sciences  natu¬ 
relles,  découvertes  qui  ont  enrichi  les  industries 
agricoles  et  autres  ;  les  progrès  notables  de  la 
géographie,  de  la  médecine,  de  l’hygiène,  des 
sciences  politiques  et  sociales;  en  un  mot,  la 
marche  inévitable  de  la  société  vers  son  apogée 
de  perfection  matérielle  et  morale,  ont  meublé 
l’intelligence  humaine  de  mille  idées  neuves,  ont 
créé  des  néologismes  et  des  expressions  qui,  de 
jour  en  jour,  transforment  le  langage  en  un  lan¬ 
gage  nouveau.  De  cette  évolution  perpétuelle  en 
laquelle  nous  vivons,  il  nous  faut  l’explication 
que,  seul,  un  dictionnaire  encyclopédique  peut 
nous  donner,  précis  et  clair,  réunissant  en  un 
seul  ouvrage  tout  ce  qu’un  homme  d  aujourd  hui 
peut  connaître;  et,  que  l’on  peut  facilement 
consulter  quand  la  mémoire  ou  la  culture  font 
défaut.  V*  ^e- 
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Actes  de  S.S.  Pie  X.  Encycliques,  Motu  pro- 
prio,  Brefs,  Allocutions,  etc.  Texte  latin 
avec  traduction  française  en  regard,  pré¬ 
cédés  d’une  notice  biographique,  suivis 
d’une  table  générale  alphabétique. Tome  II. 
Paris,  éditions  des  «  questions  actuelles  « 
s.  d.  (1907).  I  vol  petit  in-So  (20.3  X  13.3) 
de  324  pages.  1  ” 

Nous  avons  plus  d’une  fois  attiré  l’attention 


sur  cette  édition  vraiment  populaire  des  ency¬ 
cliques  et  autres  documents  pontificaux. 

Ce  second  volume  des  Actes  de  Pie  X  com¬ 
mence  par  le  Bref  sur  les  ordres  équestres  pon¬ 
tificaux,  daté  du  7  février  1905  et  se  termine  par 
la  lettre  du  Cardinal  Merry  del  Val  à  Dom 
Gothier,  au  sujet  des  livres  liturgiques  grégo¬ 
riens  ;  elle  porte  la  date  du  24  juin  1905. 

Entre  ces  deux  dates  se  rangent  une  série  de 
plus  de  quarante  documents  émanés  soit  du 
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souverain  .pontife  soit  des  congrégations  ro¬ 
maines. 

A  quelques  exceptions  près,  ces  pièces  sont 
reproduites  ici  dans  le  texte  original,  latin  ou 
italien,  avec  traduction  française  en  regard. 

J.  J.-D  Swolfs. 

BOURGINE  (E.).  —  Foi  catholique  et  science 
moderne.  Paris ,  R.  Haton ,  1906.  In-12 
(18  8  X  12.2)  de  66  pages.  1  » 

En  quelques  pages  substantielles,  M.  le  curé 
doyen  Bourgine  étudie  ces  questions  :  Qu’est-ce 
que  la  foi  catholique?  Qu’est-ce  que  la  science  ? 
La  foi  et  les  sciences  naturelles  se  contredisent- 
elles  ? 

Et  traitant  successivement  des  principaux  faits 
où  l’on  prétend  trouver  le  conflit  entre  la  foi  et 
la  science,  l’auteur  recherche  loyalement  si 
ce  reproche  est  fondé.  Il  s’occupe  en  terminant 
des  dernières  décisions  de  la  Commission 
biblique. 

Nous  dirons  de  ces  pages  :  «  pauca  sed 
bene  ».  J. -J.-D.  Swolfs. 

DE  G1BERGUES  (Abbé).  —  Pâr  l’espérance. 

Instructions  aux  hommes  du  monde  pré¬ 
citées  à  St-Philippe  du  Roule  et  à  S'-Augu- 
stin.  Carême  de  1907.  Paris ,  Ch.  Pous- 
sielgue ,  1907.  1  vol.  in-18  (17.2  x  11.5)  de 
viii-280  pages.  3  » 

Est-il  terme  plus  évocateur  que  ce  mot 
d’ «  espérance  »,  et  surtout  d’ «  espérance  chré¬ 
tienne  »  ?  Nous  le  retrouvons  dans  les  mande¬ 
ments  de  nos  évêques  (p.  ex.  dans  celui  du  car¬ 
dinal  Goossens  pour  le  carême  de  1899),  dans  la 
bouche  de  nos  orateurs  sacrés  (p.  ex.  dans 
Gcloof ,  Hoop  en  Liefdc  du  chanoine  Muylder- 
mans,  et  dans  Op  het  Liefdcwerk  van  de  begra- 
finis  der  arm  en ,  de  Broere,  dans  le  collège 
chrétien  de  Mgr  Baunard),  dans  la  littérature 
(p.  ex.  Espérance  du  même  écrivain). 

Les  paroles  d’espérance  que  nous  apportent 
ce  beau  volume,  ont  été  prononcées  dans  des 
chaires  célèbres,  notamment  à  Saint-Philippe 
du  Roule  et  à  Saint-Augustin,  à  Paris.  Ce  sont 
les  instructions  qui  y  furent  adressées  aux  hom¬ 
mes  du  monde,  pendant  le  carême  de  cette  an¬ 
née  :  Elles  forment  le  sixième  recueil  des  ser¬ 
mons  qu’y  fit  M.  l’abbé  de  Gibergues. 

Le  sujet  présente  un  intérêt  tout  particulier 


dans  les  conjonctures.  Mais  l’orateur  ne  s’est 
pas  laissé  emporter  par  des  amplifications  ou 
des  allusions  faciles,  au  sujet  des  hommes  et  des 
choses  :  il  a  voulu  être  solide  :  il  faut  l’en  félici¬ 
ter.  Sa  parole  aura  éclairé  des  convictions, 
réchauffé  des  coeurs.  Son  livre  continuera  cet 
apostolat.  Il  nous  entretient  tour  à  tour  de 
l'espérance  humaine  et  de  l’espérance  chrétienne, 
dont  il  nous  indique  l’objet,  les  motifs,  les  fruits, 
les  qualités  et  défauts,  le  modèle  et  le  gage. 

D’entre  tous  les  développements  heureux  qu’on 
trouve  dans  ce  livre,  je  ne  relève  que  trois  pas¬ 
sages,  qu’il  m’a  été  particulièrement  agréable 
de  voir  traités,  notamment,  l’espérance  dans  les 
Psaumes,  l’espérance  comme  ressort  de  l’éduca¬ 
tion,  et  le  rôle  du  bonheur  et  de  l’espérance 
dans  la  morale  chrétienne.  C.  Caeymaex. 

de  PASCAL  (G.).—  Les  Indulgences.  Doctrine 
et  histoire.  Questions  de  théologie.  Paris , 
Bloud  &  Ciet  1907.  In-12  (18.2  X  11.8)  de 
64  pages.  o.60 

(Science  et  religion.) 

Défigurée  par  les  protestants,  souvent  mal 
comprise  par  les  catholiques,  la  question  des 
indulgences  doit  être  étudiée  au  point  de  vue  de 
la  doctrine  et  au  point  de  vue  de  la  pratique. 

Nous  recommandons  particulièrement  ce  tra¬ 
vail  du  P.  de  Pascal.  On  y  trouvera  au  double 
point  de  vue  doctrinal  et  historique  des  ren¬ 
seignements  en  actes  et  suffisants  sur  cette  in¬ 
téressante  matière.  J. -J.-D.  Swolfs. 

ERIVlONI  (V.).—  Le  carême.  Liturgie.  Paris , 
Bloud  &  C™,  1907.  In-12  (18.2  X  11.8)  de 
64  pages.  0.60 

(■ Science  et  religion.) 

L’auteur  de  ce  travail  a  cherché  à  donner  aux 
chrétiens  une  connaissance  exacte  de  la  sainte 
quarantaine.  Se  plaçant  au  point  de  vue  exclu¬ 
sivement  historique,  il  montre  d’après  les  ma¬ 
nuscrits  et  les  textes  que  le  carême  est  d’origine 
ecclésiastique.  Primitivement  le  jeûne  était  pas¬ 
cal.  Il  ne  devint  quadragésimal  qu’au  tv  siècle, 
et  encore  n’était-il  alors  que  de  36  jours. 

On  jeûnait  jusqu’au  soir.  Vers  la  fin  du  ix  siè¬ 
cle  l’heure  du  repas  fut  avancée  vers  none  ou 
trois  heures  d’abord,  vers  sexlé  ou  midi  ensuite. 

La  matière  des  repas  varia  beaucoup  aussi. 
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«La  nature  humaine,  rebelle  aux  austérités  a 
fait  fléchir  la  sévérité  de  la  loi.  L’Église  a  su 
adapter  son  Institution  aux  exigences  des  temps 
et  des  hommes.  »  J.-J.-D.  Swolfs. 

ERMOWI  (V.).  —  Jésus  et  la  prière  dans 
l’Évangile.  Questions  d/Écriture  sainte.  Pa¬ 
ris. ,  Blondet  O?,  1907.  In-12  (18.2  X  11.8) 
de  64  pages. 

(Science  et  religion.) 

Partant  de  cette  idée  fondamentale  que  Jésus, 
l’Homme  Dieu,  est  vraiment  le  médiateur  entre 
nous  et  son  Père,  le  savant  auteur  a  extrait  du 
texte  des  Évangiles  les  différentes  prières  que 
Jésus  a  faites  dans  le  cours  de  sa  vie  mortelle. 

«  Non  seulement  Jésus  a  prié  et  nous  a  légué 
une  admirable  formule  de  prière,  mais  il  nous  a 
indiqué  quelles  sont  les  conditions  d  une  bonne 
prière,  vraiment  agréable  à  Dieu  et  digne  de 
toute  âme  chrétienne.  « 

Les  dernières  pages  de  cet  opuscule  montrent 
aussi  comment  Jésus  a  été  prié  ;  comment  il  fut 
l’objet  d’une  véritable  adoration  pendant  sa  vie 
terrestre. 

Allons  à  l’école  de  Jésus  pour  apprendre  à 
prjer>  J.-J.-D.  Swolfs. 

GASTOUÉ  (AmÉdÉe).  —  L’eau  bénite  Ses 

origines,  son  histoire,  son  usage.  Pans, 
Bloud  et  Cie>  1907.  ln-12  (18.2  X  11.7)  de 
64  pages.  d  60 

( Science  et  religion.) 

GUIBERT  (J.).  —  Le  réveil  du  catholicisme  en 
Angleterre  au  XIXe  siècle.  Conférences  prê- 
chées  dans  l’Église  Saint- Sulpice ,  1901- 
1906.  Lettres-préface  de  Mgr  Bourne.  Onze 
gravures  hors  texte.  Paris ,  Yve  Ch.  Pous- 
sielgue ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  11.8)  de 
VI -890  liages.  3  50 

Les  conférences  publiées  dans  ce  volume  ont 
été  dites  à  l’Église  Saint-Sulpice  à  Paris,  de 
1901  à  1906,  aux  réunions  de  l’archi-confrérie 
de  Notre  Dame  de  la  Compassion,  fondée  par 
Léon  XIII  pour  le  retour  de  l’Angleterre  à 
l’unité  catholique. 

L’orateur  a  pris  les  points  de  vue  et  les  faits 
les  plus  saillants  du  réveil  du  catholicisme  en 


Angleterre  pour  en  faire  autant  de  tableaux 
qu’il  a  présentés  à  ses  auditeurs. 

Ces  tableaux  forment  un  ensemble  qui  repro¬ 
duit  fidèlement  l’allure  du  mouvement  religieux 
dans  la  Grande-Bretagne  du  xixe  siècle.  Les 
pages  qui  les  contiennent  seront  lues  avec  intérêt 
et  profit. 

Elles  ont  leur  point  d’attache  dans  l’histoire; 
elles  ont  pris,  par  la  force  des  choses,  un  carac¬ 
tère  nettement  apologétique;  écrites  pour  re¬ 
fléter  de  grandes  âmes,  elles  porteront  aussi  des 
fruits  d’édification. 

Ce  livre  ne  fait  point  double  emploi  avec  le 
grand  et  bel  ouvrage  de  M.  Thureau-Dangin  : 
La  Renaissance  catholique  en  Angleterre  au 
XIXe  siècle.  Ce  mouvement  de  renaissance  reli¬ 
gieuse  est  d’un  intérêt  si  passionnant,  il  tiendra 
dans  l’histoire  du  catholicisme  une  place  si 
considérable,  que  de  nombreux  écrits  peuvent 
se  produire  sur  ce  grand  sujet,  sans  l’épuiser. 

En  faisant  connaître  la  puissante  attraction 
exercée  par  l’Eglise  romaine  sur  les  hommes  les 
plus  éminents  d’Oxford,  en  montrant  comment 
le  tronc  catholique,  toujours  vivant  dans  ses 
racines  profondes,  peut  reverdir  aussitôt  que  la 
persécution  cesse  d’abattre  ses  branches,  l’au¬ 
teur  a  rendu  hommage  à  l’inépuisable  vitalité 
de  l’Eglise  catholique  et  facilité  les  espoirs 
nécessaires  à  ceux  que  décourage  la  situation 
présente  de  l’Église  de  France.  G. 

HASERT  (Constantin).  —  Antwoorden  der 
natuur.  Op  de  vragen  :  «  Van  waar  de 
wereld?van  waar  het  leven?  van  waar 
dier  en  mensch  ?  van  waar  de  ziel  ?  «  Met 
verlof  van  den  schrijver,  vrij  bewerkt 
naar  het  duitsch  door  E.  Petry.  Kerkradey 
N.  Alberts ,  z.  d.  [1907).  1  boekd.  klein  in-8° 
(22.4  X  15)  van  358  bladz.  Ingenaaid  3  » 

Gebonden  4.50 

Ouvrage  contenant  l’examen  de  quelques 
questions  philosophico-scientifiques  en  relation 
avec  l’Apologétique  chrétienne.  L’Univers  est-il 
éternel?  Son  avenir  est-il  illimité?  Que  faut-il 
penser  de  la  cosmogonie  biblique?  L'univers 
manifeste-t-il  un  dessein  ?  Quelle  est  l’origine  de 
la  vie  ?  Que  faut-il  penser  du  darwinisme  ? 
Quelle  est  l’origine  et  l’antiquité  de  l’homme? 
Qu’est-ce  que  l’âme?  Quelles  sont  les  relations 
de  l’âme  et  du  corps  ?  L’âme  est-elle  immortelle  ? 
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Que  faut-il  penser  du  miracle?  Voilà  les  princi¬ 
pales  questions  auxquelles  l’auteur  donne  une 
réponse  claire  et  intéressante .  Les  connais¬ 
sances  scientifiques  récemment  acquises,  qui 
peuvent  servir  à  jeter  de  la  lumière  sur  ces 
problèmes  capitaux,  ont  été  utilisées  avec  dis¬ 
cernement  et  une  information  généralement  très 
exacte.  L’auteur  ne  s’est  pas  contenté  de  dire  ce 
qu’il  est  strictement  nécessaire  de  connaître  au 
point  de  vue  des  relations  entre  les  sciences  et 
les  vérités  religieuses.  Il  a  donné  à  chacune  des 
questions  des  développements  assez  étendus. 
L’ouvrage  sera  lu  avec  utilité  par  tous  ceux  qui 
s’intéressent  à  PApologétique  et  sera  particu¬ 
lièrement  utile  aux  professeurs  chargés  de 
l’enseigner.  J.  Laminne. 

LEPIN  (M.).  —  Évangiles  canoniques  et  évan¬ 
giles  apocryphes.  Questions  d’Ècriture  Sainte. 
Paris ,  Bloud  et  Cie,  1901.  1  vol.  in- 12 
(18.2  X  11.7)  de  128  pages.  1.20 

(Science  et  religion.) 

* 

A  côte  des  Quatre  Evangiles  canoniques  dont 
l’Eglise  reconnaît  à  juste  titre  l’autorité  histo¬ 
rique,  il  a  existé  un  certain  nombre  d’écrits 

/ 

portant  aussi  le  nom  d’Evangiles  et  dont  le  con¬ 
tenu  est  plus  ou  moins  fabuleux.  La  critique 
actuelle  en  connaît  environ  vingt-sept  dont  la 
moitié  seulement  de  nom.  Reste  environ  une 
quinzaine  offrant  quelque  intérêt,  et  encore  n’en 
est-il  que  six  dont  nous  possédons  le  texte. 
Ceux-ci  appartiennent  pour  l’ensemble  de  leur 
rédaction,  aux  ive  et  v0  siècles,  bien  que  certains 
de  leurs  éléments  puissent  être  plus  anciens. 

M.  Lepin  étudie  les  rapports  entre  les  Évan¬ 
giles  canoniques  et  les  Apocryphes  et  montre 
comment  ceux-ci  sont  des  ouvrages  de  pure 
imagination,  pour  autant  qu’ils  s’écartent  des 
canoniques  qu’ils  ont  cherché  à  amplifier.  C’es  , 
d’après  Renan,  «  le  verbiage  fatigant  d’une  vieille 
commère,  le  ton  bassement  familier,  d’une  litté¬ 
rature  de  nourrices  et  de  bonnes  d’enfants  ». 

Quant  aux  apocryphes,  dont  le  texte  ne  nous 
est  pas  parvenu  ou  seulement  par  quelques  frag¬ 
ments,  quatorze  d’entre  eux  sont  postérieurs  au 
1er  siècle  et-  appartiennent  plutôt  au  milieu, 
sinon  à  la  fin  du  ne  siècle.  On  y  voit  des  déve¬ 
loppements  fantaisistes  et  tendancieux,  qui  font 


éclater  la  simplicité  et  la  vérité  des  données 
canoniques. 

Notre  auteur  étudie  en  particulier  Y  Évangile 
selon  les  Égyptiens,  mentionné  par  les  écrivains 
du  iv®  et  du  me  siècle.  Il  semble  que  c’est  une 
fiction  hérétique  rédigée  en  Égypte  vers  140  ou 
150.  Quant  à  ['Évangile  selon  les  Hébreux,  cité 
par  les  auteurs  du  ue  au  ive  siècle,  il  paraît  être 
une  sorte  de  version  aranéenne,  faite  sur  les 
Evangiles  canoniques,  et  plus  directement  sur 
saint  Matthieu,  mais  version  libre  et  sans  doute 
abrogée,  puis  dans  la  suite  glosée  et  amplifiée. 

On  doit  conclure  avec  M.  Jülicher  :  «.c  Notre 
admiration  est  due  à  un  plus  haut  degré  à  cette 
Église  primitive  qui  choisit  les  livres  destinés  à 
la  lecture  publique,  et  ne  laissa  à  côté  d’eux  que 
peu  de  place  pour  des  produits  inférieurs  » 

J.-J.-D.  Swolfs. 

IVIALLET  (F.).  —  Qu’est-ce  que  la  foi  ?  Ques¬ 
tions  théologiques.  Paris ,  Bloud  &  C™, 
(1907).  In-12  (18  X  11.7)  de  64  pages.  0.60 

(Science  et  religion.) 

RENAUDIN  (Paul),  O.  S.  B.  —  L’assomption 
de  la  Sainte  Vierge.  Exposé  et  histoire.  Paris , 
Bloud  &  C^,  igo7.  In-12  (18.2  x  11.7)  de 
64  pages.  0.60 

( Science  et  religion.) 

WEISS  (A.-M.).  —  Le  péril  religieux.  Traduit 
de  l’allemand  par  l’abbé  Louis  Collin. 
Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol. 
grand  in-12  (20.2  X  13.2)  de  xii-396  pages. 

4  » 

Le  savant  dominicain  allemand,  auteur  de  la 
grande  Apologie  du  Christianisme  en  10  volumes, 
traduit  par  M.  Collin,  nous  donne  aujourd’hui 
un  livre  de  toute  actualité  et  d’une  étonnante 
érudition  :  Le  Péril  religieux. 

L’auteur  décrit  le  péril  religieux,  il  en  signale 
les  causes  et  en  indique  le  principal  remède. 

Pour  bien  des  gens  le  christianisme  est  soi- 
disant  fini  et  toute  religion  est  appelée  à  dispa¬ 
raître.  La  moderne  science  dite  des  religions ,  nie 
toute  révélation;  la  littérature  contemporaine 
travaille  à  transformer  la  Religion  en  surreli¬ 
gion  et  en  irréligion,  on  n’entend  plus  parler 
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que  du  Dieu  nouveau,  de  la  foi  nouvelle,  du 
dogme  nouveau,  ou  tout  au  moins  de  nouvelles 
voies  pour  conduire  à  l’ancien,  de  nouvelles 
théories  du  monde,  de  christianisme  nouveau , 
de  vie  nouvelle,  de  morale  nouvelle,  de  nature 
nouvelle,  d’esprit  nouveau,  d’humanité  nouvelle, 
d’homme  nouveau,  de  femme  nouvelle,  d’àme 
moderne,  de  religion  nouvelle,  et,  de  fait,  jamais 
on  ne  vit,  depuis  les  temps  du  paganisme,  autant 
d’essais  de  systèmes  religieux. 

Le  néo-protestantisme  aboutit  à  l’irréligion, 
et  le  néo-catholicisme,  avec  ses  prétentions  à 
réformer  l’Église,  avec  sa  répulsion  pour  la 
théologie  des  Pères  et  des  scolastiques,  et  ses 
préférences  pour  la  philosophie  critique,  avec 


ses  hardiesses  d’exégèse  et  son  mépris  de 
l’autorité,  aboutit  à  miner  la  foi  en  l’origine 
divine  de  l’Église.  Finalement,  l'homme  moderne 
en  vient  à  se  proclamer  son  propre  maître,  son 
propre  but,  son  propre  Dieu  :  voilà  le  véritable 
péril  religieux. 

Pour  le  conjurer,  il  ne  suffit  pas  d’une  science 
ordinaire;  il  faut  un  théologien,  un  savoir,  le 
plus  universel  et  le  plus  complet  possible,  un 
esprit  courageux,  un  amour  intense  du  travail. 
Ce  qu’il  lui  faut  c’est  la  vie  en  Jésus-Christ  : 
«  J’ai  été  plein  de  zèle  pour  Jéhovah,  le  Dieu 
des  armées»  disait  jadis  le  prophète  Élie.  Tout 
notre  devoir  tient  dans  ces  quelques  mots. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


ALLO  (Bernard).  —  La  peur  de  la  vérité. 

Questions  philosophiques.  Paris ,  Bloud 
&  Cie,  1907.  ln-12  (18.2  X  11.7)  de  64  pages. 

0  60 

(Science  et  religion.) 

M.  le  professeur  Allô  vise  dans  cette  brochure 
certains  esprits  qu’effraye  ou  irrite  toute  ten¬ 
dance  au  progrès  scientifique.  Il  faut  savoir 
pratiquer  une  nouvelle  tolérance,  fondée  sur  la 
vérité  d'autrui ,  comme  la  tolérance  ordinaire 
est  fondée  sur  le  respect  de  la  liberté  d'autrui. 
Il  ne  faut  pas  avoir  peur  des  aspects  ou  des 
applications  de  la  vérité,  par  cela  seul  que 
d’autres  les  ont  saisis  avant  nous  et  mieux  que 
nous. 

Ces  conseils  sont  très  sages  adressés  aux 
conservateurs  exagérés  ou  intransigeants. 

Nous  voudrions  que  M.  Allô  fît  un  travail 
similaire  pour  les  militants ,  les  chercheurs. 
Une  certaine  peur  de  l'erreur  est  toujours 
nécessaire.  J.-J.-D.  Swolfs. 

Année  (L’)  philosophique.  Publiée  sous  la 
direction  de  F.  Pillon.  17e  année,  1906. 
Paris ,  Félix  Alcan,  1907. 1  vol.  petit  in-8° 
(22.7  X  14.2)  de  2 72  pages.  5  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BERGSON  (Henri).  —  L’évolution  créatrice. 


Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8° 
(22.8  X  14.2)  de  vm-404  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BOUSLÉ  (C.).  —  Qu’est-ce  que  la  sociologie? 

Paris ,  Félix  Alcan ,  1907.  1  vol.  in-12 
(18.5  x  12)  de  176  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

CARRA  DE  VAUX  (Baron).  —  Newton.  Paris , 
Bloud  &  Cto,  1907.  Petit  in-12  (18.2  X  H-7) 
de  64  pages.  0  60 

( Science  et  religion.) 

L’auteur  fait  connaître  en  quelques  pages  la 
vie  et  les  œuvres  de  ce  grand  savant  que  tous 
connaissent  de  nom,  mais  dont  bien  peu  pour¬ 
raient  indiquer  les  mérites  si  divers.  Ce  petit 
livre  pourra  facilement  les  tirer  d’embarras. 

Dr  J.  Van  Molle. 

d’ADHÉMAR  (Vle  Robert).  —  Les  variations 
des  théories  de  la  science.  Questions  scienti¬ 
fiques.  Paris ,  Bloud  &  Cie ,  1907.  In-12 
(18.2  X  11  7)  de  64  pages.  0  60 

( Science  et  religion  ) 

Dans  la  première  partie  de  cette  étude,  le 
professeur  de  Lille  compare  les  deux  grands 
systèmes  actuels,  les  deux  grandes  théories  du 
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monde  inanimé  :  la  doctrine  thermodynamique 
et  la  doctrine  atomiste.  11  cherche  à  préciser  les 
positions  respectives  des  deux  grands  systèmes 
de  physique. 

Tout  dépend  d’un  point  de  vue  :  le  point  de 
vue  statique  et  le  point  de  vue  dynamique. 

La  conciliation  n’est  pas  impossible,  il  faut  la 
chercher  de  bonne  foi  de  part  et  d’autre. 

La  seconde  partie  de  cette  brochure  porte  le 
titre  :  Qn’cst-ce  que  la  science?  On  ne  la  lira  pas 
sans  crainte  d’y  trouver  quelques  tendances 
modernistes,  qui  appellent  des  réserves; 

J.-J.-D.  Swolfs. 

de  LAPPARENT  (A).  —  La  providence  créa¬ 
trice.  Questions  scientifiques.  Paris,  Bloud 
d Cie,  1907.  In- 12  (18.2  X  11.8)  de  64  pages. 

0  60 

( Science  et  religion.) 

S’il  est  une  autorité  devant  laquelle  tous  les 
géologues  contemporains  s’inclinent,  c’est  bien 
celle  de  M.  de  Lapparent. 

Nous  sommes  heureux  d’appeler  l’attention 
des  lecteurs  de  la  Revue  Bibliographique  sur  ce 
magistral  travail,  où  l’illustre  professeur  montre 
*  quelle  sollicitude  providentielle  a  présidé  à  la 
préparation  de  la  demeure  terrestre  de  notre 
humanité.  » 

Lentement  élaborée  pendant  de  longues  pé¬ 
riodes  de  siècles,  l’écorce  terrestre  renferme 
tous  les  matériaux  dont  profite  l’industrie  hu¬ 
maine.  Les  dislocations  dont  la  surface  terrestre 
a  été  l’objet  ont  ramené  les  matériaux  plus 
profonds  à  notre  disposition. 

La  prévoyance  providentielle  se  montre  plus 
particulièrement  dans  l’histoire  des  couches 
carbonifères.  Les  pages  que  notre  éloquent  maître 
consacre  à  ces  couches  sont  des  plus  intéres¬ 
santes  et  nous  engageons  tous  nos  lecteurs  à  les 
lire.  Ils  se  convaincront  par  là  «  qu’à  moins  de 
nier  1  existence  d’un  Créateur  Tout  Puissant  et 
infiniment  Intelligent,  il  est  impossible  de  mé¬ 
connaître  la  sollicitude  qui  a  présidé  à  la  lente 
et  méthodique  édification  de  notre  demeure 
terrestre.  »  J. -J.  D.  Swolfs. 

DRAKE  (Mme  Emma  F.  Angell).  —  Ce  que 

toute  jeune  femme  devrait  savoir.  Traduction 
autorisée  par  l’auteur.  Genève ,  J.  H.  Jehe- 


ber,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (19.5  X  12.8) 
de  240  pages.  3  50 

(Pureté  et  vérité.  Sexe.  Séries.) 

Ce  volume  fait  suite  au  volume  intitulé  :  Ce 
que  toute  jeune  fille  devrait  savoir ,  de  Mme  Mary 
Wood-Allen. 

Mme  Emma  Drake  veut  instruire  les  jeunes 
femmes  des  charges  physiques  et  morales  de 
leur  état. 

Dans  quel  esprit  elle  écrit,  on  peut  s’en  con¬ 
vaincre  en  lisant  ces  lignes  :  k  Chère  jeune  mère, 
ne  vous  effrayez  pas  à  la  pensée  que  la  naissance 
d’un  enfant  est  une  chose  redoutable  et  dange¬ 
reuse.  Il  n  en  est  rien.  Dieu  nous  a  créées  pour 
que  nous  ayons  des  enfants,  et  il  nous  en  a 
rendues  capables.  .  Soyez  heureuse  d’avoir  été 
rendue  capable  d’ètre  mère,  réjouissez-vous 
quand  vous  en  avez  l’espérance,  et  soyez  plus 
heureuse  encore  lorsque  vous  tenez  votre  bébé 
dans  vos  bras.  Élevez  tous  vos  enfants  dans  la 
crainte  de  Dieu  et  pour  le  bien  de  l’humanité,  et 
vous  serez  une  noble  femme.  C’est  une  grande 
chose  que  de  devenir  mère,  d'être  coopératrice 
avec  Dieu  en  mettant  au  monde  et  en  élevant  des 
enfants  qui  pourront  apporter  la  joie  et  la  béné¬ 
diction  dans  les  ténèbres  de  ce  monde.  » 

Ces  paroles  de  l’intelligente  américaine  sont 
la  meilleure  recommandation  de  son  livre,  où 
elle  traite  son  sujet  avec  tout  le  développement 
souhaitable  et  avec  la  compétence  que  lui  donne 
sa  profession  de  docteur  en  médecine. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

DRAKE  (Dr  Emma  F.  Angell).  —  Wat  eene 
vrouw  van  45  jaar  behoort  te  weten  Amster¬ 
dam  en  Pretoria,  Hoveker  &  Wormser, 
z.  d.  (1906).  1  boekd.  in-12  (17.3  X  12.7)  van 
196  bladz.  Gebonden. 

Ce  volume  fait  suite  au  précédent,  mais  nous 
n’en  avons  reçu  que  la  traduction  néerlandaise. 
Il  s’adresse  aux  femmes  qui  approchent  de  l’âge 
critique  et  leur  apprend  à  s’y  préparer  et  à  en 
supporter  sans  danger  les  incommodités  phy¬ 
siques  et  morales. 

Les  conseils  de  l’auteur  nous  paraissent  sages 
et  propres  à  maintenir  calmes  et  courageuses 
des  malheureuses  que  la  crainte  et  le  caprice 
rendent  souvent  insupportables. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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HAMELIN  (O  ).  —  Essai  sur  les  éléments  prin¬ 
cipaux  de  la  représentation.  Paris ,  Félix 
Alcan ,  1907.  1  vol.  in-8o  (22.7  X  14.2)  de 
iv-476  pages.  7  50 

(, Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Huwelijk  (Het).  Wenken  en  raadgevingen 
voor  volwassenen  voornamelijk  voor  ver- 
loofden  en  gelmwden.  Naar  de  5e  duitsche 
uitgave.  Amsterdam.  J.  C.  Dalmeijer ,  z.  d . 
(1907).  1  boekd.  groot  in- 12  (20  X  13.8)  van 
214  bladz.  3  75 

(Een  bock  voor  het  katholieke  gezin.) 

Inspiré  par  les  meilleures  intentions,  dans  le 
but  de  maintenir  les  bonnes  mœurs  chrétiennes 
et  de  prévenir  bien  des  fautes  avec  les  consé¬ 
quences  physiques  et  sociales  qu’elles  entraînent, 
ce  livre  écrit  en  Allemagne  par  des  médecins  et 
des  ecclésiastiques  peut  être  consulté  avec  fruit 
dans  tout  ménage  catholique. 

Il  s’adresse  surtout  aux  parents  :  tous  les 
devoirs  qu’ils  peuvent  avoir  à  remplir  vis-à-vis 
d’eux-mèmes  et  de  leurs  enfants  de  tout  âge  y 
sont  traites  avec  le  plus  grand  détail.  C’est 
assez  dire  qu’on  doit  éviter  de  laisser  traîner 
ces  pages  sous  les  yeux  de  tous  indistinctement. 

Le  but  élevé  que  poursuivent  les  auteurs  et 
les  traducteurs  de  Het  Huwelijk  et  le  tact  avec 
lequel  ils  ont  traité  leur  sujet  expliquent  le 
grand  succès  que  leur  œuvre  a  rencontré  en 
Allemagne  et  en  Hollande. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

JOU  VIN  (  Leon).  —  La  morale  sans  bien.  Paris , 
Perrin  &  Cie.  1907.  1  vol.  in-12  (18.8  X  12) 
de  332  pages.  3  50 

LEROY- ALLAIS  (Jeanne).  —  Comment  j’ai 
instruit  mes  filles  des  choses  de  la  maternité. 

Préface  de  M.  le  docteur  Porak.  Paris , 
A.  Maloine ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  in-12  (18.8 
X  12)  de  viii-128  pages.  1  « 

Le  titre  indique  clairement  le  sujet  traité. 
L’auteur  le  fait  avec  la  prudence  et  la  délicatesse 
que  la  matière  comporte.  En  résumé,  la  lecture 
de  cet  ouvrage  sera  utile  aux  mères  intelligentes. 

Dr  J.  Brusselmans. 

—  Philon.  Paris, 


F.  Alcan ,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22.8  X 
14.2)  de  304  pages.  5  » 

(Les  grands  philosophes). 

MATURIN  (Father  B.-W.).  —  Zelfkennis  en 
zelfbeheersching.  Uit  het  engelsch  vertaald 
door  A.  Nuyens.  Den  Haaç),  M.  Bols,  z.  d. 
(1907).  1  boekd.  groot  in-12  (20.2  X  13.7)  van 
238  bladz.  2.60 

1VIENTRÉ  (F.).  —  A  Cournot.  Paris,  Bloud 
et  CM,  1907.  In-12  (18.2  X  11.7)  de  72  pages. 

0  60 

(Science  et  religion). 

Antoi ne- Augustin  Cournot  (1801-1877)  s’a¬ 
donna  beaucoup  à  la  philosophie  religieuse. 
Notre  auteur  cite  de  nombreux  fragments  des 
œuvres  si  diverses  de  Cournot,  surtout  de  celles 
qui  ont  trait  aux  rapports  de  la  philosophie  et 
de  la  science,  à  la  probabilité  mathématique,  à 
la  probabilité  philosophique,  à  la  philosophie  de 
l’histoire,  aux  bases  de  l’apologétique  chré¬ 
tienne. 

«  Les  catholiques  salueront  en  Cournot  l’an¬ 
cêtre  des  théologiens  laïcs.  En  laissant  de  côté 
certaines  considérations  que  d’aucuns  peuvent 
trouver  suspectes,  nul  ne  contestera  qu’il  n’ait 
donné  aux  apologistes  des  conseils  d’une  saine 
raison  et  d’une  salutaire  prudence,  conseils 
garantis  par  sa  haute  probité  et  son  autorité 
scientifique.  »  J.-J.-D.  Swolfs. 

NICAT1  (William).  —  La  philosophie  natu¬ 
relle.  2e  édition.  Paris ,  Schleicher  frères , 
1907.  1  vol.  in-12  (18.5  X  12)  de  xvi-308 
pages.  3.56 

P0IRS0N  (J.  B.). —  Découverte  de  l’âme  en 
soi-même  par*  la  Trinité.  Paris ,  Gustave 
Ficher ,  1907.  1  vol.  petit  in-8°  (22.7  X  14.2) 
de  x-146  pages.  3.50 

(Bibliothèque  de  science  philosophique ,  vol.  I). 

Pour  caractériser  ces  élucubrations  il  suffira 
de  quelques  citations.  Le  premier  chapitre  est 
un  plaidoyer  en  faveur  de  «  l’esprit  des  bêtes  ». 
«  La  remarque  capitale  à  faire  est  que,  si  nous 
avons  des  animaux  domestiques,  c’est  qu’ils  ne 
sont  domestiques  que  parce  qu’ils  y  trouvent 
leur  avantage  »  (p.  3). 

La  boutade  de  Montaigne  était  plus  spirituelle 


MARTIN  (Abbé  Jules). 


Philosophie  —  Morale 


427 


quand  il  faisait  dire  à  une  oie  que  «  tout  a  été 
fait  pour  elle  ;  que  c’est  pour  elle  que  le  soleil 
se  lève  et  se  couche  ;  que  la  terre  ne  produit  ses 
fruits  que  pour  la  nourrir.  » 

Ecoutez  encore  :  «  On  demande  aux  enfants  : 
Est-ce  la  première  poule  qui  a  fait  le  premier 
œuf  ou  le  premier  œuf  qui  a  fait  la  première 
poule  ?  Ce  problème  est  insoluble  sans  la  Trinité. 
Par  la  Trinité  je  dis  :  l’œuf  n'a  pu  faire  la  pre¬ 
mière  poule  ;  par  où  aurait-il  reçu  le  coq  ?  La 
poule  a  parfaitement  pu  seule  faire  un  œuf,  mais 
il  avait  besoin  d’être  fécondé.  Donc  il  a  fallu 
d’abord  un  coq  qui  féconda  la  première  poule  qui 
fît  le  premier  œuf  —  nous  voilà  dans  la  Trinité. 
—  Un  coq,  une  poule,  un  œuf,  et  ça  recom¬ 
mence  !  r>  (p.  6). 

Un  trait  pour  finir  :  «  La  Trinité  est  parfaite- 
tement  marquée  dans  le  corps  même  des  ani¬ 
maux.  Prenons  une  poule  et  parlons  d’elle. 
Autant  de  plumes  elle  a,  autant  de  signatures 
répétées.  Cette  poule,  si  nous  la  coupons  en  esprit 
longitudinalement,  comme  les  bouchers  coupent 
en  deux  les  moutons,  les  veaux,  les  bœufs  qu’ils 
étalent  à  la  devanture  de  leur  boutique,  nous 
remarquerons  que  cette  poule  est  composée  de 
deux  côtés,  le  droit  et  le  gauche,  parfaitement 
semblables  entre  eux  comme,  dans  la  Trinité,  le 
Père  est  semblable  au  B'ils,  sans  que  l’un  soit 
l’autre,  comme  dans  la  poule  son  côté  droit  et 
son  côté  gauche  ne  se  conforment  pas,  et  les  deux 
ne  sont  cependant  qu’une  chose,  la  poule.  Ne 
détruisons  rien  dans  cette  poule  ;  saignons-là 
seulement  en  lui  faisant  une  piqûre  d’où  tout 
son  sang  s’échappera  ;  nous  aurons  toujours  une 
poule,  mais  une  poule  morte  ;  ce  sang  échappé  . 
d’un  seul  côté  nous  fera  comprendre  l’image  de 
la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité,  car 
ce  même  sang  était  l’amour  qui  aimait  également 
le  côté  droit  que  le  côté  gauche,  puisque  ce 
même  sang  qui  sort  tout  entier  du  côté  gauche 
n’est  pas  resté  dans  le  côté  droit  où  la  bête  n’était 
pas  blessée,  ce  qui  prouve  qu’après  avoir  circulé 
ou  aimé  le  côté  droit,  en  revenant  circuler  et 
aimer  le  côté  gauche,  il  a  fui  par  la  blessure 
unique.  C’est  le  sang  qui  est  l’image  du  Saint- 
Esprit  de  la  Trinité  dans  les  corps  »  (p.  10). 

Cela  s’appelle  de  la  science  philosophique  !  Et 
quelle  langue  châtiée  !  H.  Appelmans. 


behoort  te  weten.  Naar  het  amerikaansch. 
Amsterdam,  Pretoria ,  Hôveker  &  Worm- 
ser,  z.  d.  (1906).  1  boekd.  in- 12  (17.3  X  12.5) 
van  284  bladz.  Gebonden. 

Nous  avons  présenté  aux  lecteurs  de  la  Revue 
bibliographique  (nov.  1905,  p.  445)  l’édition 
française  du  livre  de  M.  Stall,  ministre  de  l'Évan¬ 
gile  à  Philadelphie  :  «  Ce  que  tout  jeune  homme 
devrait  savoir.  » 

Bien  que  dédié  «  aux  jeunes  gens  qui  veulent 
être  purs  et  forts  «  disions-nous,  nous  ne  donne¬ 
rions  pas  cet  ouvrage  en  lecture  à  tout  jeune 
homme  indistinctement  Ces  pages  seront  utiles 
à  un  grand  nombre  d’entre  eux  sans  doute,  mais 
nous  le  recommanderions  surtout  à  ceux  qui, 
parents,  maîtres,  médecins,  prêtres,  sont  char¬ 
gés  de  la  direction  des  jeunes  gens. 

Les  conséquences  redoutables  que  le  vice 
entraîne  sont  décrites  par  l’auteur  d’après  les 
sources  les  plus  autorisées  «  que  la  connais¬ 
sance  des  faits  avertisse,  dissuade  et  sauve  les 
jeunes  gens  tentés  de  se  laisser  entraîner  dans 
les  sentiers  du  vice  ». 

Déjà  dans  l’édition  française  nous  avions  appelé 
l’attention  sur  les  pages  où  est  réfutée  l’objec¬ 
tion  qu’une  vie  de  continence  parfaite  est  nuisi¬ 
ble  à  la  santé.  Dans  la  présente  édition  néerlan¬ 
daise  les  témoignages  ont  été  «  multipliés  » 
pp.  51  à  63.  J.-J.-D.  Swolfs. 

THGUVEREZ  (Émile).  —  Charles  Darwin. 

Paris ,  Blond  &  Cie,  1907.  1  vol.  petit  in- 12 
(18.2  X  11.7)  de  128  pages.  1.20 

( Science  et  rcliyion). 

Darwin ,  Darwinisme ,  voilà  des  mots  que 
chacun  entend  de  nos  jours,  sans  toujours  bien 
savoir  à  qui  et  à  quoi  ils  s’appliquent. 

L’opuscule  de  M.  Thouverez  fait  bien  connaî¬ 
tre  la  famille  de  Charles  Darwin,  la  carrière 
scientifique  du  célèbre  naturaliste  et  l’objet  de 
ses  différents  livres. 

L’auteur,  chemin  faisant,  fait  la  critique  des 
idées  darwinistes.  Il  montre  les  servic.es  que 
l’hypothèse  chère  à  Darwin  a  rendu  à  l’étude  de 
l’histoire  naturelle  et  montre  les  limites  dans 
lesquelles  elle  doit  se  renfermer. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


STALL  (Sylvanus).  —  Wat  een  jonge  man 


WEISZ  (A.-M.),  O  Pr.  —  Levenskunst.  Uit 
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het  duitsch  vertaald  naar  de  4e  uit^ave. 
’s  Hertogenbosch,  G.  Mosmcms  zoon,  1906 
1  boekd.  vierk.  in-16  (\6.3  X  12.6)  van 
498  bladz. 

Cette  traduction  de  Y  Art  de  vivre  du  domini¬ 
cain  allemand  A.  M.  Weisz  sera  accueillie  avec 
la  faveur  qu'elle  mérite.  Elle  devra  ce  succès  à 
l’élégance  et  à  la  clarté  de  la  traduction  et  aux 
qualités  de  l’original.  La  librairie  Mosmans  en 
a  fait  une  très  jolie  édition  ;  mais  on  n’achèvera 
pas  la  lecture  du  volume  sans  le  voir  totalement 
débroché.  Trop  de  pensées  «  sont  alignées  dans 
ces  chapitres  et  ces  articles  »,  pour  qu’on  puisse 
exiger  l’assentiment  de  tous  les  lecteurs  à  cha¬ 
cune  d’elles.  On  ne  réclamera  donc  pas  du  rap¬ 
porteur  qu’il  fasse  un  examen  critique  de  toutes 
les  thèses  énoncées  par  le  Père  Weisz,  et  on  lui 
permettra  de  s’en  tenir  à  une  formule  générale, 
à  savoir,  que  la  lecture  de  Levenshunst  sera 
utile  à  notre  jeunesse  éclairée,  et  aux  lecteurs 
qui  aiment  à  penser  en  lisant,  à  réfléchir  à  leurs 
lectures,  à  s’instruire  par  là  et  à  faire  passer, 
dans  leur  vie  et  dans  leur  sphère  d’influence,  les 
résolutions  que  la  lecture  et  la  réflexion  leur 
auront  suggérées.  Ce  livre  porte  à  penser  et  à 
agir.  Il  suffira,  pour  s’en  convaincre,  de  parcou¬ 
rir  la  table  des  matières  ;  on  y  verra  que  les 


SOCIOLOGIE 

DEL  VECCHIO  (Giorgio).  —  Su  la  teoria  del 
contratto  sociale.  Bologna,  Nicola  Zani- 
clielli,  1906.  1  vol.  in-8o  (25.2  X  17.2)  de 
118  pages.  3.50 

Conformément  à  la  tournure  d’esprit  d’un  très 
grand  nombre  d’italiens,  M.  del  Vecchio,  se 
sert  d’une  langue  admirablement  abstraite  et 
relevée  pour  nous  dire,  en  six  chapitres  ce  qu’il 
pense  de  la  grave  question  posée  en  tête  de  son 
livre.  Abstraite  par  elle-même,  cette  théorie  du 
contrat  social  n’en  est  pas  moins  passionnante. 
Aussi  est-ce  avec  un  intérêt  ininterrompu  qu’on 
suit  l’auteur  du  travail  annoncé  ici  dans  ce  qu’il 
nous  expose  :  1°)  sur  l’opinion  de  Jellinck  sur 
le  Contrat  Social  de  Rousseau  ;  2°)  sur  quelques 


dix-sept  chapitres  de  Levenshunst  touchent  à 
mille  problèmes  et  s’étendent  sur  des  domaines 
très  divers.  C’est  l’art  de  vivre  «  met  het  oog  op 
een  bewust  doel,  menschwaardig,  gezond,  be- 
schaafd,  karaktervol,  innerlijk,natuur!ijk,boven- 
bezig,  artistiek,  met  de  menschen,  in  de  wereld, 
met  zijn  tijd,  gelukkig,  voor  de  eeuwigheid.  » 

C.  Caeymaex. 

WYLM  (Dr  Antoine).  —  La  morale  sexuelle. 

Paris,  F.  Alcan,  1907.  1  vol.  in-8°  (22.7 
X  14.2)  de  iv-328  pages.  5.  » 

L’ouvrage  est  un  long  plaidoyer  en  faveur  de 
l’amour,  de  l’union  libres.  Il  est  vrai  que  l’au¬ 
teur  prévient  le  lecteur,  que  s’il  veut  suivre  sa 
démonstration  avec  fruit,  il  doit  faire  table  rase 
des  conceptions  sur  le  mariage,  la  famille  que 
nous  ont  laissées  des  traditions  séculaires.  Son 
étude  s’appuie  surtout  sur  la  physiologie  com¬ 
parée.  Rien  d’étonnant  par  conséquent  si  une 
ardente  profession  de  foi  darwiniste  se  trouve  en 
tête  du  livre.  «  L’homme  a  une  origine  mo¬ 
deste  »...  Au  reste  l’ouvrage  est  écrit  avec 
décence.  Mais  nous  ne  pouvons  souscrire  à 
aucune  des  conclusions  ;  elles  constitueraient  un 
retour  inévitable  à  la  barbarie. 

D1'  J.  Brusselmans. 


—  POLITIQUE 

caractères  essentiels  de  la  philosophie  politique 
de  Rousseau;  3°)  sur  l’examen  de  la  doctrine  de 
Grotins;  4°)  sur  l’histoire  de  la  théorie  du  con¬ 
trat  social  ;  5°)  sur  le  contrat  social  selon  Rous¬ 
seau  ;  6°)  sur  le  contrat  social  et  l’idée  juridique 
de  l’Etat.  —  Au  cours  de  ces  pages,  on  apprend 
avec  curiosité  que  la  Déclaration  des  droits  de 
l'homme  n’est  pas  une  œuvre  originale  de 
l’esprit  français  mais  qu’elle  fut  une  imitation 
de  la  constitution  de  l’état  de  Virginie  aux  Etat- 
Unis,  laquelle  date  de  1776. 

Abbé  Nève. 

du  SAGUENAY  (Jean).  —  La  terre  pour  rien. 

Renseignements  pratiques  sur  la  colonisa¬ 
tion  agricole  française  au  Canada.  Avec 
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plusieurs  carte?.  Paris ,  Bloudet  Oe,  1907. 
1  vol.  in  12  (18.3  x  11.7)  de  128  pages.  2  » 

Ce  n  est  pas  un  fait  banal  de  voir  un  écri¬ 
vain  français,  catholique  convaincu  et  patriote 
dévoué,  prêcher  à  ses  frères  l'émigration  au 
Canada.  La  France  ne  serait  plus  en  état  de 
fournir  à  tous  ses  enfants  l’existence  confortable 
que  ceux-ci  désirent,  et  ce  serait  là  une  des 
grandes  causes  de  l’arrêt  ou  de  la  restriction  de 
la  natalité.  Certes,  cette  opinion  de  M.  du  Sague- 
nay  ne  sera  partagée  que  par  un  petit  nombre 
de  lecteurs.  N’empêche  que  son  livre  constitue 
un  manuel  précieux  pour  les  émigrants.  Il  donne 
une  description  détaillée  et  pratique  de  toutes 
les  parties  du  Canada.  On  y  trouve  des  ren¬ 
seignements  touchant  les  différentes  industries 
et  cultures,  le  prix  du  terrain,  le  coût  de  la 
vie,  le  service  postal  et  télégraphique,  les 
communications  parterre  et  par  eau,  les  églises, 
les  couvents  établis  dans  divers  endroits,  et  cent 
autres  points  qu’un  compte-rendu  ne  peut  même 
signaler.  —  Le  Canada  est  présenté  comme  un 
petit  paradis.  L’auteur  est-il  optimiste?  C’est 
possible.  Mais,  en  supposant  même  qu’une  large 
part  doive  être  faite  à  l’exagération,  les  migra¬ 
teurs  doivent  avant  tout  songer  à  ce  pays  :  ils  y 
éprouveront  certainement  moins  de  déboires  que 
dans  n’importe  quelle  autre  colonie. 

Al.  Appelmans. 

FOURNIÈRE  (Eugène).  —  L’individu,  l’asso¬ 
ciation  et  l’état.  Paris ,  F.  Alcan ,  1907. 
1  vol.  petit  in-8o  (2-2  X  14.5)  de  258  pages. 
Relié  toile.  6  n 

( Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales  ) 

Eugène  Fournière  dit  dans  son  Introduction 
que  «  le  présent  ouvrage  est  la  condensation  et 
la  mise  au  point  d’une  série  de  conférences  faites 
à  l’École  des  Hautes  Études  sociales,  dans  l’an¬ 
née  1905-  1906,  et  qui  eurent  pour  objet  l’étude, 
dans  son  mouvement  actuel  et  dans  sa  tendance 
généralement  accusée,  du  phénomène  de  socia¬ 
lité  (!!!)  croissante,  de  coopération  sans  cesse 
étendue,  manifesté  et  développé  par  l’association. 
L’auteur  aura  pleinement  atteint  son  but,  s’il  a 
pu  amener  le  lecteur  à  voir  avec  lui  dans  la 
totalité  des  associatiop.s  exprimant  respective¬ 
ment  chacun  des  modes  de  l’activité  humaine,  et 
dans  l’organisation  de  leurs  rapports  mutuels  de 


lutte  et  de  coopération,  le  socialisme  lui-même 
en  devenir  perpétuel,  en  création  ininterrompue 
de  liberté  et  de  bien-être  pour  chacun  et  pour 
tous.  » 

N’en  déplaise  à  l’auteur,  le  lecteur  de  son 
ouvrage  n’y  voit  et  n’y  comprend  rien,  pour  la 
raison  que  l’écrivain  n’exprime  pas  bien  claire¬ 
ment  ce  qu’il  voit  et  ce  qu’il  veut.  Le  travail  de 
M.  Fournière  est  un  tissu  de  formules  vagues 
et  creuses.  Contentons-nous,  à  titre  d’échantil¬ 
lon,  de  reproduire  un  passage  qui  a  trait  à  la 
prétendue  morale  pratique  universelle,  contenue 
dans  l’association. 

Prenons  la  catégorie  du  travail,  qui  a  déjà  sa 
morale,  née  d’une  sociabilité  restreinte,  et 
voyons  comment  est  née  cette  morale  d’une  caté¬ 
gorie  qui  n’était  rien  hier  et  qui  demain  sera 
tout  ;  à  moins  que  les  rivières  ne  remontent  à 
leur  source,  que  la  terre  ne  tourne  en  sens 
inverse,  et  autres  miracles  tout  aussi  impré- 
voyables.  La  tendance  du  monde  du  travail  à 
1  association  est,  d’autre  part,  tout  aussi  évi¬ 
dente  que  la  transformation  de  valeurs  sociales 
par  la  disparition  du  type  féodal  et  la  prédomi¬ 
nance  du  type  productif.  Toute  société,  toute 
catégorie  de  société,  donc  toute  association,  a 
ses  moeurs  ;  c’est  à  dire  que  ses  membres  ont 
une  certaine  manière  de  se  comporter  entre  eux, 
d’accorder  leur  bien  propre  avec  celui  de  l’en¬ 
semble  et  de  protéger  le  bien  commun  contre  les 
atteintes  extérieures.  Cette  morale  s’impose  avec 
peu  de  force  aux  membres  de  la  société,  avec 
plus  de  force  à  ceux  de  la  catégorie  sociale,  et  im¬ 
périeusement  aux  semblables  réunis  par  l’asso¬ 
ciation.  Elle  est  déjà  assez  forte  dans  la  catégo¬ 
rie,  pour  que  les  plus  réfractaires  même  à  toute 
loi  morale  y  soient  astreints  :  du  temps  que 
j’étais  en  prison,  j’ai  vu  mettre  en  quarantaine 
par  des  voleurs  professionnels  un  détenu  qui 
m’avait  filouté  une  paire  de  chaussures.  » 

A.  Appelmans. 

FRÉDRICK  (A.).  —  Il  sera  «  social  ».  Reimsy 
L'action  populaire ,  s.  d.  (1907).  ln-12 
(18.8  X  12.4)  de  36  pages.  0.25 

( L'action  populaire ,  n°  137.) 

Ce  tract,  d’apparence  modeste,  contient  de 
précieux  conseils  en  matière  d’éducation.  Beau¬ 
coup  de  personnes  ne  rendent  pas  à  la  société 
les  services  qu’on  pourrait  attendre  d’elles  ;  et 
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la  cause?  un  vice  de  formation.  Il  ne  suffit  pas 
d’éloigner  les  enfants  et  les  jeunes  gens  du  mal, 
i  1  faut  en  outre  les  pousser  dans  la  voie  du  bien  ; 
et,  à  cette  fin,  il  importe  de  ne  pas  comprimer 
leur  liberté,  mais  de  leur  apprendre  à  bien  s’en 
servir.  Nous  conseillons  la  lecture  de  cet  opus¬ 
cule  avant  tout  aux  parents  des  classes  dirigean¬ 
tes  :  il  en  tireront  grand  profit  pour  eux-mêmes 
et  pour  leurs  enfants.  Al.  A. 

GAUCHERANO  (F.).  —  Ce  que  doit  être  un 
journal.  Reims ,  L'Action  populaire,  s.  d. 
{1907).  In-12  (19  x  12  4;  de  32  pages.  0.25 

M  Gaueherand  montre  d’abord  la  puissance 
tous  les  jours  grandissante  de  la  presse.  Jetant 
ensuite  un  coup  d’œil  sur  l’état  actuel  de  la 
France,  il  y  constate  l’infériorité  des  journaux 
catholiques.  Pour  remédier  à  cette  situation,  il 
faudrait  commencer  par  assurer  pécuniairement 
la  position  du  journaliste.  Il  faudrait  songer 
ensuite  à  mettre  les  feuilles  à  la  hauteur  des 
exigences  modernes.  Ce  n’est  que  par  des  jour¬ 
naux  de  cette  nature  qu’on  parviendra  à  contre¬ 
balancer  l’influence  néfaste  de  la  mauvaise 
presse  et  à  préparer  un  retour  des  esprits.  La 
brochure  de  M.  Gaueherand  regarde  spéciale¬ 
ment  la  France  ;  mais  les  considérations  géné¬ 
rales  de  l’auteur  ont  aussi  leur  valeur  pour  la 
Belgique.  Tous  ceux  qui  s’occupent  en  Belgique 
de  l’œuvre  de  la  bonne  presse  les  liront  avec 
fruit.  A.  Appelmans. 

GUYOT  (Yves).  —  La  science  économique. 

3e  édition  entièrement  refondue,  contenant 
18  graphiques.  Paris ,  Schleicher  frères , 
{1907),  1  vol.  in-12  (18.8  X  12.3)  de  xil-532 
pages.  5  » 

{Bibliothèque  des  sciences  contemporaines .) 

M.  Yves  Guyot,  un  des  plus  illustres  repré¬ 
sentants  de  l’école  libérale,  est,  comme  tel, 
opposé  à  l’armée  des  collectivistes  ;  c’est  comme 
tel  que  ceux-ci  le  poursuivent  de  leur  haine. 
«  Quand  j’ai  été  battu  aux  élections  de  1893, 
dans  le  1er  arrondissement  de  Paris,  par  M.  Go- 
blet,  les  socialistes  ont  célébré,  dans  un  grand 
banquet,  cette  défaite,  comme  celle  «  de  l'homme 
qui  incarnait  la  lutte  contre  le  socialisme  ». 
«  En  effet,  je  l’ai  combattu  et  je  continue  de  le 
combattre  :  car  je  considère  que,  ne  reposant 


que  sur  des  erreurs  économiques,  il  est  une 
œuvre  de  spoliation  et  de  réaction.  Réduit  à  sa 
plus  simple,  mais  à  sa  véritable  expression,  le 
socialisme  est  le  remplacement  du  contrat  indi¬ 
viduel  par  des  arrangements  d’autorité,  en  vertu 
desquels  nul  ne  travaillera  que  sur  la  réquisi¬ 
tion,  et  au  profit  de  ses  ennemis  ».  Préface  p.  v. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  l’auteur  d’avoir 
déclaré  au  collectivisme  une  guerre  sans  trêve 
ni  merci;  mais  nous  regrettons  qu’il  se  soit 
servi  d’armes  démodées,  ramassées  aux  vieilles 
ferrailles  dans  l’arsenal  de  l’école  libérale.  La 
défaite  devait  arriver,  M.  Guyot  l’avoue  lui- 
même  :  «  Oui,  me  dira  un  sceptique,  mais  vous 
n’avez  arrêté  ni  le  mouvement  socialiste,  ni  le 
mouvement  protectionniste.  Vous  êtes  isolé  ». 
M.  Yves  Guyot  se  console  à  la  pensée  que  «  les 
phares  aussi  sont  isolés  :  leur  lumière  signale 
les  périls  à  éviter  et  la  route  à  suivre  ».  Nous  y 
trouvons  à  peine  une  maigre  satisfaction,  donnée 
à  l’amour-propre  du  vaincu. 

Ce  n’est  pas  pour  faciliter  aux  élèves  la  pré¬ 
paration  des  examens  que  M.  Yves  Guyot  a 
publié  la  troisième  édition  de  sa  «  Science  éco¬ 
nomique  ».  Il  s’adresse  plutôt  à  des  lecteurs 
déjà  au  courant  des  sciences  économiques  et 
sociales.  Il  traite  toutes  les  questions,  mais  ne 
donne  pas  à  toutes  la  même  importance;  ainsi, 
la  théorie  de  la  monnaie  et  des  prix  occupe 
seule  une  centaine  de  pages,  soit  plus  de  la  cin¬ 
quième  partie  de  l’ouvrage. 

Celui-ci  ne  peut  manquer  de  recevoir  une 
grande  publicité.  Tous  ceux  qui  se  livrent  à 
l’étude  des  sciences  économiques  voudront  se  le 
procurer,  les  uns  pour  y  trouver  un  exposé 
magistral  de  leur  propre  doctrine,  les  autres 
pour  la  combattre.  Du  choc  des  opinions  jaillira 
la  lumière;  ce  ne  sera  pas,  croyons-nous,  au 
profit  de  l’école  classique.  Al.  Appelmans. 

LAROPPE  (Abbé).  —  Les  bibliothèques  coo¬ 
pératives.  Reims ,  L'action  populaire,  s.  d. 
(1907).  In-12  (19  X  12  6)  de  36  pages.  0.25 

{L'action  populaire,  n°  139  ) 

Un  grand  évêque  a  dit  que  S.  Paul,  s’il  reve¬ 
nait  au  monde,  se  ferait  journaliste.  Grande  est 
en  effet,  la  puissance  de  la  presse,  grande  sur¬ 
tout  celle  du  journal  quotidien.  Les  mauvaises 
feuilles  sont  répandues  à  foison  jusque  dans  les 
classes  populaires  et  causent  partout  des  ravages 
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incalculables.  Pour  vaincre  un  adversaire,  rien 
de  tel  que  de  le  combattre  à  armes  égales.  A  la 
mauvaise  presse,  il  faut  opposer  la  bonne 
presse.  Comment  s’y  prendre  ?  Comment  surtout 
répandre  les  journaux  catholiques  ?  Il  existe 
divers  moyens  ;  l’auteur  de  cette  brochure 
recommande  les  bibliothèques  coopératives.  A 
l’appui  de  sa  recommandation,  il  fait  la  mono¬ 
graphie  d’une  institution  de  ce  genre  créée  dans 
une  paroisse  de  France.  A.  Appelmans. 

LGRIN  (Henri).  —  L’organisation  profession¬ 
nelle  et  le  code  du  travail.  Etude  sur  les  prin¬ 
cipes  du  catholicisme  social.  Paris ,  Bloud 
■&  Cie,  1 907.  In  12  (18.2  X  11.7)  de  68  pages. 

°.60 

(Science  et  religion.) 

Le  malaise  social  et  la  misère  imméritée  dans 
laquelle  sont  plongés  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vriers,  sont  dus  à  des  causes  diverses.  Parmi 
celles-ci  on  peut  ranger  deux  erreurs,  propagées 
par  l’Ecole  Libérale  :  la  première  qui  considère 
le  travail  de  l’ouvrier  comme  une  vulgaire  mar¬ 
chandise  que  le  patron  peut  acheter  au  prix  le 
plus  bas  possible  ;  la  seconde,  qui  cherche 
l'harmonie  économique  dans  le  jeu  des  intérêts 
individuels  et  place  l’ouvrier  isolé  et  faible  en 
face  du  patron  tout-puissant. 

M.  Lorin,  se  basant  sur  l’encyclique  Rerum 
Novarum  »,  part  en  guerre  contre  cette  double 
erreur.  Il  montre  clairement  quels  sont,  en  droit 
naturel  et  en  droit  chrétien,  les  divers  éléments 
dont  il  faut  tenir  compte  pour  la  fixation  du 
salaire  et  la  détermination  des  autres  condi¬ 
tions  du  travail.  A  l’État  incombe  la  mission  de 
veiller  à  ce  que  les  règles  de  la  justice  soient 
observées  dans  ces  contrats.  Le  rôle  des  pou¬ 
voirs  publics  sera  d’ailleurs  plus  réduit  si  les 
travailleurs  se  groupent  en  syndicats  :  ceux-ci, 
comme  toute  association  honnête,  sont  conformes 
au  droit  naturel,  et  indispensables,  surtout  dans 
les  circonstances  présentes,  pour  faire  équilibre 
à  la  puissance  du  capital.  Al.  Appelmans. 

Monographies  de  familles  et  de  régions.  I. 

Paris ,  Bureaux  de  la  « science  sociale  », 
1906,  1  vol.  in-8°  (25  X  16.3)  de  528  pages. 

12  » 

( Bibliothèque  de  la  science  sociale,  /.) 

L’Ecole  Le  Play  base  son  économie  politique 


et  sociale  sur  l’observation  des  faits.  A  cet  égard 
les  monographies  sont  de  la  plus  grande  utilité. 
Ce  volume  en  contient  six,  d’espèces  diverses. 
La  première  a  pour  objet  le  conflit  des  races  en 
Macédoine;  l’auteur,  M.  G.  d’Azambuja,  exa¬ 
mine  ce  que  les  familles  y  tiennent  du  sol,  du 
commerce;  il  traite  ensuite  de  trois  organismes 
superposés  aux  familles  :  la  Religion,  les 
Pouvoirs  Publics,  l’Étranger,  et  montre  dans 
quelle  mesure  ils  agissent,  en  quoi  ils  ont 
contribué  ou  contribuent  encore  à  pousser  dans 
un  tel  sens  les  groupements  de  la  vie  privée. 

Le  Japon  vient  de  se  mettre  à  l’ordre  du  jour 
et  de  s’imposer  à  l’attention  du  monde  d’une 
manière  bruyante.  M.  A.  Le  Préville  a  donc 
bien  choisi  le  moment  pour  communiquer  à  ses 
lecteurs  les  conclusions  de  son  étude  sur  ce  pays 
et  ses  habitants.  Cette  monographie  est  précédée 
d’une  esquisse  de  la  main  de  M.  Edmond  Demo- 
lins  :  «  La  Formule  Sociale  du  Japon  »,  et 
suivie  d’un  aperçu,  par  M.  d’Azambuja,  sur  le 
«  Péril  Jaune  ». 

La  Russie  d’Europé  compte  actuellement 
cent  quinze  millions  d  âmes  ;  ses  possessions 
d’Asie,  une  vingtaine  de  millions.  C’est  donc  la 
nation  la  plus  considérable  de  l’ancien  continent. 
A  ce  titre,  elle  a  certainement  le  droit  d’ambi¬ 
tionner  un  grand  rôle  sur  la  scène  du  monde. 
Quel  est  en  réalité  ce  rôle,  et  commeut  la 
Russie  le  joue-t-elle  ? 

La  réponse  à  cette  double  question  fait  l’objet 
de  la  monographie  de  M.  Léon  Poinsard. 

«  La  France  au  Maroc  ».  tel  est  le  titre  d’une 
autre  monographie  de  M.  Léon  Poinsard.  Elle 
présente,  comme  la  précédente,  un  intérêt  actuel 
indéniable.  L’auteur  traite  successivement  du 
sol,  du  climat,  des  productions  du  Maroc;  de 
ses  diverses  populations,  de  l’organisation  de  la 
vie  privée,  de  celle  des  pouvoirs  publics,  e| 
enfin  de  la  mission  de  la  France  dans  cette 
contrée  de  l’Afrique. 

A  ces  monographies  de  régions,  succède  une 
monographie  de  famille  par  le  D1'  J.  Bailhache. 
L’auteur  a  fait  porter  ses  observations  sur  un 
type  du  bon  ouvrier  parisien,  bon  mari,  excel¬ 
lent  père  de  famille,  qui  ne  flâne  pas,  ne  fait  pas 
le  lundi,  et  qui,  avec  cela,  professe  des  opinions 
ultra-révolutionnaires,  anarchistes.  Thème  sug¬ 
gestif,  s’il  en  fut. 

L’intérêt,  de  la  monographie  de  M.  G.  Olphe- 
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Galliard  ne  le  cède  en  rien  à  celui  des  précé¬ 
dentes.  Elle  porte  sur  le  Paysan-Basque,  au 
sujet  duquel  le  fondateur  de  la  Science  Sociale 
écrivait  en  1856  :  «  Je  n’ai  trouvé  ni  en  Europe, 
ni  en  Asie,  aucune  race  chez  laquelle  la  paix 
sociale  règne  à  un  plus  haut  degré  que  chez  les 
Basques.  Après  trente  années  consacrées  à  la 
recherche  des  peuples  qui  jouissent  de  ces 
bienfaits,  je  ne  puis  comparer  aux  Basques  que 
deux  groupes  d’Européens  :  ceux  qui  forment 
les  six  petits  cantons  suisses  de  l’Oberland; 
ceux  qui  se  perpétuent,  entre  l’Elbe  et  le  Rhin, 
dans  leurs  domaines  patrimoniaux.  » 

La  lecture  de  ces  différentes  monographies 
fait  saisir  sur  le  vif  toute  l’utilité  de  la  méthode 
Le  Play.  Al.  Appelmans. 

PÉCHENARD  (Mgr  P.-L.).  —  Vers  l’action. 

Paris,  Bloud  &  Cie ,  1907.  1  vol.  in-12 
(19  X  12.2)  de  viii-332  pages.  3  50 

Ce  volume  contient  quatorze  discours,  publiés 
par  Mgr  Péchenard,  aujourd’hui  évêque  de  Sois- 
sons,  et  pendant  ces  dernières  années  recteur  de 
l’Institut  catholique  de  Paris.  C’est  à  l’occasion 
de  la  rentrée  annuelle  de  l’Institut  que  la  plu¬ 
part  de  ces  discours  furent  prononcés.  C’est 
assez  dire  qu’ils  s’adressent  à  des  jeunes  gens, 
l’élite  de  la  France  catholique  contemporaine. 

Porter  ces  jeunes  gens  à  connaitre  leur  valeur 
personnelle,  à  l’employer  au  bien,  à  saisir  toutes 
les  occasions  d’agir  pour  le  relèvement  de  la 
France,  tel  est  le  but  que  poursuit  l’éloquent 
orateur  qu'est  Mgr  Péchenard. 

Et  ce  n’est  pas  seulement  la  jeunesse  française 
qui  peut  profiter  de  la  lecture  de  ces  pages,  à 
la  fois  lumineuses,  douloureuses,  toujours  sages 
et  ardentes  ;  c’est  aux  jeunes  gens  de  tous  pays 
que  nous  voudrions  les  recommander.  Tous  y 
puiseront  abondamment  l’amour  du  vrai,  du  bon 
et  du  bien  ;  tous  y  apprendront  ce  qu’attendent 
d’eux  Dieu,  l’Église  et  la  Société. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

PÉTERS  (Abbé).  —  A  travers  pays.  Excur¬ 
sions  sociales.  Reims ,  V Action  'populaire, 
s.  d.  (1907).  In-12  (19.2  X  12.3)  de  34  pages. 

0  25 

Les  catholiques  français  ont  été  longlemps 
agités;  à  l’heure  actuelle  ils  deviennent  agita¬ 


teurs.  Qu’on  ne  se  méprenne  pas  sur  le  sens  de 
ces  paroles  :  ils  s'excitent  mutuellement  à  l’ac¬ 
tion,  non  à  l’action  violente,  mais  à  l’action 
calme  qui  se  manifeste  par  les  œuvres.  M.  l’abbé 
Péters  promène  ses  lecteurs  dans  differentes 
parties  de  la  France,  pour  leur  montrer  les 
diverses  institutions  agricoles  qui  s'y  créent  et 
s’y  développent.  Il  lait  même  une  excursion  sur 
notre  territoire  et  y  admire  notre  grande  activité 
sociale.  Acceptons  le  compliment  qu’il  nous 
adresse;  nous  le  méritons.  -A.  A. 

PIERRET  (Émile).  —  Le  péril  de  la  race. 

Avarie.  Alcoolisme.  Tuberculose.  Paris , 
Perrin  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (18.5  x  11.8) 
de  312  pages.  3  59 

ROGUENANT  (A.).  Patrons  et  ouvriers.  Paris, 
J.  Gabalda  &  Cie,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7 
X  12)  de  xxir-184  pages.  2  » 

( Économie  sociale.) 

Depuis  que  la  question  sociale  est  à  l’ordre 
du  jour,  il  a  été  publié  de  nombreux  et  d’excel¬ 
lents  volumes  sur  le  rôle  du  patron.  L’Académie 
des  Sciences  Morales  et  Politiques  a  jugé  que 
cette  liste  d’ouvrages,  quoique  déjà  très  longue, 
pouvait  être  avantageusement  complétée.  Elle  a 
mis  au  concours, pour  l’obtention  du  prix  Bordin, 
cette  importante  question  :  «  Déterminer  les 
obligations  morales  respectives  des  patrons  et 
des  ouvriers.  »  A  l’unanimité,  le  jury  a  couronné 
le  mémoire  de  M.  Roguenant.  L’auteur  méritait 
bien  cette  haute  distinction.  De  nombreux  écri¬ 
vains  ont  imaginé,  sur  les  devoirs  patronaux, 
des  théories  fort  belles  en  apparence,  mais  peu 
précises  et  peu  pratiques,  parce  que  formulées 
a  priori  dans  le  silence  du  cabinet  de  travail. 
M.  Roquenant,  au  contraire,  a  étudié  de  près 
l’état  d’âme  de  toutes  les  personnes  occupées 
dans  un  atelier,  depuis  le  patron  jusqu’au  der¬ 
nier  des  ouvriers.  Ces  observations  psycholo¬ 
giques,  jointes  à  un  jugement  sûr,  lui  ont  per¬ 
mis  de  déterminer  avec  précision  les  devoirs  de 
l’employeur  et  d’indiquer  les  moyens  de  s'en 
acquitter.  —  Nous  nous  permettrons  cependant 
de  signaler  une  lacune  dans  l’excellent  ouvrage 
de  M.  Roguenant  :  il  ne  donne  pas  une  place 
assez  importante  au  côté  religieux.  Quoi  qu’on 
dise  et  quoi  qu’on  fasse,  une  morale  non  basée 
sur  la  religion,  sera  toujours  fort  défectueuse  ; 
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la  masse  des  hommes  ne  l’observera  que  très 
imparfaitement  :  pour  s'en  convaincre,  il  suffît 
d’étudier,  ne  fût-ce  que  sommairement,  la  nature 
humaine  avec  ses  vices  et  ses  défauts. 

Al.  Appelmans. 

VIAUD  (Joseph).  —  La  dictature.  Essai  de 
philosophie  sociale.  Paris ,  Bloud  &  Cie, 
1907.  1  vol.  in- 12  (18.G  X  12)  de  128  pages. 

2  « 

Il  serait  vraiment  temps  que  la  discussion  au 
sujet  de  la  dictature  sortît  du  cercle  des  polé¬ 
miques  quotidiennes  pour  être  dirigée  suivant 
les  règles  d’une  sévère  critique  historique,  à 
laquelle  une  pareille  institution  devrait  avoir 
droit  par  son  antiquité  et  par  son  importance. 

Cest  à  ce  sentiment  que  nous  devons  ce 
substantiel  essai  de  philosophie  sociale,  ce  petit 
volume  touflu  au  point  d’ètre  par  moments  d’une 
lecture  aride.  Pourquoi  l’auteur  n’a-t-il  pas  usé 
davantage  de  divisions  et  subdivisions  dans  le 
texte  ?  On  n’en  eût  que  mieux  vu  et  retenu  ce 
que  nous  apprennent  ces  chapitres  sur  les  lois 
de  la  dictature,  la  dictature  romaine,  la  Con¬ 
vention  nationale,  le  Consulat  et  l’Empire,  les 
Ordonnances  de  juillet,  la  dictature  de  Cavai- 
gnac,  le  coup  d  État  du  2  décembre,  et  Gambetta. 

Pour  M.  \iaud  on  ne  peut  accueillir  la  dicta¬ 
ture  comme  un  bienfait,  ni  l’écarter  comme  un 


fléau,  quand  elle  est,  avant  tout,  une  force  qui 
s’impose,  à  certaines  heures  de  l’existence  des 
sociétés,  avec  un  caractère  de  nécessité  inéluc¬ 
table.  L’auteur  reconnaît  la  légitimité  de  la 
dictature  comme  on  subit  une  loi  implacable. 
Il  verrait  sans  horreur  et  considérerait  comme 
un  progrès  que  les  lois  françaises,  à  l’exemple 
de  l’ancienne  Rome,  prévissent  une  dictature 
légale  dont  elles  organiseraient  et  régleraient 
les  pouvoirs  :  il  ne  faut  pas  constituer  trop 
facilement  la  dictature  afin  que,  surgissant  un 
danger  réel,  l’instrument  du  salut  ne  soit  point 
discrédité  et  débilité  par  son  usure  même  ;  plus 
encore  faut-il  éviter  que  sous  une  telle  enseigne 
ne  se  commentent  ces  hypocrisies  et  ces  excès 
qui,  la  faisant  odieuse,  la  mettraient  tout  à  fait 
hors  de  service.  Telle  est  la  conclusion  de 
M.  Viaud. 

La  dictature  appuie  sa  justification  surtrcis 
règles  d’observation  sociale  :  la  subordination 
de  tous  les  intérêts  et  l’application  exclusive  de 
tous  les  erforts  à  la  défense  commune;  la  supé¬ 
riorité  pour  atteindre  ce  but  d’un  pouvoir  unique 
et  fort  ;  1  obligation  de  sacrifier  au  besoin  les 
principes  politiques  et  la  Constitution  elle-même. 

Les  députés,  journalistes,  hommes  politiques, 
avocats,  etc.,  liront  avec  intérêt,  sinon  avec  fruit, 
cette  étude,  neuve  sous  bien  des  rapports,  et 
développée  avec  sérénité  et  gravité. 

J.  A.  M. 
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HIGINBOTHAM  (H  arlow  N.).  —  The  making 
of  a  merchant.  Second  édition.  Chicago , 
Forbes  et  C\  1906.  Relié  toile.  7.50 

ROCHE  (J. -A.).  —  La  bourse  du  commerce. 

Le  marché  de  Paris.  La  spéculation  sur 
les  produits  du  sol.  Reims,  V action  popu¬ 
laire  s.  d.  (1906).  In-12  (19  X  12.5)  de 
3(3  pages.  0.25 

Tout  le  monde  parle  des  spéculations  de  la 
Bourse,  mais  il  en  est  peu  qui  aient  une  idée  des 
manœuvres  auxquelles  les  plus  habiles  ont 


recours  pour  faire  des  victimes  à  leur  profit. 
M.  Roche  nous  initie  à  ces  pratiques  mystérieu¬ 
ses  par  l'exposé  des  opérations  du  marché  aux 
grains  de  Paris.  Il  critique  vivement  la  loi  fran¬ 
çaise  de  1885  qui  couvre  du  manteau  de  la  léga¬ 
lité  un  trafic  malhonnête,  dont  les  producteurs 
et  les  consommateurs  sont  les  dupes.  Al.  A. 

VAN  OSS  (S.  J.).  —  Effectenboek  voor  1907. 

Groningen,  P.  Noordhoff,  z.  d.  (1907). 
1  boekd.  klein  in-8°  (21.8  X  16)  van  xc- 
1626  bladz.  Gebonden.  26.75 
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BARBIER  (Abbé  Emmanuel).  —  Le  progrès 
du  libéralisme  catholique  en  France  bout?  le 
pape  Léon  XII 1 .  Histoire  documentaire. 
2e  édition.  Paris ,  P.  Lethielleux ,  s  d. 
(1907).  2  vol.  in- 12  (18.8  X  12)  de  532-624 
pages.  1  ” 

Le  livre  de  M.  l’abbé  Barbier  est  un  malheu¬ 
reux  livre.  A  cette  époque,  où  l'union  entre  les 
catholiques  est  plus  que  jamais  nécessaire  en 
France,  son  principal  effet  sera  de  ressusciter 
de  vieides  querelles  qui  paraissaient  assoupies 
et  dont  l’Église  de  France  avait  eu  cruellement  à 
souffrir.  Au  lieu  d'un  appel  à  la  paix,  c’est  un 
cri  de  guerie  retentissant  et  passionné.  Toutes 
les  anciennescontroversesdu  catholicisme  libéral 
sont  réveillées  avec  une  inconscience  du  résultat 
qui  pourrait  faire  dire  de  M.  l’abbé  Barbier,  ce 
qu’on  disait  en  1814  des  émigrés  rentrés  en 
France  avec  les  Bourbons  qu’ils  n’avaient  rien 
appris  ni  rien  oublié. 

L’ultramontanisme,  comme  on  l’appelait  autre¬ 
fois  n’a  peut-être  jamais  eu  de  défenseur  aussi 
intransigeant,  aussi  virulent  que  M.  Barbier. 
A  ses  yeux,  le  pape  Léon  XII J,  par  sa  politique 
de  ralliement,  qui  aurait  été  une  politique  de 
ralliement  non  seulement  à  la  République  mais 
aussi  de  ralliement  aux  funestes  doctrines  du 
catholicisme  libéral,  est  la  cause  des  maux  qui 
accablent  actuellement  l’Église  de  France. 

Les  deux  volumes  que  nous  signalons  sont 
tout  entiers  consacrés  à  défendre  deux  thèses. 
D’après  la  première,  quoique  le  souverain  pon¬ 
tife  Léon  XIII  ait  enseigné  aussi  fortement 
qu’aucun  de  ses  prédécesseurs  les  droits  de  Dieu 
et  de  l’Église  dans  la  société  civile  et  le  devoir 
pour  les  chrétiens  d’y  soutenir  ces  droits,  sa 
politique  libérale  a  directement  et  très  efficace¬ 
ment  contribué  à  affaiblir  en  France,  et  à  faire 
tomber  en  désuétude  l’énergique  défense  de  cette 
cause  sacrée,  qui  avait  illustré  précédemment 
les  évêques  et  les  catholiques  de  ce  pays  et  y 
maintenait  la  foi  vivace. 

Comme  conclusion  à  cette  thèse,  l’auteur 
affirme  que  l’effet  inévitable  de  la  politique  pon¬ 
tificale  devait  être  la  division  chez  les  catholi¬ 


ques,  entre  les  ardents  et  les  tièdes,  avec  l’avan¬ 
tage  pour  ceux-ci  de  pouvoir  se  réclamer  du 
pape;  V impossibilité  morale  pour  les  évêques 
de  résister  efficacement  à  des  lois  uniques,  dont 
une  seule,  la  loi  scolaire,  une  fois  acceptée,  suffi¬ 
sait  à  déchristianiser  la  France  ;  la  tendance  de 
plusieurs,  parmi  eux,  à  mettre  la  conciliation 
avec  le  pouvoir  au-dessus  du  reste,  à  témoigner 
à  nos  oppresseurs  une  estime  qui  diminuait  leur 
propre  dignité  et  donnait  aux  fidèles  une  occa¬ 
sion  de  scandale  ;  enfin,  chez  ceux-ci,  un  grand 
affaiblissement  de  leurs  convictions  religieuses, 
en  voyant  leurs  pasteurs  se  résigner  à  tant  de 
sacrifices  qu’on  aurait  crus  inacceptables,  et  la 
disposition  croissante  à  fermer  les  yeux  sur  la 
violation  des  lois  les  plus  sacrées  de  l’Eglise. 

La  seconde  thèse  n’est  point  plus  modérée  que 
la  première.  Elle  a  pour  but  de  prouver  que, 
quoique  Léon  XIII  ait  condamné  et  réfuté  plus 
d’une  fois  le  libéralisme,  sa  politique  a  considé¬ 
rablement  favorisé  la  diffusion  de  toutes  les 
erreurs  sociales  et  religieuses  qui  sont,  à  notre 
époque,  autant  de  foi  mes  du  libéralisme. 

Accentuant  sa  pensée  l'auteur  ajoute,  en  corol¬ 
laire  de  cette  thèse,  que  «  comme  personne  pri¬ 
vée,  et  comme  homme  politique,  Léon  XIII  s’est 
trompé  dans  des  questions  de  la  plus  grande 
importance,  et  que  ses  erreurs  ont  eu  des  consé¬ 
quences  désastreuses.  Il  a  servi  inconsciemment, 
mais  très  efficacement  et  constamment,  d’appui 
aux  ennemis  de  l’église  ;  et  son  gouvernement, 
tant  exalté  par  les  libéraux,  a  singulièrement 
favorisé  leurs  progrès.  » 

Si  M.  Barbier  avait  été  appelé  au  lieu  du 
Dante  à  écrire  la  Divine  Comédie,  il  eut  certai¬ 
nement  placé  Léon  XIII  dans  le  Purgatoire,  sur 
les  limites  de  l’enfer  peut-être  même. 

L’exagération  de  semblables  thèses  suffit  à  les 
condamner.  En  les  exposant  on  en  fait  justice. 
Souhaitons  que  M.  Barbier  jouisse  en  France 
d’assez  peu  d’autorité  pour  n’ètre  point  écouté 
et  que  le  seul  aspect  de  ses  deux  gros  et  com¬ 
pacts  volumes  suffise  à  faire  fuir  le  lecteur.  On 
ne  peut  faire  meilleur  vœu  pour  le  maintien  de 
la  paix  et  de  la  concorde  entre  catholiques  fran¬ 
çais.  A.  De  Ridder. 
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BILLARD  (Dr  Max).  —  Les  tombeaux  des  rois 
sous  la  Terreur.  Paris ,  Perrin  &  Cie,  1907 . 
1  vol.  grand  in-12  (20.4  x  13.4)  de  194  pages. 
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La  violation  des  tombeaux  de  Saint-Denis  est 
un  des  actes  les  plus  absurdes,  les  plus  dénués  de 
raison  et  les  plus  inutilement  vexatoiies  que  la 
Convention  nationale  ait  à  la  charge  de  sa  mémoire. 

11  porta  atteinte  au  respect  des  morts  si  univer- 
versellement  pratiqué  ;  il  ne  devait  fortifier  en 
rien  la  puissance  de  la  République  et  il  fit  dis¬ 
paraître  à  jamais  d'inestimables  trésors  d’art. 
L  effet  utile  fut  néant  et  la  perte  se  trouva  grande. 

En  général,  si  les  historiens  de  la  Révolution 
donnent  une  mention  à  cet  incident,  ils  la  font 
brève.  La  violation  des  tombes  abritées  dans  l’an¬ 
tique  basilique  attendait  encore  son  historien.  Elle 
1  a  trouvé  et  il  a  accompli  la  tâche  d’une  manière 
telle  qu’on  peut,  je  pense,  considérer  son  oeuvre 
comme  définitive. 

M.  Billard  s’tst  efforcé  de  publier  un  volume 
complet.  Il  y  a  heureusement  réussi.  Son  livre 
relate  tous  les  incidents,  jusqu'aux  plus  menus 
qu’une  enquête  attentive  a  permis  de  recueillir,  de 
la  funèbre  besogne  ordonnée  par  la  Convention 
nationale  et  exécutée  par  de  trop  fidèles  serviteurs. 
Les  deux  journées  consacrées  au  macabre  attentat 
fournissent  matière  â  des  tableaux  qui  ne  pré¬ 
sentent  point  la  civilisation  révolutionnaire  sous 
un  aspect  très  idéal.  La  destruction  des  sépultures 
royales  constitue  une  de  ces  scènes  de  sauvagerie 
comme  n’en  contiennent  que  trop  les  annales  de  la 
première  république.  A.  De  Ridder. 

B0URL0N  (I  ).  —  Les  assemblées  du  clergé 
sous  l’ancien  régime.  Questions  historiques. 
Paris ,  Bloud  &  C^,  1907.  1  vol.  in-12 
<18.2  X  11.7)  de  128  pages.  1  20 

(Science  et  religion). 

L’histoire  des  assemblées  du  clergé  de  France 
sous  l’ancien  régime  n’est  guère  connue.  Peu 
d’écrivain  s  l’ont  étudiée  jusqu’aujourd’hui  malgré 
l’intérêt  qu’elle  possédé  pour  l’histoire  de  France 
en  général  et  pour  l’histoire  du  clergé  français  en 
particulier. 

Aussi  l’opuscule  de  M.  Bourlon  sera-t-il  le  bien¬ 
venu.  11  a  scruté  son  sujet  avec  soin  et  avec  un 
bon  discernement  critique.  S’il  n’a  pas  consigné  le 
résultat  de  ses  travaux  en  de  longs  développements, 


du  moins  dans  les  125  pages  qu’il  lui  a  consacrées, 
s  est-il  efforcé  de  dire  ce  qu’il  est  essentiel  de 
savoir  pour  posséder  une  connaissance  non  point 
approximative  mais  complète  des  points  essentiels 
du  sujet. 

En  publiant  ce  nouveau  petit  volume  dans  sa 
collection  Science  et  religion ,  la  maison  Bloud  a 
fourni  une  bonne  contribution  â  l'histoire  ecclé¬ 
siastique  de  la  France.  A.  De  Ridder. 

BRAUER  (L.  Karl).  —  Die  UnionstStigkeit 
John  Duries  unter  Dem  Protektorat  Cromwells. 

Ein  Beitrag  zur  Kirchengeschichte  des 
•siebzehnten  Jahrhunderts.  MarOourg , 
N. -G.  Elwerty  1907.  1  vol.  in-8°  (23.4  x  15) 
de  x-254  pages.  io  » 

Le  fractionnement,  l’émiettement  des  sectes  au 
sein  du  protestantisme  a  toujours  préoccupé  les 
esprits  sincèrement  religieux.  De  là  des  tentatives 
répétées  de  rapprochement  ou  de  fusion  ;  de  là, 
notamment  au  xvme  siècle,  les  théories  sgneré- 
tistes,  dont  l’Université  de  Helmstadt  fut  le  foyer. 

Pendant  que  le  professeur  Georges  Calixte  fon¬ 
dait  le  syncrétisme  et  en  faisait  la  base  de  son 
enseignement,  un  autre  personnage  moins  connu, 
John  Durie,  consacrait  sa  vie  à  accréditer  l’idée 
d’union  dans  tous  les  milieux  influents. 

Né  à  Edimbourg,  en  1596,  Durie  avait  été  élevé 
dans  le  presbytérianisme.  11  étudia  la  théologie  en 
Hollande  et  fit  en  France  un  séjour  de  plusieurs 
années.  Nommé  en  1624  curé  de  la  communauté 
écossaise- presbytérien  ne  d’Elbing,  dans  la  Prusse 
occidentale,  il  renonçait  bientôt  à  cette  charge 
pour  passer  en  Angleterre  et  y  jeter  les  bases 
d’une  entente  entre  les  diverses  communions  pro¬ 
testantes.  Désormais,  son  existence  n'aura  guère 
d’autre  but,  et,  pour  y  tendre  plus  sûrement  en 
s'assurant  l’appui  du  haut  clergé,  il  ira  jusqu’à 
faire  acte  d’adhésion,  vers  1634,  à  l’Église  officielle, 
sauf  à  revenir  plus  tard  au  presbytérianisme  et 
même  au  système  plus  radical  des  Indépendants. 

Mais  c’est  sous  le  protectorat  de  Cromwell  que 
se  place  la  période  la  plus  remarquable  de  son 
apostolat,  celle  que  M  Karl  Brauer  raconte  dans 
ce  volume.  Elle  embrasse  trois  années,  de  mars 
1654  à  février  1657,  pendant  lesquelles  Durie 
déploya  une  activité  et  une  ténacité  qu’on  ne 
saurait  s’empêcher  d’admirer.  M.  Brauer  retrace 
le  détail  de  ses  efforts,  et  il  le  fait  en  interrogeant 
constamment  les  sources  Grâce  à  lui,  nous  pouvons 
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suivre,  pour  ainsi  dire,  pas  à  pas,  le  messager  de 
paix  et  d’union  dans  ses  courses  successives  à 
travers  les  cantons  de  la  Suisse,  puis  dans  les 
différentes  principautés  de  l’Allemagne,  et  finale¬ 
ment  en  Hollande.  Nous  le  voyons  multiplier,  sans 
se  lasser  ni  se  rebuter  jamais,  les  conférences,  les 
lettres,  les  petits  tracts,  les  démarches  personnelles 
auprès  des  princes,  des  magistrats,  des  membres 
du  clergé.  Il  était  bien  servi  par  son  aptitude  à 
parler  et  à  éerire  également  l’anglais,  l’allemand, 
le  français  et  le  néerlandais  ;  il  l’était  aussi  par 
une  rare  constance  de  caractère  et  par  un  certain 
optimisme  qui  lui  faisait  souvent  prendre  des 
demi-succès  pour  des  victoires.  De  fait,  l’accueil 
qu’il  reçut  fut  très  divers,  suivant  les  lieux  :  à  la 
lumière  des  documents,  il  nous  apparaît  notable¬ 
ment  plus  froid  de  la  part  des  Luthériens  d'Alle¬ 
magne  qua  des  Reformés  de  Suisse,  alors  en 
coquetterie  d’amitie  avec  le  Protecteur,  et  même 
que  des  Calvinistes  des  Pays-Bas.  Mais  quels 
qu’aient  été  les  témoignages  de  bienveillance  et 
les  promesses  de  concours,  prodigués  et  reçus  sur 
le  continent,  tout  cela  n’eut  point  d-i  lendemain. 
Durie,  à  peine  de  retour  en  Angleterre,  dut  en 
convenir,  et  il  n’en  cacha  pas  son  désappointement. 

Ce  résultat  n’a  rien  qui  puis-e  nous  surprendre. 
Durie  avait  rêvé,  non  pas  de  réunir  toutes  les 
communions  chrétiennes,  mais  de  liguer  contre 
l’Église  romaine  toutes  les  communions  soi-disant 
évangéliques.  Entre  des  groupes  séparés,  constitués 
sur  le  principe  du  libre  examen,  où  trouver  un 
terrain  doctrinal  commun  ?  Durie  ne  le  trouva 
point.  Il  ne  le  chercha  même  guère,  d’après 
M.  Brauer  et  d’après  les  «  plans  d’union  »  résumés 
ou  analysés  dans  la  seconde  partie  de  ce  volume. 
Son  historien,  tout  en  lui  faisant  plutôt  un  mérite 
de  s’être  attaché  au  côte  pratique  de  l’entreprise, 
à  celui  qu’il  appelle  «  religieux  »  par  opposition 
au  côté  «  théologique  »  ou  dogmatique,  n’a  pu 
nier  que  là  ait  été  la  cause  principale  de  son  échec 
définitif.  J.  Forget. 

DAC1ER  (Henriette).  —  Saint  Jean  Chrysos- 
tome  et  la  femme  chrétienne  au  ive  siècle 
de  l’église  grecque.  Paris,  H.  Falque ,  1907. 
1  vol.  in- 12  (1S./  X  12.2)  de  x-352  pages. 
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Saint  Jean  Chrysostome  ne  fut  pas  seulement  un 
saint,  un  homme  de  genie,  un  orateur  incompa¬ 


rable.  C’est  aussi  une  des  plus  grandes  figures  de 
l’histoire. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  Erasme,  Hermant,  Mé¬ 
nard,  Tillemont,  Néander,  l’abbé  Guillon,  l’abbé 
J. -B.  Berger,  M.  Aimé  Pueck.  Villemain  lui  a  con¬ 
sacré  quelques-unes  d«s  plus  belles  pages  de  son 
Tableau  de  l'éloquence  chrétienne  au  VP  siècle. 
M.  A.  Thierry  en  a  longuement  parlé  dans  Récits 
et  ses  nouveaux  Récits  de  l'histoire  romaine. 
Mais  le  sujet  est  si  vaste  et  si  beau  qu’aujourd’hui 
un  nouvel  historien  se  présente  et  le  traite  à  un 
point  de  vue  presque  entièrement  neuf,  ainsi  que 
l’indique  le  titre  de  son  volume  :  Saint  Jean 
Chrysostome  et  laFemme  chrétienne  au  IVe  siècle 
de  l'Église  grecque.  L’ouvrage  de  Mme  Henriette 
Dacier,  puisé  aux  sources,  savamment  composé, 
purement  et  remarquablement  écrit,  est  bien  près 
d’être  un  livre  définitif.  E.  B. 

d’AVENEL(Vte  G.)  —  Prêtres,  soldats  et  juges 
sous  Richelieu.  Étude  d’histoire  sociale. 
Paris ,  A.  Colin ,  1907.  1  vol.  in -12  (18.7 
X  11.8)  de  372  pages.  4  » 

M.  d’Avenel  avait  publié,  il  y  a  plusieurs  années, 
un  livre  sur  la  noblesse  sous  Richelieu ,  première 
étude  destinée  à  nous  faire  connaître  la  vie  intime, 
les  aspirations  et  le  développement  ou  la  déca¬ 
dence  des  classes  sociales  en  France  aux  plus 
beaux  jours  de  la  monarchie  absolue.  Son  nouveau 
livre,  Prêtres ,  soldats  et  juges ,  continue  ce  genre 
d’études,  que  d’autres  volumes,  nous  l’espérons, 
viendront  compléter  à  bref  délai.  Le  talent  qu’ap¬ 
porte  l’auteur  à  ce  genre  de  travaux,  l’intérêt  très 
vif  qui  s’attache  à  ceux-ci,  rend  hautement  dési¬ 
rable  de  les  voir  poursuivre  activement. 

Des  trois  sujets  que  M.  d’Avenel  aborde  dans  18 
présent  volume,  deux  surtout  :  les  prêtrts  et  les 
soldats  sont  fouillés  avec  soin  en  des  chapitres  où 
l'analyse  se  fond  en  une  habile  synthèse.  Ces  deux 
institutions,  l’Église  et  l’armée,  sont  présentées  au 
lecteur  a\ec  leurs  qualités  et  aussi  avec  leurs 
vices  qui,  hélas,  sont  incontestables.  Pour  ce  qui 
concerne  le  clergé,  l’auteur  montre  comment 
nombre  des  maux  dont  il  souffrait,  étaient  dus  à  la 
malencontreuse  et  abusive  ingérence  de  l’État  dans 
le  Gouvernement  ainsi  que  le  recrutement  de 
l’Église. 

Le  livre  de  M.  d’Avenel  n’est  point  un  livre 
d’édification.  Il  s'adresse  avant  tout  aux  historiens. 

A.  De  Ridder. 
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DE  GOURLET  (A.).  —  Les  vierges  chrétiennes. 

Étude  historique.  Paris ,  Bloud  &  Cie,  1906. 
In-12(18.2x  1 1.7)  de  64  pages.  0  60 

( Science  et  religion.) 

Comme  œuvre  de  vulgarisation,  la  brochure  de 
M.  de  Gourlet  peut  être  louée.  Elle  donne  une 
histoire  succincte,  très  succincte,  des  monastères 
de  femmes  depuis  l'origine  du  christianisme.  Mais 
on  ne  doit  pas  y  chercher  davantage  et  ne  pas 
croire  qu’il  ait  résolu  toutes  les  questions  que  le 
sujet  peut  soulever.  A.  De  Ridder. 

DE  LANESSAN  (J.-L.) —  Les  missions  et  leur 

protectorat.  Paris ,  F.  Alcan,  1907.  1  vol. 
in-12  (18.7  X  12)  de  vm-252  pages.  3.50 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine .) 

Comme  d’autres  livres  de  M.  de  Lanessan,  celui-ci 
est  un  livre  de  combat,  un  plaidoyer  destiné  à 
justifier  la  politique  anticléricale  pratiquée  depuis 
quelques  années  par  le  Gouvernement  français. 
M.  de  Lanessan  défend  la  these  que  les  missions 
françaises  sont  loin  d’être  utiles  aux  intérêts  de 
la  France  à  l’extérieur,  qu’au  contraire  elles  créent 
à  sa  politique  de  nombreux  embarras  et  que  en 
conséquence  l’abandon  du  protectorat  français  des 
missions  s  impose  sans  hésitation.  Les  missions 
religieuses  doivent  être  remplacées  par  des  mis¬ 
sions  laïques  qui  travailleront,  elles,  efficacement. 

L  ne  telle  théorie,  est-il  utile  de  le  dire?  n’a  pas 
pour  elle  la  tradition.  M.  de  Lanessan  cherche  à 
1  étayer  en  citant  des  faits  pertinents  à  ses  yeux. 
Mais  son  récit  est  en  général  une  exactitude 
approximative  et  il  ne  serait  pas  difficile  de  le 
réfuter  en  bien  des  points.  Il  n’est  donc  nullement 
probant.  Il  est  d’ailleurs  à  prévoir  que,  entrant 
dans  la  voie  que  lui  trace  l’écrivain,  le  gouverne¬ 
ment  français  ne  s'aperçoive  à  bref  délai  combien 
il  s’est  mépris  sur  la  valeur  d’inûuence  des  missions. 

A.  De  Ridder. 

DE  LA  RIVE  (Th.).  —  Vingt-cinq  ans  de  vie 
catholique.  Expériences  et  observations. 
Paris ,  Plon-Nourrit  &  Cie,  1907.  1  vol. 
in-12  de  lxxxiv-280  pages.  4» 

U  y  a  dix  ans,  M.  de  la  Rive  a  raconté  dans  son 
Uyre  de  Genève  à  Rome  le  travail  de  conscience 
qui  l’amena  à  quitter  l’église  protestante  pour 
entrer  dans  l’église  romaine.  Aujourd’hui  il  donne 
une  suite  à  cet  ouvrage  en  nous  racontant  les 


impressions  que  lui  a  causées  son  existence  de 
catholique.  Comme  il  le  dit  dans  sa  préface  que  je 
reproduis  ici,  ce  livre  est  le  résumé  spirituel  des 
vingt-cinq  années  qu’il  vient  de  vivre.  Il  y  raconte 
les  expériences  religieuses  qu’il  a  faites  depuis 
qu’il  est  devenu  catholique.  Il  y  dit  les  découvertes 
et  les  surprises  qui  l’attendaient,  quand  il  eut 
franchi  le  seuil  de  l’Église .  Les  inépuisables 
richesses  de  sa  doctrine;  les  beautés  toujours  nou¬ 
velles  de  son  culte  et  de  sa  liturgie  ;  les  aspects 
divers  sous  lesquels  le  catholicisme  lui  est  apparu 
dans  les  différents  pays  qu’il  a  visités,  en  restant 
d’ailleurs,  cela  va  de  soi,  identique  à  lui  même, 
car  la  vérité  De  change  pas;  l’impression,  si  bien¬ 
faisante,  de  repos  et  de  paix,  de  force  calme  et 
confiante,  que  donne  la  pleine  possession  de  cette 
vérité,  il  cherche  à  rendre  tout  cela  en  s’aban¬ 
donnant,  le  plus  souvent,  au  hasard  de  ses 
souvenirs.  D’autre  part,  il  est  conduit  à  décrire 
l’effet  que  produisent  sur  lui,  à  mesure  qu’il  s’en 
éloigne,  ce  protestantisme  de  l’église  de  Genève  : 

«  jamais  je  n’aurais  pu  croire,  écrit- il,  que  les 
jugements  que  j’avais  portés  sur  lui  seraient  si  vite 
et  si  pleinement  confirmés,  que  l’œuvre  de  disso¬ 
lution  doctrinale,  produite  par  le  principe  de  libre 
examen,  y  serait  si  prompte  et  si  active,  que  le 
subjectivisme  à  outrance  et  le  phénoménisme  reli¬ 
gieux,  qui  sont  les  formes  actuelles  de  l’incroyance, 
y  étendraient  si  avant  leurs  ravages,  et  que.  si  l’on 
me  permet  ce  langage  scientifique,  la  raréfaction 
du  dogme  y  produirait  si  instantanément  la  congé¬ 
lation  du  culte. 

L’impression  de  froideur,  de  sécheresse,  de  vide, 
que  provoquent  sur  moi,  lorsqu’il  m’arrive  main¬ 
tenant  d’y  assister,  les  cérémonies  du  culte  protes¬ 
tant,  devra  être  mentionnée  aussi  dans  ce  travail. 

Je  ne  fais  donc  que  rapporter  ici  des  expériences 
et  des  observations.  Dans  ce  nouvel  ouvrage 
comme  dans  celui  qui  l’a  précédé,  il  ne  faut 
chercher  ni  discussion,  ni  dissertation,  ni  grand 
appareil  d’arguments  ou  de  raisonnements.  D’autres 
que  moi  ont  exposé  récemment,  beaucoup  mieux 
que  je  n’aurais  su  le  faire,  les  motifs  d’ordre 
purement  rationnel  qui  les  ont  conduits  du  protes¬ 
tantisme  à  l  Église  ». 

Tel  est,  exposé  par  l’auteur  lui  même,  le  but  et 
la  nature  de  1  œuvre.  A  le  lire  on  éprouvera 
grande  jouissance.  A.  De  Ridder. 

DELMONT  (Th).  —  Ferdinand  Brunetière. 

L’homme  —  l’orateur  —  le  critique  —  le 
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catholique.  Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  in- 12  (18.8  X  12)  de  204  pages. 

2  « 

Il  est  encore  un  peu  tôt  pour  émettre  une 
opinion  définitive  sur  le  grand  autodidacte  qui 
vient  de  disparaître,  bien  que  tous  ceux  qui  l’ont 
connu  et  ont  fréquenté  son  œuvre,  doivent  recon¬ 
naître  une  étrange  grandeur  à  cette  personnalité 
qui  s’imposa  si  puissamment  à  son  temps. 

L’étude  bibliographique  que  M.  Delmont  vient 
de  lui  consacrer  est  déjà  une  première  tentative 
de  mise  au  point  ;  il  s’est  efforcé  «  d’y  faire  saisir 
la  véritable  physionomie  du  grand  disparu,  et  à 
montrer,  dans  le  milieu  historique  où  il  a  vécu,  ce 
que  fut  l 'homme,  le  critique ,  l 'orateur,  le  catho¬ 
lique ,  dont  l’œuvre  s’impose  même  à  ceux  qui  ne 
l’aiment  pas,  comme  la  plus  forte,  la  plus  vigou¬ 
reuse  qu'ait  produite  la  France  depuis  celle  d’Hip- 
polyte  Taine  ». 

La  sympathique  et  enthousiaste  étude  sera  bien 
accueillie  en  attendant  que  le  temps  prononce  en 
dernier  ressort  son  jugement  sur  celui  qui  fut, 
selon  le  témoignage  de  M.  Jules  Lemaître  «  une 
grande  force  bienfaisante.  »  Edw.  Coremans. 

DE  VAISSIÈRE  (Pierre).  —  Lettres  d’ «  aris¬ 
tocrates».  La  révolution  racontée  par  des 
correspondances  privées  1789-1794).  Paris , 
Perrin  &  O,  1907.  1  vol.  petit  in-8<>, 
(22.8  X  14.2;  de  xxxv.n-626  pages.  7.50 

GAIGNET  (J  ).  —  Le  prétendu  mariage  de 
Bossuet  Étude  critique.  Paris,  Bloud  &  Cte9 
1907.  In- 12  (18  2  X  11.7)  de  64  pages.  0.60 

(Science  &  religion.) 

Toute  la  vie  de  Bossuet  proteste  contre  une 
fable  incohérente  et  absurde.  Mais  l’erreur  est 
tenace  comme  la  haine.  Récemment  encore,  sous 
prétexte  d’attaquer  le  Gallicanisme,  un  prêtre  se 
faisait  l’écho  d’une  vieille  calomnie. 

M.  Gaignet  cite  les  témoignages  des  Jurieu,  des 
J. -B.  Denis,  des  Voltaire,  de  Legendre,  etc.  et  les 
passe  au  crible  de  la  critique  et  leur  oppose  la 
vénération  particulière  dont  l’évêque  de  Meaux  a 
été  l’objet  de  la  part  de  ses  contemporains  les  plus 
illustres  et  les  plus  vertueux. 

Quant  aux  relations  de  Bossuet  avec  Mc,le  de 
Mauleon,  elles  furent  légitimes,  honnêtes,  pieuses 
et  irréprochables.  J.-J.-D.  Swolfs. 


GRAZIANI  (Paul).  —  Sixte  Quint  et  la  réor¬ 
ganisation  moderne  du  Saint-Siège.  Paris , 
Bloud  &  Cie,  1907.  In-12  (18.2  X  11.7)  de 
64  pages.  0.66 

(Science  &  religion.) 

En  général,  les  études  de  M.  Graziani  sur  les 
Grands  Papes  n’ont  pas  reçu  de  la  part  des  cri¬ 
tiques  historiques  un  accueil  très  favorable.  Elles 
sont  un  peu  superficielles  et  ne  sont  pas  toujours 
Irès  au  courant  des  conclusions  de  la  science  histo¬ 
rique  contemporaine. 

Ces  défauts,  qui  ont  été  signalés  à  propos  de 
l’étude  consacrée  à  Boniface  VIH,  se  retrouvent 
dans  celle  que  publie  l’écrivain  sur  Sixte-Quint. 
M.  Graziani  ne  manque  pas  de  talent  et  de  science, 
mais  il  pourrait  fouiller  davantage  les  sujets  offerts 
à  sa  plume.  A.  De  Rioder. 

H0CQUART  de  TURTOT  (E.).  —  Le  Tiers  État 

et  les  privilèges.  Paris ,  Perrin  &  Cie,  1907. 

1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  288  pages.  3.50 

L’ancien  régime  était,  on  le  sait,  un  régime 
d’exception,  mais  la  situation  exacte  de  la  bour¬ 
geoisie  dans  la  question  des  privilèges  est  généra¬ 
lement  mal  connue  ;  cette  classe  a  eu  aussi  sa  part 
dans  la  loi  de  faveur  à  laquelle,  seul,  le  peuple 
des  campagnes  nva  pas  eu  de  participation.  U 
paraissait  donc  intéressant  de  rechercher  cette  part, 
de  comparer  le  Tiers  État  aux  autres  ordres  sous 
le  rapport  de  l’impôt,  des  emplois,  de  la  fortune  et 
aussi  de  voir  comment  s’opérait  le  passage  de  la 
bourgeoisie  à  la  noblesse. 

Tel  a  été  le  but  de  cet  ouvrage  appelé  à  provo- 
voquer  des  controverses  à  raison  de  la  nouveauté 
des  idées  qui  s’y  trouvent  exprimées. 

La  fin  du  volume  est  consacrée  aux  efforts  tentés 
par  la  monarchie  pour  la  destruction  du  privilège 
fiscal,  et  aux  entraves  qui  l’ont  empêché  d’y  par¬ 
venir  par  la  voie  légale.  La  question  de  1  établisse¬ 
ment  en  France  de  l’impôt  sur  le  revenu  rend  cette 
étude  d’actualité.  A- 

JOLY  (Chanoine  Léon).  —  Le  christianisme 
et  l'Extrême-Orient.  Missions  catholiques  de 
l’Inde,  de  l’Indo-Chine,  de  la  Chine,  de  la 
Corée.  Paris ,  P.  Leihielteux,  s.  d.  (1907). 
1  vol.  in-12  (18.8  X  11.8)  de  408  pages.  3.50 

M.  le  chanoine  Joly  retrace  l’histoire  de  l’évan- 
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gélisation  de  l’Inde,  de  l’Indo-Chine,  de  la  Chine  et 
de  la  Corée.  Son  récit,  fait  à  grands  traits,  ost 
intéressant  et  même  souvent  empoignant  par  les 
traits  d’héroïsme  qu’il  rapporte.  C’est  l'histoire  des 
trois  derniers  siècles  surtout  qui  l'occupe. 

La  conclusion  de  ce  récit,  tout  à  l’honneur  des 
missionnaires  si  l’on  n’admire  que  leur  dévoue¬ 
ment,  leur  intrépidité,  change  complètement  si 
l'on  envisage  le  peu  de  succès  relatif  de  l’œuvre 
qu’ils  ont  voulu  fonder.  M.  Joly  attribue  cet  échec 
à  la  méthode  employée.  Tandis  que  les  premiers 
apôtres  du  christianisme  fondaient  partout  des 
églises,  établissant  un  clergé  indigène  complet,  les 
missionnaires  modernes  n’ont  nulle  part  fondé 
d’églises  indigènes  complètes.  Or  les  populations 
de  l’Extrême-Orient  ne  veulent  plus  des  Européens, 
ni  comme  conquérants,  ni  comme  maîtres  d’une 
religion  qui  a  trop  souvent  couvert  des  ambitions 
politiques  et  des  convoitises  purement  humaines, 

^  o  il  à  pour  M.  Joly  la  grande  cause,  non  la  seule 
évidemment,  du  petit  nombre  de  chrétiens  en 
Orient. 

Il  ne  reste  pour  tenter  la  conversion  des  Jaunes 
que  l’établissement  d’un  cierge  complet  sorti  de 
leurs  rangs.  J  -J.-D.  Swolfs. 

LEMARCHAND  (Ernest).  —  Le  château  royal 
de  Vincennes,  de  son  origine  à  nos  jours. 
Ouvrage  orné  de  4  planches  hors  texte. 
Paris ,  H.  Daragon ,  1907.  1  vol,  in-8o  (23.2 
X  14.2)  de  326  pages.  7.50 

(. Bibliothèque  du  vieux  Paris). 

Il  serait  désirable  que  tous  les  monuments  célè¬ 
bres  rencontrassent,  pour  tracer  leur  histoire,  un 
écrivain  aussi  érudit  et  aussi  consciencieux  que  le 
château  de  Vincennes  en  a  trouvé  un  dans  M.  Le- 
marchand. 

On  ne  pourrait  en  effet  souhaiter  livre  plus 
complet  que  celui  consacré  par  cet  auteur  à  l’an¬ 
tique  résidence  royale.  Aucun  détail  utile  au  sujet 
n’a  été  négligé  sans  que  des  longueurs  toujours 
critiquables  aient  été  évitées.  Tout  en  n’omettant 
rien  d’essentiel,  M.  Lemarchand  a  su  être  toujours 
intéressant,  nous  donnant  un  volume  qui  se  par¬ 
court  de  la  première  à  la  dernière  page  avec  plaisir 
et  prolit.  L’histoire  des  bâtiments  ainsi  que  celle  de 
ses  habitants  se  trouvent  contées  avec  leurs  traits 
les  plus  caractéristiques.  Ce  qu’on  lira  notamment 
avec  agrément,  c’est  le  récit  des  captivités  aux¬ 
quelles  servit  le  château  qui  enferma  dans  ses  murs 


notamment  Marigny,  Henri  de  Navarre,  Condé,  le 
duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Beaufort,  le  cardinal 
de  Retz,  Fouquet,  Latude,  Diderot,  Mirabeau, 
l’infortuné  duc  d’Enghien,  les  cardinaux  noirs,  etc. 
M.  Lemarchand  détruit  en  passant  la  légende 
d’après  laquelle  Louis  XVI  enlevé  du  Temple  aurait 
été  interné  secrètement  à  Vincennes. 

À.  De  Ridder. 

LENOTRE  (G.).  —  Les  fils  de  Philippe-Égalité 
pendant  la  Terreur.  Mémoires  et  souvenirs 
sur  la  Révolution  et  l’Empire  publiés  avec 
des  documents  inédits.  Paris ,  Perrin  et 
Cie,  1907.  1  vol.  in-12  carré  (19.3  X  14.2)  de 
310  pages.  3.50 

LENOTRE  (G.).  —  Les  Massacres  de  septem¬ 
bre.  Mémoires  et  souvenirs  sur  la  Révolu¬ 
tion  et  l’Empire,  publiés  avec  des  docu¬ 
ments  inédits.  Paris ,  Perrin  et  Cie,  1907. 
1  vol.  in-12  carré  (19.4  X  14.2)  de  544  pages. 

3.50 

M.  Lenotre,  l’érudit  et  tant  applaudi  historien,  a 
entrepris  une  tâche  nouvelle,  celle  de  faird  raconter 
des  événements  célèbres  par  les  contemporains  qui 
en  furent  témoins.  Pour  cela  il  rassemble  tous, 
les  principaux  récits  publiés  dans  des  Mémoires,  et 
qui  ont  trait  aux  mêmes  faits.  Il  les  accompagne  de 
quelques  documents  inédits  dont  ses  archives  sont 
toujours  riches. 

Il  a  commencé  la  série  de  volumes  qu’il  compte 
ainsi  publier  par  un  livre  consacré  aux  Massacres 
de  septembre.  Cette  œuvre  aux  dramatiques  pages  a 
obtenu  dès  son  apparition  le  plus  grand  succès  et 
chacun  s’empresse  de  la  lire. 

M.  Lenotre  a  fait  précéder  les  extraits  de  mé¬ 
moires  qu’il  reproduit  par  une  préface  d’une  érudité 
extraordinaire  dans  laquelle  il  expose  quelques  faits 
necessaires  à  connaître  pour  la  compréhension  des 
récits.  D’après  lui,  si  jamais  on  ne  découvrir  un 
ordre  écrit  de  tuerie,  «  le  gouvernement  subit,  sans 
regrets  exagérés,  la  catastrophe  »,  et  a  le  com¬ 
mence, ,  par  des  mesures  d’une  inconséquence  cri¬ 
minelle,  la  provoqua  et  mit  tout  en  œuvre  pour  en 
faciliter  l’explosion.  »  Cette  opinion,  l’historien  la 
justifie  par  des  faits. 

En  quelques  lignes  heureuses  il  caractérise  aussi 
le  peuple  témoin  et  acteur  des  massacres.  Ces 
lignes  disent  aussi  l’intérêt  dont  sont  empreintes 
les  pagos  du  volume  que  nous  signalons  :  «  Il  serait 
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injuste  d’accuser  le  peuple  parisien  des  massacres 
de  septembre  :  cent  cinquante  égorgeurs,  au  plus, 
suffirent  à  la  besogne  parmi  eux  plusieurs  bou¬ 
chers;  les  autres,  constatation  stupéfiante,  étaient 
des  petits  boutiquiers,  de  métiers  tranquilles,  frui¬ 
tiers,  tailleurs,  chapeliers,  etc.  Voilà  ceux  qui 
pendant  une  semaine, terrorisèrent  Paris  ;  le  peuple, 
lui,  se  contenta  de  regarder,  d’être  curieux,  d’ap¬ 
plaudir;  d’apporter  là  son  amour  effréné  du  spec¬ 
tacle,  quel  qu'il  soit  ;  et  aussi  cette  sorte  d’équité 
fruste  et  servile  qui  le  poussait  à  louer  les  coupables 
et  à  embrasser  ceux  qu'on  lui  déclarait  innocents. 
Le  peuple  se  retrouve  aussi,  parmi  ces  braves  gens 
qui  sans  fausse  honte,  sans  peur,  sans  dégoût  des 
coudoiements  sinistres,  se  glissèrent  au  nombre 
des  massacreurs  pour  leur  disputer  quelques  vic¬ 
times...  Des  récits  qui  vont  suivre  surgiront  d’hor¬ 
ribles  figures  ;  mais  combien  d’autres  y  vont 
paraître,  charitables  et  discrètement  héroïques  !  A 
côté  des  brutes,  ardentes  à  tuer,  se  dresse,  à  point 
nommé,  un  inconnu  qui,  perdu  dans  la  foule, 
détourne  une  question  décisive,  souffle  une  réponse 
braveuse, entame  une  harangue  et  arrête  les  coups... 
Ils  furent  cent  cinquante  tueurs  ;  combien  plus 
nombreux  furent  ceux  qui,  sans  y  réussir  toujours, 
risquèrent  leur  vie  pour  sauver  des  malheureux 
dont  ils  ne  connaissaient  pa<»  le  nom  et  dont  ils  n’ac¬ 
ceptèrent  aucune  récompense.  Ce  sont  ces  comparses 
héroïques  qu’il  faut  suivre  à  travers  le  drame  :  ils 
aident  à  supporter  tant  de  tableaux  d’horreur, dont, 
sans  eux,  on  aurait  scrupule  à  dresser  l’effroyable 
étalage.  »  A.  André. 

PAUL-DUBOIS  (L.).  —  L’Irlande  contemporaine 

et  la  question  irlandaise.  Paris,  Perrin 
et  Cie,  1907.  1  vol.  petit  in-8° (22.8  X  14.2) 
de  vm-516  pages.  7  50 

Il  a  été  publié  en  France,  au  cours  du  xi\e  siècle, 
deux  remarquables  ouvrages  d’ensemble  sur  la 
question  d’Irlande  :  L'Irlande  sociale ,  politique 
et  religieuse,  par  G.  de  Beaumont  (1839)  et  les 
Études  sur  l'Irlande  contemporaine  de  Mgr  Per- 
raud  (1862). 

Depuis  que  ces  ouvrages  ont  vu  le  jour,  la  ques¬ 
tion  dont  ils  traitaient  a  évolué.  L’Irlande  a  passé 
par  les  affres  du  Fenianisme,  par  le  drame  du 
Parnellisme.  Politiquement,  les  forces  nationales 
se  sont  relevées,  tandis  que  l’oligarchie  anglo- 
saxonne  s’est  vue  dépouiller  de  son  hégémonie.  Au 
régime  de  la  conquête,  l’Angleterre  a  substitué, 


ou  plutôt  surajouté,  dans  le  gouvernement  de  l’ile 
Sœur,  un  régime  (bien  timide  encore)  de  conces¬ 
sions  et  de  réparations.  La  vieille  Erin  d’autrefois 
se  transforme  enfin  peu  à  peu  en  une  ardente  et 
jeune  démocratie.  Que  ce  soit  en  politique,  en 
matière  sociale  ou  religieuse,  l’aspect  des  choses  a 
ainsi  changé  du  tout  au  tout.  Scruter  la  question 
irlandaise  dans  les  transformations  qu’elle  a  subies 
au  cours  du  xixe  siècle,  pour  aboutir  à  cette  pré¬ 
sente  situation  où  se  dévoilent  déjà  bien  des  symp¬ 
tômes  de  l’avenir,  tel  est  l’objet  du  livre  de 
M.  Paul-Dubois. 

L’auteur  s’est  efforcé  d’apporter  à  ce  travail 
toute  l’impartialité,  l’objectivité  désirables  dans 
l’étude  de  problèmes  obscurcis  par  bien  des  pré¬ 
jugés  et  des  passions.  C’est  dans  cet  esprit  qu’après 
avoir  rappelé  le  passé  d’Erin,  il  a  tenté  d’analyser 
l’état  social  et  politique  de  l’Irlande,  ses  causes  de 
décadence,  ses  possibilités  de  relèvement.  Pareille 
étude  n’est  point  sans  intérêt,  non  seulement  en 
raison  des  sympathies  qu’éveillent  généralement 
les  choses  d’Erin,  mais  parce  que  rien  n’éclaire 
mieux  le  grand  problème  de  la  sociologie,  le  pro¬ 
blème  des  conditions  de  vie  des  sociétés  modernes, 
que  l’examen  critique  d’un  cas  extrême  de  patho¬ 
logie  sociale  tel  que  nous  le  présente  la  «  Question 
d’Irlande  ».  R. 

POILAY  (Marcel).  —  Souvenirs  d’un  engagé 
volontaire.  Belfort,  1870-1871.  Préface  de 
Maurice  Bnrrès.  Paris,  Perrin  &  Cie,  1907. 
1  vol.  in-12  (18.8  X  12)  de  xn-264  pages. 

3  50 

Le  succès,  qui  accueillit  toujours  les  journaux  de 
route  des  soldats  de  la  révolution  et  de  l’empire, 
fait  bien  augurer  de  la  destinée  de  ce  petit  livre. 
On  n’y  trouvera  pas,  comme  dans  les  récits  du 
canonnier  Bricard  ou  du  capitaine  Coignet,  des 
narrations  de  marches  victorieuses,  mais  la  nota¬ 
tion.  au  jour  le  jour,  d’événements  qui,  au  milieu 
des  défaites,  constituent  un  épisode  glorieux.  C’est 
le  siège  de  Belfort  qu’on  nous  raconte  ici. 

Ces  souvenirs  sont  de  l’histoire,  et  de  la  plus 
vivante.  On  y  verra  le  désordre  de  l'armée  fran¬ 
çaise,  la  rivalité  des  chefs,  l’indiscipline  des 
troupes,  mais  aussi  leur  bonne  humeur,  leur  bra¬ 
voure  et  leur  entrain,  enfin  le  tableau  le  plus 
saisissant  des  souffrances  d’une  courageuse  petite 
ville  sous  les  boulets  de  l’ennemi. 

La  sincérité  de  ces  souvenirs  est  évidente.  Tous 
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les  faits  rapportés  ont  été  vécus.  C’est  le  journal 
d’un  acteur  et  d’un  témoin.  Nulle  sensiblerie.  Un 
accent  franc  et  direct.  Une  émotion  profonde  et 
qui  ne  s'étale  jamais. 

Lisez  le  récit  du  fractionnaire  alsacien  qui  pré¬ 
voit  sa  mort  cinq  minutes  avant  d’être  emporté 
par  un  obus,  la  visite  du  caporal  Pichon  au  colonel 
Denfert  occupé  dans  sa  casemate  à  jouer  une  partie 
de  whist,  ou  bien  les  péripéties  du  combat  de 
Bosmont,  l'assaut  des  Basses-Perches...  et  vous 
penserez,  avec  moi,  que  ce  petit  volume  est  d’une 
forte  tonalité  et  qu’il  faut  se  rejouir  qu’après 
trente  ans  écoulés,  l’ancien  engagé  volontaire  au 
45e  de  ligne  ait  eu  la  pensée  de  l’écrire. 

Le  nom  de  M.  Marcel  Poilay  désormais  est  lié 
au  souvenir  de  la  résistance  indomptée  de  Belfort, 
et  les  historiens  de  ce  siège  fameux  iront  chercher 
dans  son  livre  ces  menus  faits  qui  donnent  l’im¬ 
pression  vraie  des  évènements  et  comme  la  couleur 
des  temps.  M.  B. 

RIVIÈRE  (Jean).  —  La  propagation  du  chris¬ 
tianisme  dans  les  trois  premiers  siècles. 

D’après  les  conclusions  de  M.  Harnack. 
Paris ,  Bloud  &  Cie,  1907.  1  vol.  in- 12 
(18.2  X  11.7)  de  128  pages.  1  20 

(Science  et  religion.) 

Nous  sommes  heureux  de  recommander  la  lec¬ 
ture  de  ce  travail. 

Tous  les  apologistes  en  appellent  à  la  merveil¬ 
leuse  propagation  du  Christianisme  pour  prouver 
l’intervention  de  la  divinité  dans  ce  fait  capital  de 
l’histoire  et  le  donnent  comme  une  preuve  de  sa 
divinité. 

Il  était  de  bonne  tactique  d’interroger  sur  ce 
point  si  important  un  historien  de  profession  chez 
qui  le  souci  scientifique  prime  toute  considération 
apologétique.  C’est  à  Harnack  que  M.  Rivière 
emprunte  les  détails  du  tableau  de  la  propagation 
du  Christianisme  dans  l’Empire. 

Mais  quand  il  s’agit  d’étudier  les  causes  de  ce 
rapide  développement  du  Christianisme,  Ilarnack 
veut  en  faire  honneur  à  l’état  intellectuel  et  social 
de  l’Empire  au  Ier  siècle.  Le  succès  du  Christianisme 
serait  normal,  tant  il  y  avait  entre  la  doctrine 


chrétienne  et  le  milieu  où  elle  s’est  propagée, 
d’adaptation  et  d’harmonie. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  M.  Rivière 
relève  les  postulats  que  suppose  la  thèse  de 
Harnack  et  les  lacunes  qu’elle  révèle.  Il  ne  suffit 
pas,  en  effet,  de  décrire  les  circonstances  qui  favo¬ 
risèrent  la  propagation  du  Christianisme,  il  faut 
signaler  aussi  les  obstacles  qu'il  rencontra  et  dans 
sa  propre  doctrine  et  dans  le  milieu  où  il  se  pro¬ 
pagea  et  dans  les  calomnies  de  ses  adversaires  et 
dans  la  politique  impériale.  Cette  propagation 
apparaît  dès  lors,  non  seulement  étonnante ,  comme 
dit  Harnack,  mais  merveilleuse ,  et,  comme  le  dit 
le  Concile  du  Vatican,  elle  constitue  un  perpétuel 
motif  de  crédibilité  à  la  divinité  du  Christianisme. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

RIVIÈRE  (Georges).  —  La  terre  des  Pharaons. 

Suivi  d’un  index  historique  et  géogra¬ 
phique.  Avec  16  figures  dans  le  texte  et 
1  carte  Dessins  de  A.  Collombar.  Paris , 
Schleicher  frères ,  s.  d.  (1901).  1  vol.  grand 
in-12  (20.4  X  13)  de  268  pages.  3  50 

Cet  ouvrage  contient  l’histoire  politique  et 
sociale  de  l’Égypte  ancienne,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  romaine.  On  y 
insiste  surtout  sur  la  civilisation,  l’organisation 
politique  et  sociale,  l’art  et  la  littérature  des 
Égyptiens. 

Il  est  fâcheux  que  ce  livre  porte  partout  l’em¬ 
preinte  des  sentiments  antichrétiens  de  l’auteur. 
Pour  n’en  pas  multiplier  les  preuves,  citons  ces 
assertions  paradoxales  :  «  Les  croyances  du  culte 
osiriaque  s’introduisirent  dans  le  christianisme  et 
le  dotèrent  de  ses  principaux  dogmes.  « —  «  De  la 
compilation  des  riches  dépôts  de  livres  de  Memphis 
et  d’Alexandrie,  les  Rabbins  tirèrent  l’histoire  du 
peuple  juif  telle  que  nous  la  connaissons.  » 

J.-J.-D.  Swolfs. 

SAINT  JÉROME.  —  Vie  de  Paul  de  Thèbes  et 
vie  d'Hilarion.  Traduction,  introduction  et 
notes  par  P.  de  Labriolle.  Paris ,  Bloud 
et  O,  5.  d.  {1907).  In-12  (18  X  11.7)  de 
72  pages.  0  60 

(Science  cl  religion.) 
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ARENDT  (Dr  Otto).  —  Die  parlamentarische 
Studienreise  nach  West*und  Ostafrika.  Reise- 
briefe  aus  Cogo,  Kamerun  und  Deutsch- 
Ostafrika  Berlin ,  C.-A.  Schwetsclike  und 
Sohn ,  1806.  1  vol.  in-8°  (22.5  X  15)  de  176 
pages.  3.75 

En  1905  et  1933  un  certain  nombre  de  parlemen¬ 
taires  allemands  se  sont  rendus  en  Afrique  occiden¬ 
tale, puis  en  Afrique  orientale  pour  juger  de  visu  de 
l’état  des  colonies  et  apporter  dans  les  discussions 
du  «  Reichstag  »  des  éléments  positifs,  qui  n’ont 
malheureusement  pas  toujours  été  bien  examinés. 
Durant  ces  deux  voyages  le  Dr  Arendt  a  envoyé  au 
pays  des  lettres  qu’il  a  réunies  en  un  petit  volume. 

On  le  lira  avec  plaisir,  mais  on  n’y  trouvera  pas 
les  éléments  d’une  étude  documentaire  comme 
dans  le  volume  consacré  par  un  autre  parlemen¬ 
taire,  le  Dr  H  Paaschc,  à  lAfrique  orientale  alle¬ 
mande  Ces  deux  ouvrages  se  complètent  et  seront 
lus  avec  plaisir  par  tous  ceux  que  les  questions 
coloniales  intéressent.  É.  De  Wildeman 

BORDEAUX  (Albert).  —  La  Guyanne  incon¬ 
nue.  Voyage  à  l’intérieur  de  la  Guyanne 
française.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  Cie, 
1906.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  286  pages. 

3.50 

M.  Albert  Bordeaux  est  un  ingénieur  habile, 
pour  lequel  les  questions  d’exploitations  minières 
n’ont  aucun  secret,  c’est  aussi  un  écrivain  de  talent, 
sachant  agréablement  conter  les  voyages  que  sa 
profession  l’amène  à  faire  à  travers  le  monde.  A 
plus  d’une  reprise,  nous  avons  signalé  ici,  avec 
éloges,  les  volumes  qu’il  a  publiés  à  la  librairie 
Plon  et  qui  nous  ont  conduits  successivement  en 
Rhodésie,  dans  le  Transvaal,  dans  la  Sibérie  et  en 
Bosnie. 

Son  œuvre  nouvelle  décrit  ses  pérégrinations  à 
travers  la  Guyane  française,  les  longues  journées 
passées  en  canot  sur  les  cours  d'eau,  les  multiples 
incidents  d’une  navigation  en  somme  peu  dange¬ 
reuse,  mais  que  le  caractère  des  Créoles,  guides  et 
rameurs  du  voyageur,  le  climat  et  les  admirables 
paysages  tropicaux  rendaient  intéressante,  pitto¬ 
resque, variée.  A.  De  Ridder. 


CERESOLE  (Alfred).  —  Le  Montreux-Ober- 
land  Bernois  par  le  Simmenthal.  Notice  des¬ 
criptive  concernant  les  contrées  vaudoises, 
fri  bourgeoises  et  bernoises  que  dessert 
cette  voie  ferrée  électrique  depuis  les  rives 
du  lac  Léman  à  celles  du  lac  de  Tiioune. 
Photographies  de  Fréd  Boissonnas.^r/c/t, 
Art.  institut  Orell  Füssli,  s.  d.  (1907). 
In-12  (18.8  X  12.2)  de  72  pages.  1.50 

(L'Europe  illustrée ,  nos  199,  200,  201). 

Le  nouveau  livret  de  l’ Europe  illustrée  est  certes 
un  des  plus  intéressants  et  sans  doute  un  des  plus 
richement  illustrés,  que  renferme  cette  jolie  col¬ 
lection. 

Les  nombreux  touristes  et  voyageurs  se  rendant 
des  bords  du  Léman  à  ceux  du  lac  de  Thoune  par 
le  nouveau  et  confortable  chemin  de  fer  électrique 
M  O.  B  ,  sauront  gré  à  l’auteur  de  cette  brochure, 
M.  Alfred  Cérésole,  qui  n’est  du  reste  point  étran¬ 
ger  au  monde  touriste,  de  leur  avoir  décrit  d’une 
manière  si  attrayante,  et  dans  un  style  si  simple 
l’une  des  plus  belles  contrées  qu’il  soit  permis  de 
visiter  ! 

Comme  nous  l’avons  dit,  le  texte  de  ce  précieux 
guide,  dont  la  lecture  est„une  vraie  jouissance,  est 
accompagné  de  multiples  et  riches  illustrations, 
qui  donnent  envie  à  ceux  qui  ne  l’ont  pas  encore 
fait,  de  parcourir  eux-mêmes  en  réalité  ces  pitto¬ 
resques  et  sauvages  sites  ! 

Les  riants  paysages  d  été  alternent  avec  ceux  plus 
austères  de  l’hiver,  mais  n’oublions  pas  que  Les 
Avants,  Château  d’Oex,  Zweisimmen,  voient  accou¬ 
rir  durant  cette  dernière  saison  nombre  d’étran¬ 
gers,  venant  dans  ces  parages  si  propices  se  livrer 
à  leurs  sports  favoris  :  le  ski  et  la  luge  ! 

Remarquons  aussi  les  deux  beaux  clichés  en 
couleurs  représentant  Les  Avants  et  le  pont  de 
Gérignoz. 

Nul  doute  donc  que  ce  charmant  petit  guide,  d’un 
prix  si  modique  ne  rencontre  le  meilleur  accueil, 
auprès  des  touristes,  qui.  soit  en  été,  soit  en  hiver, 
iront  goûter  les  joies  de  la  nature,  dans  un  des 
coins  les  plus  idylliques  de  la  petite,  mais  belle 
Suisse  !  R- 
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DUFF  (H.-L.).  —  Nyasaland  under  the  foreign 
office.  Londres ,  George  Bell  and  Sons , 
1906. 1  vol.  petit  in-8°  (“21. S  X  14.8)  de  xxxii- 
426  pages.  Relié  toile.  9.50 

Livre  bien  édité  comme  la  plupart  de  ceux  qui 
sortent  des  presses  anglaises,  il  a  pour  nous  une 
certaine  importance  car  il  fait  ressortir  des  détails 
d’organisation  d’un  pays  voisin  du  Congo  Indépen¬ 
dant  et  s’occupe  surtout  de  la  vie  de  ce  peuple  vers 
lequel  le  blanc  est  depuis  quelques  années  forte¬ 
ment  attiré. 

Les  pages  du  livre  de  M.  Duff  sont  écrites  sur  le 
terrain  dans  un  style  agréable  à  lire;  elles  sont 
spécialement  destinées  au  grand  public  qui  trou¬ 
vera  le  plus  grand  plaisir  à  lire  les  opinions  de 
notre  auteur  sur  les  qualités  physiques  et  morales 
des  noirs  qui  sont  un  étrange  mélange  de  vertus 
et  de  défauts  La  vie  animale  est  tracée  par  quel¬ 
ques  curieux  récits  de  chasse  auxquels  se  rattachent 
des  légendes  indigènes.  Les  conclusions  de  M.  Duff 
sont  intéressantes  à  lire.il  y  fait  ressortir  la  grande 
action  de  l’homme  individuel  dans  la  civilisation. 
Les  Gouvernements  peuvent,  dit-il,  diriger  le  mou¬ 
vement,  mais  c’est  par  l’homme,  qu’il  le  veuille  ou 
non  que  cette  civilisation  est  induite.  Nous  avons 
aussi  le  plaisir  de  rappeler  une  phrase  de  l’intro¬ 
duction  dans  laquelle  l’auteur  expose  ses  regrets 
de  ne  pas  posséder  les  méthodes  scientifiques  des 
recherches,  dont  l’absence  l’a  «  relégué,  dans  une 
contrée  pleine  de  merveilles  naturelles,  et  la  posi¬ 
tion  d’un  observateur  non  instruit  ». 

Tâchons  de  tenir  compte  de  ce  regret  dans  l’in¬ 
struction  de  tous  ceux  qui  désirent  s’expatrier. 

É.  De  Wildeman. 

Land  (Ein)  der  Zukunft.  Ein  Reitrag  zur 
naheren  Kenntnis  Argentiniens.  Von  einem 
deutschen  Offizier.  Mit  100  Abbildungen 
und  1  Karte.  Munich,  J.  Greger,s.d.  (1907). 
1  vol  in-S°  (24.3  X  10.8)  de  274  pages. 

6.50 

L’auteur  de  ce  livre  qui  a  désiré  rester  inconnu, 
a  résidé  pendant  trois  ans  dans  l’Argentine  où  il  a 
pu  vivre  dans  la  vie  des  «  criblos  »  et  est  par  consé¬ 
quent  ou  ne  peut  mieux  placé  pour  faire  remonter 
l’importance  de  ce  pays  trop  peu  connu  en  Europe. 
C’est  naturellement  au  point  de  vue  allemand  sur¬ 


tout,  car  il  estime  non  sans  raison  que  l’Allemagne 
peut  jouer  dans  les  siècles  futurs  un  rôle  assez  con¬ 
séquent  dans  le  sud  de  l’Amérique  où  elle  a  déjà 
d’ailleurs  envoyé  des  colons  qui  prospèrent. 

Le  volume  nous  donne  l’histoire  sommaire  du 
pays  entouré  de  régions  dont  les  gouvernements 
peu  stables  ont  influencé  le  développement  de  l’Ar¬ 
gentine  qui  parait  cependant  de  nos  jours  être  entré 
dans  une  ère  de  calme  et  d’évolution  économique. 
Il  nous  fait  assister  à  la  vie  particulière  de  Buenos- 
Aires  et  des  grandes  villes,  ainsi  qu’à  celle  des 
habitants  du  plat-terrain,  des  Cordillères  et  des 
villes  de  provinces 

Un  chapitre  très  intéressant  est  consacré  à  l’eth¬ 
nologie  et  à  la  sociologie  du  peuple. 

L’auteur  termine  par  quelques  considérations 
politiques,  il  souhaiterait  de  voir  l’Argentine  ne  se 
mettre  à  la  tète  d’un  mouvement  destiné  à  former 
en  les  États  du  Sud  de  l’Amérique  une  union  ; 
l’Argentine  parait  la  seule  république  Sud-améri¬ 
caine  capable  d’arriver  à  ce  but  par  la  voie  paci¬ 
fique,  si  elle  développe  largement  ses  institutions, 
en  particulier  sa  force  armée  de  manière  à  enlever 
à  tous  ses  voisins  les  envies  guerroyantes. 

Livre  intéressant  et  bien  illustré  qui  vient  à  son 
heure  où  partout  il  est  question  d’expansion  au 
dehors.  E  De  Wildeman. 

MAUFR0ID  (A.).  —  Ou  Mexique  au  Canada. 

Journal  de  route  en  Amérique.  Paris,  L. 
Theuveny ,  1907.  1  vol.  in-12  (18.7  X  11.8) 
de  340  pages.  3.50 

C’est  son  journal  de  route  en  Amérique  que  M.  A. 
Maufroid  a  écrit  d’une  plume  alerte  de  336  pages 
compactes  d’une  lecture  attrayante. 

On  se  promènera  avec  lui  sans  fatigue  à  travers 
de  pays  très  différents,  au  Mexique,  aux  États- 
Unis, au  Canada  ..Les  colossales  industries,  l’archi¬ 
tecture,  les  mœurs,  les  aspects  si  divers  des  régions 
parcourues,  ont  tour  à  tour  retenu  l’attention  de 
l'auteur. 

Observateur  curieux,  tant  soit  peu  ironique  à 
l’occasion,  il  a  recueilli  en  abondance  des  détails 
pittoresques,  des  bizarreries  insoupçonnées,  qui 
étonneront  souvent  le  lecteur  et  l’intéresseront  tou¬ 
jours.  R. 
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BALLANCHE.  —  Pensées  et  fragments.  Ex¬ 
traits  des  œuvres  et  des  manuscrits  inédits 
avec  une  introduction  par  V.  V’ulliaud. 
Paris ,  Bloud  &  0, 1907.  In- 12  (18.2  x  11.7) 
de  64  pages.  0.60 

(Science  &  religion.) 

Après  une  introduction  qui  nous  fait  sympathiser 
avec  le  Socrate  lyonnais,  M.  Vulliaud  nous  com¬ 
munique  une  série  de  pensées  caractéristiques  et 
frappantes  sur  la  Philosophie  et  la  Religion;  la 
Philosophie  de  *•  l’Histoire,  l’Homme,  la  Société,  la 
Parole,  la  Politique  ».  i.  a.  M. 

DE  BUXY  (B.).  —  Monsieur  le  maître  du  Cha- 
telmont.  Paris .  H.  Gautier ,  s.  d.  (1907). 

I  vol.  in-12  (18.7  X  1 1  8)  de  324  pages.  3»* 

(B>bliothèque  de  ma  file.) 

B.  de  Buxy,  le  fécond  romancier,  est  bien  connu 
des  habitués  de  la  «  Bibliothèque  de  ma  fille  ».  Ce 
volume  est  peut-être  le  vingtième  roman  qu’il 
publie.  Il  sera  accueilli  avec  la  même  faveur  que 
ses  dévanciers,  car  l’auteur  s’y  révèle  toujours 
semblable  à  lui-mème,  c’est-à-dire  aimable  conteur 
d’histoires  un  peu  étranges  parfois,  mais  toujours 
pleines  d’attrait.  j.  Renault. 

DIEULAFOY  (Marcel).  —  Le  théâtre  édifiant. 

Cervantés.  Tirso  de  Molina.  Calderon. 
Paris ,  Bloud  &  Cie,  1907 ,  1  vol.  in-12 
(19  X  12.2)  de  354  pages.  3.50 

(La  pensée  chrétienne). 

IBSEN  (Henrik).  —  Poésies.  Traduction 
de  Cli.  de  Bigault  de  Casanove  autorisée 
par  l’auteur.  Préface  et  notes  du  t.raduc- 
1  eur .  Paris,  société  du  Mercure  de  France, 
1907.  1  vol.  in-12  (18.6  X  11.8)  de  304  pages. 

3.50 

(Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Le  traducteur  a  réuni  dans  ce  volume,  outre  les 
œuvres  lyriques  du  «  Choix  »  qu’Ibsen  publia  lui- 
même  en  1871,  diverses  poésies  extraites  de  l’édition 
nationale  des  Œuvres  complètes  du  poète,  d’autres 
parues  plus  récemment  dans  des  revues  Scandi¬ 
naves  et  quelques-unes  encore  inédites. 

II  s’est  efforcé  d’assigner  une  date  à  chaque  pièce 


et  d’indiquer  brièvement,  le  motif,  le  sentiment  ou 
la  circonstance  qui  l’a  inspirée.  Enfin,  les  notes 
explicatives  de  la  préface  et  celles  qui  accom¬ 
pagnent  les  poésies  sont  une  source  de  grande 
clarté  pour  des  lecteurs  français.  J.  Renault. 

M0NLAUR  (Reynès)  —  Ils  regarderont  vers 
Lui.  Paris ,  P  Ion- Nourrit  &  Cie,1907,  1  vol. 
in-12  (20  X  13.2)  de  vnr-226  pages.  3.50 

Nuis  livres  plus  que  ceux  de  Reynès  Monlaur  ne 
sont  faits  pour  être  mis  entre  toutes  mains.  Admi¬ 
rablement,  ils  interprètent  les  récits  évangéliques, 
en  faisant  comprendre  la  sublime  beauté. 

L’auteur  est  servi  par  un  talent  littéraire  peu 
commun.  Sa  prose  a  des  accents  d’une  rare  éléva¬ 
tion,  des  envolées  d’intense  poésie,  des  accents 
émus  qui  remuent  l’âme  du  lecteur 

Ils  regarderont  vers  Lui ,  l’œuvre  dernière  de 
Reynès  Monlaur.  complète  ses  autres  livres,  Après 
la  neuvième  heure  et  le  Le  Rayon ,  auxquels  le 
public  fit  un  si  vif  succès  que  jusqu’à  cinquante 
éditions  en  ont  été  épuisées. 

Bans  divers  tableaux,  l’écrivain  évoque  les  scènes 
qui  se  passèrent  autour  de  la  passion  du  Christ,  le 
désespoir  de  Judas,  le  repentir  de  Pierre,  le  déchi¬ 
rement  du  voile  du  temple,  le  pieux  pèlerinage  des 
saintes  femmes  au  tombeau  du  divin  Crucifié,  etc. 

Aussi  bien  que  les  meilleurs  livres  d’apologétique, 
une  pareille  œuvre  fortifie  et  ravive  la  foi. 

A  André. 

NAG0UR  (Paul).  —  Contes  sportifs.  Illlus- 

tratioii  de  J.  Delton.  Paris ,  Bibliothèque 
de  l' Association,  1907.  1  vol.  in- 18  carré 
(16.7  X  12.6)  île  156  pages.  2.50 

Ces  contes  sont  écrits  avec  grande  simplicité  et 
grand  art.  Tendres,  extraordinaires  ou  tragiques, 
ils  sont  toujours  pleins  d’intérêt  et  souvent  de 
douce  émotion. 

Tous  les  personnages  appartiennent  au  monde 
des  joueurs  qui  peuplent  les  champs  de  courses 
parisiens  :  on  devine  qu’ils  ne  sont  pas  toujours 
des  parangons  de  vertu.  J.  Renault. 

SHEEHAM  (P. -A.).  —  Succès  dans  l’échec. 

Suite  à  «  Geoffroy  Austin».  Paris,  P.  Le- 
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thielleux ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  i n - 1 2  (19  X  11.8) 
de  532  pages.  3.50 

L'auteur  de  Mon  nouveau  vicaire,  de  Luhe  Del- 
mege  et  de  Geoffroy  Austin  est  aujourd’hui  bien 
connu  du  public  français.  Grâce  à  des  traductions 
de  grande  valeur  littéraire,  ces  œuvres  obtiennent 
chez  nous  le  franc  succès  qu’elles  méritent.  Geof¬ 
froy  Austin  nous  initiait  aux  mœurs  de  la  vie  de 
collège  en  Angleterre  et  nous  faisait  assister  à  la 
formation  d’une  âme  de  jeune  homme  qui  voit 
s’effeuiller  peu  à  peu  ses  naïves  illusions.  Succès 
dans  l’échec  est  la  suite  de  ce  récit  plein  d’intérét  et 
plein  d’enseignements. 

P. -A.  Sheehan  y  analyse  la  société  avec  la  même 
finesse  d’observation,  le  même  esprit  pénétrant,  la 
même  vérité  et  le  même  humour.  Le  lecteur  trou¬ 
vera  grand  plaisir  à  suivre  dans  la  vie  Geoffroy 
Austin  devenu  jeune  homme  :  il  trouvera  grand 
profit  aussi  à  lire  cette  satire  pleine  d’esprit  des 
hypocrisies  mondaines.  Comme  ses  dévanciers,  ce 
livre  est  un  beau  et  bon  livre  digne  de  figurer  dans 
les  bibliothèques  familiales.  j.  Renault. 

STAPFER  (Paul).  —  Études  sur  Goethe. 

Paris,  4.  Collin.  1906.  1  vol.  in- 12  (18.8  X 
12)  de  294  pages.  3.50 

Sous  ce  titre  le  doyen  honoraire  de  la  Faculté 


des'  Lettres  de  Bordeaux,  à  qui  nous  devons  de 
nombreux  ouvrages  d’une  sérieuse  érudition,  mais 
dont  les  tendances  commandent  parfois  des  ré¬ 
serves,  a  réuni  les  diverses  études  qu’il  consacra 
naguère  au  grand  maître  des  lettres  allemandes. 

On  y  trouvera  donc  à  côté  des  parallèles  entre 
Goethe  et  Lessing  et  Goethe  et  Schiller ,  les  préfaces 
pour  Werther  et  Faust  et  les  études  sur  Iphigénie 
en  Tauride ,  Hermann  et  Dorothée. 

Parmi  ces  divers  essais,  c’est  cette  dernière  étude 
qui  nous  plaît  le  plus  par  le  don  de  compréhension 
qui  s’y  révèle  ;  mais  même  là,  semble  percer  chez 
M.  Stapfer  une  certaine  prévention  contre  son 
héros,  prévention  sévère  à  en  juger  par  la  probité 
littéraire  de  l’auteur 'qui  a  sérieusement  étudié  et 
analysé  Goethe,  comme  écrivain  et  comme  homme, 
et  que  je  ne  puis  qu’attribuer  à  une  fâcheuse  tour¬ 
nure  d’esprit,  qui  semble  propre  à  beaucoup  d’écri¬ 
vains  français  quand  il  s’agit  de  choses  allemandes 
et  dont  Goethe  a  souvent  été  la  victime,  par  exem¬ 
ple,  dans  le  «  Goethe  et  Diderot  »  de  Barbey 
d’Aurévilly. 

Quoiqu’il  en  soit  et  que  Goethe  mérite  ou  non 
d’être  appelé  «  le  plus  grand  des  Alexandrins  » 
comme  le  suggère  M.  Stapfer,  les  Études  sur  Goethe 
sont  dignes  d’être  lues  aujourd’hui  comme  il  y  a 
vingt  ans  par  tous  ceux  qui  tiennent  à  éprouver 
leur  opinion  du  contact  de  celle  d’un  critique 
éminent.  Edw.  Coremans. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


BOLSCHE  (Guillaume).  —  La  descendance 
de  l’homme.  Traduit  de  l’allemand  par  Vic¬ 
tor  Dave.  Paris ,  Schleic/ier  frères ,  s.  d. 
(1907).  1  vol.  grand  in-J 2  (20.5  x  13.3)  de 
108  pages.  l  50 


de  LAPPARENT  (A.).  —  Les  silex  taillés  et 
l’ancienneté  de  l’homme.  Questions  scienti¬ 
fiques.  Paris,  Bloucl  et  Cie,  1907.  1  vol. 
in- 12  (18  x  11.7)  de  128  pages.  j .20 

(Science  el  religion). 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


FOREL  (Auguste).  —  La  question  sexuelle 

exposée  aux  adultes  cultivés.  Paris,  G. 
Steinheil,  1906.  1  vol.  in-8°  (25.5  x  16.4)  de 
vin  604  pages.  10  » 

Ce  fort  volume  de  600  pages  est  d’une  lecture 
pénible.  Je  ne  connais  qu’une  catégorie  de  per¬ 
sonnes,  pouvant  en  tirer  quelque  fruit.  Ce  sont 


celles,  qui,  par  profession,  sont  obligées  de  régle¬ 
menter  la  police  des  mauvaises  mœurs. 

Pourquoi  consacrer  des  chapitres  entiers  à  la 
discussion  des  meilleures  méthodes  anticonception¬ 
nelles...  Non  !  que  cet  ouvrage  n’entre  point  dans 
la  bibliothèque  des  «  adultes  cultivés  »  ! 

Dr  J.  BnUSSELMANS. 


446 


Bulletin  bibliographique  international 


SCIENCES  PHYSIQUES 

DE  LAHARPE.  —  Notes  et  formules'de  l’ingé¬ 
nieur  et  du  constructeur-mécanicien.  Mathé¬ 
matiques.  mécanique,  électricité,  chemin 
de  fer,  mines,  métallurgie,  etc.  Par  un 
comité  d’ingénieurs,  sous  la  direction  de 
Ch.  Vigreux,  Ch. Milandre  et  R. -P.  Bouquet. 
15e  édition,  revue,  corrigée  et  considéra¬ 
blement  augmentée,  suivie  d’un  vocabu¬ 
laire  technique  en  français,  anglais,  alle¬ 
mand.  Paris ,  E.  Bernard ,  s.  d.  (1907). 

1  vol.  in- 12  (18  X  12.5)  de  1982  pages.  Relié 
toile.  12.50 

La  vogue  constante  de  cet  ouvrage,  dont  l’éla¬ 
boration  a  été  confiée  à  une  série  d’ingénieurs 
spécialistes,  est  unique  dans  les  annales  de  la 
librairie  scientifique. 

Jamais,  en  effet,  on  n’a  vu  un  livre  du  genre  des 
Eûtes  et  formules  de  l'ingénieur  arriver  à  quinze 
éditions  successives  comportant  un  total  de  120  000 
volumes. 

En  tête  du  volume,  dans  l’avertissement  de 
l’éditeur,  nous  trouvons  renseignés  les  chapitres 
qui  ont  subi  des  modifications,  ainsi  que  ceux  qui 
ont  été  augmentés  ou  complètement  refaits.  D’ex¬ 
cellentes  tables  des  matières  l’une  analytique, 
l’autre  alphabétique  montrent  la  division  ration¬ 
nelle  de  l’ouvrage  et  rendent  faciles  toutes  les 
recherches.  R.  B. 


BEAUX-ARTS 

LEGER  (Louis).  —  Prague.  Ouvrage  illustré 
de  111  gravures.  Paris ,  H.  Laurens.  1907. 

1  vol.  grand  in-8<>(26.2  X  19.2)  de  1 50  pages. 

4.  ». 

( Les  villes  d’art  célèbres). 

C’est  avec  un  plaisir  toujours  très  grand  que  je 
parcours  chaque  livre  nouveau  de  la  collection  des 
Villes  d'art  célèbres.  Quel  que  soit  l'écrivain  à  qui 
le  soin  de  le  rédiger  a  été  confié,  on  est  certain  d’y 
trouver  un  texte  soigneusement  écrit  et  marqué 
par  une  grande  érudition  en  même  temps  qu’un 


ET  MATHÉMATIQUES 

PASCHE  (Victor).  —  Comment  on  édite  un 
livre.  Guide  à  l’usage  des  personnes  qui  se 
proposent  de  publier  leurs  travaux.  Paris , 
H.  Baragon ,  s.  d.  (1907).  1  vol.  petit  in-8° 
(22.8  x  15  7)  de  158  pages.  4.  » 

Ce  travail  est  l’œuvre  d’un  auteur  qui  a  beau¬ 
coup  étudié  les  questions  d’imprimerie,  il  en  fait 
largement  profiter  le  lecteur.  Le  premier  chapitre 
«  Considérations  générales  »  est  une  fort  judicieuse 
causerie  indiquant  les  rapports  entre  auteur  et 
éditeur,  puis  il  est  question  dans  le  chapitre  sui¬ 
vant  des  «  Devis,  conventions  et  contrats  »,  ici 
l’auteur  indique  avec  chiffres  à  l’appui  le  bénéfice 
réalisable  sur  une  édition.  M.  Pasche  donne  des 
conseils  absolument  inédits  et  très  justes  sur  «  la 
remise  du  manuscrit,  le  format  et  le  papier,  les 
caractères  typographiques  et  la  composition,  les 
épreuves  et  la  mise  en  pages,  les  modèles  d’impo¬ 
sition,  le  tirage,  les  termes  employés  en  typogra¬ 
phie,  l’illustration,  le  brochage  et  la  reliure,  la 
mise  en  vente.  »  Par  l’énoncé  des  matières  étudiées 
et  la  compétence  de  l’auteur,  les  personnes  qui 
voudront  publier  leurs  œuvres  auront  un  guide 
absolument  sûr  qui  les  renseignera  sur  tous  les 
points  qui  leur  seront  indispensables  de  connaître 
pour  mener  à  bonne  fin  l’édition  de  leurs  travaux. 

B. 


—  MUSIQUE 

abondant  choix  de  gravures  fait  avec  un  très  grand 
discernement. 

Nombreux  sont  déjà  les  volumes  que  la  maison 
Laurens  a  édités  avec  ce  soin  qui  en  a  fait  pour  la 
publication  des  ouvrages  d’art  une  des  premières 
de  France.  Celui  qu’elle  vient  de  consacrer  à 
Prague  ne  fera  qu’augmenter  la  réputation  qu’elle 
s’est  acquise. 

La  grande  cité  bohème,  caractéristique  par  ses 
vieux  monuments,  ses  palais  imposants,  ses  œuvres 
artistiques  nombreuses  et  importantes,  les  princi¬ 
paux  faits  de  son  histoire,  s’y  trouve  analysée  avec 


Enseignement  —  Education 
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cette  érudition  aussi  sûre  qu’étendue  qui  est  cou¬ 
tumière  à  M.  L.  Léger. 

Au  point  de  vue  de  l’illustration  on  ne  pourrait 
souhaiter  livre  plus  complet.  On  voit  que  les  gra¬ 


vures  ont  été  choisies  par  un  homme  qui  a  appris 
intelligemment  à  connaître  Prague  et  qui  sait  sous 
quel  angle  doivent  être  vus  ses  édifices. 

A.  De  Ridder. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BERJOT  (J.).  —  Manuel  français-dano  norvé¬ 
gien  des  expressions  usitées  dans  la  corres¬ 
pondance  commerciale.  Classées  par  ordre 
alphabétique.  Paris ,  H.  Le  Soudier,  1907. 
Petit  in-8°  (21.4  X  13.8)  de  76  pages.  1.50 

BERJOT  (J.).  —  Premières  hçons  d’annamite 

ou  exposé  du  mécanisme  général  de  cette 
langue.  A  l’usage  des  élèves  de  l’école  colo¬ 
niale,  de  l’école  des  langues  orientales 
vivantes,  des  écoles  supérieures  de  com¬ 
merce,  des  ofliciers,  fonctionnaires  ou 
commerçants  que  leurs  affaires  appellent 
en  Indo- Chine.  Paris,  Er nest  Leroux,  1907. 
Petit  in-8°  (21.3  X  13.6)  de  20  pages.  1.  » 

Enfant  (L’)  chrétien.  Entretiens  de  morale 
chrétienne  par  une  mère.  Paris ,  P.  Le - 
thielleux,  s.  d.  {1907).  1  vol.  petit  in-12 
carré  (16.7  X  12.4)  de  336  pages.  2.  » 

En  tête  de  ce  volume,  Mgr  Péchenard  a  tracé 
ces  paroles  :  «  Livrez  ces  pages  avec  confiance  aux 
enfants  et  à  leurs  mères...  Aux  mères  de  famille, 
vous  indiquez  nettement  le  devoir  :  vous  leur  faites 
toucher  du  doigt  l’imperfection,  l’insuffisance,  les 
dangers  même  de  certains  procédés  éducatifs,  et  la 
part  de  responsabilité  qui  leur  revient  dans  les 
défauts  de  leurs  enfants  ;  et  surtout  vous  leur 
suggérez  les  principes  essentiels  qui  doivent  guider 
leur  action,  savoir  :  prendre  résolument  en  main  la 
formation  morale  de  leurs  enfants,  ne  point  per¬ 
mettre  que  la  culture  intellectuelle  empiète  sur  la 
culture  de  la  volonté  et  du  cœur  ;  appuyer  la  for¬ 
mation  morale  sur  la  religion.  L’aimable  simplicité 
de  votre  langage,  la  fréquence  de  traits  et  d’exem¬ 
ples  bien  choisis  vous  ouvriront  toute  grande  l’in¬ 
telligence  de  ces  chers  enfants,  tandis  que  l’affec¬ 
tion  si  sincère  que  vous  leur  portez,  vous  gagneront 
tous  leurs  cœurs  » 

Ces  lignes  si  autorisées  rendent  bien  compte  de 
la  nature  de  ces  entretiens  de  morale  chrétienne. 


L’auteur  s’adresse  aux  enfants  arrivés  à  l’âge  de  la 
première  communion.  Il  montre  pourquoi  l’enfant 
est  sur  la  terre,  et  ce  que  doit  être  son  cœur  pour 
parvenir  au  ciel.  11  lui  indique  les  principales  ver¬ 
tus  qui  le  mèneront  à  ce  but,  et,  étudie  avec  lui 
ce  que  doit  être  chaque  action  de  sa  journée, 
désirant  lui  tracer  ainsi,  du  moins  dans  les  grandes 
lignes,  ce  que  doit  être  la  vie  chrétienne. 

Ces  trois  parties  font  l’objet  d’une  trentaine  de 
chapitres,  et  sont  suivies  d’une  sorte  d’eucoloae, 
dont  on  eût  pu  avantageusement  faire  une  publi¬ 
cation  séparée. 

L’auteur  voudrait  que  son  livre  fût  le  vade- 
mecum  de  la  jeunesse  française.  Nous  formons  le 
vœu  bien  sincere  qu’il  en  soit  ainsi,  mais  nous 
souhaitons,  avec  cela,  que  ces  «  entretiens  » 
obtiennent  droit  de  cité  dans  notre  pays  et  qu’on 
les  trouve  bientôt  dans  beaucoup  de  nos  familles. 
Que  les  mères  les  lisent  et  y  réfléchissent  ;  qu’elles 
les  procurent  à  leurs  enfants  !  Ceux-ci  devront  les 
lire  attentivement,  par  parties,  y  revenir  fréquem¬ 
ment,  et  suivre  les  directions  qu’une  main  pieuse 
et  expérimentée  y  propose. 

C.  Caeïmaex. 

GRAMBERG  (G.-J.).  —  Deutsche  Handelscor- 
respondenz  fur  Handelskurse  und  zum 
Selbstunterricht.  Zweite  vermehrte  Auf- 
lage.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1907.  In-80 
(23.2  X  16.3)  van  96  bladz.  1.40 

Ce  manuel  contient  un  grand  choix  de  lettres  et 
de  documents  commerciaux  présentant,  dans  un 
ordre  naturel,  les  différentes  opérations  d’una 
maison  de  commerce.  L’auteur  s’est  surtout  attaché 
à  apprendre  d’une  manière  systématique  le  méca¬ 
nisme  de  la  langue  allemande  et  l’emploi  particu¬ 
lier  des  termes  usuels  dans  la  correspondance 
commerciale.  «  L’expérience  lui  a  appris  que  de 
cette  façon  le  travail  de  l’élève  est  assuré  d’un 
plein  succès.  »  Cet  excellent  manuel  en  est  à  la 
2e  édition  en  moins  de  trois  ans.  C.  Verhoeven. 
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Tout  ce  qu’il  faut  savoir  en  astronomie  et 
géologie,  géographie  et  histoire,  histoire 
des  religions,  philosophie  et  morale.  Nou¬ 
velle  encyclopédie  publiée  sous  ladirection 
de  F.  Damé.  Paris ,  Ch.  Belagrave ,  s.  d. 
{1907).  1  vol.  in-4°  (29.2  X  19.8)  de  304  pag. 

5.  » 

WISMANS  (J. -H.).  —  An  english  reader. 

Part.  I.  Second  édition.  Kerhrade ,  N.  Al~ 
berts  ;  Heerlen,  Jos.  Aïherts ,  z.  d.  (1907). 
1  boekd.  groot  in-12  (19.8  X  13)  van  254  bl. 

2.15 

Gekartonneerd  2.75 

Déjà  nous  avons  rendu  compte  de  ce  recueil. 
Aussi  nous  bornons-nous  à  recommander  une  fois 
de  plus  cet  excellent  livre,  qui  forme  comme  le 
complément  de  la  Grammaire  éditée  par  le  même 


auteur.  Il  serait  agréable  de  pouvoir  examiner  au 
plus  tôt  la  seconde  partie.  Jeghers. 

WISMANS  (H.),  and  MESKER  (P.).  —  A  con¬ 
cise  english  grammar.ürerÆratfe,  N.  Alberts ; 
Heerlen ,  Jos.  Alberts  z.  d.(1907).  1  boekd. 
klein  in-12  (17.3  X  11)  van  92  bladz. 

Ingenaaid  1.  » 
Gekartonneerd  1  25 

Cette  grammaire  tout  en  étant  peu  étendue  con¬ 
tient  pourtant  la  solution  de  presque  toutes  les 
difficultés,  qui  peuvent  arrêter  un  débutant.  Les 
auteurs  connaissent  par  expérience  quelles  sont  le& 
règles  indispensables  pour  un  élève  dont  la  langue 
maternelle  est  le  néerlandais.  Aussi  les  élèves  des 
collèges  de  nos  provinces  flamandes  consulteront 
ce  petit  livre  avec  le  plus  grand  fruit. 

Jeghfrs. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


OARD  (A.).  —  Mois  de  Marie.  Du  Carmel  à 
Sion.  Paris ,  J.  Gabalda  et  Cie ,  1907. 1  vol. 
in-18  (15.5  X  9.5)  de  xii-268  pages.  1.50 

Ce  nouveau  mois  de  Marie  diffère  de  ses  aînés  en 
ce  que  l’auteur  suit  pas  à  pas  la  vie  de  la  Vierge 
Marie  et  essaye  de  la  replacer  dans  son  cadre  géo¬ 
graphique  et  de  l’emprunter  aux  Évangiles. 

Description  de  l’endroit  où  se  localise  le  fait 
évangélique  ;  récit  de  l’épisode,  tiré  des  Évangiles  ; 
—  considérations  pratiques  et  réflexions  pieuses 
que  suggère  le  récit  ;  —  enfin  oraisons,  résolutions, 
exemples,  —  telle  est  la  division  suivie  dans  les 
31  chapitres  dont  se  compose  ce  volume. 


Mgr  l’Évêque  de  Grenoble  écrit  au  pieux  auteur: 
«  J’ai  lu  avec  plaisir  le  Mois  de  Marie ,  dont  vous 
m’aviez  communiqué  l’idée  et  le  plan  avant  do 
l’écrire.  J’en  retire  l’impression  très  nette  qu’il  n’a 
rien  de  l’affligeante  vulgarité  qui  est,  hélas  !  trop 
souvent,  le  défaut  principal  de  semblables  œuvres... 
Puisse  votre  travail  accroître  chez  ceux  qui  le 
liront  l’amour  de  Notre-Dame,  à  l’intercession  de 
laquelle  il  ne  fut  jamais  plus  nécessaire  de  recourir 
qu’en  ces  jours  d’épreuve.  »  N 

Ajoutons  que  ces  pages  peuvent  être  lues  en  tout 
temps  et  notamment  chacun  dos  samedis  de  l’année. 

J  -J-D.  Svvolfs. 


I 


PÉRIODIQUES  REÇUS  EN  ÉCHANGE 

DE  LA 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Actes  sociaux.  Reims  (1906)  f).  In-12  de  56 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Action  (L’)  populaire.  Reims  (1904).  In-12  de 
56  pages.  Trimensuel.  Par  an  :  8  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  commen¬ 
cement  de  chaque  trimestre. 

Africaine  (L’).  Revue  de  l’Afrique  latine,  et 
les  Actualités  diplomatiques  et  colo¬ 
niales  réunies.  Paris  (1895).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  ir.  25 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Agriculture  (L’)  nouvelle,  Paris  (1891)  In-folio 
de  20  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  des  l«r  et  15 
de  chaque  mois. 

Albania.  Revue  albanaise.  Londres  (1896). 
in-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  •> 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Algemeen  nederlandsch  familieblad.  Tijdschrift 
voor  geschiedenis,  geslacht-  wapen-ze- 
gelkunde,  enz.  ’s  Gravenhage  (1888).  In-4® 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Alliance  (L’)  industrielle.  Organe  de  l’Associa¬ 
tion  des  ingénieurs,  dessinateurs-méca¬ 
niciens  et  constructeurs  de  Belgique 
Bruxelles  (1880).  In-folio  de  12  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


de  *fondaüonSime  entre  Parenthèses  indique  l'année 


Alte  und  neue  Weit.  Einsiedeln  (1865).  In-folio 
de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  juillet. 

American  (The)  historical  review,  New-York. 
(Vol.  IX).  Jn-8°de250  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Analectes  de  l’ordre  de  Prémontré,  Bruxelles 
(1905).  In  8°  de  64  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr,  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  catholiques.  Revue  politique.  Paris 
(1872).  In-8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  du  culte  de  Saint  Joseph  et  de  la  Sainte 
Famille,  Bar-le-Duc  (1876).  In-12  de  40 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  15  no¬ 
vembre. 

Annales  (Les)  diplomatiques  et  consulaires,  Pa¬ 
ris  (1905).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Annales  dominicaines,  Paris  (1904).  In-8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles  et 

de  la  Maternité  Sainte-Anne,  Bruxelles. 
(1895).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Union  postale  :  5  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


450 


Périodiques 


Annales  (Les)  de  la  jeunesse  catholique,  Paris 
(1831).  In-4°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Bor- 

gerhout-.\nvers.  (1885).  In-8°  de  20  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  « 

Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles 
(1852).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1805).  In-8°  de  150  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  8  fr.  « 
Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  l’œuvre  de  Saint-Paul,  Bar-le-Duc. 
(1880).  In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles. 

Mémoires,  rapports  et  documents.  Bru¬ 
xelles  (1886).  In-8°  de  12  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an:  16  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles  (1845).  In-8°  de  220  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Union  postale  :  18  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février. 

Annals  (The)  of  american  academy  of  political 
and  social  science,  Philadelphie.  (Vol. 
XXVI).  Grand  in-8°  de  451  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  55  fr.  » 

Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Annonciateur  (L*).  Revue  littéraire  de  com¬ 
bat,  Couillet.  (1907).  In-8°  de  16  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Antée.  Revue  de  littérature,  Bruges.  In-8° 
de  116  pages.  Mensuel 

Par  an  :  6  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  juin. 

Apôtre  (L’)  de  Marie.  Echo  des  œuvres  et  des 
missions  de  la  Société  de  Marie,  Nivelles. 
In-8°  de  40  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’avril. 


Archiv  für  christliche  Kunst,  Ravensburg.  In-8° 
de  8  pages.  Illustré.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Archiv  für  katholisches  Kirchanrecht.  Mainz. 
(vol.  85).  In-8’  de  193  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Art  (L’)  moieme,  Bruxelles.  (1880).  In-4°  de 
16  pages.  Heb iomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr-  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  janv. 

Automobile  -  Véloce ,  Bruxelles.  Hebdoma¬ 
daire.  In-81  de  28  pages. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Avenir  (L’)  social,  Bruxelles.  (1895'.  In  8°  de 
43  pages  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  (1905).  In-12 
de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographe  (Le)  moderne.  Courrier  interna¬ 
tional  des  archives  et  des  bibliothèques. 
Paris,  (1897).  ln-8>  de  80  pages.  Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bibliographischer  Monatsbericht,Leipzig.(1888). 

In  8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  het  aloude 
herlogdom  Brabant.  Eekeren-Donk.  (1902). 
In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bode  (De)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië. 

Organe  officiel  du  Tiers  Ordre  francis¬ 
cain,  Malines.  (1875).  In-S°  de  48  pages. 
Illustré.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Boek  (Het),  Gand.  (1905).  In-4°  de  6  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Bollettino  dell'  officio  del  lavoro,  Rome.  (Vol. 
IV).  In-8°de  152  pages.  Medsuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bullelijn  der  niaatschappij  van  geschied-  en  oud- 
heidkunde  te  Gent,  Gand.  (1893).  In-So  de 
36  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles  (1887).  In-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  - 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (1893).  ln-4°  de  36  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Mu¬ 
sée  belge,  Louvain.  (1896).  In-8°  de  32  à 
48  pages.  10  numéros  par  an. 

Supplément  au  Musée  belge. 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d'enseignement,  Pans.  (1868).  In-S°  de  92 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  (Le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  (1883).  In-8°  de  16  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  officiel  du  Touring  Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1894).  ln-4o  de  32  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  pédagogique,  Fribourg.  (1871).  In-8° 
de  24  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (1905). 
In-8«  de  58  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  du  service  de  surveillance  de  la  fabrica¬ 
tion  et  du  commerce  des  denrées  alimentaires 

Bruxelles.  (1890).  In-8o  de  80  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  4  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  belge  des  géomètres,  An¬ 
vers.  (1889).  ln-8«  de  32  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  5  fr. 


Union  postale  :  8  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1S86).  ln-8°  de  52  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an:  12  fr.  « 

Union  postal  :  13  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  français  de  la  Société  internationale  de 
musique,  Paris.  (1905).  ln-8°  de  116  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 

Les  abonnements  partent  du  lerjanvier. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  philosophie, 

Paris.  (1900).  In-8°  de  24  pages.  8  numéros 
par  an.  Par  an  :  10  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (1876).  ln-8°  de  96  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  la  Société  de  Saint  Vincent  de  Paul, 

Paris.  (1850).  In-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Bulletin  de  l’Union  des  anciens  étudiants  de 

l’Ecole  commerciale  et  consulaire  de 
l'Université  catholique  de  Louvain,  Bru¬ 
xelles.  (1900).  ln-8°  de  125  pages.  Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  lerjanvier. 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (1874).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Catholic  (The)  world,  New-York.  (1860).  In-8° 
de  140  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  mai. 

Censeur  (Le)  politique  et  littéraire,  Paris.  (1906). 
In-8°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  55 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Century  (The)  lllustrated  magazine,  New-York. 
(1870).  In-8°  de  160  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Chasse  et  pêche.  Zoologie,  acclimatation. 


» 
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Revue  des  éleveurs,  Bruxelles.  (1882). 
In 4°  de  24  à  52  pages.  Hebdomadaire 
illustré.  Par  an:  12  fr.  « 

Union  postale  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Chine  et  Belgique,  Bruxelles.  (1905).  In-8°  de 
32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  lr.  » 

Un  numéro  :  0  lr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1^  avril. 

Chronique  immobilière  et  financière.  Organe 
impartial  des  intérêts  généraux  du  pays, 
Bruxelles.  (1901).  In-plano  de  4  pages.  Bi¬ 
hebdomadaire.  Par  an  :  4  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Ciudad  (La)  de  Dios,  Madrid.  (1880).  In-8°  de' 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  20  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Commerce  et  industrie.  Organe  des  intérêts 
maritimes,  commerciaux  et  industriels 
des  Flandres,  Gand.  (1906).  In-folio  de  8 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Cornhill  magazine,  Londres.  (1894).  în-8°  de 
144  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Correspondant  (Le).  Religion,  philosophie, 
histoire,  politique,  littérature,  sciences 
et  beaux-arts,  Paris.  (1829).  In-8°  de  200 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  55  fr.  « 

Un  numéro  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Culture  (La)  intensive  illustrée,  Paris.  (1891). 
In-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Daghet  (’t)  in  den  Oosten,  Hasselt.  (1878).  ln-8° 
de  16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  25 

Démocratie  (La)  chrétienne,  Haubourdin  près 
Lille.  (1893).  ln-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  » 

Deutsches  Kolonialblatt, Berlin. (1880).  In-8°de 
24  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Dietsche  warande  en  Belfort, Ant\verpen.(1906). 
In-8°  de  112  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  « 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Droit  (Le)  d’auteur,  Berne.  (1888).  In-4°  de  12 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Durendal.  Revue  catholique  d’art  et  de  lit¬ 
térature,  Bruxelles.  (1895).  In-8°  de  64 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  « 

Union  postale  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (L’)  et  la  famille,  Fontaine-sur-Saône 
(Rhône).  (1876).  In-8°  de  24  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an:  6  fr.  « 

Avec  supplément  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

École  (L’)  française.  Revue  méthodique  de 
l’enseignement,  Paris.  (1890).  In-8°  de  24 
pages,  Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 
°  Un  numéro  :  0  fr.  25 

Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

École  (L’j  primaire,  Bruxelles.  (1880).  In-4°  de 
16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Éducation  (L’)  familiale.  Revue  de  la  Ligue 
nationale  pour  la  vulgarisation  des 
sciences  pratiques,  pédagogiques  et  so¬ 
ciologiques  dans  les  familles,  Bruxelles. 
(1900).  in-8°  de  60  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  ** 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (1875).  In-8°  de  20 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Engelbewaarder  (De),  Tilburg.  (1875).  In -8°  de 
48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les"  abonnements  partent  de  mai. 

Enseignement  (L’)  chrétien,  Paris.  (1882).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  d’octobre. 

Espana  y  America,  Madrid.  (1905).  In-8°  de  80 
pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Études,  Paris.  (1856).In-8°  142  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partant  des  5janvier 
et  5  juillet. 

Études  françiscaines,  Couvin.  (1900).  In-8°  de 
112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Famille  (La).  Journal  pour  tous.  Bruxelles. 
In-4°  de  4  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  ;  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Fédération  (La)  artistique,  Bruxelles.  (1875). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  toutes 
dates. 

Femme  (La)  chez  elle,  Paris.  (1898).  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  du  15  de 
chaque  trimestre. 

France  (La)  chrétienne,  Paris.  (1887).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Fureteur  (Le).  Revue  des  nouveautés  pres- 
sophiliques  belges,  Bruxelles. (1904)).  In-8° 
de  4  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (1855).  In-4°  de 
48  pages.  Bimensuel.  Par  an:  12  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Gazeta  das  Aldeias,  Porto  (Domingo).  (1896). 
In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Giornale  délia  libreria,  délia  tipografia  e  delle 
arti  e  industrie  affini,  Milan. (1887).Grand 
in-8°  de  10  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Grand  (The)  magazine,  Londres.  (1904).  In-8°  de 
176  pages.  Mensuel,  Par  an  :  10  fr.  » 


Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Guide  (Le)  musical.  Revue  internationale  de 
la  musique  et  des  théâtres,  Bruxelles. 
(1855).  In-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr  » 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Hojas  selectas,  Barcelone.  (1901).  In-8°  de  100 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr.f  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Homme  (L’)  préhistorique  Revue  illustrée 
d’archéologie  et  d’anthropologie  préhis¬ 
toriques.  Paris.  (1905).  ln-8°  de  52  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Humanité  (L’)  nouvelle.  Revue  internationale, 
scientitique  et  littéraire,  Gand.  (1906). 
In-8°  de  154  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Industrie  (L’).  Revue  scientifique,  indus¬ 
trielle  et  financière.  Bruxelles.  (1888). 
In-4°  de  52  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Union  postale  :  25  fr.  »» 
Un  numéro  :  1  fr.  ♦> 
Les  abonnements  partent  du  1er  octo¬ 
bre. 

Ingegneria  (L’)  Ferroviario.  Publication  offi¬ 
cielle  du  Collège  national  des  Ingénieurs 
des  chemins  de  fer  italiens.  Rome.  (1904). 
In*4°  de  56  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Intermédiaire  (I/)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.(1864).In-8°de28  pages.  Paraît  trois 
fois  par  mois.  Par  an  :  18  fr.  « 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  In-8° 
de  10  planches.  Trimestriel. 

Un  an  :  5  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Inventions  (Les)  illustrées,  Paris.  (1900).  In*8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Japon  et  Belgique.  Revue  de  la  Société  d’é- 
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tudes  belgo-japonaise.  Bruxelles.  (1906). 
ln-8°  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 

Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles  et 
Gand  (1894).  ln-8°  de  48  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  S  fr.  » 
Union  postale  :  6  fr.  50 

Journal  du  droit  international  privé,  Paris. 
(1874).  In-8°  de  200  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  22  fr.  « 
Un  numéro  :  4  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (The)  of  éducation,  Londres.  (1865). 
ln-4°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (  1 872L  In-8° 
de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  20  fr.  * 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  des  1er  juin 
et  1er  décembre. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris. (1850).  In-8°  de  48  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (1896).  In-8° 
de  20  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  8  fr.  » 
Union  postale  :  10  fr.  ” 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (1887).  In-4°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Journal  des  savants,  Paris.  (1815).  In-4°  de 
56  pages.  Mensuel.  Par  an  :  40  fr.  » 

Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Journal  des  sociétés  agricoles  du  8rabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (1855).  In-4°  de  16 
pages.  Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Katholiek(De).  Godsdienstig  geschied-  en  let- 
terkundig  maandschrif  t.  Leiden -Utrecht. 
(1896).  In-8°  de  108  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Langues  (Les)  vivantes.  Revue  illustrée  d’en* 
seignement  pratique.  Paris.  (1905).  In-8° 

Cinq  langues  :  9  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  septem¬ 
bre. 

Law  (The)  magazine  and  review,  Londres. 
(1828).  In-8°  de  128  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  20  fr.  » 
Un  numéro  :  6  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Lux.  Geïllusfreerd  tijdschrift  voor  fotogra* 
fie.  Amsterdam.  (1890).  In-8°  de  52  pages. 
Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (1859).  ln-8° 
de  100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris. (1864).  In-8°  de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Los  abonnements  partent  de  janvier 
et  de  juillet. 

Magasin  (Le)  pittoresque,  Paris.  (1855).  In*4° 
de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris.  (1894). 
In-8°  de  12  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  1  «janvier. 

Messager  (Le)  des  âmes  du  purgatoire,  Uccle. 
(1905).  ln-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 

Messager  (Le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(1861).  In-12  de  96  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier 
et  juillet. 

Messager  (Le)  de  la  Mère  des  Douleurs,  Bru¬ 
xelles.  (1901).  In  8°  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  2  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  mai. 

Messager  (Le)  de  Saint-François  d’Assise.  Or¬ 
gane  officiel  du  Tiers  Ordre  franciscain. 
Matines. (1875).  In-8°  de  52  pages.  Illustré. 
Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  50 

Union  postale  :  2  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 
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Messager  (Le)  de  Sainte-Philomène  et  du  bien¬ 
heureux  curé  d’Ars,  Paris.  (1875).  ln-8° 
de  52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  d’août. 

Mining  reporter,  Denver.  (1870).  In-4°  de  80 
pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  25  fr.  » 
Un  numéro  ;  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Missions  belges  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Congo,  Bengale, Ceylan,  Bruxelles.  (1899). 
In-4°  de  40  pages.  Prix  :  5  fr.  75 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  1er  jan¬ 
vier. 

Modem  (The)  language  review,  Londres. (1905). 
ln-8°  de  80  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  1 1  fr.  *• 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Mois  (Le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (1899). 
f n  8°  de  1G0  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  14  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Moniteur  des  instituteurs  primaires,  Tamines. 
(1872).  In  8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Monitore  bibliografico,  tecnico,  scientifico.  Ri- 

vista  bibliografica  mensile  d’ingegneria 
civile  ed  industriale  e  scienze  affîni,  Pa¬ 
ïenne.  (1906).  In -4°  de  8  pages. 

Par  an  •  5  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  mois 
d’août. 

Monitore  (II)  ecclesiastico,  Rome. (1875).  In-8° 
de  48  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Mouvement  (Le)  hygiénique,  Bruxelles.  (1884). 
In-80  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  8  fr.  * 
Union  postale  :  10  fr.  >• 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Mouvement  (Le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bulletin  de  la  Société  antiescla- 
vagiste  de  Belgique  et  de  l’Œuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo,  Louvain. 
(1888).  In-8  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Muséon  (Le).  Etudes  philologiques,  histo¬ 
riques  et  religieuses. Louvain. (1881).  In-8« 
de  96  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  5  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Muséum  (Das).  Eine  Anleitung  zum  Genuss 
des  Werke  bildender  Kunst.  Berlin  et 
Stuttgart.  (1895).  In-folio  de  4  pages  et 
8  planches.  Bimensuel. 

Par  an  :  50  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Nieuwsblad,  voor  den  boekhandel,  Amsterdam. 
(1855).  In-4°  de  8  à  12  pages.  Bihebdoma¬ 
daire.  Par  an  i  o0  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  55 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Oesterreichisch-ungarische  Buchhandler-Corres- 
pondenz,  Vienne.  (1881).  In-8°  de  14  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.  » 

Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Ons  Hémecht.  ürgan  des  Vereines  fur  luxern- 
burger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst, 
Luxembourg  (1895).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Op  de  hoogte.  Maandschrift  voor  de  huis- 
kamer,  Amsterdam.  (1904).  In-4°  de  90 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  « 

Un  numéro  :  2  fr.  « 
Les  abonnements  partent  dejjanvier. 

Pêcheur  (Le),  Paris.  (1890).  In-folio  de  12 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  du  Up  de 
chaque  trimestre. 

Petit  Messager  du  Très  Saint-Sacrement,  Bru¬ 
xelles.  (1889).  ln-12  de  28  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Photo-Revue,  Paris.  (1888).  In-8°  de  8  pages. 
Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  15 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Presse  (La)  médtcale  belge,  Bruxelles.  (1848). 
In -8°  de  16  pages.  Hebdomadaire. 

Pan  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  9  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Progrès  (Le)  médical  belge,  Bruxelles.  (1898). 
In-8°  de  8  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Propagateur  (Le)  du  Rosaire,  Ostende.  (1875). 
In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  « 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Publishers’  (The)  circular  and  Booksellers’ 
record  of  british  and  foreign  littérature. 
Londres.  (1857).  In-4°  de  52  pages.  Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Quinzaine  (La)  coloniale,  Paris.  (1896).  In-4° 
de  52  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Rassegna  mineraria  délia  industria  chimica, 

Turin  (1895).  In*4°  de  20  pages.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  50  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Repos  (Le)  et  la  sanctification  du  Dimanche, 

Paris.  (1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  50 
Lesabonnements  partent  du  1er  jan  vier. 

Revue  apologétique,  Bruxelles. (1899).  In-8°de 
80  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  du  16  mai. 

Revue  des  arts  graphiques,  Paris. (1880).  In  4° 
de  16  pages.  Heodomadaire. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  augustinienne,  Louvain. (1902).  In*8°  de 
128  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  d’avril. 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(1844).  ln-8°  de  152  pages.  Trimestriel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Union  postale  :  15  fr.  » 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 

Revue  belge  de  la  tuberculose.  Trimestriel. 
In-8°.  Par  an  :  5  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  biblio-iconographique ,  Paris.  (1895). 
Jn-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  1  ir.  50 


Avec  le  supplément  :  Index 
bibliographique.  Par  an  :  48  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique, 

Bruxelles.  (1902).  In-8°  de  100  pages.  Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  8  fr.  » 

Union  postale  :  10  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.(1897).In-8° 
de  52  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  6  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  mars. 

Revue  (La)  communale  de  Belgique.  Journal 

de  droit  administratif  et  d’administra¬ 
tion,  Bruxelles.  (1867).  Grand  in-8o  de  52 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  diplomatique.  Politique, littéraire, 
finances,  commerce  international. Paris. 
(1877).  ln-4°  de  16  pages.  Hebdomadaire, 

Par  an  :  50  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  80 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Revue  ecclésiastique  de  Liège,  Liège.  (1905). 
In*8°  de  68  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  4  fr.  50 
Lesabonnements  partent  de  juillet. 

Revue  (La)  d’Europe  et  des  colonies,  Paris. 
(1898).  In-8°  de  84  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  50  fr.  » 
Un  numéro  :  2  fr.  25 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (1891). 
ln-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  6  fr.  » 
Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  bibliographie  française,  Pa¬ 
ris.  (1905).  In-8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  * 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 

Simphorien-de-Lay.  (1875).  In-8°  de  52 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  - 

Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  des  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet. 

Revue  des  industries  du  livre,  Paris.  (1895).  . 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (1857).  In-8o  de  80  pages.  Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  9  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  intellectuelle  des  faits  et  des  œuvres, 

Paris.  (1906).  In-8°  de  6-4  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Revue  internationale  de  photographie.  Publica¬ 
tion  documentaire  de  l’Institut  interna¬ 
tional  de  photographie,  Bruxelles.  (1895). 
In-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Edition  ordinaire.  Par  an  :  2  fr.  » 
Edition  complète.  Par  an  :  4  fr.  » 
Union  postale  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  40 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  (La)  latine.  Journal  de  littérature 
comparée,  Paris.  (1901).  In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(1893).  In*8°  de  150  pages.  Bimestriel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Un  numéro  :  5  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (1898).  In-8° 
de  64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Un  numéro  :  1  fr.  « 
Les  abonnements  partent  du  1er  mai. 

Revue  (La)  musicale,  Paris.  (1901).  In-4°  de 
52  pages  avec  un  supplément  musical  de 
8  pages.  Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 

Un  numéro  :  1  fr. 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  l’Ordre  de  Prémontré  et  de  ses  mis¬ 
sions,  Louvain.  (1898).  In-4o  de  48  pages. 
Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.  « 

Union  postale  :  7  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. (1897). 
ln-8°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  11  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  (1905).  In-8°  de  40  pages.  9  numéros 
par  an.  Par  an  :  5  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 

Revue  des  questions  héraldiques,  archéologi¬ 
ques  et  historiques,  Paris.  (1898).  ln-8°  de 
64  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  * 
Les  abonnements  partent  de  juillet. 


Revue  sociale  catholique, Louvain.(1896).  ln-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Union  postale  :  6  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  novembre. 

Revue  Thomiste,  Paris.  (1893).  In-8°  de  130 
pages.  Bimestriel.  Par  an  :  14  fr.  » 

Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  mars. 

Revue  du  travail,  Bruxelles.  (1905).  Iri-8°  de 
100  pages.  Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  » 

Union  postale  :  4  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (1892).  In-8°  de  16  pages.  5  numé¬ 
ros  par  mois.  Par  an  :  10  fr.  » 

Union  postale  :  12  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Revue  de  I  Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(1894).  In-8°  de  80  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Union  postale  :  13  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  d’octobre. 

Rivista  critica  di  diritto  e  giureprudenza,  Na¬ 
ples.  (1903).  In  8°  de  64  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  20  fr.  « 
Un  numéro  :  2  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Rivista  internazionale  di  scienze  sociali  e  dis¬ 
cipline  ausiliarie,  K,ome  (1892).  In-8°  de 
160  pages.  Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (1871).  In-4°  de 
16  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  18  fr.  « 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  1er  pe 
chaque  trimestre. 

Schoolbode  (De)  van  Limburg,  Hasselt.  (1892). 
ln-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

♦  Par  an  :  5  fr.  50 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Science  catholique.  Revue  des  sciences  sa¬ 
crées  et  profanes.  Arras  et  Paris.  (1877). 
In-8°  de  96  pages.  Mensuel.  . 

Par  an  :  12  fr.  « 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  du  15  décem¬ 
bre. 

Sillon  (Le),  Paris.  (1895).  In-12  carré  de  40 
pages.  Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  chaque 

trimestre. 
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Soziale  Kultur.  (Der  Zeitschrift  Arbeiterwohl 
und  der  Christlich -sozialen  Blatter). 
M.  Gladbach.  (1880).  ln-8°  de  80  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  9  fr.  » 

•  Un  numéro  :  0  fi*.  75 

Lesabonnements  partent  du  1er  janvier. 

Sozialistische  Monats-Helte, Berlin. (1894).  In-8° 
de  112  pages.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Sténographe  (Le)  unitaire,  Bruxelles.  (1897). 
In-8°  de  20  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  » 
Union  postale  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  25 
Les  abonnements  partent  d’août. 

Sténo-Revue. Argus  des  sténographes. Paris. 
(1906).  ln-4°  de  16  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  5  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  février 

Strand  (The)  magazine.  Londres.  (1890).  In-8° 
de  120  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  12  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  85 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  mois. 

Svensk  bokhandels-tidning,  Stockholm.  (1863). 
In-4°  de  8  pages.  Hebdomadaire. 

Par  an  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  0  fr.  20 
Lesabonnements  partent  de  janvier. 

Technique  (La)  sanitaire,  Bruxelles.  (1895). 
ln-8°  de  16  pages.  Bimensuel. 

Par  an  :  16  fr/  » 
Union  postale  :  18  fr.  » 
Un  numéro  :  0  fr.  75 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Teysmannia, Batavia. (1890). In-8°  de  64  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  25  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Thyrse  (Le),  Bruxelles.  (1899).  In-8°  de  64  pa¬ 
ges.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  de  drie  taien,  voor  hen  die  zich 
w i  1 1  e n  oefenen  en  verder  bekwamen  in 
de  fransche,  duitsche  en  engelsche  taal. 
Groningen.  (1885).  In-8°  de  48  pages.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  weldadig- 
heidsbureelen,  Gods-  en  gasthuizen  en 
kerkfabrieken.  Lier.  (1901).  In-8°  de  24 
pages.  Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  « 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 

kunde. Groningen. (1885).  In-8°  de  72  pages. 
Trimestriel.  Par  an  :  1  fr.  » 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Tropenpflanzer  (Der).  Zeitschrift  tür  tropi- 
sclie  Landwirtschaft.  Organ  des  Kolo- 
nial-Wirtschaftlichen  Komitees.  Berlin. 
(1897).  In-8°  de  70  pages  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Union  (L’)  des  jeunes  filles  chrétiennes,  Lou¬ 
vain.  (1897).  in-8°  de  52  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  4  fr.  » 

Union  de  la  presse  périodique  belge,  Bruxelles. 
(1890).  In-8°  de  16  pages.  Mensuel. 

Envoyé  uniquement  aux  membres  de 
Y  Union  de  la  presse  périodique  belge. 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vers  l’art.  Revue  mensuelle  d’architecture 
et  de  décoration.  Bruxelles.  (1906).  ln-4° 
de  4  pages  et  de  6  planches.  Mensuel. 

Par  an  :  15  fr.  » 
Union  postale  :  18  fr.  « 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vlaamsch  (Het)  bestuur,  Hasselt.  (1890).  In-8° 
de  32  pages.  Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Vlaanderen.  Maandschrift  voor  vlaamsche 
letterkunde,Bussumen  Antwerpen.(1903). 
In-4°  de  48  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  10  fr.  » 
Un  numéro  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Volksmissionaris  (De),  Ruremonde.  (1880).  In- 
12  de  48  pag.  Mensuel.  Par  an  :  4  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  50 
Les  abonnements  partent  du  15  dé¬ 
cembre. 

Volkskunde.  Tijdschrift  voor  nederlandsche 
folklore,  Gent.  (1905).  In-8°  de  40  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  * 

Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Voortplanter  (De) van  den  Rozenkrans,Ostende. 

(1875).  In-8°  de  24  pages.  Mensuel. 

Par  an  :  1  fr.  » 
Union  postale  :  1  fr.  50 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 

Vrije  (De)  tribune,  Bruxelles.  (1905).  In-8°  de 
16  pages.  Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  » 

Un  numéro  :  0  fr.  60 
Les  abonnements  partent  du  1er  de 
chaque  trimestre. 

Wallonia,  Liège.  (1892).  In-8°  de  48  pages. 
Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  » 

Union  postale  :  7  fr.  50 
Un  numéro  :  1  fr.  » 
Les  abonnements  partent  de  janvier. 
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No  1.  —  31  janvier 

Hugo  Verriest,  membre  de  l’académie  royale 
flamande.  Notice  bio-bibliographique,  i 

Nouvelles  :  La  contagion  des  maladies  par 
les  livres  (suite  et  fin).  —  Notre  pays, 
1905.  Petite  histoire  de  la  typographie. 

VII-VIII 

No  2  —  28  février 

Nicolas  Tillière,  prêtre  et  littérateur.  Notice 
bio-bibliographique  par  J.  Renault,  ix 

Nouvelles  :  Notre  Pays,  1905. —  Echo  d’étren- 
nes.  —  Académie  royale  de  Médecine  de 
Belgique.  Programme  des  Concours  1905- 
1907.  —  Petite  histoire  de  la  typographie. 

XIII-XVI 

N»  3.  —  31  mars 

Jan  Boucherij,  homme  de  lettres.  Notice  bio¬ 
bibliographique.  XVII 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Classe  des  beaux-arts.  Programme  du 
Concours  pour  l’année  1909.  —  Eloges 
mérités.  xxiv 


Nos  4  et  5.  —  Avril-mai 

Prosper  van  Langendonck,  traducteur  à  la 
chambres  des  représentants,  homme  de 
lettres.  Notice  bio-bibliographique,  xxvi 

Nouvelles  :  Notre  Pays,  1905.  —  Académie 
royale  de  Belgique,  classe  des  beaux-arts. 
Programme  du  Concours  pour  l’année 

1909.  —  Dans  le  domaine  public. 

XXXI-XXXII 

Nos  6,  7  et  8.  —  Juin,  juillet,  août 

Antoine  Clesse,  chansonnier.  Notice  bio¬ 
bibliographique  par  Jules  Renault. 

xxxiii 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Programme  pour  le  Concours  annuel  de 

1910.  —  Un  grand  concours  littéraire  et 

artistique.  —  La  composition  “  Scienti¬ 
fique  „  des  annonces.  —  Petite  histoire 
de  la  typographie.  xxxviii-xl 

Nos  9  et  10.  —  Septembre-octobre 

L’abbé  Joseph  Geurts,  homme  de  lettre.  No¬ 
tice  bio-bibliographique  par  C.  Caeymaex. 

xli 
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Nouvelles  :  Petit  histoire  de  la  typographie. 

XLVII 

No  11.  —  30  novembre  1907 
Stîjn  Streuvels,  homme  de  lettres.  Notice  bio¬ 
bibliographique  par  C.  Caeymaex.  xlix 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Programme  du  concours  pour  l’année 
1908.  —  Programme  du  concours  pour 
l’année  1909.  —  Petite  histoire  de  la  typo¬ 
graphie.  lv 


No  12.  —  31  décembre  1907 

Ernest  Soens,  prêtre  et  littérateur.  Notice 
bio-bibliographique  par  C.  Caeymaex. 

lvii 

Nouvelles  :  Blague  et  Publicité  :  Tableaux 
parisiens.  —  Publicité  Japonaise.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Petite  histoire  de  la  typo¬ 
graphie.  lxii 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES 

Noms  d’Aotew,  des  Ouvrages  anonymes  et  des  Périodiques 


I.  -  BIBLIOGRAPHIE  BELGE 


A 


A.  B.  C.  indicateur  alphabé¬ 
tique  des  chemins  de  fer 
beiges  —  76. 

Abeele  (H.)  —  412. 

Adresses  de  Liège  —  125. 
Agenda  des  syndicats  bour¬ 
geois  —  76,  353. 
Alberdingh-Thym  (Catharina) 

-  281,  404.  ' 

Alexis  (Frère  M.  G.)  —  72. 
Allaeys  (D.)  —  409. 

Allegaert  (E.)  —  412. 

A 1  m  a  n  a  c  h-H  a  c  h  e  1 1  e-L  e- 
bègue  —  17,  353. 
Almanach  de  l’armée  belge 
1907  —  17. 

Almanach  des  coopératives 
belges  —  125. 

Almanach  de  la  générale 
gantoise  des  étudiants  ca¬ 
tholiques  —  76,  296. 
Almanach  de  la  tempérance 

—  178,417. 

Almanak  der  geestelijkheid 
in  het  bisdom  van  Gent  — 
76. 


Almanak  der  matigheid 
353. 

Almanak  voor  het  bisdo 
van  Brugge  —  17. 
Almanak  Vooruit  —  17. 


Alyn  (Aloïs)  —  73. 

André  (Paul)  —  346,  404. 

Annuaire  alphabétique 
belge  —  417. 

Annuaire  astronomiaue  — 
289.  . 

Annuaire  belge  du  bâtiment 

-  417. 

Annuaire  complet  du  clergé 
belge  —  76. 

Annuaire  diplomatique  et 
consulaire  —  77. 

Annuaire  générale  de  l'auto¬ 
mobilisme  belge  —  227 
296. 

Annuaire  de  l'académie 
royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts 

—  109. 

Annuaire  de  coopération 
ouvrière  belge  —  77,  126. 

Annuaire  de  la  société  d’ar¬ 
chéologie  de  Bruxelles  — 
178,  296. 

Annuaire  de  la  société  belge 
d’astronomie  —  13. 

Annuaire  de  l’industrie 
belge  —  221. 

Annuaire  de  l’institut  de 
droit  international  —  219. 

Annuaire  des  banques 
belges  et  sociétés  de  cré¬ 
dit  —  353. 


Annuaire  du  clergé  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Malines  — 
/6. 

Annuaire  officiel  de  l’armée 
belge  —  126. 

Antheunis  (L.)  —  269,  395. 

Ardenne  (Jean  d’)  —  8. 

Armorial  général  —  223. 

Aspects  de  la  nature  et  de 
la  cité  —  122,  290. 

Aubertin  (Guillaume)  —  342. 


B 


Baille  (Louis)  —  385. 

Barbier  (Charles)  —  115. 
Barella  (Mme  A.)  —  74,  123 


oaiame  (i  appe  F.)  —  352. 
Baudoux  (Eugène)  —  388. 
Baur  (Dom  Ch.)  —  277. 
Baimens  (Léon)  —  2. 

Bayet  (Dr  A.)  —  71. 

Beâucourt  de  Noortvelde  (Ro¬ 
bert  de)  —  65,  164,  222, 
342,  343,  353. 

Beerblock  (R.)  —64,  389. 
Bégasse  (Joseph)  —  338. 
Bettencourt  (Victor)  —  389, 
390. 


Bielen  (Alb.)  —290. 
Blermé  (Maria)  —  281. 


Biographie  du  baron  Henri 
van  Zuylen-  van  Nyevelt 
—  162. 

Blomart  (François)  —  14. 
Bodeux  (Michel)  —  168. 
Bonmariage  (Sylvain)  —  8. 
Bords  (Les)  de  l’Amblève  — 
279. 

Bords  (Les)  de  la  Lesse  et 
du  Bocq  —  279. 

Bords  (Les)  de  la  Meuse  — 
279. 

Bords  (Les)  de  l’Ourthe  — 

279. 

Bords  (Les)  de  la  Semois  — 
280 

Bossi  (Joseph)  —  117,  281, 
346. 

Boubée  (Joseph)  —  416,  417. 
Boucherij  (Jan)  —  68. 
Boulmont  (G.)  —  223,  390. 
Boulvin  (J.)  —  350,  410. 
Bouquet  (Le)  de  l’Ecuyère 
282. 

Brants  (M.)  —  66,  125. 

Brants  (Victor)  —  5,  339,  390, 
391. 

Broeckaert  (Jan)  —  156. 
Brusselmans  (Dr  Jul.)  —  288, 
408. 

Buisseret  (Comte  Conrad  de) 

280. 

Bulletin  du  Cercle  archéolo¬ 
gique,  littéraire  et  artis¬ 
tique  de  Malines  —  402, 
403. 

Buse  (Jules)  —  297. 

Buyst  (Léonard)  —  169. 


G 

Cabuy  (Arthur)  —  220,  339. 

Caeymaex  (C.)  —  291. 

Camauër  (Jules)  —  114,  339. 

Camp  (Le)  de  Beverloo  — 

222. 

Canivez  (E.)  —  14. 

Cantineau  (Chanoine  V.)  — 
270. 

Carnet  judiciaire  —  61. 

Carnoy  (A.)  —  11. 

Carte  de  l’Etat  Indépendant 
du  Congo  —  222. 

Carton  de  Wiart  (H.)  —  114, 
391  392 

Castelein  (À.)  —  274,  392. 

Catéchisme  de  l’ouvrier  syn¬ 
diqué  —  220. 

Catalogue  de  la  bibliothèque 
choisie  —  155. 

Catalogue  de  la  bibliothèque 
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du  ministère  dé  l’Inté¬ 
rieur  &  de  l’Instruction 
publique  —  61,  109. 

Catalogue  (Le)  des  cata¬ 
logues  —  78. 

Catholiques  (Les)  et  l’action 
sociale  en  Belgique  —  3. 

Causeries  pédagogiques  — 
15,  73,  122,  123,  173,  227, 
291,  292,  412,  413. 

Célis  (Gab.)  —  168. 

Chalon  (Jean)  —  287,  319. 

Chauvin  (A.  Jos.)  —  75,  124, 
176,  177. 

Chauvin  (Victor)  —  333. 

Chot  (Joseph)  —  224. 

Collard  (A.)  —  61. 

Collon  (A.)  —  351. 

Compte-rendu  des  opéra¬ 
tions  et  de  la  situation, 
de  la  caisse  générale  d’é¬ 
pargne  et  de  retraite — 221. 

Condamnation  du  Moder¬ 
nisme  —  385. 

Congo  (Le)  aux  Etats-Unis 
—  160. 

Conty  —  402. 

Coopman  (Th.)  —  156. 

Cornet  (Gustave)  —  410. 

Cours  de  Géographie  —  123. 

Crawhez  (Baron  Pierre  de) 

—  8. 

Cryns  (Dr  J.)  —  408. 

Curtio  (Georges  Garnir)  — 11. 


D 


Dacier  (Emile)  —  117. 
Dal-Amper  —  64. 

Dalémont  (Julien)  —  71. 
Daman  (Dr  J.  P.)  —  225. 
Daveluy  (Edouard)  —  345,402. 
Deauville  (Max)  —  169,  282. 

De  Bie  (Mod.)  —  222. 

De  8osschèrt  (Jean)  —  168, 
403. 

Dcbuchy  (Paul)  —  1. 

De  Cock  (A.)  —  11. 

De  Coster  (Jef)  —  68. 

De  Harven  (Hubert)  —  2. 

De  Herdt  (P.-J.-B.)  —  385. 

De  Kirwan  (C.)  —  386. 
Delacollette  (O.)  —  14. 

De  Laet  (Frédéric)  —  335. 

De  Laey  (Om.  K.)  —  282,  404. 
Delattre  (Louis)  —  269. 
Delattre  (P.)  —  6. 

Delcourt  (Léon)  —  121. 
Deletrez  (Dr  A.)  —  71. 

Delille  (Victor)  —  282,  404. 
Demblon  (Célestin),  343. 


Demeuse  (Adolphe)  —  292, 
352,  413. 

Demeyere  (Victor)  —  68. 

Denis  (Hector)  —  160. 

Denoël  (Lucien!  —  226. 

De  Potter  (Frans)  —  161,  395, 
396. 

De  Ridder  (A.)  —  278,343. 

De  Roulx  (Didier)  —  68, 117, 
404. 

De  Seilhac  (Léon),  220. 

De  Smet  (abbé  Jos.)  —  73. 

Devivier  (P.  V.)  —  158. 

de  Vos-Van  Kleef  (D.)  —  392, 

393 

De  Vriese  (Dr  Bertha)  —  12. 

Da  Waal  (Mgr  A.)  —  278. 
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Bazaillas  (Albert)  —  358. 
Bazin  (René)  —  309. 

Beck  (Dr  Hermann)  —  419. 
Belgique  (La),  le  nord  de  la 
France  —  308. 

Bellaigue  (Camille)  —  46,  95, 
239  306. 

Belot  (Gustave)  —  82,  128. 
Benoit  (C.)  —  83. 

Bergson  (Henri)  —  424. 

Berjot  (J.)  —  316,  370,  447. 
Bersaucourt  (Albert  de)  — 
245. 

Beysens  (J.  Th.)  —  26. 
Bégasse  (Joseph)  —  237. 
Bérard  (Victor)  —  85,  134. 
Bhrehier  (L.)  —  85. 

Bichaf  (E.)  —  368,  369. 

Bietry  (P.)  -  83. 

Bilderdijk  (Mr.  Willem)  — 
38,  196. 

Billard  (Dr  Max)  —  85,  435. 
Biré  (Edmond)  —  39. 

Blanc  (Abbé  E.)  —  19. 

Blink  (Dr  H.)  -  255,  370,  371. 
Blondot  (R.)  -  368,  369. 

Body  (Auguste)  —  362. 
Bolsche  (Guillaume)  —  445. 
Bonnier  (Gaston)  —  358. 
Bonnier  (Pierre)  —  142,  316, 
317. 

Boosman  (R.)  —  142, 204. 
Bordeaux  (Albert)  —  442. 


Bos  (Camille)  —  358. 

Bos  (R.)  -  46,  142,  204,  317. 
Bossen  (P.)  —  201. 

Boucaud  (Charles)  —  189, 
237,  361. 

Bouchot  (Henri)  —  419. 
Bouchut  (E.)  —  92. 

Bouglé  (C.)  —  424. 

Bouloumié  (Dr  P,)  —251,  368. 
Bourg  de  Bozas  (Vte  Robert 
Du)  —  242. 

Bourgeois  (le  P.  Th.)  —  231, 


Bourgin  (Georges)  —239, 362. 
Bourgine  (E.)  —  81,  421. 
Bourgoin  (P.)  —  139. 

Bourlon  (I.)  —  435. 

Bouvier  (Claude)  —  35. 

Boyer  d’Agen  —  85,  134. 
Brasseur  (Auguste)  —  301. 
Brauer  (L.  Karl.)  —  435. 
Brémond  (Henri)  —  85,  306. 
Briggs  (Rev.  Charles  A.)  — 
19,  20. 

Brogneaux  (Paulin)  —  309. 
Broquelet  (A.)  —  140. 

Bruins  (F.)  —  255. 

Bruinsma  (Dr  Vitus)  —  317. 
Brunetière  (Ferdinand)  —  83, 
245. 

Brunswick  (E.  J.)  —  199,  253. 
Bruyn  (A.  J.)  —  142. 

Bruzon  (Paul)  —  90. 

Buningh  (B.  A.)  —  255,  317. 
Bushell  (Stephen  W.)  —  202. 
Buteau  —  245. 

Butte  (Dr  Lucien)  —  251. 


Cabrol  (Rme  Dom)  —  127. 
Caesaris  (C.  Julii)  46,  47. 
Calvet  (J.)  —  27,  39,  128,  196. 
Cambry  (Adrienne)  —  90. 
Camut  (E.)  —  189,  190. 

Carau  d’Ache  —  137. 

Carnegie  Simpson  (P.)  —  232. 
Caron  (Pierre)  —  179. 

Carra  de  Vaux  (Baron)  —  27, 
182,  424. 


Catholic  (The)  directory  — 
98. 

Cauvrière  (Jules)  —  237. 
Caveau  stéphanois  —  39. 
Ceresole  (Alfred)  —  195,  442. 
Chabrier  Rieder  (Mme  Char¬ 
lotte)  —  39. 

Chantavoine  (Jean)  —  95. 
Chantrel  (Henri)  —  197. 
Chardonchamp  (Guy)  —  245. 
Charre  (Abbé)  —  20. 

Chez  les  Jaunes  —  84. 

Chéron  de  la  Bruyère  (Mme)  — 
39 

Choliet  (J.  A.)  —  27,28,301, 
356. 

Cirera  (R.)  —  252. 

Coignet  (C.)  —  359. 

Coleridge  (Samuel  Taylor) 

—  309. 

Combes  (Paul)  —  129, 182. 
Compagnion  (Jean)  —  234. 
Compayre  (Gabriel)  —  96,  97. 
142. 

Conty  —  242. 

Couberc  (Camille)  —  419. 
Couret  (Cte  A.)  —  309,  310. 
Cours  abrégé  de  spiritisme 

—  82. 

Cresson  (André)  —  235. 

Curot  (Ed.)  et  Fournier  (Paul) 
—  370. 


D 

Dacier  (Henriette)  —  192,436. 
Dacier  (Emile)  —  89. 

Da  Cunha  (A.)  —  140. 

Dard  (A.)  — 206,  448. 

Daudet  (Ernest)  — 35,366,367. 
D’Arjuzon  (C.)  —  39. 

D’Arthèz  (Danielle)  —  39. 
D’Arvisy  (Madeleine)  —  245, 
246. 

d’Avenel  (Vicomte  G.)  —  85, 
436. 

De  Bersaucourt  (Albert)— 197. 
de  Bezobrazow  (O.)  —  82. 

De  Bidour  (A.)  —  192. 

De  Boer  (Dr  M.  G.)  —  47, 143. 
De  Bonnefoy  (Jehan)  —  31, 32. 
De  Bovet  (Mme)  —  40. 

De  Bray  (Max)  —  246. 

De  Buscy  (B.)  —  444. 

De  Céez  (F.)  —  206,  258. 

De  Chalbauncs  La  Palice  (Al¬ 
fred)  —  237,  302,  303. 
de  Chabot  (Lieutenant) — 315. 
De  Charlieu  (H.)  —  40. 
de  Colleville  (Comte)  —  239, 
362. 

de  Ferenzy  (Oscar)  —  90,  137. 


de  Flavigny  (Comtesse)  —  35. 
De  Fonvielle  (W.)  —  40. 
de  France  (Henry)  —  190. 

De  Froe  (A.)  —  317. 
de  Gencé  (Comtesse)  —  255. 
Degert  (A.)  —  28,  129. 
DeGibergues  (Abbé)  —  180, 
421. 

Déglin  (Mme  Henry)  —  303. 
de  Gourlet  (A.)  —  36,  437. 

De  Gourmont  (Remy)  —  40,  41. 
de  Grand  maison  (Géolfroy)  — 
36. 

de  Jéssen  (Franz.)  —  307. 
de  la  Brière  (Yves)  —  362. 
de  Labriole  (P.)  —35.' 
de  Lacombe(ComteH.)  — 180. 
De  Laharpe  199,  446. 

De  Lanessan  (J.  L.)  —  85,  437. 
de  Lapparent  (A.)  —  28,  315, 
425,  445. 

De  la  Rive  (Th.)  —437. 
de  Lias  (Jeanne)  —  90, 91, 197, 
Delmont  (Th.)  —  437. 

Dé  Looze  (C.  A.)  — 355,  371. 
Dêlvaille  (Jules)  —  190. 

De  Vaissière  (Pierre)  —  438. 
Del  Vecchio  (Giorgio)  —  32, 
428. 

Delvolve  (Jean)  —  28. 
de  Maistre  (Xavier)  —  317. 
Demaugeon  (Albert).  —  90. 
de  Martrin-Donos  (Abbé  J.)  — 
91,  196. 

de  Monzie  (A.).  -  303. 
de  Musset  (Alfred)  —  246,310. 
De  Myrpa  (Erry.)  —91,  137. 
de  Nausouty  (Max)  —  139, 140. 
Deneux  (A.)  —  20. 

De  Nion (François)  —  246;310. 
De  Nocé  (F.)  —  41. 

De  Pascal  (G.)  —  20,  421. 
Depéret  (Charles)  —  359. 
de  Prin  (Armand)  —  367. 

De  Regnier  (Henri)  —  246. 
de  Reiset  (Vicomte)  —  85, 193, 
363. 

De  Renty  (E.)  —  239.  363. 
d’Erski  (F.  A.)  -  34,  237,302. 
Des  Ages  —  41. 
de  Saint  Loup  (Stanislas)  —  91. 
de  Saint  Maurice  (Comte)  — 
131. 

Descamps  (Paul)  —  32. 
d’Escola  (Mte)  _  310. 
des  Courtis  (Comte  Marc)  — 
85,  135. 

Désers  (Léon)  —  81,  183. 
Després  (Armand)  —  92. 

Des  Granges  (Ch.  M.)  —367. 
Des  Tourelles  (Jean)  —  246, 
247. 

De  Tsoe  Meiren  (Dr  E.)  —  94. 


De  Vries  (L.)  —  143,  203,  255, 
256. 

De  Wijzewa  (Teodor)  —  141. 
Dichl  (Charles)  —  202. 
Dieulafoy  (Marcel)  —  444. 
Dolléans  (Edouard)  —  84, 131, 
132 

D’OIlone  (Capitaine)  —  32. 
Dourliac  (Arthur)  —  91,  196. 
Doyen  (Dr)  —  45. 

Dracke  (Dr  Emma  F.  Angel) 
-  28,  82,  425. 

Draghicesco  (D.)  —  129. 
Dresdevises  du  Dezert  (C.)  — 
85. 

Driault  (J.  E.)  —  86. 
Drukkers  (Het)  jaarboek 
voor  1907  —  321. 

Dubarry  (Armand)  —  36. 

Du  Bourg  (Dom.)  —  193,  364, 
363. 

Dubourguier  (A.)  —  237,  307. 
du  Buxy  (B.)  —  137. 
du  Chastel  de  la  Houvarderie 
Neuvireuil  (Comte)  —  90. 
Duff  (E.  Gordon)  —  179. 

Duff.  (H.  L.)  —  443. 

Dufréchou  (A,)  —  28, 129.364. 
Dumont  (F.)  -  247,  310. 

Du  play  (Maurice)  —  247. 
Dupouy  (Dr  E.)  —  82. 

Duprat  (Abbé)  -  193. 

Dupuis  (Charles)  —  238,  361. 
Dupuis  (Frère  mineur  Fran- 
çoys)  —  36,  86. 
du  Saguenay  (Jean)  —132,428. 
Du  Sommerard  (Louis)  —  239. 
Dutens  (Alfred).  — 44,  45. 


E 

Enfant  (L’)  chrétien  —  447, 
Enklaar  (Dr  J.  E.)  —  256, 371* 
Enklaar  (Dr  C.  J.)  —  256,  37L 
Ermoni  (V.)  -  20,  421,  422. 
Ernst  (E.)  —  47. 
Espinasse-Mongenet  (L.)  —  41. 
Evellin  (F.)  —  129. 

Eykman  (L.  P.  H.)  —  97. 


Faber  (R.  P.)  -  127,  180,  232, 
298  299. 

Fahlbeck  (Pontus)  —  193, 194. 
Falconnet  (Maurice) — 84, 132. 
Falkland  (S.)  [Herm.  Heyer- 
mans  J1']  —  41, 137,  138. 
Félix  (Pierre)  —  303. 

Ferreres  (Juan  B.)  —  232, 299. 
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Fesquet  (Emile)  —  252. 

Fiaux  (Louis)  —  237, 238,  303, 
304. 


Fiessinger  (D1  Ch.)  —  28,  29. 
Finalité,  matérialisme,  âme 
et  Dieu  —  30. 

Finzi  (G.)  —  194. 

Fletcher  (William  I.)  —  19. 
Flornoy  (Eugène)  —  33,  132. 
Fontaine  (Abbé  J.)  — 180, 299. 
Forel  (Auguste)  —  445. 
Fournier  (Chanoine  François) 
-87,194. 

Fournier  (Paul)  —  141. 
Fourrière  (Eugène)  —  429. 
Fourrey  (E.)  —  97. 

Fraipont  (G.)  —  41. 

Franche  (Paul)  —  135. 
Frédérick  (A.)  —  133,  429. 
Frisius  —  256. 


G 

Gaffre  (L.  A.)  —  191,  238. 
Gaignet  i  J.)  —  438. 

Gai  la  s  (K.  P.)  -  371. 

Galery  (P.)  —  94. 

Gallouédec  (L.)  -  47,  48. 
Garriguet  (L.)  —  33, 

Gastine  (Louis)  —  251. 
Gastorée  fAmédée)  —  20, 127, 
128,  299,  422. 

Gaucheraud  (F.)  —  133,430. 
Genisty  (Paul)  —  239,240. 
Gerling  (Reinh.)  —  93. 

Germain  (Alphonse)  —  56,  202. 
Ghéon  (Henri)  —  197. 

Ghil  (René)  —  138. 

Godard  (André)  —  20. 
Godtschalk  Dr  A.)  —  139. 
Gomez  Carrillo  (E.)  —  137* 

Good  (Dr  P.)  —  359. 

Gourdon  (Pierre)  —  111,  247, 
310. 

Goya u  (Georges)  —  87. 
Gramberg  (G.  J-'  —  143,  447. 
Grasset  (J.)  —  29, 183, 184. 
Gratieux  (Abbé)  —  197. 
Gravelaar  (N.  L.  W.  A.)  — 
256,  371,  372. 

Graziani  (Paul)  —  438. 

Grech  (Jehan)  —  91,  138. 
Grenier  (A.  S.)  -  36,  37. 

Greve  (Dr  H.  E.)  —  19. 

Greville  (Fulke)  —  240. 

Grillet  (Louis)  —  140,  200. 
Grimme  (W.  F.  A.)  —  47. 
Grlmshaw  (Robert)  —  200. 
Gross  (Jules)  —  41,  42. 

Guarni  (Emile)  -  200. 

Guerder  (Dr  Pierre)  —  (39. 
Guermonprez  (Fr.)  —254. 


Guibert  (J.)  180,  206,  320,  422. 
Guide  remboursable  de  Pa¬ 
ris  —  38. 

Guide  social  1907  —  84,  133. 
Guide  to  Paris  —  195. 
Guiffrey  (Jules)  —  46,  203. 
Guillaume  II  et  son  peuple 
-  240. 

Gurlit  (Cornélius)  —  254,  255, 
Guyot  (Yves)  —  430. 


H 

Haeckel  (Ernest)  —  130. 
Halbwach  (Maurice)  —  29. 
Hamelin  (O.)  —  426. 

Hasert  (Constantin)  —  422, 
423. 

Harispe  (Pierre)  —  33. 
Harmand  (Capitaine)  —  46. 
Havard  (Oscar)  —  84,  238. 
Havard  de  la  Montagne  (Ro¬ 
bert)—  197,311. 
Heimbucher  (Dr  Max'  —  128 
180,  181,  232,  233,  256,  257.’ 
Heinerfz  (N.  Otto)  —  359. 
Hémon  (Camille)  —  130. 

Her bette  (Maurice)  —  87,  307. 
Heukels  (H.)  —  47.  204‘ 
Higinbotham  (Harlow  N.)  — 
433. 

Histoire  (Petite)  de  la  Reli¬ 
gion  —  20. 

Hitchler  (Theresa)  —  19. 
Hocquart  de  Turtot  (E.)  —  438. 
Hoestra  (P.)  —  143,  204,  205. 
Hôffding  (Harold)  —  235. 

Hol  (Richard)  —  47,  205. 
Hoogeveen  iM.  B.)  —  143. 
Hugon  (R.  P.  Fr.  Ad.)  —  235. 
Huizinga  (R.  P.)— 317. 
Buizinga  (Prof.  D1’  D.)  —  47, 
143. 

Humor  (Der)  in  Buchhandel 
197,  198. 

Huwelijk  —  82,  426. 


I 

Ibsen  (Henrik)  —  138,  444. 
Iris  (The)  catholic  directory 
—  144. 

Izart  (J.)  —  315. 


J 

Jacquin  (J.)  —  42, 

Jacquinet  (M.)  —  130,  184. 
Jaloox  (Edmond)  —  247,  311. 
Janssen  (Jean)  —  135, 136. 


Janvier  —  21. 

Jap  y  (G.)  —  84. 

Jésus  et  la  prière  dans 
l’Evangile  —  20. 

Joly  (Chanoine  Léon)  —  438. 
Joly  (Henri)  —  37,  38. 

Jossot  —  42. 

Jouvin  (B.)  -  256,  372. 

Jouvin  (Léon)  —  426. 


K 

Kalendarz  Handlowy  —  373. 
Keim  (Albrecht)  —  235. 
Keravo  —  91,  198. 

Klein  (F.)  —  84. 

Knabenbauer  (Josephus)  — 
233,  357,  358, 

Knecht  (Julien)  —  89. 

Kostyleff  (Nicolas)  -  184,185. 
Kors  (Dr  J,)  -  256. 
Kurnatowski  (Georges)  —  84, 
133. 


L 

Laarman  (B.)  —  47,  143,  144. 
Lachelier  (J.)  —  237. 

Lacomblé  (E.  E.  B.)  —  317. 
Lacour  (Paul)  —  91. 
Lafontaine  (Albert)  —  38. 

La  Iglesia  (Gustavo)  — 304. 
Lalande  (André)  —  236. 

Land  (Ein)  der  Zukunft  — 
195,  443. 

Lanessan  (J.  L.)  —  361. 

Lang  (Andrew)  —  87. 

Laplace  (Abbé  L.)  —  88. 
Laroppe  (A.)  —  191,  304,  430. 
Laudet  (Fernand)  —  240. 
Laurent  (P.  Ch.)  —  97. 

Laserre  (Pierre)  —  130. 

Layet  (Alexandre)  —  93. 
Lebrefon  (F.),  Campredon  (L.) 
—  369. 

Lecannet  (E.)  —  364. 

Le  Dantec  (Félix)  —  359. 

Léger  (Louis)  —  446. 
Lemarchand  (Ernest)  —  439. 
Lenotre  (G.)  -  130,  240,  439. 
Lepin  (M.)  —  423. 

Leroy  Allais  (Jeanne)  —  82 
426. 

Le  Roy  (Edmond)  —  247. 
Lodge  (Olivier)  —  236. 
Lopez-Pelaez  (D.  Antolin)  — 
304. 

Lorin  (Henri)  —  431. 
Loutil(E.)  — 233,  300. 

Lozeao  (Albert)  —  247,  311, 
312. 


Lutter  (Wilhelm)  —  45. 
Luxemburger  Handels- 
Adressbuch  1907  —  144. 


M 

Mackenzie  (J.  S.)  —  304. 
Mademoiselle  “  Bagout  „  — 
92, 138. 

Maël  (Pierre)  —  42. 

Maillard  (L.)  -  369. 

Malgras  |J.)  —  29. 

Mallet  (F.)  — 299,  300,  423. 
Marcadé  (A.)  —  97,  206. 

Marcel  (Henry)  —  419. 
Marchai  (Paul)  —  419. 

Marius  (Les)  célèbres  du 
siècle  —  38. 

Marnay  (Louis)  —  304. 

Martin  (Abbé  Jules)  —  426. 
Mathiez  (A.)  —  88. 

Maturin  (B.  W.)  —  301,  302, 
426. 

Maufroid  (A.)  —  443. 

Manrou  (Paul)  —  140. 
Maygrier  (Raymond)  —  247, 
248. 

Maynial  (Edouard)  —  248. 
Mazerolle  (Fernand)  —  244. 
Mémento  Larousse  —  372. 
Mentré  (F.)  —  426. 

Mény  (George)  —  238,  239' 
Mes  (G.  E.)  —  97. 

Mesker  (P.)  —  448. 

Meybdom  (Margaretha)  —  47, 
205. 

Meyer  (Konrad  Ferdinand)  — 
256,  317. 

Meyers  —  242,  243,  355,  356. 
Michel  (M.)  —  91. 

Micheletti  (A.  M.)  —  21,  22. 
iVUdhat  (Ali  Haydar)  —  89. 
Monlaur  (M.  Reynès)  —  198, 
444. 

Monographies  de  familles 
et  de  régions  —  431. 
Montalée  (Remy)  —  248. 
Moutin  (Dr  L.)  -  82,  83. 
Muhlan  (Dr  A.)  —  256,  318. 
Munoz  (Antoine)  —  203. 
Murillo  (Padre  Fray  Diego) 
233,  300. 


N 

Nagour  (Paul)  —  444. 
Népluyeff  (Nicolas)  —  362. 
Nergal  (J.  M.)  —250. 
Nesmy  (Jean)  —  312. 

Neva  (M.  P.)  —  42. 

Nlcati  (William)  —  426. 
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Nieuwenglowski  (G.  H.)  —  200. 
Nieuwenglowski  (Paul)  —  93- 
94. 

Noblemaire  (G.)  —  84,85.  3 

Noël  (Alexis)  —  248.  ^ 

Normand  (Charles)  — 194, 346, 
365. 


O 


Olcar  (Jean)  —  91,  92. 

Ollé  Laprune  (Léon)  —  185. 
Ott  (Jean)  —  248. 


P 

Paillot  (Fortuné)  —  248,  249. 
Paraf  (J.)  —  201,  253. 

Pascal  —  22. 

Pasche  (Vicior)  —  446. 

Paturel  (Germain)  —  305. 
Paul-Dubois  (L.)  —  440. 
Paulesco  (Dr  N.  C.)  —  30, 186. 
Paulhan  (Fr.)  —  30,  186. 

Paulin  (L.)  —  233,  300. 
Peacham  — 249. 

Péchenard  (Mgr  P.  L.)  —  432. 
Pègues  (Thomas)  —  22. 
Pelletan  (Camille)  —  194. 
Peron  (Louis)  —  42. 

Perroy  (P.  Louis)  —  81. 

Péters  (Abbé)  —  133,  432. 

Petit  (Georges)  —  201,  94, 
199. 

Peyre  (Roger)  —  46,  95. 

Piat  (Clodius)  —  187,  188. 
Picard  (L.)  —  81. 

Pierre  (L.)  —  369. 

Plerret  (Emile)  —  305,  367, 
432. 

Piobb  (Pierre)  —  48,  373. 
Piolet  (J.-B.)  -  47,  144. 

Planeix  (Chanoine)  —  33,  34. 
Pluim  (T.)  -  144,  205. 

Poilay  (MarceL  —  440. 

Poirée  (Elie)  —  46,  95,96. 
Poirson  (J.-B.)  188,  426. 
Poltoratzky  (Hennione) — 367, 
368. 

Ponthaud  (A.)  —  312. 

Pontié  (Edouard)  —  249. 
Pourmarin  (Camille)  —  128, 
358. 

Prat  (F.)  —  23. 

Problemi  di  filosoiia  délia 
natura  —  359. 

Prick  Van  Wely  (Dr  F.  P.  H.) 
Pulignani  (M.  Faloci)  —  136, 
194, 195,  307.  565. 


R 

Raabe  (Wilhelm)  —  47,  205. 
Rageot  ( Gaston i  —  359. 

Ram u z  (C.  F.)  —  249. 
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CÆSARIS  (GAii-Juiiii).  —  Commentarii  de  bello 
Gallico.  Edition  de  K.  Dubner.  Texte  revu 
sur  les  manuscrits,  avec  observations  gram¬ 
maticales,  notes,  variantes  et  index  géogra¬ 
phique,  par  M.  Ed.  Degove,  professeur  de 
rhétorique  à  l’Ecole  libre  deVaugirard.  1  vol. 
in- 1 8  raisin,  cartonné  .  .  .  *  .  t  fr.  60 

Ce  volume  est  illustré  de  2  plans,  de  7  cartes 
et  de  35  sujets. 

CICÉRON.  —  Oratio  pro  L.  L  Murena.  Nouvelle 
édition.  Texte  revu  et  accompagné  d’une 
notice  historique,  d’un  plan  et  d’un  com¬ 
mentaire,  par  AI.  Ed.  Degove,  professeur  de 
rhétorique  à  l’Ecole  libre  de  Vaugirard. 
I  vol.  in- 18  raisin . O  Ir.  70 

—  Oratio  Pro  M.  Marcello.  Edition  F  Dubner, 
revue  par  M.  Ed.  Malvoisin,  agrégé  des  let¬ 
tres.  I  vol  in  18  raisin  ....  0  fr.  20 

HORATII  opéra.  Edition  classique,  avec  notice 
et  commentaires  en  français,  par  M.  F.  Dub¬ 
ner.  t  fort  vol  in- 18  raisin  .  .  .  1  fr.  90 

HORATII  opéra.  Carmina  expurgaia  aecuratis 
notis  illnsl ravit  Josephus  Juvencius.  Editio 
novissima,  juxta  exemplar  R  orme  In- !8  car¬ 
tonné  . 1  fr.  75 

Narrationes  Excerptæ.  Choix  de  narrations 
tirées  de  Tite-Live,  Quinte-Curce,  Salluste, 
Tacite,  par  M.  F.  Dubner.  Nouvelle  édition 
entièrement  refondue  pour  les  notes  par 
M.  Edouard  Malvoisin,  professeur  de  rhé¬ 


torique  au  collège  ’  Stanislas.  1  vol.  in  18 

cartonné . 2  fr. 

Novum  Jesu  Christi  Testamentum  Vulgatæ  edi- 
tionis  juxta  exemplar  Vaticanum.  Editio 
aceuratissime  recognita.  1  vol.  gr.  in  32  car¬ 
tonné  . 1  fr.  -0 

PHÆ0RI  fabulæ  Æsopæ.  Edition  nouvelle,  avec 
notice,  commentaire  et  lexique,  par  E. 
Chambry,  agrégé  de  l’Universite.  1  vol.  gr. 

in- 1 8  cartonné . I  fr. 

SALLUSTII  Crispi  libri  de  Catilinæ  conjuralione 
el  de  bello  jugurlhino.  Edition  de  Fr.  Dubner. 
Texte  revu  avec  notice,  observations  gram¬ 
maticales,  notes,  variantes,  index  géogra¬ 
phique  et  historique,  par  Ed.  Degove,  pro¬ 
fesseur  de  rhétorique  à  l’Ecole  libre  de 
Vaugirard.  1  vol.  in-18  raisin,  cartonné, 
illustré  de  5  cartes  et  26  sujets.  .  .  1  fr. 

TACITI  (CORNEi  n).  De  vita  et  moribus  Julii  Agri- 
colæ  Liber.  Edition  Fr.  Dubner,  revue,  anno¬ 
tée  et  enrichie  de  2  cartes  et  de  17  figures 
par  l’abbé  Léon  Auber,  professeur  au  Petit 
Séminaire  de  Noire- Dame-des  Champs.  I  vol. 

in-18  raisin,  cartonné . 0  fr.  50 

VIRGILII  maronis  opéra.  Edition  nouvelle  avec 
une  notice  bibliographique,  une  étude  sur 
les  Bucoliques,  les  Georgiques  et  T  Enéide, 
et  des  notes  explicatives,  par  M.  A.  Hatzfeld, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis  le- 
Grand.  I  vol.  in- 12,  cartonné  .  .  1  fr.  90 


CLASSIQUES  GRECS 


PLUTARQUE  —  Vie  de  Pérlclès.  Texte  grec. 
Nouvelle  édition  classique,  accompagnée  de 
notes,  précédée  d’une  préface  et  suivie  d’un 
index  avec  notes  supplémentaires,  par  Ed. 
Malvoisin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
de  Guéret.  2me  édit..  1  vol.  in- 1 2  .  .  1  fr. 

Joseph,  Ruth,  Tobie  et  Extraits  bibliques,  suivis 
de  46  Fables  d'Esope ,  de  Morceaux 
d'Elien  el  d'autres  auteurs ,  et  de  Fables 
choisies  de  Babrius.  Ouvrage  formant  une 
chrestomathie  élémentaire,  par  M.  II.  Con- 
gnet.  Nouvelle  édition,  revue  par  M.  l’abbé 
A.  Tougard,  docteur  ès  lettres,  membre  de 
l’Association  des  études  grecques,  t  vol.  in- 
12,  cartonné,  avec  le  lexique  .  .  3  fr.  50 

Lexique  élémentaire  grec-français,  à  l’usage  des 
classes  de  7e,  6e,  5e,  4e,  par  M.  Henri  Con- 
gnet,  chanoine  de  Soissons,  etc.  Nouvelle 
édition,  revisée  par  M.  l’abbé  A.  Tougard, 
membre  de  l’Association  des  études  grec¬ 
ques.  1  vol.  in- 1 2 . 2  fr. 


ÉSOPE.  —  Fables  choisies.  Texte  grec,  avec 
notice, commentaire  et  lexique,  par  E.  Cham¬ 
bry,  agrégé  de  l’Université,  t  vol.  gr.  in-18. 


cartonné . 0  fr.  90 

OÉMOSTHÈNE.  —  Discours  sur  la  couronne. 


Nouvelle  édition,  avec  des  notes  historiques 
et  critiques  etune  introduction,  par  M.  l’abbé 
Le  Bel,  agrégé  des  lettres,  professeur  à  l’In¬ 
stitution  Notre-Dame  de  Chartres.  1  vol. 
grand  in-18,  cartonné . 1  fr.  20 

Manuel  des  verbes  irréguliers,  défectifs  et  diffi¬ 
ciles  de  la  langue  grecque,  avec  des  exer¬ 
cices  sur  les  formes  communes  et  sur  les 
dialectes  des  verbes  grecs,  par  Henri  Con- 
GNET.  Quatorzième  édition.  1  vol.  in-18  de 
216  pages  . . 2  fr.  20 

XÉNOPHON.  —  Anabase  ou  expédition  du  jeune 
Cyrus  et  Retraite  des  Dix-Mille.  Texte  grec 
de  M.  Cobet,  avec  notice  et  notes  en  français 
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Petit  Larousse  Illustré 

Le  meilleur  et  le  plus  complet  de  tous  les  dictionnaires  manuels.  Beau  volume 
de  1,664  pages  (format  13.5  X  20),  5,800  gravures,  6S0  portraits,  130  tableaux  encyclopé¬ 
diques  dont  4  en  couleurs,  120  cartes  géographiques  dont  7  en  couleurs.  Relié  toile,  avec 
fers  spéciaux  de  Ed.  Grasset,  en  trois  tons.  *5 

En  reliure  souple  pleine  peau,  très  élégante.  fi».  550 

Véritable  miniature  du  Nouveau  Larousse  illustré,  le  Petit  Larousse  illustré  réalise 
le  type  le  plus  parfait  du  dictionnaire  manuel.  Il  contient  plus  de  matièies,  des  informations 
plus  nombreuses,  des  développements  encyclopédiques  plus  abondants,  une  illustration  plus 
riche  et  plus  strictement  documentaire  qu’aucun  des  ouvrages  similaires,  même  d’un  prix  plus 
£l6vé,  3ctUGl lGiTiont  existants.  Diviso  en  trois  parties  (L  uiyue  fruuçiisc^  —  Locutions  lutines  et 
étrangères y  Histoire ,  géo'/raphie  et  biographie ),  il  comprend  :  le  vocabulaire  complet  de  la 
langue,  les  sens  divers  de  tous  les  mots,  la  prononciation  figurée,  la  grammaire,  les  étymo* 
logies,  les  synonymes  et  antonymes,  les  proverbes,  locutions  proverbiales  et  expressions 
diverses  ;  de  nombreux  développements  encyclopédiques  (droit,  médecine  usuelle,  beaux-arts, 
sciences,  etc.);  des  résumés  historiques,  géographiques,  biographiques,  mythologiques  ;  la 
monographie  des  œuvres  dart  célèbres,  etc.  Par  la  richesse  des  indications  grammaticales  et 
linguistiques,  par  le  soin  tout  spécial  avec  lequel  a  été  rédigée  la  partie  historique,  géogra¬ 
phique  et  littéraire  qui  contient  ù  profusion  de  véritables  résumés,  et  aussi  p  ir  le  caractère 
seneux  et  vraiment  didactique  de  l  illustration,  le  Petit  Larousse  illustré  présente  un 
intérêt  tout  à  fait  exceptionnel  au  point  de  vue  pédagogique. 

300.000  exemplaires  vendus  en  deux  ans  ! 

Nouveau  Dictionnaire  Illustré 

(Édition  spéciale  pour  la  Belgique),  1140  pages,  2000  gravures,  620  locu¬ 
tions  latines  et  étrangères,  35  tableaux  eneyclopé  iiques,  20  cartes  géographiques, 
500  portraits  des  personnages  célèbres  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  et  parti¬ 
culièrement  de  la  Belgique. 

Cartonné,  ^  fr.  60,  relié  toile,  3  fr. 

Le  NOUVEAU  DICTIONNAIRE  ILLUSTRÉ  est  le  plus  complet,  le  plus  intéressant  et  le  plus 
répandu  de  tous  les  dictionnaires  classiques. 

Dictionnaire  (Complet  Illustré 

(Édition  française),  1461  pages,  750  portraits,  2500  gravures,  24  cartes,  620  locu¬ 
tions  latines  et  étrangères,  35  tableaux  encyclopédiques. 

Cartonné,  3  fr  •  3  O  ;  relié  toile,  3  fr.  90 

=  Les  Dictionnaires  Larousse  sont  toujours  tenus  à  jour  - ■ 
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LIBRAIRIE  LAROUSSE,  17,  Rue  Montparnasse,  17,  PARIS 


Le  plus  grand  succès 

mrmtmsar, 

de  la  libra irie  française 

LAROUSSE  Illustré 

Dictionnaire  Encyclopédique  en  sept  volumes  et  un  Supplément  (format  32  x  28) 


Rédigé  par  plus  de  quatre  cents  collabo¬ 
rateurs  d'élite  (membres  de  l’Institut,  pro¬ 
fesseurs,  médecins,  ingénieurs,  etc.),  sous 
la  direction  de  M.  Claude  Augé;  conçu 
dans  un  esprit  essentiellement  moderne  et 
d’une  impartialité  rigoureuse,  d’une  exé¬ 
cution  matérielle  hors  de  pair,  le  Nouveau 
Larousse  Illustré  atteint  un  'degré  de 
perfection  dont  aucun  des  ouvrages  de  ce 
genre  n’avait  jamais  approché.  Par  la  pré¬ 
cision  et  la  richesse  de  son  texte,  par  son 
illustration  ù  la  fois  documentaire  et  artis¬ 
tique,  et  qui  est  partout  l’auxiliaire  de 
l’idée,  il  rend  des  services  incessants  et  inestimables.  Le  vif  succès  qu'il  trouve  notamment 
auprès  des  membres  de  l’enseignement  est  une  preuve  de  l’utilité  particulière  qu’il  a  pour 
eux  :  non  seulement  il  leur  offre  des  ressources  considérables  pour  leurs  études  personnelles, 
mais  il  leur  fournit  encore  une  extraordinaire  quantité  de  matériaux  qui  rendent  leurs  leçons 
plus  nourries  et  plus  profitables.  Personne  n’a  d’ailleurs  à  reculer  devant  l’acquisition  de  ce 
magnifigue  ouvrage,  giâce  aux  grandes  facilités  de  paiement  accordées. 


7800  pages 
237000  articles 
49000  gravures 
S04  cartes 

en  noir  et  en  couleurs 

89  planches 

en  couleurs 

Demandez  gratis  un 
fascicule  spécimen  de 
16  pages. 


Prix  des  7  volumes: 

Brochés  210  francs 
Reliés  250  francs 

Prix  du  Supplément: 

Broché  20  francs 
Relié  25  francs 

casier-bibliothèque 

iiojer  nu  acajou,  30  francs 

PAIEMENT  : 

10  francs  par  mois 
(au  comptant  10  °/0) 


lia  Périodique  indispensable  aux  Professeurs 

LAROUSSE 

mensuel  illustré 

Le  Larousse  mensuel  Illustré ,  publié  sous  la  direction  de  M.  Claude  Augé,  enregistre 
mois  par  mois,  dans  l’ordre  alphabétique,  sous  une  forme  documentaire  et  d’une  façon  absolu¬ 
ment  complète,  toutes  les  manifestations  de  la  vie  contemporaine  :  politique,  commerce, 
industrie,  littérature,  sciences,  beaux-arts,  etc.  C’est  le  seul  périodique  qui  embrasse  intégra¬ 
lement  le  mouvement  complexe  des  faits  et  des  idées  de  notre  époque,  et  comme  il  condense 
en  très  peu  d’espace  une  quantité  de  matières  considérable,  il  permet  de  se  tenir  ou  courant 
de  tout  sans  perte  de  temps  et  pour  une  dépense  insignifiante.  Sa  collection  formera  de  véri¬ 
tables  archives  où  on  trouvera  instantanément  tous  les  renseignements  dont  on  aura  besoin  et 
qui  seront  la  mise  à  jour  indéfinie  du  Nouveau  Larousse  Illustré  et  de  tous  les  autres 
dictionnaires  et  encyclopédies. 

Le  Larousse  mensuel  paraît  du  15  au  20  de  chaque  mois  en  numéros  de  16  pages  à 
60  centimes  imprimés  sur  trois  colonnes  (format  52  X  26)  et  illustré  de  nombreuses  gravures. 
La  publication  ayant  commencé  en  mars  l’année  1907  formera  par  exception  10  numéros 
seulement. 

Abonnement  pour  1907  (10  numéros)  :  Union  postale,  6  francs 


LIBRAIRIE  LAROUSSE,  17,  Rue  Montparnasse,  17,  PARIS 


5 


Les 

Langues  Etrangères 

au  point  de  vue  commercial 

L’Anglais  cemmercial,  par  Ch.  Brown.  Méthode  pratique  expliquant  les  expressions,  termes, 
formules  de  commerce,  de  bourse,  de  change,  etc.,  14e  édition.  Cart.,  2  fr.  ;  rel.  toile,  2  fr.  50 

L’Allemand  commercial,  pir  Michel  Becker,  professeur  à  l’Ecole  alsacienne  ;  Nouvelle  édit, 
remaniée,  conforme  à  l’orthographe  moderne.  Cartonné,  2  fr.  25  ;  relié  toile,  2  fr.  75 

Lectures  pratiques  d’allemand  moderne  (1er  degré),  par  Michel  Becker,  27  gravures  et 

5  cartes . Cartonné,  t  fr.  50 

Lectures  pratiques  d’allemand  moderne  (2e  degré),  par  Michel  Becker,  62  gravures  et 

8  cartes,  4e  édition . Cartonné,  2  fr.  ;  relié  toile,  2  fr.  50 

La  correspondance  commerciale  allemande,  par  Michel  Becker. 

2e  édition . Cartonné,  2  fr.  ;  relié  toile,  2  fr.  50 

L’Espagnol  commercial,  par  Contamine  de  Latour.  Cirtonné,  2  fr.  ;  relié  toile,  2  fr.  50 


e©ÜR5  eOMPLET 

d’Histoire  naturelle 

par  F.  FAIDEAU,  professeur  à  l’Ecole  J. -B.  Say,  et  Aug.  ROBIN,  correspondant  des  Muséums 

Zoologie  élémentaire.  Un  volume  in-4,  illustré  de  408  reproductions  photographiques  ou 
dessins  et  5  planches  en  couleurs.  Cartonné,  2  fr.  75 

Botanique  élémentaire.  Un  volume  in-4,  illustré  de  585  reproductions  photographiques  ou 
dessins  et  3  planches  en  couleurs.  Cartonné,  5  francs 

Géologie  élémentaire.  Un  volume  in-4,  illustré  de  150  reproductions  photographiques  ou 
dessins  et  25  cartes  en  couleurs.  Cartonné,  2  fr.  25 

Ce  nouveau  cours  réalise  d’heureuses  innovations  dans  l’enseignement  des  sciences  natu¬ 
relles.  Les  auteurs  y  ont  fait  appel  dans  une  très  large  mesure  à  l’illustration  photographique  : 
l’enseignement  n’en  devient  pas  seulement  infiniment  plus  attrayant  et  plus  frappant,  il  y 
gagne  encore  beaucoup  en  portée  et  en  précision  scientifique.  Le  texte  a  été  rédigé  dans  un 
esprit  vraiment  pratique  et  moderne,  et  l’ensemble  se  présente  sous  une  forme  extrêmement 
soignée  et  séduisante.  Aussi  ces  ouvrages  ont-ils  été  des  leur  apparition  très  vivement  appréciés 
dans  les  lycées  et  collèges  de  France  ;  ils  pourront  rendre  les  plus  grands  services  en  Belgique 
dans  les  athénées,  écoles  normales,  etc. 


OUVRAGES  DIVERS  pour  les  PROFESSEURS 

r 

L’Education  domestique  des  jeunes  filles,  ou  la  formition  des  mèras,  par  Louis  Frank. 
Ouvrage  très  documenté  présentant  un  intérêt  de  premier  ordre  au  point  de  vue  pédagogique 
et  social.  Beau  volume  in-8°  de  570  pages,  luxueusement  illustré.  Broché,  12  francs 

Dictionnaire  synoptique  d’étymologie  française,  par  Henri  Stappers,  donnant  la  dérivation 
des  mots  usuels,  classés  sous  leur  racine  commune  et  en  divers  groupes  :  latin,  grec,  langues 
germaniques,  etc.  Un  volume  in  12  de  960  pages,  5e  édition.  Relié  toile,  6  francs 

Dictionnaire  analogique  de  la  langue  française  (Clef  des  Dictionnaires),  par  P.  Boissière. 

Répertoire  complet  des  mots  par  les  idées  et  des  idées  par  les  mots.  Un  volume  grand  in-8°  de 
1500  pages.  Broché,  25  francs;  relié  toile,  28  francs;  relié  demi-chagrin,  50  francs 

Vocabulaire  synthétique  de  la  langue  française,  par  L.  Giumblot.  Etymologie  lexique  et  gra¬ 
phique  ;  racines  synonymes  ;  dérivés  français  ;  noms  de  personnes.de  lieux  et  de  peuples; 
locutions  latines,  grecques,  etc.  Un  fort  vol.  in-12,  4500  grav.  Broché,  10  fr.  ;  rel.  toile,  12  fr. 

Dictionnaire  méthodique  et  pratique  des  rimes  françaises,  précédé  d’un  traité  de  versification, 
par  Ph.  Martinon.  Ouvrage  absolument  au  courant  de  la  langue  actuelle  et  conçu  sur  un  plan 
tout  nouveau  et  particulièrement  pratique.  Un  vol.  petit  in-12  de  300  pages.  Relié,  2  fr.  50 
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HISTOIRE 


Émile  FH  G  V  ET 

£)  e  l’académie  française. 


DE  LA 

Littérature  Française 

ILLUSTRÉE  D’APRÈS  LES  MANUSCRITS 
ET  LES  ESTAMPES  CONSERVÉS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

ET  COMPLÉTÉE 

PAR  UNE  TABLE  ANALITIQUE  DES  MATIÈRES 

I.  —  DEPUIS  LES  ORIGINES  JUSQU’A  LA  FIN  DU  XVR  SIÈCLE,  8e  écL  1  vol.  petitin-80.  Prix  :  6  fr. 
IL  —  DEPUIS  LE  XVIIR  SIÈCLE  JUSQU’A  NOS  JOURS,  8*  éd.  1  vol.  petit  in-8°.  Prix  :  .  .  .  6  fr. 


J.  FLEURY 

HISTOIRE  ÉLÉMENTAIRE 

DE  LA 

Littérature  Française 

Depuis  l’origine  jusqu’à  nos  jours 

TREIZIÈME  ÉDITION,  CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE  DE  PLUS  D’UN  TIERS 

Ouvrage  recommandé  par  le  Comité  scientifique 
du  Ministère  de  l’Instruction  publique  de  Russie  pour  tous  les  établissements  d’éducation 

où  l’on  enseigne  l’histoire  de  la  littérature  française 

1  vol.  in- 18  :  4  fr. 


Hbbé  P.  G1ROD0N 

=  EXPOSÉ  = 

DE  LA 

Doctrine 

Catholique 

Avec  une  Introduction  par  Mgr  D’HULST 

Un  volume  petit  in-8°.  Prix  .  .  .  .  6  fr. 


Hbbé  P.  GIRODOIM 

COMMENTAIRE 

CRITIQUE  ET  MORAL 

SUR 

L  EVANGILE 

SELON  SAINT  LUC 
1  vol.  petit  in-8°,  avec  2  cartes  et  5  fac-similés 
Prix  :  6  fr. 


Histoire  de  la  Littérature  Française 

Par  RENÉ  DOÜMie 

Ancien  élève  de  l’École  normale  supérieure,  agrégé  des  Lettre  s,  professeur  de  l' Université- 

1  forl  volume  in- 12  (25e  édition  —  270,000  exemplaires  vendus)  :  Broché  5,50.  Relié  toile,  4  fr. 


La  Littérature  Française  par  les  Textes 

Par  RENÉ  CAI\AT 

Ancien  élève  de  l'Écol^  normale  supérieure,  prpf  ss^ur  agrégé  de  s  Lettres  au  Lycée  d' Angers, 

docteur  ès-Lcltn s,  lauréat  de  l’Académie  française 


1  fort  volume  in  12,  accompagné  de  résumés,  d’indications  de  lectures  recommandées 
et  de  textes  à  consulter  :  Broché,  5.50  —  Belié  toile  souple,  4  fr. 


Collection  •  LES  PHILOSOPHES  » 

Chaque  volume  in-18,  broché,  0.90. 

Sont  en  vente  :  Socrate,  Platon,  Spinoza. 
Descartes,  Epicure,  Le  Positivisme, 
Leibniz. 


Collection  “  LES  ÉDUCATEURS  » 

Chaque  volume  in-18,  broché,  0.90. 

Sont  en  vente  ■  Rousseau,  Spencer,  Pesta- 
lozzi,  Macé,  Condorcet,  Herbart, 
Pécaut,  Montaigne,  Démia,  Horace 
Mann,  le  Père  Girard. 


Collection  «  LES  GENRES  LITTÉRAIRES  »  (Évolution  des  Genres) 

Chaque  volume  in  18,  broché  0.75. 

Sont  en  vente  :  L’Épopée,  Le  Roman,  La  Comédie,  Drame  et  Tragédie,  L’Éloquence, 
La  Lettre,  La  Poésie  lyrique,  la  Satire,  l’Histoire,  La  Fable. 


Collection  «  LA  COMPOSITION  FRANÇAISE  :  LES  GENRES  » 

Chaque  volume  in-18  raisin,  broché  0.90 

Sont  en  vente  ;  La  Description  et  le  Portrait  (Méthode  et  Applications),  La  Narration 
(Méthode  et  Applications),  Le  Dialogue  (Méthode  et  Applications),  La  Lettre  et  le 
Discours  (Méthode  et  Applications),  La  Dissertation  littéraire  (Méthodes  et  Applica¬ 
tions).  La  Disertation  morale  (Méthodes  et  Applications  ,  Conseils  généraux  (Pré¬ 
paration  à  l’art  d’écrire),  ce  dernier  volume,  1  fr.  60. 

( Plusieurs  volumes  sont  en  préparation  dans  les  trois  premières  collections). 


Cour*  de  pédagogie,  théorique  et  pratique,  par 
Gabriel  Compayré,  membre  de  l’Institut, 
inspecteur  généraldel’lnsiruction  publique, 
1  vol.  in- 1 2  broché  .  .  .  .  5.50 

Histoire  de  la  pédagogie,  par  Gabriel  (  om- 
payré.  —  1  vol.  in- 1 2  broché  .  .  5.5<> 

Cours  de  morale  théorique  et  pratique,  par 
Gabriel  Compayré.  —  1  vol.  in- 12  br.  5.00 
Psychologie  appliquée  à  l’éducation,  par 
Gabriel  Compayré  —  lre  partie  :  Aotions 
théoriques.  —  1  vol.  in- 12  broché  5.00 
2e  part.  :  Applications.  —  1  vol.  in- 12  br.  2  00 

Leçons  de  morale  pratique,  par  E.  Rayot, 
professeur  agrégé  de  philosophie.  —  1  vol 
in-12  broché . 2  50 

Auteurs  français  (Études  critiques  et  analyses), 
par  Léon  Levrault,  professeur  agrégé  des 
lettres  au  Lycée  de  Rouen.  —  1  vol.  in  12 
broché  . . 5.50 


Leçons  de  psychologie  avec  des  applications 
à  l’éducation,  par  E.  Rayot.  —  1  \ol.  in-12 
broché . 5  50 

Éléments  de  psychologie  pédagogique,  par 

Camille  Hémon,  professeur  agrégé  de  philo¬ 
sophie  —  1  vol.  in-12  broché.  .  2.00 

La  Composition  littéraire,  psychologique,  péda¬ 
gogique  et  morale.  288  sujets  proposés, 
accompagnés  de  plans ,  de  conseils,  de 
lectures  recommandées ,  par  M.  Roustan, 
professeur  agrégé  des  lettres  au  Lycée  de 
Lyon,  docteur  ès-let très,  et  E.  Rayot,  agrégé 
de  philosophie,  inspecteur  d’Académie, 

1  fort  vol.  in-12,  broché  .  .  .  4  00 

Précis  de  philosophie,  par  A.  Penjon,  profes¬ 
seur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  l’Universi té  de  Lille. —  4  vol  in-12,  br.  4  00 

Précisd’histoire  de  la  philosophie,  par  A.  Penjon. 
t  vol.  in-12  broché .  .  .  .  5.00 
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BLOUD  &  Cie,  Éditeurs,  rue  Madame,  4,  Paris  (VIe) 

COLLECTION 


Science  et  Religion 

ÉTUDES  POUR  LE  TEMPS  PRÉSENT 

Volumes  in- 12.  —  Prix,  franco  :  O  fr.  60 

Près  de  450  volumes  parus  Un  grand  nombre  de  volumes  est  en  préparation. 

Science,  et  Religion  est  moins  une  collection  qu’un  ensemble  de  collections  dont  le  lien  d’interdépendance  n’est 
que  dans  l’unité  de  la  conception  générale.  Chaque  série  a  été  créée  d’après  un  programme  spécial,  poursuit  un  but 
particulier  et  vit  de  sa  vie  propre.  Nous  attirons  plus  spécialement  l’attention  de  MM.  les  professeurs  sur  les  séries 
destinées  à  l’Enseignement  secondaire  et  supérieur  ; 

NOUVELLE  SÉRIE 


PHILOSOPHES  ET  PENSEURS 

Chaque  volume  de  cette  série  comporte  une  esquisse  biographique  plus  ou  moins  développée,  un  exposé 
doctrinal  rédige  avec  la  préoccupation  de  faire  ressortir  la  solution  plus  ou  moins  explicite  du  problème  religieux 
que  toute  systématisation  implique,  enfin  une  très  courte  critique  d’ensemble. 

Ont  paru  :  Epicure ,  par  H.  Lengrand,  professeur  de  philosophie  (389);  Taine,  par  Michel 
Salomon  (210);  Juuffroy ,  par  le  même  (413);  Kant ,  par  E.  Beurlier,  agrégé  de  l’Université  (236)  ; 
Fichte,  parle  même  (332)  ;  Spencer ,  par  E.  Thouverez.  professeur  à  1  Université  de  Toulouse 
(331);  Stuart  Mi/l,  par  le  même  (362);  Aristote,  par  P.  Alfaric  (337)  ;  Gobineau,  par  A.  Dufré- 
chou  (412)  ;  Leibniz,  par  le  Bon  Carra  de  Vaux  (422). 

NOUVELLE  SÉRIE 


LES 


Les  Grands  "Écrivains  que  nous  avons  étudiés  dans  les  classes  ne  nous  ont  laissé  le  plus  souvent  que  de  vagues 
souvenirs,  parfois  même  nous  en  avons  gardé  une  impression  de  profond  ennui.  C’est  que  malheureusement  c’est 
aux  mots  que  l’on  s’attache  dans  les  classes,  non  aux  idées,  à  la  formation  littéraire  et  grammaticale,  non  à  la  forma¬ 
tion  morale  Pour  remédier  à  ce  défaut  des  études  classiques,  l’Université  a  ordonné  que  dans  tous  les  lycées  et 
collèges  il  soit  fait  depuis  la  4"  jusqu’en  1"  un  cours  de  morale,  appuyé  sur  l’étude  des  auteurs  du  programme.  Les 
présents  volumes  f  mmiront  aux  maîtres  la  matière  de  ce  cours,  et  aux  élèves  des  lectures  pour  compléter  le  cours 
ils  auront  donc  une  place  spéciale  marquée  dans  les  collèges,  dans  les  bibliothèques  de  professeurs,  dans  les  biblio¬ 
thèques  de  classe  et  de  quartier.  U  a  semblé  qu’une  telle  série  serait  tout  à  fait  à  sa  place  dans  la  collection  Science  et 
Religion.  Les  grands  écrivains  de  l’antiquité  païenne,  en  effet,  et  ceux  des  temps  modernes  dont  l’œuvre  n’est  pas 
nettement  chrétienne,  ont  toujours  exprimé  des  idées  morales  qui  sont  comme  le  patrimoine  éternel  de  l’humanité  et 
que  le  christianisme  a  mis  dans  tout  leur  relief.  Plu*  ces  idées  sont  abondantes  et  élevées,  plus  J’œuvre  de  l’écrivain 
est  humaine,,  fotte  et  durable,  plus  aussi  elle  se  rappi  oche  de  la  pensée  chrétienne  :  telle  est  la  thèse  nettement  apo¬ 
logétique  qu’on  trouvera  démontrée  dans  cette  nouvelle  série,  qui  paraît  sous  la  direction  de  M.  J.  CALVET,  agrégé 
de  1  Université,  professeur  à  l’Institut  catholique  de  Toulouse. 

Ont  paru  :  Les  Idées  morales  de  Sophocle,  par  A,  Dufréchou,  professeur  h  l’Institut  catho¬ 
lique  de  Toulouse  (414)  ;  Les  Idées  morales  de  Cicéron ,  par  A.  Dégert,  D1’  ès-lettres  (413)  ;  Les 
Idées  morales  de  Mme  de  Scvigné ,  par  J.  Calvet,  agrégé  de  l’Université  (416-417-2  vol.)  ;  La 
Bruyère,  le  Chapitre  des  Esprits  forts,  par  le  même  (418). 

NOUVELLE  SÉRIE 


Chefs=d’Œuvre  de  la  Littérature  Religieuse 

Cette  nouvelle  série  a  pour  but  de  mettre  à  la  pirtée  des  bourses  les  plus  modestes  dans  les  éditions  vraiment 
«  populaires  »  et  néanmoins  «  critiques  ».  quelques-uns  des  textes  qui  sont,  à  juste  titre,  considérés  comme  les  clas¬ 
siques  de  la  pensée  religieuse,  et  qui  n’existent  guère  que  dans  des  recuePs  d 'Œuvres  complètes,  ou  dans  des  éditions 
fautives  et  médiocres.  Nous  avons  confié  le  soin  de  procurer  ces  éditions  à  des  écrivains  d’une  compétence  indiscu¬ 
table  et  dont  le  nom  seul  sera  une  garantie  aux  yeux  du  public.  Revues  sur  les  manuscrits  ou  sur  les  textes  les 
meilleuis.  aceompagnées  d’ I ntroductions  et  de  notes,  ces  éditions  ne  se  recommandent  pas  seulement  à  ceux  qui 
veulent  avoir  a  portée  de  la  main  les  plus  belœs  piges  de  la  littérature  religieuse,  elles  pourront  être,  dans  le  vrai 
sens  du  mot,  de  véritables  éditions  class  ques  —  Un  grand  nombre  de  volumes  est  en  préparation  dans  cette  section. 

Ont  paru  :  Pascal,  Opuscules  choisis,  par  Victor  Giraud,  professeur  à  l’Université  de  Fri¬ 
bourg  (383)  ;  Bossuet,  Pensées  chrétiennes  et  morales,  par  le  même  (390)  ;  Pascal ,  Pensées,  par 
le  même  (406-407-2  vol.). 

Demander  le  Catalogue  des  Nouvelles  Séries. 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

APOLOGÉTIQUE  CHRÉTIENNE 

par  A.  Moulaud  et  F.  Vincent,  professeurs  à  l’Institution  libre  de  Combrée. 

1  volume  in- 16.  3  fr.  50 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE 


BLOUD  &  G‘e,  Éditeurs,  rue  Madame,  Paris  (Vie) 
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Nouvelle  Collection  : 


TEXTES  ET  ÉTUDES 

Volumes  grand  in-16  à  prix  divers  Viennent  de  paraître: 


GERBET,  par  Henri  Brémond.—  I  vol.  Prix  :  fr.  3.50;  franco  :  4  francs. 

SAINT  VINCENT  DE  LÈRINS,  par  Ferdinand  Brunetière,  de  l’Académie  française,  et 
P.  de  Lambriolle,  professeur  h  l’Université  de  Fribourg  (Suisse).  —  1  vol.  Prix  •  3  francs  • 
franco  :  fr.  3.50. 

ORIGÈNE,  par  F.  Prat.  —  l  vol.  Prix  :  fr.  3.50  ;  franco  :  4  francs. 

SAINT  JÉROME,  par  J.  Turmel.  —  1  vol.  Prix  :  3  francs  ;  franco  :  fr.  3.50. 


Nouvelle  Collection  : 


r/ 


et  de 


Cette  collection  'paraît  en  deux  séries  :  Une  série  in-16  et  une  série  in-S° 

Nouvellement  parus  : 


Essai  d’un  système  de  Philosophie  catholique  (1830=1832) 

par  F.  de  la  Mennais.  Ouvrage  inédit ,  recueilli  et  publié  d’après  les  manuscrits,  avec 
une  introduction,  des  notes  et  un  appendice,  par  Christian  Maréchal,  agrégé  de  l’Univer- 
site.  —  1  vol.  in-16.  Prix  :  fr.  3.50  ;  franco  :  4  francs. 


NEWMAN 


Pour  paraître  prochainement  : 


GRAMMAIRE  DE  L’ASSENTIMENT 

Ouvrage  traduit  de  l’anglais  par  M.  Gaston  Paris.  1  vol.  in-16 


BIBLIOTHÈQUE 


DE 


L'ENSEIGNEMENT  SCRIPTURAIRE 

Volumes  grand  in-16  à  prix  divers  :  2  à  4  francs  (Demander  le  Prospectus  spécial) 


LES  LANGUES  VIVANTES 

Directeur  :  C.  MANO 

Revue  bi-mensuclle  illustrée  d’enseignement  pratique  (Allemand,  Anglais,  Espagnol,  Français,  Italien) 

ABONNEMENTS 

Revue  complète  Trois  langues  Deux  langues  Une  langue 
et  le  supplément  français 

FRANCE . Fr.  7.50  Fr.  6.00  Fr.  4.50  Fr.  3.00 

ETRANGER  ....  Fr.  9.50  Fr.  7.00  Fr.  5.50  Fr.  4.00 

Un  numéro  :  Fr.  0.50  Envoi  gratuit  d'un  spéoimen 


Bue  de  Tou  mon,  6,  PABIS,  (VIe) 


WWWWVVWVWWV  VWWWNA  V'.  1 


\  WWWW\ 


•\y\  \S\/\/\/\s\s\S\/\  ,/VWW\AA  WWVAAAA  WVAAAAAA  V\AAAAAAA  V>A^AA/V\ 


Les  GRANDS  ARTISTES 


Collection  P  enseignement  et  de  vulgarisation  - 

Placée  sous  le  haut  patronage  de  l’Administration  des  Beaux-Arts 

Chaque  volume  de  format  in-8°  (15.5  x  21.5) 
contient  128  pages  et  24  gravures  (fapr.es  les  procédés  directs 
Broché,  2  fr.  50  ;  relié,  3  fr.  50 


Dernières  Nouveautés 


Les  Deux  Canaletto,  par  Octave  Uzanne 
Carpeaux,  par  Léon  Biotor. 

Jordaens,  par  Fjerens-Gevaert 
Luini,  par  Pierre  Gauthiez. 


Rembrandt,  par  Emile  Verhaeren. 
Rubens,  par  Gustave  Geffroy. 
Ruysdael,  par  Georges  Riat. 

Van  Dyck,  par  Fierens-Gevaert. 


Actuellement,  trente-trois  volumes  parus. 


VWWVAAA  ^\A/WWV\  WW\AAAA  WWWVAA 


W/VWVW'  VWWWW  V\  *V/\/\/\/\/\.'\/\/\  VWVWW>  VWWWVX  VWWVAAA  WWWWV  VWWW»  ' 


VWWVA^ 


Les 


Collection  de  volumes  petit  in- 4° 
illustrés 


Villes  d’Art  Célèbres 


Dernières  Nouveautés  : 


Nancy,  par  André  Hallays.  —  1  vol.  avec 
118  giavures.  Broché,  4.00;  relié,  5.00 

Florence,  par  Émile  Gebhart.  —  1  vol.  avec 
176  gravures.  Broché,  4.00  ;  relié,  5.00 

Gand  et  Tournai,  par  H.  Hymans.  —  1  vol.  avec 
120  gi  avures.  Broché,  4.00  ;  relié,  5.00 

Bruges  et  Ypres,  par  H.  Hymans.  —  1  vol.  avec 

Broché,  5.50  ;  relié,  4.50 


1 16  gi  avures 

Actuellement ,  vingt-quatre  volumes  parus 


Pompéi,  (Histoire,  Vie  privée),  par  H.  Théde- 
nat.  —  1  vol.  avec  125  gravures  et  un  plan. 

Broché,  4.00;  relié,  5.00 

Pompéi  (Vie  publique),  par  H.  Thédenat.  — 
1  vol.  avec  77  gravures  et  un  plan. 

Broché,  4.00;  relié,  5.00 

Les  déni  volumes  réunis  forment  nn  snperlie  ouvrage  arec 
200  gravures  el  ui  plan.  Broché,  8  00  ;  relié,  10.00 


vwwvwv  vwwwv\  vwwww  wwvwva  vrv\/x/\/\/\/\/\  ^/YAy\y\/\^y\y\/V'r\  vwwwv.  vwwwv\  vwvww\  ' 


VWWVAAA  VWWWW  VWVA/VWV 


LES 


Musiciens  Célèbres 


Collection  d} enseignement  et  de  vulgarisation 

Placée  sous  le  haut  patronage  de  l’Administration  des  Beaux-Arts 

Chaque  volume  de  format  in-8ü  (14  x  21) 
contient  128  pages  et  12  gravures  d’après  les  procédés  décrits 
Broché,  2  fr.  50  ;  relié,  3  fr.  50 

Déjà  parus  : 


Gluck,  par  Jean  d’Hudine. 
Schumann,  par  Camille  Mauclair. 
Herold,  par  Arthur  Pougin. 


Gounod,  par  P  -L.  Hili.emacher. 
Liszt,  par  E.  Cai.vocoressi. 
Rossini,  par  Lionel  Dauriac. 


Nombreux  titres  en  préparation. 


WWWWV  VWW  VWN  WAAfVWV'  VWWWW  WVWWVA  Vi/WWVAA  WWWVWVA  WWWW  VWWWW  VWWWW  VWWAAAy  VWWAAAA  VVWWW\ 


Les  Grandes  Institutions  de  France 


Les  Gobelins  et  Beauvais,  par  M.  Jules  Güiffrey, 
Administrateur  de  la  Manufacture  des  Gobe¬ 
lins. 

La  Manufacture  nationale  de  Porcelaine  de 
Sèvres,  par  M.  Georges  Leche\  alier-Che- 
vignard,  Secrétaire  de  la  Manufacture. 

La  Monnaie,  par  M.  Fernand  Mazerolle,  Archi¬ 
viste  de  la  Monnaie. 


L’Institut,  par  MM.  Gaston  Boissier,  Gaston 
Darroux,  Georges  Perrot,  Georges  Picot, 
Henri  Boujon,  Secrétaires  perpétuels,  et 
Henri  Bouchot,  de  1  Institut. 

La  Bibliothèque  Nationale,  par  MM.  Henry  Mar¬ 
cel,  Administrateur  Général,  Ernest  Babe- 
lon,  Henri  Bouchot,  Camille  Couderc  et 
Paul  Marchai.,  Conservateurs. 
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LIBRAIRIE  D’ÉDUCATION  NATIONALE 

Alcide  PICARD  &  KAAN,  Éditeurs,  Rue  Soufflot,  11,  18,  2»,  PARIS  (5e) 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE  GÉNÉRAL 


Méthode  d’Écriture  Reverdy,  comprenant 
10  cahiers  de  20  pages  tracées  et  imprimées 
en  taille  douce,  avec  calques. 

Le  cent . 8.00 

Cahier  du  maître  de  la  Méthode  d’Écriture 
Reverdy. 

1  vol.  in-4o  couronné,  cartonné  .  2.00 

Nouvel  Encrier  des  Écoles,  muni  d’un  cou¬ 
vercle  à  charnière,  tout  en  métal  ou  avec  un 
godet  en  verre. 

Le  cent . 4.. 00 

Porte-plume  compas,  en  métal  blanc  inalté¬ 
rable. 

La  douzaine . 6.00 

La  Morale  par  l’Exemple,  par  J. -B.  Lecerf  et 
h.  Demoulin.  Collection  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Edouard  Petit,  Inspecteur  général 
de  l’Instruction  publique.  Vingt  tableaux 
muraux  imprimés  en  huit  couleurs,  mesurant 
76  cent,  sur  55  cent. 

Les  20  tableaux,  en  feuilles  .  .  .  32.00 

»  collés  sur  cartons  45.00 

Le  tableau,  en  feuille  2.00  ;  collé  sur  toile  3.00 

La  Fontaine.  Fables  et  poésies  diverses; 
édition  annotée  par  J.  Berthet,  professeur  au 
Lycée  Condorcet. 


1  fort  vol.  de  570  pages,  illustré  de  48  gra 
vures  d’Oudry.  —  Broché  2.60  ;  cartonné  clas¬ 
sique  3.00  ;  relié  toile . 3.50 

J. -J  Rousseau.  Morceaux  choisis  avec  une 
introduction  et  des  notes,  par  V.  Schroeder, 
professeur  au  Lycée  Carnot. 

1  vol  in-12.  illustré  de  25  reproductions 
d’après  les  gravures  du  temps.  Broché  .  2.60 
Cartonné  classique  5.00  ;  relié  toile  .  .  3.50 

Livres  pour  distribution  de  prix.  La  Collection 
Picard  se  compose  de  55  séries  comprenant 
plus  de  500  volumes,  dont  les  prix  échelonnés 
vont  de  12.00  à  0.10. 

Bibliothèque  de  l’Enseignement  des  Beaux- 
Arts,  publiée  sous  le  patronage  de  l’Admini¬ 
stration  des  Beaux-Arts  et  sous  la  direction  de 
M.  Jules  Comte.  59  volumes  parus. 

Chaque  volume,  in-4»  anglais,  broché  3.50 
Relié  toile,  4.50.  —  Demi  rel.  amateur  .  6.00 

NOUVEAUTÉ  : 

La  Peinture  Française  au  XIX®  siècle,  par 

M.  Henry  Marcel,  administrateur  général  de 
la  Bibliothèque  nationale,  ancien  directeur 
des  Beaux  Arts. 


.  Les  catalogues  des  publications  classiques,  des  livres  pour  Distributions  de 

prtx  et  d  étrennes  et  de  la  Bibliothèque  de  V Enseignement  des  Beaux-Arts,  sont  envoyés 
franco  sur  demande. 


Librairie  classique  E.  ANDRÉ  Fils,  Rue  Casimir  Delavigne,  6  (près  POdéon),  PARIS 


OUVRAGES  DE  M.  E.  AUBERT 

Recommandés  par  le  Ministre  de  V Intérieur  et  de  V Instruction  publique  de  Belgique 


I.  —  OUVRAGES 

Enseignement  moyen 

Histoire  naturelle  des  Êtres  vivants 

Tome  I,  fasc.  1.  Cours  d’anatomie  et  physiologie 
animales.  7e  édition,  avec  548  clichés  com¬ 
prenant  672  fig,  i  vol.  in-8°,  rel.  toile.  4.00 

Tome  I,  fasc.  2.  Cours  d’anatomie  et  physiologie 
végétales.  7e  édition,  avec  508  clichés  com¬ 
prenant  843  fig.  1  vol.  in-8°,  rel.  toile.  3.00 

( Inscriptions  au  catalogue  des  livr< s  à  donner 

enprix  dans  les  établissements  soumis  au  régime 

des  lois  du  i"  juin  isôoet  du  îôjuin  I88i). 

II.  —  OUVRAGES  HONORÉS  D’UN 

Enseignement  primaire 

Les  phénomènes  de  la  vie  chez  l’homme.  1  vol. 
in-8°  écu  de  252  pages,  contenant  213  fig., 
relié  toile . 2.00 

Histoire  de  la  Terre  (Phénomènes  anciens). 

1  vol.  in-8°  de  187  pages,  contenant  216  fig., 
relié  toile . .  2  00 

Histoire  de  la  Terre  (Phénomènes  actuels), 


RECOMMANDÉS 

Enseignement  primaire 

Histoire  des  animaux.  1  vol.  in-8°  écu  de  350  p., 
contenant  près  de  500  fig.,  rel.  toile  .  2.50 

Histoire  des  plantes.  1  vol.  in  8°  écu  de  335  p., 
contenant  438  fig  ,  rel.  toile.  .  .  .  2.50 

Ouvrages  portés  au  catalogue  officiel  et  recom¬ 
mandés  par  le  Gouvernement  : 

a)  Comme  livres  destinés  aux  distributions  de 
prix,  aux  bibliothèques  des  écoles  primaires 
et  des  écoles  d’adultes  ; 

b)  Comme  ouvrages  destinés  aux  bibliothèques 

des  conférences  cantonales  et  aux  biblio¬ 
thèques  des  écoles  normales. 

SOUSCRIPTION  MINISTÉRIELLE 

2e  édition.  1  vol.  in-8°  écu  de  156  pages,  con¬ 
tenant  135  figures,  relié  toile  .  .  .  1.40 

Histoire  naturelle  élémentaire,  avec  de  nom¬ 
breuses  figures  schématiques  coloriées,  2° 
édit.  I  vol.  in-8®  écu  de  468  pages,  contenant 
près  de  500  figures,  relié  toile  .  .  .  3.75 

Histoire  des  animaux.  1  vol.  in-8°  écu  de  350  p., 
contenant  près  de  500  fig.,  rel.  toile  .  2  50 
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LIBRAIRIE  ALFRED  CATTIER,  A  TOURS 


OUVRAGES  CLASSIQUES 

Œuvres  des  RR.  PP.  CARUEL  et  DERUCHY 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 


Études  sur  les  auteurs  français  des  classes  supé¬ 
rieures  et  Histoire  de  la  littérature  française. 
Enseignement  secondaire  (2e  cycle,)  2  forts  vol. 
in-12.  32e  édition  revue  et  augmentée  7  fr.  00 
Reliure  souple  des  2  vol.,  pl.  toile.  Net.  1  fr.  00 

Études  sur  les  auteurs  grecs  du  baccalauréat  et 
Histoire  de  la  littérature  grecque.  1  vol  in-12. 

2  fr.  50 

Reliure  souple,  pleine  toile.  Net  .  0  fr.  50 

Études  sur  les  auteurs  latins  et  Histoire  de  la 
littérature  latine.  In-12  .  .  .  4  fr.  50 

Reliure  souple  pleine  toile.  Net  .  .  0  fr.  60 

Histoire  littéraire,  à  l’usage  des  candidats  au 
brevet  supérieur  de  l’enseignement  primaire  des 
jeunes  filles.  1  fort  vol.  in-12  de  800  pp.  6  fr.  00 

Histoire  de  la  littérature  française,  avec  des  Étu¬ 
des  spéciales  sur  les  auteurs  français  prescrits 


pour  l’enseignement  moderne  (1er  cycle).  1  fort 
vol.  in-12  de  900  pages  .  .  .  6  fr.  00 

Reliure  cartonnage  toile.  Net.  .  .  0  fr.  60 

Histoire  des  littératures  classiques.  41  tableaux 

collés  sur  onglet,  Cartonnés  .  .  5  fr.  00 

Théorie  brève  de  la  composition  littéraire.  1  vol. 

in-12 . 1  fr.  75 

Cartonnage  toile,  net  .  .  .0  fr.  40 

Bo.necy  (l'Abbé).  —  Memento  classiques  français 
et  de  la  littérature  française.  3  vol.  in-12, 
reliure  souple,  pleine  toile  .  .  13  fr.  00 

Constantin  (l’Abbé).  —  Manuel  classique  d’instruc¬ 
tion  religieuse,  d’après  saint  Thomas  d’Aquin  et 
saint  Alphonse  de  Liguori. 

1  vol.  in-12  (élèves)  3  fr.  50 

2  vol.  in-12  (maître)  10  fr.  00 


OUVRAGES  CLASSIQUES 

Par  l’Abbé  E.  CONSTANTIN. 


Suppression  du  Dictionnaire.  Tous  ceux  qui  ont  fait  leurs  études  classiques  savent  par  expérience 
de  quelle  perle  de  temps  leurs  a  été  pour  leur  Versions  latines  l’emploi  quotidien  du  Dictionnaire. 

Le  plus  souvent  ce  travail  matériel  est  un  exercice  purement  mécanique  qui  ennuie  et  découragé  les 
élèves.  S  ils  n’etaient  mis  devant  un  texte  latin  que  lorsqu’ils  en  sauraient  parfaitement  les  expressions 
diverses  et  la  signification  exacte,  n’est-il  pas  certain  qu’ils  éprouveraient  indéflnement  plus  de  satis¬ 
faction  à  rechercher  la  suite  des  idées  comme  à  leur  donner  ensuite  le  vêtement  littéraire  tel  que  le 
requiert  le  génie  de  notre  langue.  Alors  plus  de  labeur  matériel.  Insensiblement  il  se  familiarise  ainsi 
avec  le  style  de  l’auteur,  il  en  découvre  les  secrets  littéraires  et  finalement  il  acquiert  à  son  tour  l’art 
d’écrire  ;  c’est  pour  ce  motif  que  nous  recommandons  à  MM.  les  professeurs  les  ouvrages  suivants  : 

1°  Recueil  de  Versions  latines.  Cette  première  série  contient  150  textes  tirés  dos  meilleurs  auteurs  et 
peut  former  un  cours  d’instruction  religieuse,  apologétique,  dogme,  morale,  culte.  1  vol.  2  fr,  00 

2°  Lexicologie  latine.  Correspondant  aux  textes  des  Versions  latines  et  adaptée  à  une  méthode  qui 
permet  â  l  élève  d  une  intelligence  moyenne  de  retenir  fermement  cent  expressions  dans  une  demi- 
heure.  1  vol.  . . 2  fr.  75 

3°  Recueil  de  Versions  latines.  Partie  du  maître,  texte  latin  et  traduction  française  en  regard.  Notes 
et  analyses  littéraires.  1  vol . 3  fr.  75 

4®  La  Version  latine,  (Avant,  Pendant,  Après).  Pour  le  maître.  .  .  .  .  .  O  fr.  35 

5°  La  Version  latine,  (Petit  Directoire  du  latiniste).  Pour  l’élève . O  fr.  85 

mime  rruKTnmr  ^  j.  «rugerette 

uUUnO  U  il  !  O  I  U  I  il  L.  LICENCIÉ,  officier  d’académie 

8  vol.  in-12,  relié  toile . 34  fr.  50 


Classe  de  philosophie 
Classe  de  lre 
Classe  de  lre,  hist.  rom. 
Classe  de  2® 


5  fr.  OO 
5  fr.  (JO 
5  fr  OO 
5  fr.  OO 


Classe  de  3® 
Classe  de  4a 
Classe  de  5e 
Classe  de  6e 


4  fr.  OO 
3  fr.  50 
3  fr.  50 
3  fr.  50 


Extrait  de  l  Ami  du  Clergé.  —  Nous  avons  présenté  déjà  à  nos  lecteurs  le  Cours  d'histoire  de 
M.  J.  Brugerette.  On  en  sait  le  mérite  particulier  et  très  haut,  qui  est  de  mettre  en  un  puissant  relief 
1  enchaînement  des  faits,  non  seulement  pour  le  court  espace  d’un  règne  quelconque,  mais  pour  de 
longues  périodes,  et  d  un  siècle  à  1  autre.  C  est  une  vigoureuse  philosophie  de  l’histoire,  évidemment 
dégagée  d  appareil  philosophique,  et  tout  dans  la  manière  do  présenter  les  faits.  Ces  manuels  s’imposent 
à  l'attention  et  à  la  méditation  de  quiconque  enseigne  l’histoire.  Quand  on  vient  de  lire  M.  Brugerette, 
il  est  inévitable  que  quelque  chose  de  cette  lecture  passe  dans  Renseignement  :  on  doit  faire  la  classe 
autrement  qu’on  ne  la  faisait  auparavant. 


Maison  Alfred  MAME  et  FILS,  Éditeurs,  à  TOURS  13 
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nouveau  Dictionnaire 


Uïtiverse 


ILLUSTRÉ 


CONTENANT 


Langue  française,  Histoire,  Biographie,  Géographie 

Sciences  et  Arts 

PAR 

Mflr  Paul  GUERIN  &  G.  B©YIER»LflPIERRE 


NOUVELLE  ÉDITION 

REMANIÉE,  AUGMENTÉE  ET  COMPLÈTEMENT  MISE  A  JOUR  JUSQU'A  1902 

avec  les  simplifications  orthographiques  autorisées  depuis  içoi  par  l’ Académie  française 

Par  G.  BOVIER-LA PIERRE 

ÉDITION  SPECIALE  POUR  LA  BELGIQUE 

Par  M.  J.  de  la  Vallée-Poussin 

Un  volume  in=18  Jésus  de  980  pages 


prix  : 

—  Cartonnage  classique,  2  fr.  75  )  Percaline,  tranche  peigne,  3  fr.  50 

Demi-reliure,  dos  chagrin,  tache  peigne,  4  fr.  75 

Affranchissement  :  75  Centimes 
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Précis 

de  la 

Doctrine  Catholique 

Pm*  le  Père  WILMER,  s.  .1. 

Ancien  Préfet 

des  Études  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Poitiers 


1  vol.  de  500  pages.  Prix  :  broché,  7  fr.  50 


LA 

(Chanson  de  Roland 

TEXTE  CRITIQUE 
TRADUCTION  ET  COMMENTAIRE 

Bar  Léon  Gautier 

Edition  spéciale  à  l'usage  des  classes,  avec 
grammaire  et  glossaire 

1  vol.  in  18  jésus,  broché,  2  fr  75 
Cartonnage, dos  en  percaline, titre  doré  3  fr. 00 
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Almanach  Pour  im 


de  la  Jeunesse 


UN  VOLUME  IN  4°  DE  100  PAGES 

Illustré  de  60  grav.  et  d’une  aquarelle 


La  Revue  Marne 

JOUIRVAL 

HERDOIIADAIRE  DE  LA  FAMILLE 


Prix  du  Numéro  :  15  Centimes 


Prix  :  Broché,  0  fr.  50  ;  franco,  0  fr.  75 


Abonnement  :  Un  an,  11  fr.  50 
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Librairie  FERRAN  JEUNE 

MARSEILLE  —  Rue  Longue  des  Capucins.  42,  MARSEILLE 


The  Green 


eri 


Par  E.  GORIO 

Professeur  au  Lycée  Buffon 


LA  CLASSE  EN  ANGLAIS  : 

Classe  de  sixième  :  première  année.  .  3.00  Grands  commençants  n°  l  : 


Seconde  (B-l)),  Écoles  normales  (lre  et 
2e  années),  Écoles  de  commerce,  etc.  5.50 


Première  (B-D),  Écoles  normales  (5e  an¬ 
née,  etc . 3.75 


Classe  de  cinquième  :  deuxième  année  3.50 
Classe  de  quatrième  :  troisième  année  3.50 

Classe  de  troisième . 3.50  Grands  commençants  n°  2  : 

Classe  de  seconde  ( nouveauté ) . 3.50 

Classe  de  première  (eu  préparation). 

Tous  ces  Ouvrages  sont  illustrés  de  nombreuses  Gravures 

AN  ENGLISH  GRAMMAR 

Volume  in-8o  relié  toile 
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W 


mwm 


El.  JJ 


S. 


Désignés  pour  les  nouveaux  programmes 

AVEC  UNE  NOTICE  ET  DES  NOTES  EN  ANGLAIS 

Par  M.  P.  LESTANG 

Professeur  agrégé  d’Anglais  au  Lycée  de  Marseille 
Classe  de  Seconde  Dickens  classe  de  Première  Tennyson 

M  Christmas  Carol  Enoch  Arden 

Vol.  in- 12,  relié  toile  :  2. 


ELIOT 


WWWWV  WWWWN  VWWWNA  WWWWN  WWWWV  V'WVAAAAA  \ 


The  Brook  —  Ulysses  —  The  Lotos-Eaters 

Vol.  in-12,  relié  toile  :  1.70 
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NOUVEAUTE 


La  Classe  en  Allemand  : 


Méthode  pratique  de  langue  allemande,  avec  de  nombreux  exercices, 

illustré  de  nombreuses  gravures 

LA  CLASSE  DE  SIXIÈME 


Par  H.  PROVIN 

PROFESSEUR  AU  LYCÉE  JANSON  DE  SAILLY 

Vol.  in-8°,  relié  toile 


En  dépôt  à  la  Librairie  BOY  VE  AU  &  CHEVILLET 

Rue  de  la  Banque,  22,  PARIS 

MIWll 


LIBRAIPIE  LANGENSCH  El  DT,  a  BRuuïf-ScHô.fEBEitr. 

(PllOF.  G.  La.NGF.NSCIIEIDT) 
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DICTIONNÀI 


S  AC  HS- V  ILLATTE 

Dictionnaire  encyclopédique  des  langues  française  et  allemande 

A)  Grande  édition  (13e  édition). 

Tonie  I  (français-allemand)  avec  supplément,  1959  pages,  relié  .  5 2  fr.  50 


Tome  II  (allemand-français),  2132  pages,  relié . 52  fr.  50 

B)  Edition  portative  et  classique.  1900.  Entièrement  revue. 

Tome  I  (français-allemand),  856  pages,  relié . 10  fr.  00 

Tome  II  (allemand-français),  1160  pages,  relié . 10  fr.  00 


Ces  deux  parties,  reliées  en  1  seul  volume,  18  fr.  75.  Edition  de  luxe,  2  splen¬ 
dides  reliures  en  chagrin  (dites  :  allemandes)  à  18  fr.  75. 

SACHS-VILLATTE  est  de  tous  les  ouvrages  similaires  le  plus  nouveau,  le  plus 
beau  et  le  plus  complet.  C’est  le  seul  Dictionnaire  en  langue  française  et  alle¬ 
mande  qui  donne  pour  chaque  mot  :  I.  La  prononciation  ;  II.  L’orthographe  ; 
III.  La  conjugaison  et  la  déclinaison;  IV.  L’emploi  des  adjectifs;  V.  L’étymo¬ 
logie,  etc. 

SACHS-VILLATTE  est  l’ornement  (die  Krone)  de  tous  les  dictionnaires  parus 
en  Allemagne  (YVendt,  Encyclopàdie,  page  179). 


LANGENSCH  RI  DT  Dictionnaire  français  de  Poche 

-s 

du  Prof.  Dr  Césaire  VIL  LATTE 

Tome  I  (français-allemand),  xx-440  pag.  Tome  II  (allemand-français),  472  pag. 

Le  prix  de  chaque  tome  vendu  séparément  est  de  2  fr.  50.  Les  deux  parties 
reliées  en  1  seul  volume  :  4  fr.  50. 


Envoi  franco  du  prospectus  détaillé  avec  page  spécimen 

à  toute  demande  affranchie 
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OTTO  HOLTZE  Successeur,  Éditeur,  Leipzig 


I.  —  Dictionnaires  de  poche  in=16 


i.  -  FRflNeais 

Broché  Relié 
fr.  fr. 

FRANÇAIS-ALLEMAND  et  allemand  fran¬ 
çais  (par  Rogivuk)  ......  4-  ”  5-  ” 

FRANÇAIS-ANGLAIS  et  anglais  français  .  4-  »  5-  « 

—  -DANOIS  et  danois-français  ■  .  4  50  5  50 

—  -HOLLANDAIS  et  hollandais- 

français .  4-50  5-50 

—  -ITALIEN  et  italien-français .  .  4-”  5  ” 

—  -POLONAISet  polonais-français 

(par  Schmidt) .  4  50  5  50 

—  -RUSSE  et,  russe-français  (par 

Schmidt-Tkatschi  .  .  j.  .  •  7-50  *8-75 


2.  -  RLLEMMD 

ALLEMAND-ANGLAIS  et  anglais-allem  3  25  *4.  « 

—  -DANOIS  et  danois-allemand  .  4  50  *5.50 

—  -ESPAGNOL  et  espagnol  allem.  5.75  *6  75 

—  -GREC  MODERNE  et  grec  mo¬ 
derne  allemand  . -  7  50  *8  75 

ALLEMAND-HOLLANDAIS  et  hollandais-al¬ 
lemand,  . •  4  50  5-50 

ALLEMAND-HONGROIS  et  hongrois-allem-  5  75  *6.75 

—  -ITALIEN  et  italien-allemand-  3  25  4- « 

—  -POLONAIS  et  polonais-allem.  4  50  *5  50 

—  -PORTUGAIS  et  portugais-alle¬ 
mand  . .  6-25  *7  25 

ALLEMAND-RUSSE  et  russe  allemand  .  .  5-75  *6  75 

—  -SUEDOIS  et  suédois-allem.  .  4  50  "5  50 

—  -TCHEQUE  et  tchèque-allem.  .  5  75  *6- 75 

33.  -  HNGLaiS 

ANGLAIS-DANOIS- NORVÉGIEN  et  danois- 

norvégien-allemand .  .  ,  .  •  •  4  50  5.50 

ANGLAIS-ESPAGNOL  et  espagnol-arglais-  5  00  *6  03 

—  -HOLLANDAIS  et  hollandais-an- 

glais  -  , .  4  50  *5  50 

ANGLAIS-ITALIEN  et  italien-anglais  .  .  4-  -  5.  - 

—  -POLONAIS  et  polonais-anglais  .  6.25*7-25 

—  -RUSSE  et  russe-anglais  ...  4  50  5  50 

—  SUEDOIS  et  suédois-anglais  .  -  4-50  5  50 

—  TCHEQUE  et  tchèque-ang.’ais .  .  6  50  *7  50 

-  ITALIEN 

ITALIEN-DANOIS  et  danois-italien.  .  .  .  4-50  5  50 

—  -RUSSE  (IP  partie) .  8-75  9-75 


5.  -  RUSSE 


RUSSE-GREC  MODERNE  IIe  partie  ....  6  25  7.25 


6.  —  LANGUES  aiVeiENNES 

Broché  Relié 


fr  fr. 

RUSSE-POLONAIS  et  polonais-russe  .  .  .  4.50  5  50 

—  SUEDOIS  et  suédois-russe .  .  .  .  4.50  5.50 

GREC-ALLEMAND  (par  Schmidt  .  .  .  4  50  5  50 

ALLEMAND-GR  C  par  Schmidt)  ....  4.50  550 

GREC  LATIN  (par  Léopold»  .  .....  5.  »  6.  « 

HEBREU-ALLEMAND  (par  Fürst)  ....  4.  »  5.  » 

-  -LATIN  (par  Léopold) .  3.*  3.75 


IL  —  Dictionnaires  grand  in=8° 

Helms  D AN 0IS-N0RVÉGI EN-ALLEMAND  et 

allem -danois-norvégien  ....  1 1  •  **  1 2 -  »»■ 

Helms  SUEDOIS-ALLEMAND  et  allemand- 

suédois .  .  ...  11.5013.» 

Kaltsciimidt  ANGLAIS-ALLEMAND  et  al¬ 
lemand-anglais  .  . . Il  -  «  12-  ” 

Kaltschmidt. FRANÇAIS-ALLEMAND  et  al¬ 
lemand. français  .  8. 25  10-  >*■ 

Kreussler  et  Volbeding.  L ATI N'ALLE* 

MAND  et  allemand-latin  ....  7.25  8-75 

Potocki.  POLONAIS-RUSSE  •  ....  13-50  15-  « 

—  RUSSE-POLONAIS . 13-50  15-  » 

RUSSE-ALLEMAND  et  al  emand- 

russe  (petit  in-8".) .  6-  *>  7-  » 

Midt.  RUSSE-ALLEMAND  et  allem. -russe.  12-  ”  13  » 
Weber.  A NGLAIS-AlLEMAND  et  alle¬ 
mand-anglais  (petit  iL-8»)  .  .  .  .  5.75  7.  « 

Weber.  ITALIEN-ALLEMAND  etallemand- 

italien .  12-  »  13-  » 

III.  —  Manuels  de  conversation 


FRANÇAIS  et  ESPAGNOL  (par  Canela)  .  .  3.»  3.75 

—  et  GREC  MODERNE  (par  Petraris)  5*  «  5  75 

FRANÇAIS  et  POLONAIS  (par  Kaspovicz)  .  3.  «  3.75 

et  RUSSE  (par  Cornet).  ...  3  «  3.75 

et  RUSSE  et  ALLEMAND  -  .  .  -  4  50  5  25 

ALLEMAND  et  ESPAGNOL .  3  «  3  75 

et  GREC  MODERNE .  5-”  5  75 

et  ITALIEN .  3-  »  3  75 

—  et  POLONAIS .  3- «  3  75 

et  RUSSE .  3-  «  3-75 

ANGLAIS  et  ESPAGNOL .  3.  »  3-75 

—  et  GREC  MODERNE  ......  5-  «  5  75 

—  et  POLONAIS  ........  3-  «  3  75 

—  et  RUSSE .  3.”  3  75 

ITALIEN  et  GREC  MODERNE .  5.”  5.75 

—  et  RUSSE .  5-»  5  75 

RUSSE  et  POLONAIS .  3-  «  3  75 


N.  3.  —  îlussi  en  vente  en  2  volumes  reliés’toile 


Friedrich  BRANDSTETTER,  Éditeur,  20,  Stephanstrasse,  Leipzig  (Saxe) 


VIENT  DE  PARA1TBE  P.-F  -L.  HOFFMANNS’ 

—g—— —— ■aiMBMMMH— — 

Wôrterbuch  der  deutschen  Sprache 

NACH  DEM 

STANDPURKT  IHRER  HEUTIGEN  AUSBILDUNG 

Mit  besonderer  Büeksicht  ouf  die  Schwierigkeiten  in  der  Beugung,  Fügung,  Bedeutungund 
Schreibart  der  WÔiter  und  mil  vielen  erlauternden  Beispielen  aus  dem  praktischen  Leben 

Füufte  Auflagc 

NEl’BEARBEiTET  VON  GYMNASIALDIREKTOR  B1'  GüSTAV  MOHR 


Prix  :  relié  en  toile  4  mk  20  —  5  fr.  25 

Ouvrage  inscrit  en  France  sur  la  liste  des  dictionnaires  autorisés  par  le  Conseil  supérieur  de 
l'Instruction  publique  pour  les  examens  du  Baccalauréat,  Brevet  supérieur,  certificat  d’études 
primaires,  supérieures  et  diplôme  de  fin  d’études  secondaires  des  jeunes  filles. 


Edouard  PRIVAT,  libraire  éditeur  Henri  DIDIER,  libraire-éditeur  17 
Rue  des  Arts,  U  (square  du  Musée),  Toulouse  RIIC  de  la  Sorbonne,  C,  à  Paris 
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AIRE  LATINE 


SIMPLE  ET  COMPLETE 

Pour  toutes  les  classes  (lre  et  2e  cycles)  de  renseignement  secondaire 


PAR 


Paul  6R0ÜZET 

Ancien  élève  de  l’École  normale  supérieure,  professeur  de  Première  au  Lycée  de  Toulouse 

Un  volume  in-12  de  xv-144  pages,  relié  toile  souple,  5me  édition,  2  francs 

GRAMMAIRE  NOUVELLE 

Spécialement  et  tout  entière  rédigée  en  vue  des  Nouveaux  Programmes  du  ji  mai  1902 

Pette  grammaire  simplifiée  conformément  aux  programmes  du  31  mai  1902  est  aussi 
complète  en  144  pages,  pour  l’enseignement  secondaire.  ’ 

Ces  144  pages  suffisent  pour  guider  les  élèves  depuis  la  Sixième  jusqu’au  Baccalauréat. 

■  komme  le  désirent  tant  de  professeurs,  les  élèves  auront,  durant  toute  la  série  de  leurs 
asse..  un  seul  et  meme  livre  les  rhétoriciens  en  retard  reverront  toute  leur  Grammaire  en 
quelques  jours,  —  les  personnes  désireuses  de  s’initier  au  latin,  qui  se  perdent  dans  les  -ram. 
main  s  inextricables,  auront  un  guide  sûr,  simple  et  mcdiodique.  0 

La  GRAMMAIRE  LATINE,  simple  et  complète  répond  aux  prescriptions 
du  Conseil  supérieur  de  1  Instruction  publique  (décembre  1900).  Elle  n’est  pas  une  refonte  mais 
un  ouvrage  entic.iement  original  et  croyons  nous,  la  première  grammaire  nouvelle  spéciale¬ 
ment  et  tout  entière  rédigée  en  vue  des  nouveaux  programmes.  speciaie- 

Les  in  dieu, lions  pedagogiques ,  placées  au  bas  de  chaque  pa^e,  mettent  les  élèves  on 
garde  contre  des  fautes  habituelles  (barbarismes,  solécismes,  contresens,  etc,). 


VWWVWV  W  VWWVWV  \/\/\/V>/>/\/\/\ 


V'/WW\AA  WWWW  V-  VWWVWV 


VWVWWVWWWWWXVWWWW  wwv» 


VWWWVA  vwvwwv 


uni 


(CLASSES  DE  5e  ET  6e) 


P.  ©R0UZET 

Agrégé  des  Lettres, 
Professeur  au  Lycée  de  Toulouse. 


PAR 


G.  BERTHET 

Agrégé  de  Grammaire, 
Professeur  au  Lycée  de  Kochefort. 


Lexiques  et  vccabulaires  spécianx  (22  illustrations).  |  1  vol.  in-i  2  de  pins  de  400  p. ,  cart.  toile. 


PRIX  :  «  IV.  NO 


îjes  exT’c,ces  application  (Méthode  Latine  et  Exercices  illustrés  sont  un  effort  nom 

ÛÂZSJt' "tregUlt'g  à  lraie,s  s.ix  «**•*.  des  études  latmes.  Sous  lo  titre  commun  dé 
hm  «ué.Uui  ne  et  E"xerclces  illustrés,  paraîtront  trois  volumes  consacrés  chacun  b  un 
but  speuai  indique  par  le  sous-titre,  et  supérieur  au  but  du  volume  précédent.  Les  exercice' 

ioer^/0n./t,  n(  'z?nt  3  <  0.nncr  en  Ge  et  la  naéihode  du  Mot  a  Mot ,  en  4e  et  3e  la  méthode  de 
_av  ïrf\dJtC\  'anÇai\e'  cr\-e  el  1ro  la  méthode  de  Y  Explication  littéraire .  De  même,  les 

JJ  i  rïe,s  l[e  J!10™ e  tendront  ù  rendre  l’élève  maître  d’abord  de  la  Correction  (6e  et  5e,,  ei 

mêmes  pfa 1  ^  fn  In,  du  (f  et  lre)‘  Les  versions  et  les  Thèmes  destinés  aux 
hIi in  c  ?sses  sel  ont  reunis  dans  le  meme  volume.  La  méthode  du  Thème  y  apparaîtra  essem 

?  "  de  a  méthode  de  la  Version,  dont  elle  n'est  que  la  contre  paTe. 

C  est  cet  ensemble  que  montre  le  tableau  suivant  : 

Classes.  Version.  Thème. 

?ep[~e’  ^  MotaMot,  •  *  •  •  .  La  correction.  1  vol.  .  . 

et  ire*  w"^F,*»*-nÇa-18  . La  Latinité  .  .1vol. 

-  et  1  .  L  explication  littéraire  .  Le  niyle  .  .  .  1  vol. 


.  .  2.80 


18  Éd.  PRIVAT,  libraire-éditeur  Henri  DIDIER,  libraire-éditeur 

14,  rue  des  Arts ,  14,  Toidouse  6,  rue  de  la  Sorbonne ,  6,  Paris 

i 

PROGKAMA1ES  DE  190» 

LA  VERSION  LATINE 

par  la  grammaire  et  la  logique 

PAGES  ET  PENSÉES  MORALES 

Classe  de  4\  3\  2 •  et  1er  ( 200  textes  divisés  par  classes) 

Par  Paul  CROUZET 

Ancien  Élève  de  l’École  Normale  supérieure,  Professeur  de  Première  au  Lycée  de  Toulouse 

Un  volume  in-12  de  xn-200  pages,  broché . 2.00 

Le  but  de  ce  livre  est  expliqué  par  les  premières  lignes  de  la  préface  : 

«  Qu’est-ce  qu’une  version  pour  la  majorité  des  élèves  ?  C’est  un  chapelets  de  mots  qu’on 
trouve  dans  le  dictionnaire.  Notre  tentative  de  fonder  la  version  sur  la  Grammaire  et  la  Logique 
aspire  à  modifier  de  force  les  habitudes  de  tous  ceux  qui,  malgré  les  objurgations  de  leurs 
professeurs,  ne  la  tondent  que  sur  leur  Dictionnaire  : 

«  ...  Espoir  suprême  et  suprême  pensée.  » 

11  ne  voient  dans  la  version  que  des  mots  ;  or,  on  les  trouve  dans  le  Dictionnaire.  Mais  ils 
oublient  qu’une  version  est  une  application  de  règles  grammaticales,  un  enchaînement  logique 
d’idées  et,  plus  encore,  un  apport  à  la  formation  de  leur  conscience  morale. 

Aussi  comprend-on  la  nouvelle  méthode  imaginée  par  l’auteur,  qui  présente  le  texte  avec: 

Bans  la  marge  gauche,  les  Renvois  à  la  G ramiualre  qui  permettent  une  solution 
méthodique  des  difficultés. 

Dans  la  marge  droite ,  l’indication  du  Plan  du  passage,  permettant  de  suivre  le  dévelop¬ 
pement  logique  îles  idées. 

Au-dessous ,  Un  Commentaire  moral  signalant  quelques-unes  des  graves  questions, 
éternelles  ou  actuelles,  qui  se  rattachent  au  passage  cité. 

Tel  est  le  plan  de  ce  livre  fait  pour  commander  et  diriger  tous  les  efforts  éducatifs,  en 
même  temps  que  pour  donner  à  l’enseignement  du  lalin  l’intégralité  de  sa  valeur  en  vue  de  la 
formation  intellectuelle  logique  et  morale. 


PROGRAMMES  DE  19054 

1er  et  2e  Cycles.  —  Cl.  de  4e  B  et  3e  A 

PRÉCIS  D’ARITHMÉTIQUE  THÉORIQUE 

AVEC 

Compléments  pour  les  Classes  de  Mathématiques  A  et  B  el  les  Candidats  à  l’École  de  Sainl-Cyr 

Par  L.  DUPUI 

Professeur  au  Lycée  de  Tarbes 

Un  volume  in-18  de  xii-146  pages,  cartonné . 1.50 


COLLEGIENS  ET  FAMILLES 

Le  travail  de  Ven  faut  à  la  maison ,  V  éducation  de  Ven  faut  par  lui-même ,  les  vacances 

Par  M.-F.  GACHE 

Professeur  de  P®  au  Lycée  d’Alais 

1  beau  volume . Broché,  couverture  illustrée,  5.50  —  Relié,  5 

Ire  Partie  :  Le  travail  de  l’enfant  à  la  maison, 

I.  Lettres.  —  II.  —  Sciences,  histoire  et  géographie,  langues  vivantes. 

2e  Partie  :  L’éducation  de  l’enfant  par  lui-même. 

I.  Ce  que  l’enfant  va  faire  au  collège.  —  II.  La  santé.  —  III.  Les  règles  pour  bien  tra¬ 
vailler.  —  IV.  La  lecture,  la  conversation,  la  correspondance,  le  journal  intime, 
i’examen  de  conscience.  —  V.  L'ustensile,  l’outil.  —  VI.  La  politesse  et  l’éneigie.  — 
VII.  L’action. 

5e  Partie  :  Les  vacances. 

I.  Utilité  des  vacances;  leurs  dangers.  —  II.  Lire;  apprendre  par  cœur;  réciter; 
chanter.  —  III.  Qu’attend-on  des  vacances.  —  IV.  Sports  et  travaux  manuels.  — 
V.  Les  voyages  ;  notre  logis.  —  VI.  Objections  et  réponses. 


Edouard  PRIVAT,  libraire-éditeur,  Henri  DIDIER,  libraire-éditeur, 

Rue  des  Arts,  14  (square  du  Musée),  Toulouse  Rue  de  la  Sorbonne,  6,  à  Paris. 
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NOUVEAUX  PROGRAMMES 


(Classiques  Espagnols 


POUR 


i°  L’Enseignement  secondaire  ; 

2°  L’Enseignement  primaire  supérieur  ; 
3°  Les  Écoles  normales  primaires  ; 

4°  L’Enseignement  commercial. 


Près  de  soixante  millions  d'hommes  parlent,  à  l'heure  actuelle,  la  belle 
et  noble  langue  castillane,  cpie  les  progrès  incessants  des  jeunes  républiques 
de  V Amérique  espagnole  vont  propager  encore. 

Aussi,  les  nouveaux  programmes  ont  mis  sur  le  même  pied  que  Sanglais 
et Lallemand  Vétucle  de  ^espagnol,  jusqu’ici  frappée,  bien  à  tort,  d’une  sorte 
d 'ostracisme. 


CS2S333  i 


Grammaire  espagnole,  à  l’usage  des  classes,  par  J.-M.-B.  Mareca,  ancien  professeur  au 
Lycée  de  Toulouse.  5e  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée,  par 
Louis  Dubois,  professeur  agrégé  d’espagnol  au  Lycée  et  à  l'École  supérieur  de  commerce  de 
Toulouse.  1  volume  in- 12,  relié . 2.25 

Sous  sa  nouvelle  forme,  cette  grammaire  suffit  largement  aux  candidats  à  nos  baccalauréats  et  au 
brevet  supérieur. 

Exercices  espagnols  oraux  (phrases  détachées  et  textes  suivis),  par  les  mêmes.  1  volume 

in- 12,  relié .  .  2,25 

Les  Exercices  espagnols  oraux  sont  le  complément  indispensable  de  la  Grammaire. 

Exercices  de  lecture  et  de  récitation  en  espagnol  —  Cours  de  versions  ou  exercices  en 
espagnols.  —  Etude  comparative  des  langues  espagnole  et  française  —  Littérature  espagnole 
morceaux  choisis,  C.-J.  Yentenac,  directeur  du  collège  de  la  Société  française  de  Madrid! 
1  volume  in-12,  relié  toile . 2.50 


NUEVO  DICCIONARIO  FRANCÉS-ESPANOL  Y  ESPANOL-FRANCÉS 

CON  LA  PRONONCIATION  FIGURADA 

Arreglada  en  visto  de  los  mejores  diccionarios  que  han  salido  à  luz  hasta  hoy  dia 

Por  J.  DARBAS  y  J.-U.  IGNON 

Edic.,  révisa  y  corregida  por  J.-M.-B.  MABECA 

Un  fort  volume  de  1,500  pages,  petit  in-8o,  relié . 8.00 

Je  n’en  connais  pas  de  plus  pratique  et  de  plus  net,  dit  M.  H.  de  Curzon.  La  prononciation 
ni  est  pas  figurée  parles  à  peu  près  stupides  et  menteurs  de  tant  de  méthodes  courantes,  et 
l’accent  tonique,  si  souvent  oublié,  est  soigneusement  indiqué.  Comme  sens  divers  d’un  mot, 
il  n’y  a  que  le  strict,  mais  exactement  distingué,  et  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  mieux  faire. 


COLLECTION  PRIVAT 

AVEC  NOTES  QUESTIONNAIRES  ET  COMMENTAIRES 

Sons  la  direction  de  AI,  ALALX 

PAR  MM. 


Th.  ALAUX 

Prof,  d’espagnol  au  Lycée  de  Bordeaux 


J.  MABECA 

Ancien  prof.gd’espagnol  au  Lycée  de  Toulouse 


JLm  SAGABBOY,  licencié  ès-lettres  de  l’Université  de  Madrid. 


Samamego,  FABULAS  MORALES, 

Inarte,  FABULAS  L1TTERARIAS. 

1  volume.  in-i2  relie  •  .  2  OU 
Quintana,  VIDAS  DE  LOS  ESPAGNOLES  CÉLÈBRES. 

l  volume  in-12  relié  .  .  2.00 
Mesonero  Romanos,  ESCENAS  MATRITENSES- 
(Extraits)  1  volume  in  J2,  relié  .  .  1.50 


Cervantes  !  00N  QUICHOTTE  DE  LA  MANCHA, 
servantes,  j  NOVElâs  ejeMPLARES- 

I  volume  in-12  relié  .  .  2.25 

Solis,  HISTORIA  DE  LA  C0NQUISTA  DE  MÉJICO- 

1  volume  in-12  relié  .  .  2.50 

Trueba,  CUENTOS  P0PULARES- 

1  volume  in-12  relié  .  .  2.00 


20  H.  DIDIER,  libraire-éditeur  Oscar  SCHEPENS  &  Cie,  libr.-édit. 

4  A  G,  Hue  de  ea  Sorbonne,  PARIS  16,  Rue  Treurenberg,  BRUXELLES 
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Bibliothèque  des  classes  de  Langues  Vivantes 

Ouvrages  conformes  aux  instructions  ministérielles  du  31  mai  1802  et  du  3  août  1903 


LANGUE  ALLEMANDE 

VIENNENT  DE  PARAITRE 


Ëleinenturbiicli,  Livre  d’allemand  à  l’usage  des  commençants  par  MM.  Meneau  et  Wol- 
fromm.  I  très  beau  petit  volume,  abondamment  illuslié,  cart.  toile  souple  .  .  .  1.75 

Hiodenie  Erzhfihlende  Prosa,  à  l’usage  des  classes  de  Philosophie.  Mathématiques» 
S*  Gyr  Polytechnique,  Centrale,  etc.,  par  MM.  I  oiseau,  professeur  au  Lycée  de  Toulouse, 
Seniu,  professeur  au  collège  Rolin  et  Woi.fromm,  professeur  au  Lxcée  S1  Louis,  l  vol.  de  près 
de  500  pages,  illustré,  de  nombreux  portraits,  cari,  toile  souple . Ô.50 

OUVRAGES 


DE 

MM.  MENEAU  &  W0LFR0MM  M.  L0RBER 

Professeurs  au  Lycée  Carnot,  Paris.  Professeur  au  collège  Stanislas,  Paris. 

Erstctii  Lesebucli  (premier  livre  de  lectures  allemandes],  Sprechübungen  Lesestüche . 

1  vol.  gr.  in  8u,  cart.  (5e  édition) . 1-75 

Zweites  Lcsebuch  (deuxième  livre  de  lectures  allemandes),  Sprechübungen  Lese- 

stücke.  1  vol.  gr.  in-8°,  cart.  t5c  édition) . 1-80 

Dehr-  uud  Lesebuch.  (Vocabulaire  et  Lectures  allemandes).  \.  Teil  (für  Sexta). 

1  vol.  cart  toile  souple  (4e  édition) . 2.00 

DeutHchcs  Uhungshuch  für  Sexta.  (Exercices  sur  le  Lehr-  und  Lesebuch  I.  Teil). 

1  vol.  cart.  toile  souple . ^ . 1.50 

Loin*-  uud  Le»ebucli.  (  Vocabulaire  et  Lectures  allemandes).  II.  Teil  (für  Quinta). 

1  vol.  cart.  toile  souple  (5e  édition) . 2.00 

Deutsclics  lJbung§buch  lïiv  Quinta.  (Exercices  sur  le  Lehr-  und  Lescbucb  IL  Teil). 

i  vol  cart.  toile  souple . 1-25 

Lebr-  und  Lesehucli.  I.  et  11.  Teil  (classes  de  Ge  eL  5e  réunies).  1  vol.  cart.  toile  souple 

(2e  édition) . 3.00 

»eut«ches  Lesebuch.  Mitlelstuffe  I.  Teil  (Lectures  allemandes)  für  Quarta.  1  vol. 

cart.  toile  souple  (3e  édition) . 2.UU 

Deutsclies  Lesebuch.  Mitlelstuffe  11  Teil  (Lectures  allemandes)  für  Tertia.  1  vol. 

cart.  toile  souple  (2e  édition) . 2.00 

Deutsche  Lyrik.  Auswahl  für  die  oberen  Klassen  hôherer  Lehranstallen.  1  vol.  cart.  toile 

souple  (2e  édition) . 1-^0 

Deutsches  Lesebuch.  Oberstule  I.  Teil  (für  Sekunda).  1  vol.  cart.  toile  souple  .  2.25 

Deutsclies  Lesebuch.  Oberstufe  II.  Teil  (lür  Prima).  1  vol.  cari,  toile  souple  (2e^édi- 

. . 3-00 

Deutsche  Sprechübungen.  Dec  irühling,  Der  Sommer,  Der  Hcrbst,  Der 

Wintcc,  Chaque  brochure . 0.75 

Die  . . 0.60 

Kleiue  Deutsche  Grainmatik.  1  vol.  cart.  toile  souple  (Ge  édition)  .  .  .  1.20 

Lbuugsbucli  zur  deutseben  Grammatik.  1.  Teil.  1  vol.  cart  toile  souple  .  1.50 

Lbuugsbuch  zur  deutschen  Grammatik.  11.  Teil.  1  vol.  cart.  toile  souple.  1.25 

Le  même  ouviage,  les  deux  parties  réunies . 2.50 

La  Nouvelle  orthographe  allemande,  brochure  in- 1 8  ....  0.60 

Petite  grammaire  allemande,  (traduction  française  de  la  Kleine  Deutsche  Gram- 

matik.  1  vol.  cart.  toile  souple  (3®  édition) . 1-20 

Gespi  âchstoll'e  und  üNotizhuch,  par  un  groupe  de  professeurs,  sous  la  direction  de 
M.  Marcel  Mathis,  professeur  au  Lycée  Saint-Louis,  1  vol.  in-8°,  cart.  toile  souple  .  3.00 

Grimms  Marcben,  par  M.  F.  Meneau,  édition  avec  notes,  sujets  de  devoirs  et  nom¬ 
breuses  gravures,  1  vol.  cart.  toile  souple . 1*00 


Henri  DIDIER,  Libraire-Editeur. 

4  et  C,  Rue  la  Sorbonne,  Paris. 


Oscar  SCHEPENS  &  O,  Lib.-Édit.  21 

l(i,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  CLASSES  DE  LANGUES  VIVANTES 

Ouvrages  conformes  aux  Instructions  Ministérielles  du  31  mai  1902  et  du  3  août  1903 


LANGUE  ANGLAISE 


Vienneni  «le  B’araître 


Ouvrages  de  M.  G.  eHMERLYNOK 

Professeur  au  Lycée  Voltaire  à  Paris. 

A  Haudbook  of  Eiijglisb  Composition  (illustrated)  pour  les  classes  de  4me  et  5me. 

Enseignement  secondaire  des  jeunes  tilles.  —  Écoles  normales  primaires  et  écoles  pri¬ 
maires  supérieures.  1  volume  cartonné  toile  souple,  orné  de  nombreuses  illustrations  2.00 

A.  Haudbook  of  Essay-Writing,  for  the  higher  and  Examination  classes.  (Classes  de 
Seconde  et  de  Première.)  I  volume  illustré  cartonné  toile  souple  ....  2.75 

L’Anglais  au  «revet  Supérieur,  nouvelle  période  triennale  (1907-1909).  1  volume 
illustré  cart.  toile  souple . . 

OUVRAGES  DE  MM.  DUCRUET,  professenr  an  Lycée  Carnot,  Paris  ; 

GIBB,  professenr  au  Lycée  Saint-Louis,  Paris  ;  ROULIER,  professenr  au  Lycée  Bnffon,  Paris, 

STRYIENSKY,  professeur  au  Lycée  Saint-Louis,  Paris. 

Picture  Heading  and  Euglish  Extracts.  Cours  élémentaires.  1  volume  grand 
in-8°  cartonné  (5e  édition) .  ...  2.00 

Euglish  Object  tessons.  (  Vocabulaires  et  Lectures  anglaises),  1re  partie  (classe 
de  6e)  I  vol  cart.  toile  souple.  (6e  édition)  augmentée  d’exerciees  oraux  préliminaires  et  de 
10  images  sans  paroles . 2.00 

Engtlisb  Object  Lisons,  first  part  ( a  companion  to  the)  Exercices  ( oral 
and  written).  1  volume  cartonné  toile  souple . 1.00 

English  object  Cessons.  (Vocabulaires  et  Lectures  anglaises ),  2e  partie  (classe 
de  5e).  1  volume  cartonné  toile  souple  (4e  édition) . 2.00 

EnglisXi  Object  Cessons,  second  part  {a  companion  to  f/tg)  Exercices  (omf 
and  written).  1  volume  cartonné  toile  souple . t.00 

Ulodern  Englisb  Reader  (First  part),  Lectures  anglaises  (classe  de  4e).  I  vol.  cart. 
toile  souple  (5e  édition) . 0o 

Modem  Englisli  Reader  (Second  Part),  Lectures  anglaises  (classe  de  3e).  1  vol.  cart. 
toile  souple  (2e  édition) . 2.00 

modem  Englisli  Reader  (Third  Part)  (classes  de  2e  et  lre).  l  vol.  cart.  toile  souple 
<3e  édition)' .  .  . 3.00 

Picture  ReadinCx  (2e  partie).  Exercices  de  conversation  sur  les  grands  tableaux  d’en¬ 
seignement  :  Spring,  Suinnier,  Autuinn,  Winter.  Chaque  brochure  .  0.75 

Sliort  Englisii  Granunar.  1  volume  cartonné  toile  souple  (4e  édition)  .  .  1.20 


AUTEURS  ANGLAIS 

pour  les  classes  de  Seconde,  Première,  Philosophie  et  mathématiques,  avec  notes 
commentaires  et  exercices  par  un  groupe  de  professeurs. 

1.  Adisson  (Sélections,  par  M.  Henri  HOVELAQUE,  professeur  au  Lvcée  d’Evreux. 

1  volume  cartonné  toile  souple . .  o.90 

2.  •Volinson-lAasselas,  par  M.  BASTIDE,  prof,  au  Lycée  Charlemagne,  Paris  1.25 

3-  Byron-Poems,  par  M,le  LATAPPY,  professeur  agrégé  à  Paris.  I  volume  cartonné 
toile  souple . 0.90 

4.  KeatS'Poems,  par  M.  VARRET,  professeur  au  Lvcée  de  Vesoul.  I  volume  cartonné 
toile  souple . ", . 0.90 


22  PAYOT  &  Cie,  Libraires-Éditeurs.  1,  Rue  de  Bourg,  LAUSANNE  (Suisse) 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE 


Langue  française  et  Pédagogie 

ALLEMAND,  F.,  —  Leçons  de  choses  et 
narrations  pour  l’enseignement  intuitif  et  la 
composition  dans  ies  classes  élémentaires. 
Troisième  édition,  corrigée  et  augmentée. 
In- 16,  180  pages . 2  00 

ANDRÉ,  A. —  Traité  de  prononciation  fran¬ 
çaise  et  de  diction,  accompagné  de  lectures 
en  prose  et  en  vers.  Deuxième  édition  en¬ 
tièrement  recomposée  et  augmentée  du 
Manuel  de  diction.  In-8<U  318  pages  .  4  00 

Les  premiers  pas.  Lectures  graduées  et  illus¬ 
trées,  par  quelques  amis  de  l’enfance. 
premier  recueil.  Septième  édition.  In- 16 

cartonné  . 0  73 

Deuxième  recueil.  Sixième  édition,  ln-16 
cartonné . 1  00 

SENSINE,  H.  —  L’emploi  des  temps  en 
français  ou  le  mécanisme  du  verbe.  Mé¬ 
thode  à  l’usage  des  étrangers,  avec  93  exer¬ 
cices  pratiques.  Quatrième  édition,  revue  et 
augmenlée.  In-16,  cart.  160  pages  .  .  2  00 

—  Chrestomathie  française  du  XIXe  siècle. 

Première  partie  :  Les  Prosateurs,  troisième 
édition,  revue  et  augmentée  (7e  à  10e  mille). 
ln-16,  xvi-725  pages . 5  00 

Cartonné  toile  anglaise . 6  00 

Deuxième  partie  :  Les  Poètes.  Troisième  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée  (7e  à  10e  mille) 

In- 16,  xix-683  pages . 3  00 

Cartonné  toile  anglaise  ....  6  00 

GUEX,  F.,  Directeur  des  écoles  normales 
â.u  canton  de  Vaud.  —  Histoire  de  l’in¬ 
struction  et  de  l’éducation.  Ouvrage  illustré 
de  110  gravures.  In-8°  de  vm-736  pages. 
Kel.  toile  pleine  fr.  7.30;  broché  .  .  6  00 

Langue  allemande 

HOINVILLE,  J.  et  J.  HÜBSCHER.  — 

Deutsches  Lesebuch  für  hôhere  Klassen,  mit 
32  lllustrationen,  einer  Karte  des  deutschen 
Reichs  und  einem  Plan  von  Berlin.  Petit 
in-8°  relié  toile  pleine,  316  pages  .  .  4  00 

SCHACHT,  D1’  HANS.  —  Deutsche  Stun- 
den.  Nouvelle  méthode  d’allemand  basée 
sur  l’enseignement  intuitif.  Cours  inférieur. 
Première  et  seconde  années.  Quatrième  édi¬ 
tion,  revue.  Ornée  de  gravures.  Petit  in-8« 
cartonné,  xvi  256  pages . 2  30 

—  Deutsche  stunden.  Cours  supérieur.  Troi¬ 
sième  et  quatrième  années.  Deuxième  édi¬ 
tion.  Petit  in-8«,  cartonné,  300  pages.  3  75 


—  Deutsche  Sprachbüchlein  nach  den  Grund- 

zügen  der  Anschauungsmethode,  für  die 
Primarschulen  bearbeitet.  In-8o,  cartonné, 
80  pages . 1  00 

—  Erstes  Lesebuch.  Premières  lectures  alle¬ 
mandes.  Petit  in-8°,  cartonné  ...  1  80 

Histoire  et  Géographie 

DAVID,  J.-E.  —  Guide  pour  l’enseignement 
de  l’histoire  universelle,  à  l'usage  des  élèves 
de  12  à  15  ans  Troisième  édition.  Petit  in-8o 

cartonné.  142  pages . 1  50 

MAILLEFER,  Paul.  —  Cours  élémentaire 
d’histoire  générale,  à  l’usage  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire. 

Premier  volume  :  Histoire  ancienne  et  his¬ 
toire  du  moyen  âge 

Second  volume:  Histoire  moderne  et  his¬ 
toire  contemporaine. 

Chaque  volume  in- 16  avec  de  nombreuses 
illustrations,  cartonné  demi-toile  .  3  00 

ROSIER,  W.  —  Géographie  générale  illus¬ 
trée.  Europe.  Ouvrage  publie  sous  les  aus¬ 
pices  des  Sociétés  suisses  de  géographie  et 
honoré  d’une  subvention  de  la  Confédéra¬ 
tion  suisçe  et  de  plusieurs  cantons.  Illustré 
de  334  gravures,  caries,  plans  et  tablehux 
graphiques,  ainsi  que  d  une  carte  en  cou¬ 
leur.  Troisième  édition.  ln-4°  de  vm-323  p.^ 

cartonné . 5  75 

—  Asie,  Afrique,  Amérique.  Océanie  Ou¬ 
vrage  publié  sous  les  aupices  des  Sociétés 
suisse  de  géographie  et  honorés  d’une  sub¬ 
vention  de  la  Confédératon  suisse  et  de 
plusieurs  cantons.  Deuxième  édition.  Illus¬ 
tré  de  316  gravures, cartes,  plans  et  tableaux 
graphiques.  In-4°,  cart.,  vm-368  pag  .  4  00 

ROSIER  et  GÆBLER.  —  Carte  murale  de 
l’Europe  montée  sur  toile  et  rouleaux.  25  00 

Sciences  naturelles 

BLANC  H.  DU  —  Zoologie.  Deuxième  édi¬ 
tion.  revue  et  augmentée,  ln-16  avec  325 gr. 
dans  le  texte.  Cartonné  .....  3  50 

—  L’homme.  Notions  d’anatomie  et  de  phy¬ 

siologie.  ln-16,  avec  100  fig.  dans  le  texte. 
Cartonné.  189  pages . 2  75 

JACCARD,  Paul,  prof.  —  Botanique,  ln-16 
avec  239  gravures  dans  le  texte.  Cartonné, 

207  pages . 2  75 

(Ces  trois  ouvrages  font  partie  d’un  Cours 
élémentaire  d'histoire  naturelle  à  l’usage 
de  l’enseignement  secondaire). 


CONDITIONS  SPÉCIALES  POUR  OUVRAGES  PRIS  EN  NOMBRE 


Le  catalogue  complet  de  la  librairie  PAYOT  &  Clc  sera  envoyé 
franco  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande 


Librairie  de  la  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  23 

Passage  Montesquieu,  5,  Hue  Montesquieu,  Palais  Royal,  Paris 

BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

Collection  des  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes ,  fondée  en  1865 

CATALOGUE  1008 


ALFIERI-  De  la  Tyrannie  i 
ARIOSTE-  Roland  furieux  6 
BAUMARCHAIS  Mémoires  5 
—Barbier  de  Séville  1 

— Mariage  de  Figaro  1 

BECCARIA-  Délits  et  Peines  1 
BERNARDIN  DE  ST-PIERRE. 
Paul  et  Virginie.  La 
Chaumière  indienne  1 
BOILEAU  Satires.  Lutrin  1 

—  Art  poétique  Epitres  1 
80S  >UET*  Orais.  funèbres  2 

—  Disc,  sur  l’Hist.  univ.  3 

BOUFFLERS  .  Œuv.  choisies  1 
BRI  LLAT-S  AV  A  RI  N.  Physio¬ 
logie  du  Goût  2 

BUFFON-  Discours  sur  le 
Style.  Etude  sur  l’his¬ 
toire  naturelle.  Les  Epo¬ 
ques  de  la  Nature.  Sur  la 
Conservation  des  Forêts  2 
BYRON-  Corsaire.  Lara.  1 
CATULLE-  Poésies.  PERSE- 
Satires  1 

CAZOTTE-  Diable  amoureux  1 
CERVANTES.  Don  Q  aichotte  4 
CESAR  Guerre  des  G  iules  1 
CHAIYIFORT.  Œuv.  choisies  3 
CHAPELLE  ET  BACHAU- 

MONT-  Voyag.  amusants  1 

CHATEAUBRIAND.  Atala. 

René  1 

— Le  dernier  Abencerage, 
Les  Martyrs  (Extraits)  1 
CICERON  Delà  Répub'ique  1 

—  Catilinaires.  Discours  1 
— Discours  contre  Verrès  3 
— Harangues  au  Peuple  et 

au  Sénat  1 

COLLIN  D’ARiEVILLE 

Vieux  Célibat.  M  de  Crac  1 
CONDORCET- Vie  de  Voltaire  1 
— De  l’Esprit  humain  2 
CORNEILLE  LeCid.  Horace  1 
— Cinna.  Polyeucte  1 

— Rodogune.  Le  Menteur  1 
— Nicodème.  Pompée  1 
CORNELIUS  NEPOS,  Vies 
des  grands  Capitaines  2 
COURIER  (P.-L).  Chefs- 
d’œuvre.  2 

—Lettres  d’Italie  : 

CYRANO  OE  BERGERAC. 

Œuvres  2 

D'ALEMBERT  Encyc’opéd.  1 
—Destruction  des  Tésuites  1 
DANTE  L’Enfer  2 

—  Le  Purgatoire  1 

—  Le  Paradis  1 

DEMOSTHENE  Philippiques 

et  Olynthiennes  1 

DESCARTES- La  Méthode  1 
DESMOULINS  (C.).  Œuvres  3 
DESTOUCHES.  Philosophe 
marié.  Fausse  Agnès  1 
DI  OER  1 T  Neveu  de  Rameau  1 
— La  Religieuse  1 

— Romans  et  Contes  2 

—Paradoxe  du  Comédien  1 
— Mélanges  philosophiq.  1 
— Jacques  le  Fataliste  2 
OUCLOS- Sur  les  Mœurs  1 
DUPUIS  Orig.  des  Cultes  3 
DUMARSAI5.  Essai  sur  les 
Préj  ugés  2 


EPICTÈTE.  Maxim  es  1 

ERASME-  Eloge  de  la  Folie  1 
E U  RI  PI  OE  Iphigénie  à  Au- 
lis.  Hippolyte  1 

FEN ELON-  Télémaque  3 
— Ëlucation  des  Filles  1 
— Disc,  à  l’Académie.  Dia¬ 
logues  sur  l’Eloquence  1 
FLORIAN  Fables  1 

—  Galatée,  Estelle  1 

—  Gonzalve  de  Cordoue  2 
F 0 E  Robinson  Crusoé  4 
FONTENELLE-  Dialogues  des 

Morts.  Jugement  de  Plu- 
ton.  1 

— Pluralité  des  Mondes  1 
—•Histoire  des  Oracles  1 
GILBERT  Poésies  1 

GŒTHE  Werther  r 

—Hermann  et  Dorothée  1 

—  Faust  1 

COLDSMITH-  Le  Ministre 

de  W-ikefield  2 

G  R  E  S  S  E  T  Vert-vert.  Carême 
impromtu.  Méchant,  etc.  1 
H  AM  I  LT  0  N  Mémoires  du 
Chevalier  de  Grammont  2 
HELVETIUS-  De  l’Esprit  4 
HERODOTE-  Histoire  5 

HOMERE  L’Iliade  3 

— L’Odyssée  3 

HORACE-  poésies  2 

JEUDY-DUGOUR-  Cromwel  1 
J  U  VEN  AL  -Satires  1 

LA  BOETIE-  Discours  sur 
la  servitude  volontaire  1 

LA  8RUYrRE-  Caractères  2 
LA  FAYETTE  (Mme  de).  La 
Princesse  des  Clèves  1 
LA  FONTAINE- Fables  2 
—Contes  et  nouvelles  2 
LAMENAIS.  Paroles  d’un 
Croyant  1 

—Le  Livre  du  Peuple  1 
— Passé  et  Av.  du  Peuple  1 

LA  ROCHEFOUCAULD-  Ma¬ 
ximes  et  Réflexions  1 

LE  SAGE.  Gil-Blas  5 

—  Le  Diable  boiteux  2 

— Bach  de  Salamanque  2 
— Turcaret  Crispin  rival  1 
LESPINASSE(Mllede). Let¬ 
tres  choisies  1 

LINGUET-  Mémoires  sur  la 
Bastille  x 

LONGU 5- Daphnis  et  Chloé  1 
LUCIEN  Dialogues  des 
Dieux  et  des  Morts  1 

LUCRECE  De  la  nature  des 
Choses  2 

MABLY-  Droits  et  Devoirs  1 
— Entretiens  de  Phocion  1 
MACHIAVEL  Le  Prince  1 
MAISTRE  (X.  de).  Voyage 
autour  de  ma  Chambre  1 
— Prisonn.  du  Caucase  1 
MAISTRE  (J  de).  Soirées 
de  Saint-Pétersbourg  1 
MALHERBE  Poésies  1 

MARIVAUX- Théâtre  2 

MARMONTEL  Des  Incas  2 
— Bélisaire  1 

MASSILLON  Petit  Carême  1 
MERCIER- Tableau  de  Paris  3 


MERCIER  L’an  2460  3 

MILTON  Paradis  perdu  2 

MIRABEAU-  Sa  Vie,  ses 
Opinions,  ses  Discours  5 
MOLIERE-  Tartufe  Dépit, 
x  v.  ;  Don  Juan,  Précieu¬ 
ses,  1  v.  ;  Bourgeois  Gen¬ 
tilhomme.  Comtesse 
d’Escarbagnas,  1  v.  ;  Mi¬ 
santhrope.  Femmes  sa¬ 
vantes,  1  v.  ;  L’Avare. 
George  Dandin.i  v  ;  Ma- 
.  lade  imaginaire.  Four¬ 
beries  de  Scapin,  1  v  ; 
L’Etourdi.  Sganarelle, 

1  v.  ;  L’Ecole  des  Fem¬ 
mes.  Critique  de  l’Ecole 
des  Fem  nés,  x  v  ;  Méde¬ 
cin  malgré  lui.  Mariage 
Forcé.  Cicilien,  1  v.;  Am¬ 
phitryon.  Ecole  des  Ma¬ 
ris,  i  vol.  ;  Pourceau- 
gnac.  Les  Fâcheux. 
L’Amour  médecin,  1  v. 

PSYCHE  L’Impromptu  de 
Versailles.  Le  Médecin 
volant  La  jalousie  de 
Barbouillé  1 

MONTAIGNE  Essais  fier  1-)  1 
MDNTESQiEU  L  ettres  per¬ 
sanes  2 

—Grandeur  et  Décadence 
des  Romains  1 

— Le  Temple  de  Gnide  1 

MUSSET  (A.  de)  Les  Nuits. 
Les  caprices  de  Ma¬ 
rianne.  Il  ne  faut  jurer 
de  rien.  Simonne.  Du- 
pon  et  Durand 
OVl DE-  Métamorphoses 
PARNY-  Guerre  des  Dieux. 

Le  Paradis  perdu 
PASCA  !..  Pensées 
— Lettres  provinciales 
PERRAULT.  Contes 
PETRARQUE.  Mon  Secret 
PIERRE  LEROUX-  Malthus 
et  les  Economistes 

PIGAULT-LEBRUN.Le  Cita- 
teur 

—Mon  Oncle  Thomas 
— L’enfant  du  Carnaval 
PIRON-  La  Métromanie 
PLATON  Apologie  de  So¬ 
crate.  Criton.  Phédon  1 

PLUTARQUE  .Vies  de  César. 
Tiberius  et  Caïus  Grac- 
chus  x 

— Vies  de  Pompée,  Serto- 
rius  1 

—  Vies  de  Démosthène, 
Cicéron,  Caton  le  Cen¬ 
seur  1 

— Vies  de  Marcellus,  Ma- 
rius,  Sylla  x 

— Vies  de  Périclès,  Fabius 
Maximus.  Coriolan  1 

PREVO'T-  Manon  Lescaut  r 

QUINTE-CURSE-  Histoire 
d’Alexandre  le  irand 
RABELAIS  Œuvres 
RACINE-  Esther  Athalie 
— Phèdre  Britannicus 
— Andromaque.  Plaideurs 


RACINE-  Iphigénie.  Mithri- 
date 

—Bérénice.  Bajazet 
REGNARD-  Voyages 
—Le  Joueur.  Les  Folies 
—  Le  Légataire  universel 
ROLAND  (Mme).  Mémoires 
ROUSSEAU  (J-J.).  Emile, 

4  v.  ;  Contrat  social,  1  v.; 
De  l’Inégalité,  1  v.  ;  La 
Nouvelle  Héloïse,  5  v.  ; 
Confessions,  5  v.  ;  Les 
Rêveries  du  Promeneur 
solitaire  1  vol. 
SAINT-REAL  Don  Carlos 
SA  L  L  UST c* Catilina.  J ugur- 
tha 

SCARRON-  Roman  comique 
—Virgile  travesti 
SCHILLER-  Les  Brigands 
— Guillaume  Tell 
SEDAINE- Philosophe  sans 
le  savoir.  La  Gageure 
SEVIGNE  (Mme  de).  Let¬ 
tres  choisies 

SH  AKESPtARE-Hamlet,i  v.; 
Roméo  et  Juliette,  1  v.  ; 
Othello,  1  v.  ;  Macbeth, 

1  v.  ;  Le  Roi  Léar,  1  v.  ; 
Le  Marchand  de  Venise, 

1  v.  ;  Joyeuses  Commères, 
iv.;  Le  Songi  d’une 
Nuit  d’été,  1  v.  ;  La  Tem¬ 
pête.  iv  ;  Vie  et  Mort 
de  Richard  III,  r  v.  ; 
Henry  VI 1 1 ,  1  v.  ;  Beau¬ 
coup  de  bruit  pour  rien, 

1  v  ;  Jules  César,  1  v. 
SHERIDAN-  L’Ecole  de  la 
Médisance 

SOPHOCLE.  Œdipe-Roi  An¬ 
tigone 

STERNE  Voyage  sentimen¬ 
tal 

— Tristram  Shandy 
SUETONE-  Douze  Césars 
SWIFT-  Voy.  de  Culliver 
TACITE  Meurs  des  Ger¬ 
mains.  Vie  d’Agricola 
— Annales  de  Tibère 
TASSE-  J  érusalem  délivr. 
TASSONI  Seau  enlevé 
T  H  ER  0  U  L  DE-  La  Chanson 
de  Roland 

TITE-LIVE-  Hist.  de  Rome 
VAU8AN  La  Dîme  royale 
VAUVENARGUES-  Choix 
VIRGILE-  L’Enéide 
—Bucoliques  et  Géogiq, 
VOLNEY-  Les  Ruines.  La 
Loi  naturelle  2 

V0LTAIRE-CharlesXII,2V.; 
Siècle  de  Louis  XIV,  4  v; 
Histoire  de  Russie,  2  v.  ; 
Romans,  5  v.  ;  Zaïre. 
Mérope,  1  v.  ;  Mahomet. 
Mort  de  César,  1  v.  ;  La 
Henriade,  1  v.  ;  Contes 
en  vers  et  Satires,  I  v.  ; 
Traité  sur  la  Tolérance, 

2  vol.  ;  Correspondance 
avec  le  roi  de  Prusse,  1  v. 
XENOPHON-  Retraite  des 
Dix  Mille  (Anabase)  1 

— La  Cyropédïe  2 


25  c.  le  vol.  broché.  —  45  c.  le  vol.  relié.  —  Ajoutez  10  c.  par  vol.  pour  recevoir  franco 

120  AUTEURS,  230  OUVRAGES  ET  346  VOLUMES  PARUS  JUSQU’A  CE  JOUR 

Adresser  les  demandes  à  M.  L.  PPLUGER,  édit.,  passage  Montesquieu ,  5,  Paris 


hUIu 
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: . .  K  N  PB  É  P  A 

Le  TECHN 

DICTIONNAII 

Français«allemand=anglais  Allemande 

PUBLII 

SOCIÉTÉ  DES  ING] 

Rédigé  par  le  1 

Avec  le  concours  d'environ  2000  collaborateurs  de  tous  pays 

ajpi  liés  à  la  Société  de. 


Société  des  Ingénieurs  civils  de  France  ;  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  centrale  ;  de  l’Ecole  de  Physique  et  d 
Chimie  ;  de  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées  ;  de  l’Ecole  des  Mines  ;  Académie 
aéronautique  de  France  ;  Agence  Polyglotte  ;  Association  des  Chimistes  de  sucreri 
et  de  distillerie  ;  Association  des  Industriels  de  France  ;  Association  pour  P  avau 
cernent  des  Sciences  ;  Association  des  propriétaires  d’ Appareils  à  vapeur  ;  Associa 
tion  technique  maritime  ;  Société  chimique  du  Nord  ;  Société  des  Agriculteurs  d 
France  ;  Société  industrielle  d’Amiens  ;  Société  industrielle  de  l’Est  ;  Sociét 
industrielle  de  Rouen;  Société  technique  de  l’industrie  du  Gaz;  Syndicat  des  Cuii 
et  Peaux  ;  Société  de  l’Industrie  minérale  ;  Union  des  Sociétés  photographiques 
Société  d’Electro-Chimie  ;  Mutualité  industrielle  ;  Chambre  syndicale  des  Méca 
niciens,  Chaudronniers  et  Fondeurs  ;  Chambre  syndicale  des  Imprimeurs  ;  Sociét 

Le  nombre  des  fiches  rassemblées  jusqu’ici  s'élève  à  plus  de  j.ooo.ooi 


L’ouvrage  complet  formera  TROIS  VOLUMES 

Prix  par  volume  séparé,  50  fr.—  Prix  pour  deux  volumes  différents  acheté 

Une  annonce  ultérieure  fera  connaître  le 


M.  J.=J.  WEBER,  éditeur  de  Leipzig,  nous  a  cédé  par  traité  la  venl 

Suisse  romande,  Italie,  Espagne 


Nous  prions  nos  confrères  ainsi  que  les  courtiers  en  librairie,  que  cette  public 

Des  prospectus  et  papes  sj. 
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UTION  :  — 

3  LEXIQUE 

TECHNIQUE 

lais-français  Anglais-allemand=français 

*  LA 

HEURS  ALLEMANDS 

lubert  JHNSEN 

y t icu lier em eut  les  membres  des  sociétés  françaises  ci-après , 
aénieurs  A Uemands 


s  Architectes  ;  Société  industrielle  d’Elbeuf  ;  Syndicat  des  Ingénieurs-Conseils  ; 
ciété  pour  la  propagation  de  langues  ;  Société  des  Sciences  et  des  Arts  industriels  ; 
iciété  industrielle  du  Nord  ;  Société  d’ Agriculture  de  l'Hérault  ;  Société  de 
édecine  et  de  Génie  sanitaire  ;  Société  d’ Agriculture,  Sciences  et  Industrie  ; 
!ssociation  des  Ingénieurs  électriciens;  Association  philotechnique;  Automobile- 
pb  de  France  ;  Chambre  syndicale  de  l'Automobile  ;  Chambre  syndicale  des 
bricants  de  robinetterie  ;  Comité  central  des  Houillères  de  France  ;  Comité 
js  Forges  de  France  ;  Société  d’ Encouragement  à  l'Art  et  à  l'Industrie  ;  Société 
Encouragement  pour  l’industrie  nationale  ;  Société  des  Ingénieurs  coloniaux  ; 
i ciété  de  Navigation  aérienne  ;  Société  de  Photographie  ;  Société  internationale 
[s  Electriciens  ;  Société  scientifique  et  littéraire  des  Instituteurs  ;  Syndicat  du 
Aiment  de  Bordeaux  ;  Union  des  Chambres  syndicales  lyonnaises,  etc.,  etc. 

Lï impression  à  été  conwiencée  au  début  de  cette  année. 


"and  in-8y  d’environ  1600  pages  chacun 

terrible, 8jîr.$o.— Prix  pour  les  trois  volumes  achetés  ensemble,  112^.50 

Üitions  de  la  mise  en  vente  par  livraisons 


nérale  pour  les  pays  cUaprès  î  France  et  ses  colonies,  Belgique, 
’tugal,  Egypte,  Grèce,  Roumanie. 


unique  au  monde  peut  intéresser,  de  se  mettre  en  communication  avec  nous, 
ens  sont  en  préparation. 
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B0YVEHU  &  eHEYILLET,  Paris 

RUE  DE  LA  BANQUE,  (Près  de  la  Bourse) 

Téléphone  :  n°  143.13. 

Adresse  télégraphique  :  Librairie  Boyveau  Paris. 
Code  :  A. -Z.  Français. 


EN  DISTRIBUTION 

(Catalogue  d’Ouvrages 

pour  l’étude  des  langues 
et  littératures  étrangères 

- OOO - 


Catalogue  spécial  de  littérature  italienne  O  O  O  O  O  O  (J  O  O 
OOOOOOOO  Catalogue  spécial  de  littérature  espagnole. 


LANOË  MAZEAU,  éditeur.  Haute  Grande  Rue,  2,  Nantes. 


COURS  COMPLET 

D’HISTOIRE  DE  LA  LITTÉRATURE 

par  M.  l’abbé  BLHNLOEIL 

ancien  élève  de  la  Faculté  libre  des  lettres  d’Angers 


CONTENANT 

i°  Les  biographies  des  écrivains  ;  2°  L'analyse  et  la  critique  de  leurs  principaux 
ouvrages;  3°  Une  appréciation  du  génie  de  chaque  auteur;  4°  Des  parallèles 
entre  les  auteurs  du  même  genre. 


Littérature  française,  48eédit.  (1903). 
complètement  refondue.  1  vol.  in  - 12  4.00 

Littérature  grecque  et  latiue, 

38e  édition  1905,  complètement  refondue. 
1  vol.  in-12 . 3.50 

Littérature  auglaise,  6e  édition  1.50 


Littérature  allemande,  6e  édit.  1.50 

Littérature  italienue  et  espag¬ 
nole,  6e  édition  ....  1.00 

Méthode  sommaire  de  lecture 
expliquée,  par  Monseigneur  Gouraud, 
Evêque  de  Vannes,  1  vol.  in-12  .  0.75 


ŒUVRES  de  M.  l’abbé  PER6ELINE 

ancien  supérieur  des  Enfants  Nantais 


A  la  jeunesse  catholique.  Retraites 
pascales  et  allocutions  du  Dimanche,  2  vol. 
in-8° . 7.00 

Panégyriques,  éloges  funèbres 
sujets  de  circonstances,  1  vol. 
in-8°  . . 5.50 


Le  jeune  homme  chrétien  à 
l’école  de  Corneille  et  de 
Racine.  1  vol.  in-8°  .  .  .  3.50 

Le  Banquet  de  la  première  com¬ 
munion,  1  vol.  in-18  .  .  .  1.50 


Librairie  Ve  Ch.  POUSSIELGUE,  rue  Cassette,  15,  Paris  (VIe)  27 
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Alliance  des  Maisons  d’Education  Chrétienne 

- - 


ENSEIGNEMENT  RELIGIEUX 
MANUELS 

DE  PRIÈRES,  CANTIQUES 

Vie  de  ï\J.-8.  Jésus-Christ.  — 

Puiseux.  Broché  t  50  ;  toile  pl.  1  80 

Vovum  Testamentum. 

Broché  1  25  ;  cart.  1  55  ;  toile  pl.  2  00 
Les  quatre  Evangiles.  —  VeR- 
ret.  Broché  3  00  ;  toile  pl.  3  75 

Cours  d’instruction  reli¬ 
gieuse.  —  Cauly.  Catéchisme  ex¬ 
pliqué.  Broché.  5  00 

Toile  pl.  3  60 

Histoire  de  a  religion  et  de  l’Église. 

Broché.  3  50 
Toile  pl.  4  25 

Recherche  de  la  vraie  religion.  Broché.  2  75 

Toile  pl.  3  25 

Apologétique  chrétienne  .  .  Broché.  2  75 

Toile  pl.  5  25 

Cantiques.  —  PoiVET  .  .  Broché.  2  00 

Relié.  2  50 

Le  conseiller  de  la  jeunesse. 

Broché.  2  00 

Eucologe  romain  à  l’usage  des 
collèges.  En  feuilles.  Prix  net  ...  2  25 
Mauuel  de  l’étudiant  chré¬ 
tien  eu  vacances  .  .  Broché.  1  00 

Mauuel  de  piété. — JANEL.Toile  pl.  1  70 
Mauuel  des  maisons  d’éduca¬ 
tion.  —  Dupanloup .  .  .  Broché.  1  50 
Manuel  des  petits  sémi¬ 
naires.  —  Dupanloup  .  Broché.  1  50 
Detit  livre  des  congréga¬ 
tions  de  la  S.  Vierge.  — 

Brucker . Broché,  t  50 

Office  de  la  sainte  Vierge. 

Toile  pl.  0  60 


FRANÇAIS 

o 

Dictionnaire.  —  GuÉIUN  et  BOVIER- 
Lapierre.  Édition  pour  la  Belgique  .  2  75 


Grammaire  française.  —  E. 

Ragon.  Cours  supérieur . 2  00 

Cours  moyen . l  20 

Cours  élémentaire,  avec  exercices.  .  0  80 

Corrigés  des  exercices . 1  25 

Cours  préparatoire  avec  exercices.  .  0  65 
Exercices  français.  —  E.  RAGON, 

Cours  moyen.  Élève . 1  75 

—  Maître . 3  50 

Cours  supérieur.  Élève . 1  75 

—  Maître . 4  00 

Cahier  de  conjugaisons.  — 

E.  Ragon . 0  20 

Analyse  logique.  —  E.  RAGON. 

Élève . 0  60 

Maître . 1  20 

Manuel  d’histoire  de  la  lan¬ 
gue  française.  —  Favre,  cart.  1  25 
Art  du  lecteur,  du  diseur, 
de  l’orateur.  —  CASTELLAR. 

Illustré.  2  50 

Votions  d’étymologie  classi¬ 
que  . 4  00 

Boileau  s  OEuvres  classiques  ...  3  25 
—  OEuvres  choisies.  ...  1  25 

—  L’Art  poétique . 0  40 

Bossuet  :  Connaissance  de  Dieu  .  .  t  50 
—  Heure  universelle.  (Les 

Empires) . 1  00 

—  Oraisons  funèbres  ...  1  00 

—  Sermons  choisis  ....  3  00 

B u (Von  s  Discours  sur  le  style  ...  0  25 
—  Extraits  descriptifs.  ...  1  00 
—  Discours  et  vue  générale.  .  1  50 
Chateaubriand  s  Récits,  scènes 

et  paysages . ,  ...  1  25 

Chefs-d’œuvre  poétique»  du 

XVIe  siècle . I  80 

Chroniqueur»  du  moyen-âge  1  40 
Claude  Bernard  :  Introduction 
à  la  médecine  expérimentale  ...  1  50 
Corneille  s  Théâtre  choisi.  —  Mar- 

Gival.  Br.  3  00;  toile  pl.  3  50 

—  Le  Cid.  Cinna.  Horace. 

Polyeucte.  Chacun  .  0  40 

—  Le  Menteur . 1  00 

—  Nieomède . 0  75 

Descarte»  s  Discours  de  la  méthode  1  00 
Extrait»  de  Voltaire  et  des 
principaux  prosateurs  du 
XVIIIe  siècle.  —  Dimier  ...  2  00 
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Fénelon  ;  Dialogue  des  morts  ...  1  75 

—  Fables  et  opuscules  divers.  0  75 

—  Lettre  à  l’Académie.  .  .0  80 

—  Télémaque . 1  50 

—  Existence  de  Dieu  ...  1  50 

La  Bruyère.  —  Caractères  .  .  .  2  00 

La  Fontaine  :  Fables.  —  Meurisse.  1  50 
—  —AM  D.  G.  1  00 

Leibniz:  Nouveaux  essais  sur  l’en 

tendement  humain  .  .  1  00 

—  La  monadologie  ....  0  80 
Lettre»  choisie»  :  Crauvin.  xvii8 
siècle.  xvme  siècle,  2  vol.  Chacun  : 

Broché  fr.  2  50  toile  pl.  5  00 


Molière  :  Théâtre  choisi.  —  Bous¬ 
quet.  Broché  3  00  ;  toile  pl.  3  50 
—  L’Avare . (»  75 


—  Les  Femmes  savantes  .  .  0  75 

—  Le  Bourgeois  gentilhomme.  1  00 

—  Le  malade  imaginaire  .  .  i  00 

—  Tartufe . 1  00 

—  Le  Misanthrope  .  ...  0  40 

—  Les  Précieuses  ridicules.  .  0  80 

Montaigne:  Extraits . 2  40 

Montesquieu  :  Grandeur  et  déca¬ 
dence  des  Romains . 1  25 

Moralistes  français  XVIIe,  XVIIIe 

et  xixe  siècles . \  75 

Morceaux  choisi»  «Je  poètes 
et  de  prosateurs  français. 

E.  Ragon 

—  Cours  élémentaire.  xvne  à 

xixe  siècle . 2  00 

—  Cours  moyen.  xvie  à  xixe  siè¬ 
cle  . 3  00 

—  Cours  supérieur.  Des  ori¬ 
gines  à  nos  jours.  .  .  .  4  00 

Pascal  :  Opuscules  philosophiques. 

Margivau . 0  60 

—  Pensées.  —  Margivau.  Br.  3  25 

Cart.  3  50 

—  Pensées.  —  Viauard  ...  5  00 
—  Provinciales  (lre,  IVe,  XIIIe).  150 
Portraits  et  récits  tirés  des  pro¬ 
sateurs  du  XVIe  siècle . 2  50 

Bacine:  Théâtre  choisis.  —  Le  Bidois 

Broché  3  00  ;  toile  pl.  3  50 

—  Andromaque,  Iphigénie,  Les 

Plaideurs.  Chacun  ...  0  75 
—  Athalie,  Britannicus,  Eslher. 

Chacun . 0  40 

Itecueil  de  poésies.  —  JOLEAUD .  1  00 

Ilousseau  (J. -J.)  :  Morceaux  choi¬ 
sis  . 1  75 

—  Lettres  sur  les  spectacles.  .  .  1  25 
«évigné  (Mme  de)  :  Lettres  choisies  .  1  80 


Théâtre  classique  Français 


(9  pièces) . 3  00 

"Voltaire  :  Charles  XII . 1  75 

—  Lettres  choisies  ....  2  50 

—  Siècle  de  Louis  XIV  .  .  .  2  50 

—  •  Mérope  . . 0  40 


LATIN 


Petite  grauunairn  latine.  — 

E.  Ragon . 

Grammaire  latine.  —  E.  RAGON  . 

Grammaire  latine  de  Lho- 
lliond.  —  MAUNOURY  ou  MlNGASSON. 
Chacun  . 

Cahier  de  déclinaison**.  —  E. 

Ragon  . 

Cahier  de  conjugaisons.  —  E. 

Ragon  . 

Exercices  préparatoires  au 
thème  latin.  —  Danjou  .  .  .  . 
Premiers  exercices  latins.  — 
E.  Ragon.  Élève,  1  75.  —  Maître.  .  . 
Exercices  latins  sut*  la  syn¬ 
taxe.  —  E.  Ragon.  Élève,  2  00.  Maître 
Petit  élève  de  Lliomoud.  .  . 

Disciple  de  Lliomoud.  Ie  partie. 

—  —  2e  partie. 

Votions  d’accentuation  la¬ 
tine.  —  E.  Ragon . 


Prosodie  latine. —  LE  CHEVALIER. 
Prosodie  latine.  —  Lejard  . 
Prosodie  latine.  —  BaiNVEL. 
Métrique  latine.  —  BAINVEL 
Exercices  de  versification 

Élève,  0  85  ;  Maître . 

Méthode  fie  version  latine.  — 
Le  Bidois  et  Petit.  Élève,  2  50.  Maître. 
Méthode  de  version  latine 
des  classes  supérieures.  — 


Baelen  . 

Cent  vingt  versions  latines. 

E.  R\gon.  0  80.  —  Traduction  .  .  . 

Textes  choisis  de  versions 


latines,  séries  A,  B,  C  ;  6e  à  rhéto¬ 
rique.  Chaque  classe  de  chaque  série. 

Traductions  de  ces  versions. 

Chaque  classe  de  chaque  série  .  .  . 

V lithologie  des  poètes  latins. 

Lebel  . 


Bible  latine  des  étudiants  .  . 

César  :  De  Bello  Galhco.  —  A.  BouÉ  . 
—  —  Collenot. 

Cicéron  :  De  Amicilia . 

—  De  Signis . 

—  Pro  Archia.  —  E.  Ragon  . 

—  Catilinaires . 

—  Pro  Mure na . 


1  30 
1  80 


i  60 

0  20 

0  20 

0  75 

3  50 

5  00 
1  75 
1  75 
1  50 

0  40 
0  75 
1  75 

1  25 

2  25 

2  00 
2  00 


0  75 
1  50 


0  40 
0  60 

1  60 
3  00 
1  75 
1  40 
0  50 
0  50 
0  25 
0  75 
0  75 
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Cicéron  :  Choix  d’histoires  et  de  lettres. 

Passard.  6e  5e  4e 
Elève  .  .  0  60  ;  1  20  ;  l  75 

Maître  .  2  00;  4  00  ;  5  50 
—  Extraits  des  œuvres  mo¬ 
rales  et  philosophiques.  2  00 
—  Des  traités  de  rhétorique  .  2  00 


—  Des  discours . 2  00 

—  Lettres  choisies  ....  1  00 

—  Pro  Milone . 0  4  < 

—  De  Senectute . 0  40 

—  Somnium  Scipionis  .  .  .  0  50 

—  De  Suppliciis . 1  00 

—  Ttisculanes.  Livre  1er  .  .  0  60 

Conciones.  —  VAUCHELIÆ  ....  2  25 
Cornélius  IVcpos.  —  PERIN  et 

Ragon . 1  10 

—  avec  thèmes  d’imitation.  1  60 

De  viris  illustribus  Uoinæ  .  1  25 

Fpitoine  historiée  sacra©.  — 

Lhomond . 0  75 

Flores  Sauctoruni .  —  Léjard  : 

lre  série  1  50  ;  2e  sérié  1  75 

Hcuzet  ;  Selectae.  —  APPERT  et 

RAGON . i  75 

—  —  Edit,  abrégée.  —  Marin.  1  40 

Horace  ;  OEuvres  —  IÆCHATELLIER.  2  00 

—  —  IL  T.  ...  2  00 

.«Justin  :  Extraits . t  40 

Lucrèce  :  Extraits.  —  E.  Ragon.  .  1  50 

—  De  la  nature,  livre  V.  — 

E.  Ragon . 1  25 

Narratioues.  —  VauCHELLE  ...  2  25 

Narrations  choisies  «le  Tite- 
Live  et  de  quelques  autres 
auteurs  latins . 1  50 

Ovide  :  Choix  de  Mélamorphoses.  — 

Lechateluer . 1  50 

—  Lejard . 1  25 

Pères  de  l’Église  latine  :  Mor 

ceaux  choisis.  Monter  :  5e,  4%  5e. 

Chacun . 2  00 

Traduction  par  la  4e  et  la  3e.  Chacune  1  75 


Pères  de  l’Église  latine.  — 

Vuiu.aume  :  lre  livraison  .  0  50 
Phèdre,  avec  lexique.  —  Debrie  .  1  25 


—  Lejard . 0  80 

Plaute  :  L’Aululaire . 0  80 

—  Extraits . 2  00 

Pline  le  «Jeune  :  Lettres  choisies  1  50 
Quinte  Curce  ;  IRe  d'Alexandre  .  2  U0 

Salluste  :  Catilina  et  Jugurtha.  — 

Guillaud . 1  00 

—  —  Guibert  et  Dernier.  1  40 

Selectæ  b  re  via  rit  lectioues. 

3  séries.  Chacune . 0  30 

Sénèque  :  Ad  Lucilium  epistolae 

morales  I-XYT  ....  0  80 

—  Extraits . 1  80 

Tacite  :  Agricolae  vita . 0  30 

—  Annales,  1  et  11 . 1  00 

—  —  Xlll . 0  60 


Tacite  :  Annales  XIV-XV . 0  90 

—  Diologue  des  orateurs  .  .  0  60 

—  Germanie . 0  75 

—  Histoires  I  et  II . 1  60 

Térence  :  Les  Adelphes . 0  80 

Théâtre  latin  :  Extraits.  —  Pau- 

TIGNY . 1  50 

Tite-Live  :  Liv.  XXI . 0  80 

—  Liv.  XXI-XXIl  ....  1  40 

—  Liv.  XXIII  à  XXV  .  .  .  1  80 

Virgile  :  OEuvres.  —  Lechatelmer  .  2  25 


GREC 

Précis  de  grammaire  grec¬ 
que.  —  E.  Ragon  .......  2  00 

Grammaire  grecque. —  RaGON  2  50 
Tableau  des  verbes  irrégu¬ 
liers  attiques.  —  E.  Ragon  .  .  0  25 
Premiers  exercices  grecs. — 

E.  Ragon.  Elève,  1  75.  —  Maître  3  25 
Thèinrsgrecssurla  syntaxe. 

E  Ragon.  Elève,  2  00.  —  Maître  3  75 
Cbrestomathie.  —  E.  Ragon. 

Elève,  2  00.  —  Maitre  2  50 
SOO  versions  grecques  — 

E.  Ragon  Elève,  2  00.  —  Maitre  2  00 
Cahier  de  déclinaisons.  — 

E.  Ragon . 0  20 

Cahier  de  conjugaisons.  — 

E.  Ragon  ...  * . 0  20 

Anthologie.  —  MAUN0URY  ....  2  50 

Traduction  ...  0  60 
Chrestoinatliie. — MAUNOURY.  .  1  00 

Traduction  .  .  .  0  50 

Dictionnaire  des  racines  grecques  0  90 

Textes  choisis  de  versions 
grecques,  6e à  rhétorique.  Chaque 


classe . 0  50 

Traductionsde  ces  versions. 

Chaque  classe . 0  60 

Quatre-vingts  exercices 

grecs.  —  DâNJOU . 0  50 

Aristophane  :  Extraits  ....  1  50 

Aristote  :  Ethique  à  Nicomaque, 

liv.  X . 0  60 

—  Poétique . 0  60 

—  La  Morale  à  Nicomaque, 

liv.  VIII . 1  00 

Dasile  (S.)  ;  Homélie  sur  la  lecture 
des  auteurs  profanes . 0  30 

Crysostome  (S.  J.).  Eloge  de  S.  Ba- 

bylas . 0  30 

—  Eloge  des  martyrs  .  .  0  30 

—  Homélie  sur  Eutrope  .  0  35 

—  Homélie  sur  Elavien  .  .  0  40 

Démosthène  :  Discours  de  la  cou¬ 
ronne  —  Boxler  ...  1  25 

—  Sept  Philippiques.  — 

E.  Ragon . 4  25 
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Epictète  :  Manuel . 1  00 

Traduction  .  .  1  00 

Esope  :  Fables.  —  E.  Ragon.  ...  1  00 

Traduction  .  .  0  50 

Euripide  :  Alceste . 0  80 

—  Iphigénie  à  Aulis  ...  0  80 

—  Hécube . 1  00 

—  Hippolyte . 0  90 

—  Iphigénie  en  Tauride.  .  1  25 


Grégoire  de  \;«zianze  (S.)  : 

Eloge  de  Césaire  0  50 

—  Panégyrique  des  Ma- 

chabées  ...  0  40 

Grégoire  de  PVysse  (S.)  :  Eloge  de 

S.  Mélèce.  .  0  55 
—  Homélie  contre  les 

usuriers.  .  0  40 

Hérodote  :  Extraits . 1  00 

Homère  :  Iliade,  chants  I,  VI,  IX, 

XVIII.  Chacun  0  50 

—  —  chants  X,  XXII. 

XXIV.  Chacun  0  25 

Homère  :  Odyssée,  chant  1er  .  .  .  0  50 

—  —  chants  II,  IV,  VI,  XI, 


XII,  XXII.  Chacun  0  25 
—  Petite  Odyssée.  —  E.  Ragon  2  00 
Eue  (S.)  ;  Évangile . 1  00 

Eucieu  :  Dialogues  des  morts.  —  E. 

Ragon  ...  1  00 

Traduction.  .  0  80 
—  Le  Songe  ou  le  Coq. —  E.  Ragon  0  50 
Platou  :  Apologie  de  Socrate  ...  0  60 

—  Criton  .  .  / . 0  50 

—  Ménéxène.  Ion.  —  Bousquet  0  75 
—  La  République,  livre  VI  .  .  1  25 

—  _  livre  Vil  .  .  1  50 

—  —  livre  VIII.  .  140 

Plutarque  :  Alexandre.  César.  Cicé¬ 
ron.  Démosthène.  Pé- 
riclès.  —  Chacun.  .  I  00 

—  Extraits  suivis  des  Vies  parallèles.  1  60 

Sophocle  :  Antigone . 0  80 

—  OEdipe  Roi . 0  80 

—  Electre.  OEdipe  à  Colorie. 

Philoctète.  —  Chacun.  1  00 

—  Electre.  —  Bertrand.  .  1  10 

Théoerite  :  Idylles  et  Morceaux 

choisis  ...  0  60 

Xliucydide  :  Extraits . 2  00 

Xéuophon  :  Anabase,  livre  Ier.  — 

Perrin.  ...  0  75 

—  —  livre  Ier  et  II.  —  I  25 

—  —  les  sept  livres. —  5  00 


Cyropédie.  (Extraits.) .  .  0  75 
—  Livre  1er  ..  0  90 
—  Livres  II,  111,  IV,  V, 

—  V],  VU,  VIII. Chacun  0  75 
Economique  I,  IX,  XI.  .  0  80 
—  complet.  .  I  50 


X.éuophon  ;  Entretiens  de  Socrate. — 

Livre  Ier.  —  E.  Ragon  0  75 
—  —  Les  quatre  livres  .  2  06 


LITTÉRATURE 
COMPOSITION  ET  STYLE 

Extraits  du  théâtre  grec  et 

lutin.  —  CHATELAIN . 2  56 

Histoire  de  lu  littéruture 
lutine.  —  More  Aïs.  Broché,  2  50  ; 

toile  pleine . 5  00 

Histoire  des  littérutures. 
(J.-M.-J.-A.).  Littératures  anciennes. 

Broché . 4  00 

Cart.  4  25 

Littérature  française  .  .  .  Broché  4  00 

Cart.  4  25 

Histoire  de  lu  littéruture 
frunçuise.  —  A.  Mouchard.  Broché, 

5  50;  toile . 4  00 

Histoire  des  littérutures  en 

tableaux  synoptiques.  —  Grecque  .  .  2  00 

Latine.  .  .  2  50 

Cours  de  littéruture.  —  VINCENT. 

2  vol.  Broché,  1  75  et  2  00  ;  toile  pleine 

2  25  et . 2  50 

Principes  de  rhétorique  .  .  1  20 

(Vurrutions  françaises. —  BUJA- 
doux  et  Benne.  Élève,  0  40  ;  Maître.  .  1  75 
Eu  composition  frunçuise.  — 

Verret . 2  50 

Compositions  frunçuises.  — 

Delmont.  4  50 

—  —  Morigny. 

Élève  :  0  50  ;  Maître.  2  00 
Ees  auteurs  du  boccolnu- 
réut.  —  Mouchard  et  Blanchet. 

Latins,  1  vol.  Broché  2  50  ;  toile  pl.  5  00 
Grecs,  I  vol.  Broché  2  50  ;  toile  pl.  5  00 
Français,  2  vol.  Broché  7  00  ;  toile  pl.  8  00 


HISTOIRE 

Histoire  de  Fruuce.  —  GAGNOL  : 

Trois  cours .  1  50,  2  25,  3  25 

Cours  d’histoire.  —  Gàgnol.  Pro¬ 
gramme  de  1890.  Édition  complète 
avec  gravures  et  cartes  en  couleurs. 

Histoire  ancienne . 3  00 

Histoire  de  la  Grèce  ancienne  ....  3  00 

Histoire  romaine . 3  00 

Histoire  de  595  à  1270  .  4  50 

Histotre  1270  ï  1610 .  4  75> 
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Histoire  de  1610  à  1789  . 4  75 

France  et  Europe,  1789  à  1875.  —  J.  Uny.  5  25 
Cours  d’histoire. —  Gagnol.  Pro¬ 


gramme  de  1890.  Edition  abrégée. 


sans 

avec 

cartes 

cartes 

Histoire  ancienne . 

1  25 

1  45 

Histoire  de  la  Grèce  .... 

1  50 

1  80 

Histoire  romaine . 

2  00 

2  50 

Histoire  de  1270  à  1610  .  .  . 

5  50 

4  00 

France  et  Europe  1789-1875. 

(J.  Uny) . 

4  00 

4  50 

Cours  pour  les  jeunes 

filles.  —  Gagnol. 

Histoire  ancienne . 

1  25 

1  45 

Histoire  de  la  Grèce  .... 

1  50 

1  80 

Histoire  romaine . 

2  00 

2  50 

Histoire  de  395  à  1455.  .  .  . 

5  75 

4  25 

Histoire  de  1455  à  1789  .  .  . 

4  00 

4  50 

Histoire  contemporaine.  — 

(J.  Uny) . 

4  00 

4  50 

Cours  abrégé  pour  les  jeunes 

filles.  —  Gagnol,  avec  cartes. 

Histoire  ancienne,  grecque  et  romaine.  2  50 

Le  moyen  âge  (595-1455) .  5  00 

Les  temps  modernes  (1455-1789)  ...  5  25 
L’époque  contemporaine  (1789  à  nos 

jours).  —  J.  Uny . 5  25 

Nouveau  cours  d’histoire.  — 
Gagnol  et  Aimond.  Programme  de 
1902,  avec  gravures  et  cartes. 

L’Antiquité,  classe  de  sixième,  A  et  B  .  2  50 
Moyen  âge  et  commencement  des  temps 
modernes,  classe  de  cinquième  A  et  B.  5  00 
Les  temps  modernes, classe  de  quatrième 

A  et  B . 5  25 

L’Epoque  contemporaine,  classe  de  troi¬ 
sième  A  et  B . 5  25 

Histoire  ancienne,  classe  de  seconde  A 

et  B . 3  00 

Histoire  moderne  du  xe  siècle  à  1715 
classe  de  seconde  A,  B,  G,  D  .  .  .  .  4  00 
Histoire  romaine,  classe  de  première, 

A  et  B . 5  50 

Histoire  moderne  (1715-1815),  classe  de 

première,  A,  B,  C,  D . 4  25 

L’Epoque  contemporaine,  philosophie 

et  mathématiques . 4  50 

Tableaux  synoptiques  d’his¬ 
toire.  —  Grisaud  :  6  fascicules.  Prix 
divers. 

Histoire  ecclésiastique.  —  A. 


M.  D.  G . 0  40 

MaüNOURY . 1  25 


Histoire  sainte.  —  A.  M.  D.  G. .  .  0  40 

—  Courval,  sans  cartes.  .  0  75 
—  Courval,  avec  cartes.  .  1  00 


Histoire  sainte  et  Histoire 
de  l’Église.  —  Menuge.  2  vol. 

Chacun  :  Broché  2  50  ;  cart ...  2  75 
Histoire  ancienne.  —  COURVAL  .  1  75 

Histoire  romaine.  —  COURVAL  .  2  00 

Histoire  du  moyen  âge.  — 

Courval  . . 300 

Histoire  moderne.  —  CoURVAL. 

2  vol . 5  00 

Histoire  de  France.  —  COURVAL. 

2  vol . 5  00 

Petite  histoire  de  France.  — 

Courval,  sans  cartes  0  75; avec  cartes.  1  00 

Histoire  contemporaine.  — 

Courval  et  Dubois . 2  50 

Abrégé  de  mythologie.  —  A.  M. 

D.  G . 0  15 


GÉOGRAPHIE 

Cours  de  géographie.  —  J.  DU¬ 
PONT  :,5  atlas  avec  texte  1  00,  1  80  et  4  25 

Géographie  générale  et  Amérique  .  .  5  00 

Asie,  Afrique,  Océanie . 2  00 

Géographie  du  premier  cycle  (classes 
de  6e,  5e,  4e  et  5e).  Programme 

demi . 6  00 

Classe  de  6e  seule . 1  40 

Classe  de  5e  seule . 1  40 

Classe  de  4e  seule . 1  75 

Classe  de  5e  seule . 2  20 

Géographie  générale  (seconde  A, B, C,D)  5  50 

France  (première  A,  B,  C,  D)  .  .  .  5  00 

Principales  puissances  (philosophie  et 

malhéma Cliques) . 2  75 

Précis  de  géographie  an¬ 
cienne. —  J.  Dupont . 0  75 

Petit  atlas  historique .  .  .  .  2  00 


PHILOSOPHIE 

Cours  de  philosophie. —  DURAND 

Psychologie.  Broché  5  50  ;  toile  pl.  .  4  25 

Logique,  morale,  métaphysique. 

Broché  4  00  ;  toile  pl.  .  4  75 

Histoire  de  la  philosophie.  — 
Durand.  Broché  5  00  ;  toile  pl.  ...  5  75 
Éléments  de  philosophie.  — 

Leroux . 3  00 

Philosophie  scientifique  et 

morale,  —  DURAND  ....  5  50 
mémento  de  la  dissertation 
philosophique.  —  Gouraud  .  .  2  50 
Morale  sociale  (5e).  —  V’ERRET  .  .  1  60 

morale  personnelle  (48).  —  VER* 

RET . 1  60 

La  morale  pratiqué.  —  DRIOUX. 

Cart . 2  25 
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IVotiong  de  psychologie  pour 

les  jeunes  filles.  —  Salembier.  Cart.  2  25 
Leçons  de  philosophie  pour  les 
Cours  primaires  supérieurs.  —  J.  M. 

J.  A . . . 2  25 

^Traité  de  morale. —  AllDLEY.  .  1  50 


SCIENCES  MATHÉMATHIQUES 
PHYSIQUES 
ET  NATURELLES 

Arilhinétique  à  l’usage  des 
classes  de  lettres.  —  Chailan  : 

Arilhinétique  pratique . 1  40 

—  théorique . 1  25 

Arithmétique.  —  ÜESAUNEY.  .  .  \  75 

—  PARINET  ...  2  00 

Exercices  et  problèmes.  — 
Germain.  2  oO  Maître.  5  00 

Système  métrique.  —  Chailan.  0  50 
—  DE  CASAMAJ0R.  1  00 

Géométrie  à  l’usage  des 

classes  de  lettres.  —  CHAILAN.  1  50 

Toile  pi.  2  00 

Géométrie  pour  le  baccalauréat  ès 

lettres.  —  Carton . 5  25 

Géométrie  descriptive.  — 
Chailan.  Broché  5  00;  toile  pl.  3  50 

Algèbre.  —  Xardel . 4  75 

Algèbre  élémentaire.—  CHAILAN  1  00 

Algèbre.  —  Parinet . 2  00 

Trigonométrie.  —  Nau  ....  2  00 
Problèmes  de  trigonomé¬ 
trie.  — .  Nau.  Élève  0  80  ;  maître.  4  00 
Physique  pour  le  baccalauréat  ès 
lettres.  —  Branly.  Broché  6  00;  toile  7  00 
Physique  (Sec.  et  première  G,  D.— 
Mathémat.  A.  B).  Broché  10  00;  relié  15  25 
Problèmes  de  physique.  Énon* 
cés  et  solutions.  —  Branly  ....  1  50 
Physique  pour  le  baccalauréat  ès 

lettre.  —  Loridan . 6  25 

Chimie,  notation  atomique. 

—  Maillard  (4e,  3e  B.  —  Seconde 

C,  D.  —  Philosophie  A,  B.)  Broché  2  75 

Toile  pl.  3  00 

Chimie,  notation  atomique. 

—  Maillard  (première  C,  D).  Broché  1  75 

Toile  pl.  2  00 

Cosmographie.  —  Laurent  et 

Vautré . .  .  3  00 

Cosmographie  élémentaire. 

Broché  0  75  ;  cartonné  0  85 


Histoire  naturelle.  —  MAISON¬ 
NEUVE  : 


Programme  de  1902  : 

Zoologie  (6e). 

Broché 

2  50 

Toile 

2  75 

Botanique  (5e). 

Broché 

2  50 

Toile 

2  75 

Géologie  (4e). 

Broché 

1  25 

Toile 

1  75 

Hygiène  (phvs.  et  malh.). 

Broché 

2  50 

Toile 

2  75 

Paléontologie  (ph.  et  math  ).  Broché 

0  75 

Zoologie  (phys.  et  math.). 

Broché 

2  25 

Botanique  (phys.  et  math. 

)  Broché 

o 

O 

<?1 

Zool.  et  Botan.  réunis 

Toile 

4  50 

Programme  de  1890  : 

Zoologie  philos.). 

Broché 

4  00 

Cartonné 

4  50 

Botanique  (philos  ). 

Broché 

3  00 

Cartonné 

3  50 

Géologie.  —  BoURGEAT 

Broché 

2  00 

Cartonné 

2  25 

ALLEMAND 


Alemento  de  grammaire  al¬ 
lemande . 0  65 

Uléthode  élémentaire  d’alle- 
mand.  —  5  fascicules  0  50,  0  60  0  75 
Précis  de  grammaire  et  de 
littérature  —  POEY . 2  25 

■tenu* i  1  de  lectures.  2  vol.  2  00  et  2  50 

Deux  mille  mots  allemands.  0  50 
Proverbes  allemands .  ...  0  60 

m 

Etudes  sur  les  auteurs  alle¬ 
mands  du  baccalauréat  .  .  1  25 

manuel  de  conversation  al¬ 
lemande.  —  Dupont. 

Broché  1  30  ;  toile  pl.  1  80 
Fables  de  la  Fontaine  en  fran¬ 
çais,  en  allemand  et  en  anglais.  .  .  1  00 
Auteurs  de  la  classe  de  troi- 


sième . 2  50 

Auteurs  du  brevet  supé¬ 
rieur  . 1  75 


lienedix  s  Haustheater . l  00 

Cliamisso  s  Pierre  Schlemihl .  .  .  1  00 

Choix  de  contes  et  de  Fables.  1  00 

Extraits  des  historiens  alle¬ 
mands . o  60 

Gœthe  s  Campagne  de  France .  .  .  1  60 

—  Gœtz  de  Berlichingen.  .  .  2  25 

—  Extraits  des  Mémoires  .  .  0  60 

—  Hermann  et  Dorothée.  .  .  1  00 

—  Iphigénie  en  Tauride.  .  .  1  25 
Gœthe  et  Schiller  s  Extraits  des 


poésies . 2  00 

Hautr ;  Extrait  de  Lichtenstein.  .  .  0  60 

Kotzebue  s  Die  deutschen  Klein- 
staedter . i  25 
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Leasing  :  Dramaturgie  de  Hambourg 

—  Fables . 

—  Minna  von  Barnhelm  .  . 

Schiller  :  Guillaume  Tell  .  .  .  . 
—  Jeanne  d’Arc  :  Extraits  . 

—  La  fiancée  de  Messine  : 

Extrait . 

—  Marie  Stuart . 

—  Oncle  et  Neveu . 

—  Extraits  de  la  Guerre  de 

Trente  Ans . 

—  Le  camp  de  Wallenstein  : 

Extraits . 

Schmidt  :  Cent  petits  contes  .  .  . 


ANGLAIS 

Grammaire  anglaise.  —  BAR¬ 
BEAU  . 

Grammaire  anglaise.  —  DE  LA 

VlLLEGLÉ.  . . 

Premier  cours  d’anglais 

théorique  et  pratique.  — 

Saillard . 

Grammaire  anglaise.  —  SAIL¬ 
LARD  . 

Étude  de  la  langue  anglaise. 
Saillard  :  2  vol .  2  00  et 

Deux  mille  mots  anglais  .  . 

Guide  pratique  pour  le 

thème  anglais . 

Notices  sur  les  auteurs  du 
Baccalauréat . 

Versions  et  lectures  anglai¬ 
ses.  —  Van  Weddingen  :  5  séries  : 

1  00,  2  00  et 

Fables  de  La  Fontaine  en  fran¬ 
çais,  allemand  et  en  anglais .  .  .  . 

Byron  :  Childe  Harold’s  pilgrimage  . 
Day  :  Sandford  and  Merlon  .... 
Dickens  :  A  Christmas  carol  .  .  . 

Edgeworth  (Miss)  :  Contes  choisis. 

—  Old  Poz  .  .  . 

Eliot  :  Silas  Marner . 

Goldsmith  :  The  traveller.  The  de- 

serted  village  .  .  . 
—  The  deserted  village  . 

—  The  vicar  of  Wakefield 

luwing  (W.-)  :  The  sketch  book.  .  . 
Lamb  :  Contes  tirés  de  Shakespeare. 

Macauly  :  Histoire  d’Angleterre. 
Morceaux  choisis .  ....... 

Milton  :  Le  Paradis  perdu,  livres  I 

et  II  .  .  .  .  .  . 

Ouida  :  A  Dog  of  Flanders  .... 
Dope  :  Essai  sur  la  critique  .... 


1  75 

0  80 

1  25 

1  50 

Shakespeare  :  Jules  César  .  .  . 
—  Macbeth  .... 

—  Goriolan  .... 

—  Richard  III  ..  . 

1  00 
1  00 
1  60 

1-25 

0  60 

Xennysou  :  Enoch  Arden  .... 

0  60 

0  60 

1  75 

W.  Scott  :  Taies  of  a  grand  father: 
Extraits . " . 

1  40 

0  75 

— 

2  25 

P  É  D  A  G  O  G  IE 

0  60 

1  00 

Allocutions  de  collège  :  Mon 

crime.  —  Barbier . 

5  50 

Abrégé  de  pédagogie.  —  VÉRIN  1  25 

Bibliothèque  religieuse  de 

l’étudiant . 0  50 

Causeries  pédagogiques.  — 

Bainvel . 3  50 


Du  choix  d’une  carrière  in¬ 
dépendante.  —  Bettencourt.  .  5  00 
Des  moyens  de  développer 
par  l’éducation  la  dignité 
et  la  fermeté  du  caractère. 

—  Gin  on . i  25 


1  75 

2  50 

\  50 
0  50 

0  50 

0  30 


2  00 

1  00 

1  50 

1  25 

1  00 

0  50 

2  00 

0  75 
0  30 

1  50 

3  00 
1  00 

2  00 

0  90 
1  00 
0  60 


Des  vocations  sacerdotales 
et  relig.  dans  les  collèges. 
—  Delbrel . 

Directoire  des  curés  et  vi¬ 
caires  . 

•  •  •  •  •  •  •  • 

Directoire  des  maîtres  .  .  . 

Directoire  des  surveillants. 

Directoire  d«*s  élèves.  .  .  . 

Éducateur  apôtre.  —  J.  GuiBERT 

Culture  de  la  vocation.  — 

J.  Guibert . 

Direction  spirituelle.—  J.  Gui¬ 
bert  . 

Conseils  sur  la  vocatiou.  — 

J.  Guibert . 

Recrutement  des  institu¬ 
teurs  et  institutrices  li¬ 
bres. —  J.  Guibert . 

Ea  dicipline  dans  les  écoles 
secondaires  libres  :  Manuel 
du  surveillant.  —  Barbier  .  .  .  . 

L’éducation  de  la  .jeunesse 
par  le  prêtre  —  LAMBERT  .  . 

Lettres  et  opuscules  péda¬ 
gogiques . 

L’initiative  au  collège.  —  Bar¬ 
bier  . 

L’instruction  religieuse  au 
collège  :  Question  de  la 
vocation.  —  DELBREL . 

Pages  amies  :  Aux  collégiens  et  à 
leurs  maîtres.  —  Suau . 

Principes  d’éducation  et 
d’enseignement . 

L’État  et  ses  rivaux  dans 
l’enseignement.  —  BURNICHON. 


1  50 

0  50 
0  30 
0  30 
0  60 

2  00 

1  50 
0  50 
0  60 

0  30 

2  00 
2  00 

2  25 
0  60 

I  50 
1  50 
I  75 

3  50 
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Le  Théâtre  chez  soi 


Collection 

Hennuyer 


Comédies,  Proverbes  et  Monologues  pom*  Maisons  «l’Éducation 

(Ces  pièces,  dont  la  plupart  ont  été  écrites  pour  les  maisons  d’édücation,  peuvent  aussi  être  jouée»  dans  des  salons) 

Un  catalogue  donnant  V analyse  des  pièces  et  des  opéras  comiques  est  envoyé  sur  demande 


ADENIS  (EUG.). 
ADENIS  (E.  et  Ed.). 
BEISS1ER  (Fernand). 
BOYER  (Henry). 
CËLIÈRES  (Paul). 
LALUYÉ  (Léopold). 


NAJAC  (Raoul  de). 
SAM  SON  (M,ne  Jules) 

Chanoine  TORRE. 

DUPEUTY  (A.). 
NUITTER  (Ch.). 


COMÉDIES  EN  EN  ACTE 

«  Ma  nièce  Hortense  ».  —  4  personnages.  In-18 . 

«  On  demande  une  demoiselle  d’honneur  ».  —  7  personnages  . 

«  Ma  tante  Ursule  ».  —  4  personnages,  ln-18 . 

«  La  Visite  imprévue  ».  —  9  personnages.  I n- 18 . 

«  La  Reine  de  Zanzibar  ».  —  5  personnages.  In-18 . 

«  Une  Tante  bien  gardée  ».  —  5  personnages.  In-18 . 

«  La  Chasse  infernale  ».  —  5  personnages,  ln-18.  ,  .  .  .  . 

«  L’Etourdie  ».  —  5  personnages,  ln-18 . 

a  L’Oiseau  sur  la  branche  ».  —  9  personnages.  ln-8°  .  .  .  . 

«  Lilas  blancs  et  Roses  thé  ».  —  (5  personnages.  ln-8°  .  .  .  . 

«  Azor  et  Lubin  ».  —  5  personnages.  In-8°  avec  gravure  .  .  . 

«  La  Robe  de  bal  ».  —  5  personnages.  ln-8° . 

t(  Les  Quatre-vingts  ans  de  la  Chanoinesse  ».  —  5  pers.  In-8°  . 

c<  Chassez  le  naturel...  ».  —  5  personnages,  ln-18 . 

«  Les  cadeaux  de  mon  oncle  ».  —  4  personnages,  ln-18  .  .  . 

«  Par  la  Fenêtre  ».  —  5  personnages,  ln-18 . 

«  Le  Perroquet  ».  —  5  personnages,  ln-18 . 

«  Mademoiselle  de  Pourceaugnac  »,  Cire»-  mutée  de  Molière.  —  4  p  In-18 

«  Le  IMan  de  Ninettc  ».  —  7  personnages.  In-18 . 

c<  Le  Choix  d’une  Princesse  ».  —  7  personnages,  ln-18.  .  .  . 

DRA11E 

«  La  Martyre  de  Mariana  ».  —  4-  actes,  5  personnages.  In-18  .  . 

PROVERBES 

«  Blanche  de  Césanne  ».  —  1  acte,  5  personnages.  ln-8°  .  .  . 
«  La  Cage  d’or  ».  —  1  acte,  B  personnages.  ln-8° . 


1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

00 

1 

fr. 

50 

1 

fr. 

50 

1 
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MONOLOGUES  POUR  JEUNES  FILLES 


ADENIS  (Ed.).  «  Mon  premier  Bal  à  la  sous-préfecture  ». 

ADENIS  (Eug.).  «  Gaieté  marseillaise  ». 

BAUR  (Paul).  «  Un  Bal  de  noce».  —  «  Madame  la  Doctoresse».— «Un  heureux  Accident». 

BE1SSIER  (Fernand).  «  C’est  pour  demain  !  » 

LALUYÉ  (Léopold).  «  Fleurissez  vous,  Mesdames  !»  —  Ah  !  le  bal  !  » 

MONOLOGUES  POUR  JEUNES  GENS 


BE1SS1ER  (Fernand).  «  Le  Nouveau  ».  —  «  Mon  bon  Monsieur  Croquemitaine  !»  —  «  Petit  Noël  ». 

Chaque  monologue,  format  in-16  :  250  centimes 

POÉSIES 

CËLIÈRES  (Paul).  «  Le  premier  Brin  d’herbe».— «Un  rayon  de  soleil  », fantaisie.— «  Une  Larme.» 

Chaque  poésie  :  250  centimes 

COMÉDIES  DE  SALON  POUR  LA  EAMILLE 


BEAUMONT  (A).  —  Scènes  de  la  vie  des  jeunes  lilles  : 

Le  Bouquet  blanc.  —  1  acte,  2  personnages. 
Bicyclistes.  —  1  acte,  4  personnages. 

Nappe  d’autel.  —  1  acte,  7  personnages. 
Bourses  et  quêteuses.  —  1  acte,  3  pers. 

La  Leçon  de  danse  de  M.  Trottemenu.  — 

1  acte,  8  personnages. 

L’Heure  du  cours.  —  1  acte,  7  personnages. 

A  la  Ferme.  —  1  acte,  3  personnages. 

Vente  de  charité.  —  1  acte,  6  personnages. 
Institutrice.  —  1  acte,  4  personnages. 

Mariage  sensationnel.  —  1  acte,  G  pers. 

Chaque  comédie .  format  in-16  :  1  franc 
BEISS1ER  (Fernand)  : 

Un  Mari  dans  une  averse.  —  1  a  ,  2  pers.  1  fr. 

COMÉDIES- 

CÉLIÈRES(P).  Le  Nez  du  marquis.  —  7  p.  1  fr. 
—  L’incomparable  Zuléma.  —  8  p.  1  fr. 

—  Un  Diner  de  8  couverts.  —  2  p.  1  fr. 

COMÉDIE-ROUFFE 


CËLIÈRES  (Paul)  : 

Trente-cinq  ans  de  bail.  —  1  acte,  3  pers.  In*8° 

avec  gravure . 1  fr.  30 

Le  voisin  Géronte.  —  2  actes  en  vers,  7  pers. 

ln-8° . 1  tr.  50 

L’Elixir  d’Arlequin.  —  1  acte  en  vers,  6  pers. 

In  8° . 1  fr.  50 

Chacun  pour  soi.  —  1  acte  en  vers,  6  pers. 

ln-8° . 1  fr.  50 

En  Scène, s. v.p.— 12prov.l  vol.  ln-18  3  fr.  50 

LALUYE  (Léopold) 

L’Obus.  —  1  acte,  4  p.  ln-8°  avec  grav.  1  fr.  50 
SAMSON  (Mme  Jules) 

A  Chambalud-les-Eaux.—  1  a.,  7  p.  In-16.  i  fr. 

IHARADES 

CËLIÈRES  (P.).  Le  Gibier  de  son  Altesse.8  p.  1  fr. 
ADENIS  (J cl.).  Contes  et  légendes  en  action.  — 
G  charades.  1  vol.  in-18.  3  fr.  50 

POUR  GARÇONS 


COHEN  (Félix).  «  Le  Gouvernement  de  Sancho  Pança  ».  —  14  pers.  Avec  cou¬ 
plets  et  chœurs  et  accompagnement  de  F.-E.  Legouix.  .  .  2  fr.  25 

La  pièce  seule  :  1  franc 
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Rentrée  des  (Classes 
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CLASSIQUES  GRECS  ET  LATINS 


CHAINEUX  (le  P.  J.),  S.  J.  —  Exercices  grecs. 

(Première  série).  Adaptés  à  Y  Abrogé  de  In 
grammaire  grecque  du  P.  J.  JANSSENS,  S.  J. 
1  vol.  in- 1 8  de  iv-196  pages,  cartonné. 

1  fr.  50 

—  Exercices  grecs.  (Deuxième  série).  Adaptés 
à  la  Grammaire  grecque  du  P.  J.  JANSSENS, 
S.  J.  i  vol.  i n - 1 8  de  208  pages,  cartonné. 

I  fr.  50 

—  Corrigé  des  exercices  grecs  sur  Y  Abrège  de 
la  Grammaire  du  P.  Joseph  JANSSENS,  S.  J. 
Autographic.  1  vol.  gr.  in-8°  de  108  pages. 

5  fr.  50 

—  Corrigé  des  exercices  grecs  sur  la  Gram - 
maire  du  P.  Joseph  JANSSENS,  S.  J.  Aufogra- 
phie.  1  vol.  gr.  in-8°  de  80  pages.  3  fr.  50 

CICÉRON.  —  Discours  choisis  de  Cicéron,  ana¬ 
lysés  et  annotés  par  J.  Broeckaert,  S.  J. 
Nouvelle  édition,  revue  et  annotée  par  F. 
Vandesype,  de  la  même  Compagnie,  2  vol. 
in-18  : 

TOME  1,  contenant  :  Les  Verrines  :  De 
Signis.  —  De  Suppliciis.  —  Pro  Archia 
Poeta.  —  Pro  Lege  Manilia.  —  Pro  Mar¬ 
cello.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-18  de 
192  pages,  cartonné . 1  fr.  25 

TOME  11,  contenant  :  Les  Catilinaires.  — 
Pro  Murena.  —  Pro  Plancio.  —  Pro  Milone. 
—  Pro  Ligario.  Nouvelle  édition,  vol.  in-18 
de  iv-300  pages,  cartonné.  .  .  1  fr.  50 

—  Pro  Plancio.  Oralio  ad  judices.  Edition 


annotée  par  F.  Vandesype,  S.  J.  1  vol.  in-18 
de  vm-80  pages,  cartonné  .  .  .  0  fr.  75 

(Extrait  des  Discours  choisis  de  Cicéron , 
Tome  11,  annoncé  ci-dessus). 

COURTOY  (A.).  —  Les  Préfixes  en  grec,  en  latin 
et  en  français.  1  vol.  in-18  de  124  pages, 
cartonné . 2  fr. 

ESOPE.  —  Choix  de  Fables  d’Esope.  Texte  revu 
et  annoté  par  le  P.  G.  Van  Tieghem,  S.  J. 
Nouvelle  édition.  1  vol.  in-18  de  vin-122  p., 
cartonné . i  fr. 

Narrations  et  discours,  tirés  de  Titc-Lioe ,  Sal - 
luslc  et  Tacite.  Nouvelle  édition  revue  par  le 
P.  Fr.  Vandesype,  S.  J.  I  vol.  in*12  de  vm- 
508  pages,  cartonné . 3  fr.  25 

NONELL  (le  P.  Jacques),  S.  J.  —  Traité  de  la 
Quantité  prosodique  et  de  la  formation  des 
mots  latins.  Traduit  de  l’espagnol  par  le 
P.  J.  Van  den  Gheyn,  de  la  même  Compa¬ 
gnie.  t  vol.  in- J 2  de  112  pages  .  .  1  fr.  25 

PIRARD  (A.).  —  Cours  gradué  de  Thèmes  latins, 

à  l’usagedes  élèves  de  cinquième  et  de  qua¬ 
trième.  1  vol.  in-18  de  152  pages,  cartonné. 

t  fr.  50 

VAN  BRANDT  (A.),  professeur  à  l’Institut  Saint- 
Louis,  Bruxelles.  —  Lexigraphie  grecque. 
Déclinaisons.  —  Conjugaisons.  —  Notions 
complémentaires.  1  vol.  in-8®  de  xxiv-106  p. 

3  fr.  50 
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CLASSIQUES  FRANÇAIS 


ANDRÉE  (Jacques).  —  Pièces  à  dire,  pour  Pen¬ 
sionnats  et  Collèges.  In-8°  de  50  pages. 

Broché.  1  fr. 

BROECKAERT  (le  P.  J.),  S.  J.  —  Abrégé  du  Guide 
du  Jeune  Littérateur,  à  l’usage  des  classes 
françaises.  Nouvelle  édition,  1  vol.  in- 1 2  de 
424  pages,  cartonné . 2  fr.  75 

—  Histoire  de  la  Littérature  ancienne  et  mo¬ 

derne.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-18  de 
310  pages,  cartonné . 1  fr.  75 

Cet  ouvrage  comprend  six  divisions  :  1°  Littéra¬ 
ture  hébraïque.  Tableau  complet.  —  2°  Littérature 
indienne,  grecque,  romaine.  —  3°  Littérature  chré¬ 
tienne.  —  4°  Littérature  du  moyen-àge.  —  5o  Lit¬ 
térature  moderne  des  principales  nations.  —  6°  Lit¬ 
térature  contemporaine. 

—  Petit  Recueil  de  Littérature  française,  à  l’usage 
des  classes  inférieures.  Extraits  des  œuvres 
de  Fénelon,  de  la  Bruyère,  de  Racine,  etc. 
Nouvelle  édition.  1  vol.  in-18  de  156  p.  I  fr. 

CHOME  (Maurice).  —  Cours  de  Diction.  Première 
partie  :  De  la  correction.  1  vol.  in-12  de 
180  pages . 2  fr.  50 

La  majeure  partie  des  jeunes  gens,  au  sortir  de 
leurs  études,  sont  incapables  de  s’énoncer  en  public 
d’une  manière  supportable  et  se  trouvent  réduits 
à  la  triste  nécessité  d’apprendre  à  lire  et  à  parler. 
Cependant,  on  trouvera  difficilement  une  position 
où  le  talent  de  bien  dire  ne  soit  une  convenance, 
un  besoin  ou  une  nécessité. 

C’est  dans  l'intention  de  faciliter  l’enseignement 
de  l 'art  de  bien  dire  que  M.  le  professeur  Chômé  a 
publié  ce  Cours  de  Diction, 

Son  ouvrage  sera  utile  entre  les  mains  des  élèves 
de  toutes  les  classes  —  de  la  sixième  à  la  rhétorique 

—  et, grâce  à  son  exposé  méthodique  et  didactique, 
sorte  de  grammaire  du  langage,  il  rendra  les  plus 
grands  services  aux  professeurs  et  aux  élèves. 

ELBÉ  (A.).  —  Poèmes  scolaires.  Monologues 
et  dialogues.  1  vol.  in-8°  de  112  pages. 

Broché.  1  fr.  50 

f 

PROCÈS  (Edmond),  S.  J.  —  Modèles  Français, 

extrait  des  meilleurs  écrivains,  avec  notices. 
Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfection¬ 
nement  de  l’enseignement  moyen.  Divisé  en 
deux  séries  : 


Première  série  en  quatre  volumes 

destinée  surtout  aux  Cours  d'humanités 

TOME  I.  —  Sixième  et  cinquième.  Sixième 
édition.  1  vol.  in-12  de  588  p.,  cart.  1  fr.  75 

TOME  II.  —  Quatrième  et  troisième.  Quatrième 
édition.  1  vol.  in-12  de  524  p.,  cart.  2  fr.  50 


TOME  III.  —  Seconde.  Quatrième  édition  revue* 
1  vol.  in-12  de  654  pages,  cartonné  2  fr.  50 

TOME  IV. —  Rhétorique. Nouvelle  édition  revue. 
1  vol.  in-12  de  784  pages,  cartonné  5  fr.  50 

Deuxième  série  en  trois  volumes 

à  l'usage  de  tous  les  établissements  d’instruction 

1°  COURS  INFÉRIEURS. —  Cinquième  édition. 
1  vol.  in-12  de  388  pages,  cartonné  1  fr.  75 

2°  COURS  SUPÉRIEURS.  —  Quatrième  édition 
revue.  1  vol.  in-12  de  652  p.,  cart.  3  fr. 

5°  MODÈLES  D’ÉLOQUENCE  française, recueil¬ 
lis  et  accompagnés  de  notices.  Troisième 
édition  revue  et  notablement  augmentée. 
1  vol.  in-12  de  856  pages,  cartonné  3  fr. 

La  première  série  des  Modèles  français  forme  une 
anthologie  en  quatre  volumes  gradués,  contenant 
au  delà  de  deux  mille  pages,  et  répondant  au  six 
années  des  études  moyennes. 

Une  double  pensée  a  présidé  à  ce  travaii  :  tout 
d’abord  l’auteur  a  voulu  offrir  à  l’élève  un  choix  de 
morceaux  très  riche,  très  varié,  très  intéressant;  il 
s’est  proposé  aussi  de  l’initier  pratiquement  à  l’his¬ 
toire  de  la  littérature,  en  lui  mettant  sous  les  yeux 
les  plus  belles  pages  des  grands  écrivains  des  trois 
derniers  siècles. 

Les  extraits, classés  suivant  l’ordre  chronologique, 
sont  distribués  par  genres,  d’après  le  plan  du  Guide 
du  Jeune  Littérateur.  Des  notices  biographiques  et 
littéraires,  courtes  et  substantielles,  accompagnent 
ces  extraits  et  constituent  un  précis  d’histoire  de 
la  littérature  française. 

* 

*  ¥ 

L’accueil  favorable  fait  à  cette  série  en  quatre  vo¬ 
lumes  a  engagé  l’auteur  à  mettre  son  ouvrage  à  la 
portée  de  toutes  les  maisons  d’éducation. 

La  deuxième  série  en  trois  volumes  répond  à  ce 
dessein.  Les  écoles  normales,  les  écoles  moyennes 
ou  professionnelles  et  les  autres  établissements 
d’enseignement  secondaire  y  trouveront  un  ample 
choix  d’extraits  appropriés  aux  divers  degrés  de 
leurs  classes. 

SCHEPENS’  Zakwcordentoek  Fransch-Neder- 
landsch  en  Nederlandsch-Fransch,  door  M.-E. 
Barentz  en  S. -J.  Barentz-Schônberg.  1  boekd. 
in-16  van  896  bladz.  op  2  kolommen.  Ge- 
bonden.  Prijs . 2  fr.  25 

STRUMAN-PICARD  (Mm®  A.)  et  KURTH  (God.).  — 
Anthologie  belge,  publiée  sous  le  patronage 
du  Roi.  1  vol.  in-12  de  vm-388  pages.  2  fr. 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  Manuel  de  Littérature.  Prin¬ 
cipes.  —  Faits  généraux.  —  Lois.  Deuxième 
éditon,  entièrement  refondue.  Ouvrage 
adopté  par  le  Conseil  de  perfectionnement 
de  l’enseignement  moyen.  1  vol.  in-12  de 
xxvi-630  pages.  Cartonné  5  fr.  50 

Relié  toile  4  fr.  50 

Le  Manuel  de  Littérature  que  nous  annonçons  ici 
comble  une  lacune. 

En  effet,  comme  le  dit  l’auteur,  c<  pour  que  l’étude 
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de  la  littérature  se  fasse  dans  des  conditions  favo¬ 
rables,  il  faut  que  l’élève  puisse  ruminer  à  loisir 
les  leçons  du  professeur  et  se  les  assimiler  par  la 
méditation  ;  il  a  donc  besoin  d’un  code  où  il  trou¬ 
vera  condensés  d’une  manière  systématique  les 
principes  qui  doivent  le  guider,  les  conclusions 
générales  dont  il  doit  enrichir  sa  mémoire.  » 

Sans  doute,  il  existe  des  ouvrages  de  ce  genre 
qui  ont  eu  un  long  et  légitime  succès  Mais,  écrits 
depuis  un  nombre  d’années  assez  considérable,  ils 
ont  fatalement  le  défaut  de  n’être  plus  à  jour. 
Leurs  auteurs  n’ont  pu  s’occuper  du  mouvement 
littéraire  qui  s’est  accompli  dans  la  suite  ;  ils  ont 
gardé  le  silence  sur  bien  des  œuvres  que  les  jeunes 
gens  ne  peuvent  plus  ignorer. 

Quant  aux  travaux  plus  récents  destinés  aux 
élèves  des  collèges,  si  quelques  uns  traitent  les 
problèmes  actuels,  aucun  ne  le  fait  d’une  manière 
complète. 

Le  Manuel  de  Littérature  que  nous  publions  man¬ 


OUVRAGES 

BALAU  (l’abbé  Sylv.).  —  Précis  d’histoire  con¬ 
temporaine  de  Belgique  (1789-1889).  —  Nou¬ 
velle  édition.  1  vol.  in-18  de  92  pages.  1  fr. 

—  Schets  der  hedendaagsche  Geschiedenis  van 
België  (1789-1889).  Uit  het  fransch  vertaald. 
1  boekd.  in-18  van  98  bladz.  .  .  0  fr.  75 

—  Soixante-dix  ans  d’Histoire  contemporaine  de 

Belgique  (1815-1834).  Ouvrage  précédé  d’une 
lettre  de  de  Haerne,  ancien  membre  du 
Congrès  national,  et  d’une  préface  par 
M.  Ch.  Woeste,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-8° 
de  viii-448  pages . 4  fr. 

CASTELEIN  (A.),  S.  J.  —  La  Méthode  des  Scien¬ 
ces  historiques.  (Tiré  de  la  Logique  du 
même  auteur).  Avec  une  lettre  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  God.  Kurth.  Broch.  in-8°  de  96  pag. 

1  fr. 

OU  MONT  (Alfred),  S.  J.).  —  Cours  d’Histoire 
moderne.  1  vol.  in-12  de  296  pages,  cartonné. 

2  fr. 

—  Notions  d’Histoire  contemporaine.  Deuxième 
édition.  1  vol.  in-18  de  222  pages,  cartonné. 

1  fr.  25 

—  Questions  d’Histoire  générale,  rédigées 

d’après  le  programme  de  l’examen  d’admis¬ 
sion  à  l’Ecole  militaire.  1  vol.  in-12  de 
202  pages . 1  fr.  75 

GHÉLIN  (Edg.  F.  de).  —  Histoire  de  Belgique  en 
1,000  mots.  Opuscule  primé  aux  concours 


quait  donc  dans  l’outillage  de  notre  enseignement 
moyen. 

«  Cet  ouvrage  n’est  pas  un  livre  de  lecture  qu’il 
suffit  de  parcourir  avec  une  attention  plus  ou 
moins  soutenue  ;  ce  n’est  pas  non  plus  une  de  ces 
encyclopédies  où  sont  enregistrés  les  résultats  dei 
travaux  savants  et  que  les  hommes  superficiels 
apprennent  par  cœ  ir  pour  se  donner  un  faux  air 
d’érudit  :  c’est  un  outil  de  travail,  un  manuel  sco¬ 
laire,  destiné  à  être  compulsé  sans  cesse,  avant, 
pendant  et  après  la  classe,  comme  une  grammaire 
ou  un  dictionnaire.  Il  suppose  la  lecture  réfléchie 
des  auteurs ,  l'exercice  opiniâtre  de  la  composition, 
la  direction  et  les  explications  orales  du  professeur ,» 

«  Bref,  c’est  un  instrument  d’enseignement  pour 
le  maître  et  d'étude  pour  l’élève.  » 

Le  Manuel  de  Littérature  est  adapté  aux  Modèles 
français  du  R.  P.  Procès.  Ces  deux  ouvrages  se 
complètent  mutuellement. 


D’HISTOIRE 

1  >  ;  .  .  '  .  t 

littéraires  du  XXe  Siècle.  Brochure  in-83  de 
16  pages . 0  fr.  50 

KURTH  (God.).  —  L’Église  aux  tournants  de 
l’Histoire.  Conférences  :  La  mission  de. 
l’Eglise.—  L’Eglise  et  les  peuples.  —  L’Eglise 
et  la  Féodalité.  —  L’Eglise  et  le  Néo-Césa- 
risme.  —  L’Eglise  et  la  Renaissance.  — 
L’Eglise  et  la  Révolution.  1  vol.  in-8°  carré 
vin*  158  pages  . . 3  fr. 

En  publiant  ce  livre,  résumé  des  conférences 
qu'il  a  données  aux  dames  d’Anvers,  M.  Kurth  a 
montré,  une  fois  de  plus,  combien  le  talent  litté¬ 
raire,  la  science  historique  et  la  foi  chrétienne 
s’unissent  chez  lui  dans  une  heureuse  mesure,  jus¬ 
tifiant.  ainsi  de  nouveau  l’universelle  renommée, 
attachée  à  son  nom.  On  retrouve  dans  cette  œuvre 
toutes  les  qualités  qui  ont  fait  de  l’auteur., des* 
Origines  de  la  civilisation,  de  Clovis,  de  Sainte  €lo~ 
tilde1  de  l’ Histoire  poétique  des  Mérovingiens  et 
d’autres  travaux  érudits,  un  des  premiers  parmi 
les  historiens  contemporains. 

M.  Kurth  a  voulu  raconter  en  ce  volume  —  où, 
foisonnent  les  pages  éloquentes  et  convaincantes 
—  le  rôle  joué  par  l’Eglise  dans  les  événements  ■ 
marquants  de  1ère  chrétienne.  Il  a  voulu  caracté¬ 
riser  son  action  à  travers  le  développement  de  la 
civilisation  moderne. 

L’auteur  avait  déjà  magistralement  défini  dans 
les  Origines  de  la  civilisation  ce  qu'il  faut  entendre 
par  civilisation  et  le  lecteur  retrouvera  dans  V Eglise 
aux  tournants  de  l'histoire  cette  théorie  d’une 
remarquable  élévation  philosophique. 

MŒLLER  (JEAN).  —  Cours  complet  d’Histoire 
universelle.  Divisé  en  cinq  parties: 

PREMIÈRE  PARTIE:  i°  Histoire  sacrée . 
Texte  révisé  par  le  professeur  Ch.  Moelleux 
1  vol.  in-12  de  x-96  pages.  .  .  .  0  fr.  90 
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OUVRAGES  D’HISTOIRE  (suite)  : 


2°  Histoire  des  peuples  anciens  de  1  Orient 
(Partie  de  l’élcve.)  Nouveau  texte  par  le 
professeur  Ch.  Moeller.  1  vol.  in- 12  de 
iv-64  pages . 0  fr.  50 

DEUXIÈME  PARTIE  :  Histoire  de  la  Grèce 
ancienne.  Nouvelle  édition.  1  vol.  in- 1 2  de 
250  pages . 1  fr.  50 

TROISIÈME  PARTIE  :  Histoire  romaine. 
Nouvelle  édition.  1  vol.  in- 1 2  de  324  pp.  2  fr. 

QUATRIÈME  PARTIE  :  1°  Histoire  du  moyen 
âge.  (Partie  de  l’élève.)  Texte  révisé  par  le 
professeur  Ch.  Moeller.  1  vol.  in-12  de 

580  pages . 3  fr.  75 

2°  Histoire  du  moyen  âge ,  depuis  la  chute 
de  l’empire  romain  jusqu’à  la  fin  de  l’époque 
franque.  (Partie  du  maître.)  Nouveau  texte 
par  le  professeur  Ch.  Moeller.  1  vol.  in-8° 
de  376  pages . 5  fr. 

CINQUIÈME  PARTIE  :  Histoire  moderne  et 
Histoire  contemporaine  jusqu’en  1850. 
1  vol.  in-12  de  468  pages  .  .  .  .  3  fr.  50 

Ouvrage  autorisé  dans  les  Athénées  royaux  et  les 
Écoles  moyennes. 

MOELLER  (Jean.) —  Traités  des  études  histo¬ 
riques.  Ouvrage  publié  avec  des  additions 
par  le  professeur  Ch.  Moeller.  2  parties  en 
1  vol.  gr.  in- 8°  de  xiv-674-vi  pages  .  10  fr. 

Point  n’est  besoin  de  rappeler  ici  la  réputation 
des  Cours  d'histoire  des  professeurs  Moeller.  Qu’il 
nous  soit  permis  toutefois  de  reproduire  les  quel¬ 
ques  lignes  que  M.  le  chanoine  Caeymaex,  pro¬ 
fesseur  au  grand  séminaire  de  Malines,  leur  a  con¬ 
sacrées  dans  la  Revue  Bibliographique  belge  : 

«  Les  lignes  que  j’ai  consacrées  jadis  dans  la 
Bevue  Bibliographique  belge  aux  histoires  grecque , 
romaine ,  moderne  et  contemporaine  de  Jean  Moeller 
me  ramènent  aux  deux  autres  parties  du  Cours 
complet  d’hiitoire  universelle ,  qui  s’imposeront 
autant  que  les  autres  à  l’attention  du  personnel 
enseignant. 

*>  Au  lieu  de  m’étendre  sur  le  mérite  de  l’ Histoire 
sacrée  que  j’ai  par  devers  moi,  je  me  permettrai  une 
réflexion  sur  l’enseignement  de  l’histoire  sainte.  Il 
est  déjà  bien  malheureux  qu’elle  ne  soitenseignéeea; 
professo  que  dans  des  écoles  confessionnelles  ;  mais 
lui  donne-t-on  même  là  le  rang  voulu,  l’importance 
désirable?  La  méthode  n’est-elle  pas  par  trop  routi¬ 
nière,  et  ne  faudrait-il  pas  dans  les  collèges  donner 
à  cètenseignement  l'allure  scientifique  que  personne 
ne  refuse  à  celui  de  l’histoire  profane?  Plusieurs 
branches  y  trouveraient  leur  compte,  notamment 
l’apologétique.  Tel  est  aussi  l’esprit  de  cette  édition 
nouvelle. 

»  Toute  récente  est  la  révision  de  l 'Histoire  des 


peuples  anciens  de  l'Orient.  Ce  petit  ouvrage,  indé¬ 
pendamment  de  sa  haute  valeur  scientifique,  se 
recommande  par  sa  clarté,  sa  précision,  sa  rédaction 
agréable  et  coulante.  Que  d'ouvrages  ces  soixante 
pages  condensent  !  Quel  travail  elles  représentent  ! 

»  J’arrive  à  l'Histoire  du  moyen  âge.  Elle  se  dis¬ 
tingue  a  première  vue  des  éditions  précédentes  en 
ce  que  le  petit  texte  a  été  supprimé  dans  celle-ci 
pour  permettre  de  réduire  le  format  du  livre  et  son 
prix.  Le  présent  volume  répond  donc  au  grand  texte 
de  la  présente  édition  ;  l’équivalent  du  petit  texte 
se  retrouvera  dans  le  Grand  Manuel  d'histoire  du 
moyen  âge  que  le  professeur  Ch.  Moeller  est  en  train 
de  refondre  complètement. 

»  Je  signale  aux  professeurs  la  courte  préface, 
qui  résume  si  bien  les  conditions  d’un  bon  enseigne¬ 
ment  historique  et  qui  rend  si  clairement  raison 
de  la  composition  et  de  l'agencement  du  livre. 

»  J’ai  cru  pouvoir  revenir  sur  ce  Cours  d'histoire 
universelle ,  parce  qu’on  ne  peut  oublier  ce  qu’ont 
fait,  par  leurs  travaux  et  au  prix  de  grandes  peines, 
pour  l'enseignement  historique  dans  notre  patrie, 
Jean  Moeller  et  la  génération  de  professeurs  formés 
à  son  école.  C.  Caeymaex.  » 

REMY  (le  P.),  S.  J.  —  Cours  d’histoire  moderne. 

Résumé  des  questions  envisagées  surtout  ail 
point  de  vue  politique  et  social.  Troisième 
édition.  1  vol.  in-12  deiv-444  pp.  cart.  5  fr.  75 

SW0LFS  (J.  J.-D  ).  —  Précis  d’histoire  nationale 

d’après  le  cours  de  Mgr  Namèche,  disposé  pour 
l’enseignement  moyen.  Huitième  édition, 
entièrement  mise  au  courant  des  derniers 
travaux  historiques.  Avec  deux  cartes.  1  vol. 
in-8°  de  iv-440  pages . 4  fr. 

Ouvrage  autorisé  dans  les  Athénées  royaux  et  les 
Écoles  moyennes. 

—  Petit  manuel  d’Histoire  nationale  d’après  le 
Cours  de  Mgr  Namèche,  disposé  pour  les 
pensionnats  et  les  maisons  d’éducation. 
Septième  édition,  revue  et  augmentée,  t  vol. 
in  8°  de  178  pages,  cartonné  .  .  .  1  fr. 

Ouvrage  autorisé  dans  les  Athénées  royaux  et  les 
Ecoles  moyennes. 

—  Le  même  ouvrage  en  flamand  :  Handboekje 
der  Vaderlandsche  geschiedenis  volgens  den 
Cursus  van  Mgr  Namèche.  Bewerkt  voor 
school  en  huisonderwijs.  1  boekd.  in-18 
van  vi-202  bladz.  Ingenaaid  .  .  1  fr.  00 

Gecartonneerd  1  fr.  15 

—  Petite  Histoire  nationale  à  l’usage  des  écoles 
primaires,  d’après  le  Cours  de  Mgr  Namèche. 
Ornée  de  16  gravures.  Nouvelle  édition. 

1  vol.  in-18  de  124  pages.  Broché  0  fr.  65 

Cartonné  0  fr.  80 
Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  de  l’Instruction  primaire. 
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OUVRAGES  D’HISTOIRE  (suite) 


SWOLFS  (J.-J.-D.).  —  Le  même  ouvrage  en 
flamand  :  Vaderlandsche  geschiedenis  ten 
gebruike  der  scholen.  Vierde  uitgaaf.  1  b. 
in- 18  van  104  bladz. 

Ingenaaid.  .  .  .  0  fr.  60 
Gecartonneerd  .  .  0  fr.  75 


WENOELEN  (Mme  M.).  —  Histoire  de  la  Bel¬ 
gique  exposée  à  la  jeunesse.  Nouvelle  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-12  de 
186  pages . 1  fr. 

Ouvrage  adopté  par  le  Ministère  de  l’Intérieur 
et  de  l’Instruction  publique. 


CLASSIQUES  ALLEMANDS 


Deutsches  Lesebuch.  Lectures  allemandes 
(cours  moyen).  Publiées  par  un  groupe  de 
professeurs.  Dixième  édition.  1  vol.  in- 1 2  de 
280  pages,  relié  toile  souple.  .  .  2  fr.  50 

Deutsches  Lesebuch .  Lectures  allemandes 
(cours  supérieur).  Publiées  par  un  groupe 
de  professeurs.  Nouvelle  édition,  1  vol.  in-12 
de  432  pages,  relié  toile  simple  .  .  4  fr. 

FLEITER  (Gérard^.  —  Nouvelle  Méthode  pra¬ 
tique  pour  apprendre  la  langue  allemande. 

( Deutschlcmd  und  die  Deutsche n.)  3  vol. 
petit  in-8°  : 

1°  GRAMMAIRE.  —  Cours  élémentaire.  1  vol. 
petit  in-8°  de  viïi-64  pages  .  .  1  fr.  25 

2°  EXERCICES.  —  Cours  élémentaire.  Pre¬ 
mier  degré.  Versions,  thèmes,  lectures 
et  conversations  appliqués  aux  règles  de 
la  première  partie  du  Cours  élémentaire 
de  la  Grammaire.  Vocabulaire  et  dic¬ 
tionnaire.  1  vol.  petit  in-8°  de  116  pages. 

1  fr.  75 

3°  EXERCICES.  —  Cours  élémentaire.  Deu¬ 
xième  degré.  Versions,  thèmes,  lectures 
et  conversations  appliqués  aux  règles  du 
Cours  élémentaire  de  la  grammaire . 
Vocabulaire  et  dictionnaire.  1  vol.  petit 
in- 8°  de  124  pages . 1  fr.  75 

—  Deutsches  Lesebuch,  mit  besonderer  Riick- 
sicht  auf  deutsch  lernende  Auslander  und 
auf  Deutsche,  die  im  Auslande  leben. 

( Deutschland  und  die  Deutschen  )  Petit 
in-8°  de  vm-318  pages,  relié.  .  .  3  fr.  75 

GŒTHE.  —  Poésies  lyriques.  Nouvelle  édition, 
annotée  par  l'abbé  J.  Danülard,  et  précédée 
d’une  notice  sur  Gœtho,  ornée  de  gravures. 

1  vol.  in- 1 8  de  166  pages.  Cartonné  1  fr.  50 


L0ISEAU,  SENIL  et  W0LFR0MM.  —  ErzShlende 
Prosa.  Morceaux  choisis  de  prose  allemande 
extraits  de  nouvelles  et  romans.  A  l’usage 
des  classes  supérieures.  1  vol.  in-12  de 
542  pages,  relié  toile . 3  fr.  50 

L0RBER  (Th.)  et  W0LFR0MM  (A.).  —  Grammaire 
allemande.  Cinquième  édition.  1  vol.  in-12 
de  240  pages,  relié  toile  souple.  .  2  fr.  50 

—  Cours  de  thèmes  allemands,  à  l'usage  des 
classes  supérieures.  Cinquième  édition, 
revue  et  considérablement  augmentée. 

1  vol.  in-12  de  258  pages,  relié  toile  souple. 

3  fr. 

MATHIS  (Marcel).  —  Systematisch  geordnete 
GesprSchstoffe  und  ang  bahntes  Notizbuch. 

Suivi  d’un  vocabulaire  militaire,  maritime  et 
technologique.  1  vol.  in-8°  de  282  pages, 
relié  toile  souple . 5  fr. 

MATHIS,  MENEAU,  MULLER  et  SCHURR.  — 
Cours  de  langue  allemande  : 

COURS  PRÉPARATOIRE.  —  Lecture,  écri¬ 
ture,  étude  du  vocabulaire,  exercices, 
conversations.  Quatrième  édition.  1  vol. 
in-12  de  96  pages,  cartonné  .  .  1  fr.  50 

COURS  ÉLÉMENTAIRE,  1™  et  2°  parties  réu¬ 
nies.  —  Exercices  de  lecture,  d’écriture, 
de  traduction  et  de  conversation.  Sixième 
édition.  1  vol.  in-12  de  250  pages. 

Cartonné . 2  fr.  50 

Chaque  partie  séparément  1  fr.  50 

COURS  MOYEN,  lre  partie.  —  Conjugaison 
et  construciion,  exercices  pratiques,  con¬ 
versations.  Sixième  édition.  I  vol.  in-12 
de  108  pages,  cartonné.  .  .  .  1  fr.  50 


40  Oscar  SCHEPENS  &  Cie,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 

VWWWVV  VWWVAAA  WWXAAAA  WWWW\  vvwwwwa  WWWWV  vWVAAAAA  VAA/WWNA  WWVAAAA  VWWAAAA  ^VWWWA  WWWW\  w\/wwv\. 


CLASSIQUES  ALLEMANDS  MeJ  : 


COURS  MOYEN,  2e  partie.  —  Déclinaison,  exer¬ 
cices  pratiques,  conversations.  Septième 
édition,  1  vol.  in-12  de  132  p.,  cart.  1  fr.  50 
Les  lre  et  2e  parties  réunies.  1  vol.  in-12  de 
240  pages,  cartonné . 2  fr.  50 

COURS  MOYEN,  3e  partie.  Révision  générale 
(conjugaison,  déclinaison,  construction). 
Mots  invariables,  syntaxe. Quatrième  édition. 
1  vol.  in-12  de  256  pages.  Relié  toile  souple. 

2  fr.  50 

MENEAU  (F.)  et  W0LFR0MM  (A.).  —  Erstes  Ele- 
mentarbuch  für  junge  Anfânger.  1  vol.  in-12 
de  162  pages.  Relié  toile  .  .  .  .  1  fr.  60 

—  Erstes  Lesebuch.  Premier  livre  de  lectures 
allemandes.  Cinquième  édition.  Sprechü- 
bungen.  Lesestücke.  Avec  4  gravures  hors 
texte  pour  les  exercices  de  conversation. 
1  vol.  in-8°  de  126  pages,  cartonné  1  fr.  75 

—  Zweites  Lesebuch.  Deuxième  livre  de  lec¬ 
tures  allemandes.  Quatrième  édition.  Sprech- 
übungen.  Lesestücke.  Avec  8  gravures  hors 
texte  pour  les  exercices  de  conversation. 
1  vol.  in-8°  de  128  pages,  cartonné  1  fr.  80 

—  Deutsches  Lyrik.  Auswahl  für  die  oberen 
Klassen  hôherer  Lehranstalten  (fürSekunda). 
1  vol.  in-12  de  160  pages,  relié  toile  souple. 

1  fr.  50 

—  Deutsche  Sprechübungen.  Nach  Didiers  Bil- 
dertafel  : 

Ber  Frühling.  Avec  une  gravure  hors  texte. 
In-12  de  04  pages . 0  fr.  75 

Ber  Sommer.  Avec  une  gravure  hors  texte. 
In-12  de  72  pages . 0  fr.  75 

Ber  HerbU.  Avec  une  gravure  hors  texte. 
In-12  de  72  pages . 0  fr.  75 

Ber  Winter .  Avec  une  gravure  hors  texte. 
In-12  de  70  pages . 0  fr.  75 

Bie  Wohnung.  Avec  une  gravure  hors  texte. 
In-12  de  64  pages.  .  .  '.  .  .  .  0  fr.  60 

MENEAU  (F.),  W0LFR0MM  (A.)  et  L0RBER  (Th.). 
—  Kleine  deutsche  Grammatik.  Ein  Leitfaden 
beim  Unterrichte  in  der  deutschen  Sprache. 
Cinquième  édition.  1  vol.  in-12  de  110  pages, 
toile  souple . 1  fr.  20 

—  Uebungsbuch  zur  Deutschen  Grammatik  für 
mittlere  Klassen.  1.  Wortlehrc.  1  vol.  in-12 
de  160  pages,  relié  toile  souple.  1  fr.  50 


MENEAU  (F.),  W0LFR0MM  (A.)  et  LORBER  (Th.). 
—  Uebungsbuch  zur  Deutschen  Grammatik  für 

mittlere  und  hôhere  Klassen.  II.  Wortbil- 
dung  und  Satzlehre.l  vol.  in-12  de  126  pages, 
relié  toile  souple . 1  fr.  25 

—  Lehr-  und  Lesebuch. Étude  du  vocabulaire  et 

lectures.  1.  Teil  (für  Sexta).  Quatrième  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée  d’exercices  préli¬ 
minaires.  1  vol.  in-12  de  150  pages,  relié 
toile  souple . 2  fr. 

—  Deutsches  Uebungsbuch  für  Sexta.  Exercices 
oraux  et  écrits  pour  servir  de  complément 
au  «  Lehr-  und  Lesebuch  ».  I.  Teil.  1  vol. 
in-12  de  144  pages,  relié  toile  souple.  1  fr.  50 

—  Lehr-  und  Lesebuch.  Étude  du  vocabulaire 

et  lectures.  II.  Teil  (für  Quinta).  Troisième 
édition,  revue  et  corrigée.  Illustré  de  nom¬ 
breuses  gravures.  1  vol.  in-12  de  224  pages, 
relié  toile  souple . 2  fr. 

—  Deutsches  Uebungsbuch  für  Quinta.  Essais 

de  leçons  de  Grammaire  et  Devoirs  pour 
servir  de  complément  au  «  Lehr-  und  Lese¬ 
buch  ».  II.  Teil.  1  vol.  in-12  de  112  pages, 
relié  toile  souple . 1  fr.  25 

—  Lehr-  und  Lesebuch.  Étude  du  vocabulaire 
et  lectures.  lre  et  2e  parties  réunies.  Deu¬ 
xième  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-12 
de  352  pages,  relié  toile  souple.  .  .  3  fr. 

—  Deutsches  Lesebuch.  Mittelstufe.  I.  Teil 
(für  Quarta).  Troisième  édition.  1  vol.  in-12 
de  232  pages,  relié  toile  souple.  .  .  2  fr. 

—  Deutsches  Lesebuch.  Mittelstufe.  II.  Teil 
(für  Tertia).  Deuxième  édition.  1  vol.  in-12 
de  240  pages,  relié  toile  souple .  .  .  2  fr. 

—  Deutsches  Lesebuch.  Oberstufe.  I.  Teil  (für 

Sekunda).  1  vol.  in-12  de  288  pages,  relié 
toile  souple . 2  fr.  25 

—  Deutsches  Lesebuch.  Oberstufe.  11.  Teil  (für 
Prima.)  Deuxième  édition.  1  vol.  in-12  de 
420  pages,  relié  toile  souple  .  .  .  .  5  fr. 

R00S  (A.),  professeur  au  Lycée  de  Chambéry. 

—  Méthode  nouvelle  pratique  et  facile  de 
Grammaire  allemande,  avec  Exercices.  Nou- 
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CLASSIQUES  ALLEMANDS  (WieJ 


velle  édition,  corrigée  et  augmentée.  1  vol. 
in  12  de  134  pages,  cartonné  .  .  1  fr.  50 

Cette  Grammaire  est  conçue  d’après  un  plan  en¬ 
tièrement  nouveau,  rendant,  beaucoup  plus  que 
les  autres  méthodes,  l’accès  de  l’allemand  facile 
pour  les  commençants. 

Des  modifications  essentielles  dans  la  classifica¬ 
tion  des  déclinaisons  et  des  conjugaisons  permettent 
à  l’élève  de  saisir,  presque  sans  explications  com¬ 
plémentaires,  ces  préliminaires  que  les  auteurs 
rendent  si  compliqués.  De  nombreux  exemples,  fort 
judicieusement  choisis,  permettent  de  récapituler 
les  choses  apprises  ;  l’importante  question  de  la 
construction  est  aussi  fort  bien  traitéo.  Enfin,  le 
travail  de  l’élève  est  encore  simplifié  par  un  petit 
Lexique  des  mots  contenus  dans  les  thèmes  et  par 
une  liste  des  expressions  les  plus  usitées. 

SCHEPENS’  Zakwoordenboek  duitsch-neder- 
landsch  en  nederlandsch-duitsch.  1  boekd.  in- 
18  gebonden . 2  fr.  25 

STOFFEL  (I.).  —  Nouveau  Cours  de  langue  alle¬ 
mande.  Nouvelle  méthode  très  simple  et 
facile.  5  vol.  in- 1 8  : 

I.  COURS  ÉLÉMENTAIRE.  —  Première  par¬ 
tie.  Huitième  édition.  1  vol.  in-18  de  96  p. 

1  fr. 

Deuxième  partie.  Septième  édition,  revue  et 
corrigée.  1  vol.  in-18  de  128  pages. 

1  fr.  60 


Troisième  partie,  contenant  surtout  des 
extraits  faciles,  intéressants,  bien  ordon¬ 
nés.  1  vol.  in  18  de  100  pages,  cartonné. 

1  fr.  50 

II.  COURS  SUPÉRIEUR.  —  Grammaire  alle¬ 
mande  méthodique  et  complète. Quatrième 
édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-18  de 


x-310  pages,  cartonné 


2  fr.  50 


Exercices  de  thèmes  sur  la  grammaire  com- 
plète.*’Quatrième  édition.  1  vol.  in-18  de 
xvi-266  pages,  cartonné  .  .  .  2  fr.  50 

VAN  WYIVIEERSCH  (G.).  —  Duitsche  Spraakleer, 

bevverkt  volgens  de  meest  praklische  metho- 
den.  Met  talrijke  en  klimmende  oefeningen. 
1  boekd.  in-18  van  196  ^bladzijden,  gecar- 
tonneerd  .  . . 1  fr.  50 

De  ondervinding  bewijst  dat  onze  leerlingen,  het 
Nederlandsch  lot  voertaal  hebbendo,  in  het  Duitsch 
nog  zooveel  voortgang  doen  als  degene  welke  die 
vreemde  taal  bij  middel  van  het  Fransch  meester 
willen  worden. 

De  groote  overeenkomst  dezer  twee  talen,  in 
woorden  en  uitdrukkingen,  wendingen  enzinbouw, 
maken  dit  aanleeren  zeer  gëmakkelijk. 

Het  werkje  van  M.  Van  Wymeersch  zal  van  groot 
nut  zijn  aan  allen  die  het  Duitsch  in  korten  tijd 
willen  kennen  ;  het  geeft  ons  de  regels  der  spraak- 
kunst  op  eenvoudige  en  duidelijke  wijze. 


CLASSIQUES  ANGLAIS 


CAMERLYNCK  (G.).  —  A  Handbook  of  english 
composition.  1  vol.  in-12  de  176  pages,  relié 
toile  souple . 2  fr. 

—  A  Handbook  of  essay-writlng  for  the  Higher 
and  Examination  Classes.  1  vol.  in-12  de 
304  pages,  relié  toile  souple.  .  .  2  fr.  75 

DUCRUET,  GIBB  et  STRYIENSKI.  —  English 
object  lessons.  Vocabulaire  et  lectures  an¬ 
glaises  : 

PREMIÈRE  PARTIE  (Classe  de  6e).  —  Qua¬ 
trième  édition,  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  d’exercices  oraux  préliminaires  et 
de  10  images  sans  paroles.  1  vol.  in-12  de 
208  pages,  relié  toile  souple  .  .  .  2  fr. 

DEUXIÈME  PARTIE  (Classe  de  5*).  —  Troi¬ 
sième  édition,  revue,  augmentée  et  illus¬ 


trée  de  nombreuses  gravures,  1  vol.  in-12 
de  220  pages,  relié  toile  souple  .  .  2  fr. 

DUCRUET,  GIBB,  ROULIER  et  STRYIENSKI.  — 

Modem  english  reader  : 

FIRST  PART  (Classe  de  4Ô).  —  Deuxième  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-12  de  222  pages,  relié  toile 
souple . 2  fr. 

SECOND  PART  (Classe  de  3e).  —  Deuxième 
édition.  1  vol.  in-12  de  224  pages,  relié 
toile  souple . 2  fr. 

—  Exercices  (Oral  and  writlen).  —  A  compa- 

nion  to  the  English  object  lessons. 

FIRST  PART.  —  1  vol.  in-12  de  100  pages, 
relié  toile  souple . l  fr. 

SÉCOND  PART.  1  vol.  in-12  de  98  pages, 
relié  toile  souple . 1  fr. 
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CLASSIQUES  ANGLAIS  (suite)  : 


THIRD  PART  (Classe  de  2de  et  t >'e).  —  Lec¬ 
tures,  morceaux  littéraires,  sujets  de  de¬ 
voirs.  Deuxième  édition.  1  vol.  in-12  de 
368  pages,  relié  toile  souple  .  .  .  3  fr. 

DUCRUET.  HERVIER  et  MILNE.  —  Cours  de 
langue  anglaise  : 

COURS  ÉLÉMENTAIRE.  —  ire  partie  :  élé¬ 
ments  de  grammaire  ;  2e  partie  :  étude  du 
vocabulaire.  Septième  édition.  1  vol.  in-12 
de  154  pages,  cartonné  .  .  .  .  2  fr. 

COURS  MOYEN.  —  lre  partie  :  Le  verbe. 
Quatrième  édition.  1  vol.  in-12  de  112  pp., 

cartonné . 1  fr.  50 

COURS  MOYEN.  —  2«  partie  :  Le  nom,  l’ar¬ 
ticle,  l’adjectif,  le  pronom.  Troisième  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-12  de  118  pages. 

Cartonné.  .  1  fr.  50 

Les  lie  et  2e  parties  réunies.  1  vol.  de 
22°  pages,  cartonné . 2  fr.  50 

DUCRUET,  ROULIER  et  STRYIENSKY.  —  Picture- 
Reading  and  english  extrats  : 

COURS  ÉLÉMENTAIRE.  —  Avec  7  grandes 
gravures  pour  les  exercices  de  conversa¬ 
tion.  Cinquième  édition.  1  vol.  in-8°  de 
160  pages,  cartonné . 2  fr. 

DEUXIÈME  PARTIE.  —  Spring}  par  A.  Rou- 
lier.  In-12  de  72  pages.  .  .  .  0  fr.  75 


Summer ,  par  B.  Ducuuet.  In-12  de 
72  pages . 0  fr  75 

Autumn ,  par  A.  Ducruet.  In-12  de 
70  pages . 0  fr.  75 

Winter,  par  C.  Stryienski.  In-12  de 
72  pages . 0  fr.  75 

GIBB,  ROULIER  et  STRYIENSKY.  —  Short  en- 


glisch  Grammar.  3u,e  édition,  revue  et  cor¬ 
rigée.  In-12  de  94  pages,  relié  toile  souple. 

1  fr.  20 


GIBB,  ROULIER  et  STRYIENSKY.  —  Grammaire 

anglaise.  Cinquième  édition.  1  vol.  in-12  de 
188  pages,  relié  toile  souple.  .  .  .  2  fr. 

—  Cours  de  thèmes  anglais.  Deuxième  édition. 

1  vol.  in-12  de  280  pages,  relié  toile  souple. 

2  fr.  50 

SCHEPENS’  Zakwoordenboek  engelsch-neder- 
landsch  en  nederlandsch-englisch.  1  boekd. 
in-18,  ingebonden . 2  fr.  25- 

W0LFR0MM  (A .).  —  English  extracts.  Lectures 
anglaises  : 

COURS  MOYEN.  —  Classes  de  grammaire 
(enseignement  latin  et  moderne),  écoles 
normales  et  primaires  supérieures,  lycées 
et  collèges  de  jeunes  filles.  Neuvième  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-12  de  220  pages,  relié  toile 
souple . 2  fr.  50 

COURS  SUPÉRIEUR.  —  Classes  supérieures 
(enseignement  latin  et  moderne),  écoles 
normales  et  primaires  supérieures,  lycées 
et  collèges  de  jeunes  filles.  Cinquième 
édition.  1  vol.  in-12  de  350  pages,  relié 
toile  souple . 4  fr. 

Auteurs  anglais  pour  les  classes  de  2e,  lre, 
mathématiques  et  philosophie,  publiés  par 
un  groupe  de  professeurs.  Chaque  volume 
in-12  d’environ  100  pages,  relié  toile  souple. 

0  fr.  90 

Volumes  parus  : 

ADDIS0N.  —  Sélections,  par  Henri  IIovelaque. 

BYR0N  and  COLERIDGE.  —  Poems,  par  Mlle  La- 

TAPPY. 

JOHNSON.  —  Rasselas,  par  Bastide. 

KAET.  —  Poems,  par  Varret. 


MATHÉMATIQUES  —  ARITHMÉTIQUE 


CREFCŒUR  (Albert  J.-M.),  adjoint  du  Génie. 
—  Cours  d’analyse  :  calcul  différentiel  et 
calcul  intégral.  Méthode  simple  pour  ap¬ 
prendre  ces  branches  des  mathématiques 
supérieures.  1  vol.  petit  in-8°  de  336  pages. 

5  fr. 


Calcul  différentiel  :  différentiation  par  la  mé¬ 
thode  des  limites  ;  différentiation  par  la  méthode 
des  infiniments  petits  :  méthode  de  différentiation 
de  Lagrange  ;  des  dérivés  ;  des  séries.  —  Calcul 
intégral  :  définitions  ;  première  et  deuxième  mé¬ 
thodes  principales  d’intégration  des  fonctions  de 
plusieurs  variables,  etc. 
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MATHÉMATIQUES  -  ARITHMÉTIQUE  : 


GELIN  (l’abbé  E.)  —  Éléments  de  Trigono¬ 
métrie  plane  et  sphérique,  à  l’usage  des 
élèves  des  Cours  professionnels,  des  candi¬ 
dats  aux  Écoles  spéciales  des  Universités  et 
à  l’École  militaire  de  Bruxelles.  Ouvrage 
couronné  par  l’Académie  royale  de  Belgique, 
adopté  et  spécialement  recommandé  par  le 
Conseil  de  perfectionnement  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen.  1  vol.  in-8°  de  iv-252  pp.  5  fr. 

—  Précis  de  Trigonométrie  rectiligne,  à  l’usage 
des  élèves  des  classes  d’humanités  et  des 
candidats  au  diplôme  de  géomètre-arpen¬ 
teur.  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de 
perfectionnement  de  l’enseignement  moyen. 
Deuxième  édition.  1  vol.  in-8°  de  72  pages. 

*  1  fr.  50 

—  Kort  begrip  der  Rekenkunde,  vertaald  door 
den  Eerw.  Heer  P.  Keukhofs.  Aanbevolen 
door  den  Verbeteringsraad  van  het  middel- 
baar  onderwijs.  Verdeeld  in  vier  deelen  : 

EERSTE  DEEL.  —  Bewerkingen  op  degeheele 
getallen.  Eigenschappen  der  geheele  ge 
tallen.  i  boekdeel  in-18  van  76  bladzijden, 
gecartonneerd . 0  fr.  75 

TWEEDE  DEEL.  —  De  gewone  breuken.  De 
tiendeelige  getallen.  De  maten.  1  boekdeel 
in-18  van  100  bladzijden,  gecartonneerd. 

0  fr.  75 

DERDE  DEEL.  —  Over  de  oplossing  der  pro* 
blema’s  of  rekenkundige  vraagstukken. 

1  boekdeel  in-18  van  104  bladzijden,  gecar- 
tonneerd . 0  fr.  75 

VIERDE  DEEL.  —  De  machten  en  wortels.  De 
verhoudingen  en  evenredigheden.  De  reek- 
sen  en  logaritmen.  1  boekdeel  in-18  van 
100  bladzijden,  gecartonneerd  .  .  0  fr.  75 

Traité  d’Arithmétique  élémentaire  à  l’usage 
des  élèves  des  Cours  professionnels,  des 
candidats  aux  Écoles  spéciales  des  Univer¬ 
sités  à  l’École  militaire  de  Bruxelles  Ou¬ 
vrage  couronné  par  l’Académie  royale  de 
Belgique,  adopté  et  spécialement  recom¬ 
mandé  par  le  Conseil  de  perfectionnement 
de  l’enseignement  moyen.  Sixième  édition. 

1  vol.  in-8°  de  416  pages . 5  fr. 

Cette  sixième  édition  du  Traité  d' Arithmétique 
élémentaire  contient  les  solutions  raisonnées  de 
146  problèmos-types. 


GELIN  (l’abbé  E.).  -  Précis  d’Arithmétique, 

à  l’usage  des  Écoles  moyennes,  des  Cours 
professionnels,  des  Écoles  normales  et  des 
classes  d  Humanités.  Quatrième  édition. 
1  vol.  in-8°  de  272  pages . 3  fr. 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  de  l'enseignement  moyen. 

—  Recuellde  Problèmes  d’Aritmétique,  à  l’usage 
des  Écoles  moyennes,  des  Écoles  normales, 
des  classes  d  Humanités  et  des  Cours  pro¬ 
fessionnels.  Troisième  édition,  considérable¬ 
ment  augmentée  1  vol.  in-8°  de  284  pages. 

2  fr. 

Recueil  de  Tables  numériquesfetde  Formules. 

—  3  parties  réunies  en  1  vol.  gr.  in-8«  de 
40  Pages . .  fr. 

Chaque  partie  se  vend  séparémemt  : 

PREMIER  FASCICULE.  -  I.  Table  des  nom¬ 
bres  premiers  jusqu’à  10,000.  —  II.  Table 
des  nombres  composés  jusqu’à  10,000.  — 
III.  Table  des  réciproques  des  1,000  pre¬ 
miers  nombres  (à  10  décimales).  —  IV.  Table 
des  carrés  et  des  cubes  des  1,000  premiers 
nombres.  Broch.  grand  in-8°  de  16  pages. 

1  fr. 

DEUXIÈME  FASCICULE.  -  V.  Tables  des 
racines  carrées  (à  15  décimales)  et  des 
racines  cubiques  (à  10  décimales)  des  100 
premiers  nombres.  -  VI.  Table  des  puis¬ 
sances  successives  de  100  premiers  nom¬ 
bres.  —  VII.  Table  pour  le  calcul  désinté¬ 
rêts  composés  et  des  annuités.  —  VIII. 
Tableau  des  mesures  métriques.  —  IX.  Ta¬ 
bleau  des  dimensions  et  des  mesures  légales 
de  capacité.  —  X.  Tableau  des  poids,  litres 
et  diamètres  des  monnaies  belges  et  fran¬ 
çaises.  —  XI.  Tableau  synoptique  des 
monnaies  de  compte  des  principaux  pays.  — 
XII.  Tableau  détaillé  des  poids,  titres  et 
valeurs  au  pair  des  monnaies  d’or  et  d’argent 
des  principaux  pays.  —  XIII.  Mesures 
anglaises  comparées  aux  mesures  métri¬ 
ques.  —  XIV.  Mesures  métriques  comparées 
aux  mesures  anglaises.  —  XV.  Mesures 
anciennes  de  France.  —  XVI.  Anciennes 
monnaies  de  Belgique.  —  Broch.  gr.  in-80 
de  16  pages . .  1  fr.  25 

TROISIÈME  FASCICULE.  —  XVII.  Mesures 
anciennes  de  Belgique.  —  Système  métrique 
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MATHÉMATIQUES.  —  ARITHMÉTIQUE  (swifej 


(anciennes  dénominations).  —  Calendrier 
républicain.  Broch.  gr.  in-8<>  de  8  pages. 

0  fr.  75 

GILBERT  (Ph.),  professeur  à  l’Université  de 
Louvain.  —  Cours  d’analyse  Infinitésimale. 
Partie  élémentaire.  I.  Calcul  différentiel.  — 
II.  Applications  géométriques  du  Calcul  dif¬ 
férentiel.  —  III.  Calcul  intégral  :  Quadra¬ 
tures.  —  IV.  Calcul  intégral:  Intégration 
des  équations  différentielles.  Quatrième 
édition.  Avec  figures.  1  vol.  gr.  in-8°  de 
x-570  pages . 12  fr. 

LALANDE  (Jérome  de).  Tables  de  Logarithmes, 

étendues  à  sept  décimales,  par  F.-C.-M. 
Marie  ;  précédées  d’une  instruction  dans 
laquelle  on  fait  connaître  les  limites  des 
erreurs  qui  peuvent  résulter  de  l’emploi  des 
logarithmes  des  nombres  et  des  lignes  trigo* 
nométriques,  par  le  baron  Reynaud.  Nou¬ 
velle  édition, augmentée  de  Formules  pour 
la  résolution  des  triangles ,  par  Bailleul. 
1  vol.  in- 18  de  près  de  300  pages  .  3  fr.  50 
Relié  toile  souple  .  .  3  fr.  90 

MAC  CARTHY  (le  P.  Laurent).  —  Formules 
utiles  d’arpentage  et  de  mesurage  des  corps  : 

Des  longueurs. —  Des  aires  de  figures  planes. 
—  Des  surfaces  de  solides.  —  Des  volumes. 
Ouvrage  traduit  de  l’anglais.  Broch.  in-8°  de 
24  pages . 1  fr. 

MOUGIN  (E.),  professeur.  —  Nouvelles  Tables 
de  Logarithmes  à  cinq  décimales,  pour  les 
nombres  et  les  lignes  trigonométriques. 
Nouvelle  édition,  contenant:  les  logarithmes 
des  nombres  entiers  de  1  à  10,000  ;  —  les 
logarithmes  des  sinus,  cosinus,  tangentes  et 
cotangentes,  de  minute  en  minute  pour  tous 
les  degrés  du  quadrant;  des  formules  de 
mathématiques  et  de  physique.  Plaq.  in-12 
carré  de  40  pages . 1  fr.  25 


La  disposition  de  ces  nouvelles  tables  est  réelle¬ 
ment  originale  en  ingénieuse.  Elle  permet  à  l’auteur 
de  condenser,  en  9  pages,  les  logarithmes  de  1 
à  10,000. 

Ces  tables  sont  surtout  remarquables  par  leur 
simplicité  ;  l’élève  parvient  à  y  découvrir  le  loga¬ 
rithme  d’un  nombre  avec  la  plus  grande  facilité. 
Elles  pourront  rendre  de  grands  services  à  l’en¬ 
seignement. 

L’ouvrage  de  M.  Mougin  a  été  approuvé  au 
Ministère  de  l’Instruction  publique,  à  Paris,  par 
la  Commission  des  Bibliothèques  des  Lycées  et 
Collèges. 

STBOESSER  (J. -P.).  —  Traité  élémentaire  de 
Trigonométrie  rectiligne  appliquée  aux  va¬ 
leurs  essentielles  et  exponentielles,  aux 
logarithmes  des  fonctions  d’angles.  Avec 
figures.  Ouvrage  admis  dans  les  Ecoles 
industrielles  et  professionnelles  de  l’Etat. 

I  vol.  in-I8  de  98  pages,  cartonné.  I  fr.  25 

VERHELST  (l’abbé  F.),  professeur  au  Collège 
Saint-Jean  Berchmans,  à  Anvers.  —  Cours 
d’Algèbre  élémentaire.  2  vol.  in-8°  : 

TOME  Ier  :  Le  calcul  algébrique.  —  Les  équa¬ 
tions  du  premier  degré.  Troisième  édition. 

I  vol.  in-8°  de  184  pages  .  .  .  .  2  fr.  75 

TOME  II  :  Le  calcul  des  radicaux.  —  Les  équa¬ 
tions  du  second  degré.  —  Les  progressions 
et  les  logarithmes.  —  La  formule  du  binôme. 
Deuxième  édition.  1  vol.  in-8°  de  200  pages. 

2  fr.  50 

Cet  ouvrage,  écrit  pour  l’enseignement  moyen  du 
degré  supérieur,  constitue  un  manuel  fort  complet, 
où  les  théories  et  les  applications  de  la  science 
algébrique  sont  traitées  à  l’aide  d’une  méthode 
claire  et  rigoureuse,  avec  des  développements  suf¬ 
fisants  pour  suppléer  au  besoin  à  l’enseignement 
oral.  D’ailleurs,  un  choix  considérable  d’exercices 
intéressants  et  bien  gradués  offre  un  champ  étendu 
à  l’initiative  des  élèves. 

La  science  toujours  sûre  de  fauteur,  guidée  par 
une  longue  expérience  de  l’enseignement,  fait  de  ce 
cours  d’algèbre  un  ouvrago  réunissant  à  un  haut 
degré  les  qualités  requises  dans  un  manuel  clas¬ 
sique. 


PHILOSOPHIE 


CARBONNELLE  (le  l>.  IGN.),  S.  J  .  —  Les  Confins 
de  la  Science  et  de  la  Philosophie.  Deuxième 
édition.  2  vol.  in-18  de  vm-378  et  346  pag. 

6  fr. 


CASTELEIN  (le  P.  A.),  S.  J.  —  Institutiones  Phi- 
losophiæ  moralis  et  socialis,  quas  in  collegio 
maximo  Lovaniensi  Societatis  Jesu  tradebat. 
1  vol.  in-8°  de  664  pages . 6  fr. 
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PHILOSOPHIE  (suite) 


CASTELEIN  (le  P.  A.),  S.  J.  —  Le  même  ouvrage, 

édition  abrégée  (Editio  minor ),  spéciale¬ 
ment  arrangée  pour  servir  de  texte  aux 
étudiants.  1  vol.  in-8°  de  584  pages.  4  fr. 

—  Logique  :  Logique  formelle.  —  Critériologie. 
—  Méthodologie.  (Tome  I  du  Cours  de  phi¬ 
losophie).  Nouvelle  édition.  1  vol.  in-8°  de 
548  pages . G  fr.  50 

CONTI  (Auguste).  —  Histoire  de  la  philosophie. 

Traduite  de  l’italien  par  Léon  Collass.  2  vol. 
gr.  in»8°  de  xiv  574et  580  pages.  10  fr. 

OU  ROUSSAUX  (l’abbé  L.) ,  professeur  de 
philosophie  à  l’Institut  Saint-Louis,  à  Bru¬ 
xelles.  —  Éléments  de  Logique.  1  vol.  in-8° 
de  256  pages . 5  fr. 

Cet  ouvrage  se  recommande  par  l’ordre,  la  pré¬ 
cision,  la  netteté  de  la  forme,  non  moins  que  par 
la  profondeur  du  fond. 

C’est  une  œuvre  solide  et  bien  documentée,  mais 
sans  surcharge,  mise  en  rapport  avec  les  récentes 
publications  des  écoles  de  France,  d’Angleterre  et 
d’Allemagne. 

La  Logique  formelle,  tant  décriée  dans  ces  der¬ 
niers  temps,  s’y  trouve  ramenée  à  de  justes  propor¬ 
tions.  Les  grands  problèmes  de  la  Logique  réelle  y 
sont  traités  d’une  manière  personnelle  à  l’auteur, 
qui,  çà  et  là,  ménage  au  lecteur  de  courtes  mais 
suggestives  échappées  sur  l’ordre  métaphysique  que 
l’on  côtoie  à  chaque  pas. 

Le  style  est  sobre  et  concis,  mais  il  convient  à 
tout  bon  manuel  classique. 

LAFORET  (Mer  N. -J.),  recteur  de  l’Université 

de  Louvain.  —  Histoire  de  la  philosophie. 

Philosophie  ancienne.  2  vol.  in-8°  de  vin- 
488  et  552  pages . 10  fr. 


MERCIER  (Mgr  D.),  professeur  de  philosophie  et 
directeur  de  l’Institut  supérieur  de  Philoso¬ 
phie  à  l’Université  catholique  de  Louvain. 

Cours  de  philosophie  : 

VOL.  1.  Logique.  Quatrième  édition,  revue 
et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-8o  de  xvi-408 
Pages . s  fr. 

VOL.  II.  —  Métaphysique  générale  ou 
Ontologie.  Quatrième  édition,  revue.  1  vol. 
gr.  in-8°  de  xxiv-622  pages  .  .  .  .  10  fr. 

VOL.  III.  —  La  Psychologie.  Ouvrage  conte¬ 
nant  4  planches  gravées  sur  pierre.  Sixième 
édition.  2  vol.  gr.  in-8°  de  578  et  vm-594 
Pages . 10  fr. 

VOL.  IV.  —  Critériologie  générale  ou 
Théorie  générale  de  la  certitude.  1  vol.  gr. 
in-8°  de  xii-572  pages . 6  fr. 

VOL.  V.  —  Critériologie  spéciale.  (En  pré¬ 
paration). 

VOL.  VI.  —  Histoire  de  la  philosophie  mé¬ 
diévale,  précédée  d’un  aperçu  sur  la  Philo¬ 
sophie  ancienne,  par  Maurice  De  Wulf. 

1  vol.  gr.  in-8°  de  vm-480  pages.  7  fr.  50 

Les  autres  volumes  du  Cours  de  Philosophie  sont 

en  préparation. 

T0NGI0R6I  (Salvator),  S.  J.  —  Institutiones 
Philosophicæ  :  Logica,  Ontologia,  Cosmolo- 
gia,Psychologia,Theologia.  Editio  undecima. 

5  vol.  in-8°  de  478,  456  et  554  pages.  10  fr. 


-ooo- 


INSTRUCTION  RELIGIEUSE 


CORDONNIER  (l’abbé  Ign.).  •—  Histoire  Sainte  de 
l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  I  vol. 
in-12  cart . {  fr. 

—  Histoire  Sainte  commentée,  à  l’usage  des 
catéchistes  et  des  professeurs  de  religion. 
—  1  vol.  in-8°.  Broché  .  .  .  5  fr. 

Cartonné.  .  .  6  fr. 


DETHIER  (François),  desservant  à  Deigné 

(Liège).  —  La  Sainte  Bible.  Ancien  et  Nou¬ 
veau  Testament,  suivant  un  plan  rationnel 
et  méthodique,  à  l’usage  de  la  jeunesse  stu¬ 
dieuse  et  des  familles  chrétiennes.  Deuxième 
édition,  corrigée  et  augmentée,  illustrée  de 
66  gravures  et  de  2  cartes.  1  vol.  in-12  de 
276  pages.  Cartonné . 1  fr. 
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INSTRUCTION  RELIGIEUSE  (suite) 


OETHIER  (François).  —  Emmanuel  ou  le  Fils 
de  Dieu  N.-S.  Jésus-Christ  dans  ses  rapports 
avec  les  hommes,  sa  vie,  ses  enseignements, 
selon  les  livres  saints.  Cinquième  édition, 
illustrée  de  45  gravures  et  carte.  1  vol.  petit 
in-8°  de  190  pages . 1  fr. 

DUTILLIET  (l’abbé  Henri).  —  Petit  Catéchisme 
liturgique.  Dixième  édition  revue,  corrigée 
et  augmentée  d’un  catéchisme  du  chant 
ecclésiastique  par  A.  Vigourel,  avec  une 
préface  par  J. -K.  Huysmans.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xxiv-212  pages . 1  fr.  50 

—  Le  même  ouvrage,  édition  spéciale  pour  les 
établissements  d’instruction.  Huitième  édi¬ 
tion.  i  vol.  petit  in- 18  de  xxiv-219  pages. 

Cartonné.  ...  1  fr. 

FRETTÉ  (l’abbé  S.-E.). —  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  sa  vie  et  ses  enseignements.  Ouvrage 
orné  de  4  cartes  en  couleurs  et  de  2  plans. 
2  vol.  in- 8’  de  xvi-592  et  704  pages. 

Broché  12  fr  ;  relié.  .  .  .  20  fr. 


ments  d’instruction.  Quarante -quatrième 
édition.  1  vol.  in-12  de  508  pages  .  .  3  fr. 

SCHUSTER  (le  Dr  I.).  —  Abrégé  de  l’Histoire 
sainte,  à  l’usage  des  classes  inférieures. 
Dixième  édition,  illustrée  de  46  gravures. 
1  vol.  in-24  de  90  pages.  Cartonné.  0  fr.  60 

—  Histoire  biblique  de  l’Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Nouvelle  édition,  ornée  de  113 
gravures,  de  2  cartes  et  d’une  vue  de  la  Terre 
Sainte.  1  vol.  in-12  de  x-293  pages.  Cart. 

1  fr. 

—  Bijbelsche  Geschiedenis  des  ouden  en  des 
nieuwen  Testaments,  ten  gebruike  bij  het 
middelbaar  onderwijs.  Twaalfste  geïllus- 
treerde  uitgave,  met  2  kaarten.  1  boekd. 
in-12  van  ongeveer  520  biadzijden. 

Gecartonneerd  .  .  .  1  fr.  40 

—  Hetzelfde  werk,  in  twee  deelen  : 

I  Het  Oude  Testament.  1  boekd.  in-12  van 
vi- 164  bladz.  Gecartonneerd  .  .  0  fr.  75 


HENCKENS  (C.),  priester.  —  Korte  Onderwijzin- 
gen  over  de  Christelijke  Leering,  of  Beknopte 
uitlegging  van  den  Mechelschen  Catechis- 
mus.  Derde  vermeerde  en  verbeterde  uit¬ 
gave.  3  boekd.  in-12  van  iv-512,  36 i  en 
324  biadzijden . -  .  .  6  fr. 

HURDEBISE  (l’abbé  G. -J.).  —  Histoire  des  Apô 
très  et  des  premiers  chrétiens.  Avec  une  carte. 
1  vol.  in- 18  de  vi-280  pages  .  .  .  1  fr.  50 

—  La  Vie  de  Notre-Selgneur.  Douzième  édition. 
1  vol.  in-18  de  vin-560  p.  Cart. .  .  1  fr.  75 


11.  Het  Nieuioe  Testament.  1  boekd.  in-12 
van  vi-160  bladz.  Gecartonneerd.  0  fr.  75 

—  Schets  der  Bijbelsche  Geschiedenis,  voor 
eerstbeginnenden.  7e  geïllustreerde  uit¬ 
gave,  met  48  plaatjes.  1  boekd.  in-24  van 
104  bladz.  Gecartonneerd  .  .  .  0  fr.  60 

—  Verkorte  Bijbelsche  Geschiedenis  des  Ouden 
en  des  Nieuwen  Testaments,  ten  gebruike 
bij  het  lager  onderwijs.  8e  geïllustreerde 
uitgave,  met  2  kaarten.  1  boekd.  in-12  van 
vi-176  bladz.  Gecartonneerd.  .  .  0  fr.  85 


RUTTEN  (Mër  M.  H  ).  —  Cours  élémentaire 
d’Apologétique  chrétienne.  Dixième  édition 
revue  et  augmentée.  1  vol.  in-12  de  xiv- 
548  pages . 3  fr. 

SCHMITT  (l’abbé  J.).  —  Méthode  pour  préparer 
les  enfants  à  la  première  Communion.  Traduit 
sur  la  troisièmeédition  allemande  par  l’abbé 
L.-H.  Schoofs.  1  vol.  in-8°  de  iv-361  pages. 

5  fr. 

SCHOUPPE  (le  P.  F.-X.),  S.  J.).  —  Cours  abrégé 
de  Religion,  ou  Vérité  et  beauté  de  la  Reli¬ 
gion  chrétienne  :  Apologétique,  Dogmatique 
et  Morale.  Manuel  approprié  aux  établisse- 


—  Die  biblische  Gaschichte  des  Alten  und 
Neuen  Testaments.  Für  Kalholische  Volks- 
schulen.  Mit  114  Abbildungen,  2  Kartchen 
und  einer  Ansicht  des  Heiligen  Landes. 
Neuer  Abdruck.  1  vol.  in  12  de  254  pages, 
cartonné . 0  fr.  80 

SPIRAG0  (François).  —  Catéchisme  catholique 
populaire.  Rédigé  d'après  les  règles  de  la 
pédagogie  pour  les  besoins  de  l’époque  con¬ 
temporaine.  Traduit  de  l’allemand  sur  la 
5e  édition,  revue  et  augmentée,  par  l’abbé 
N.  Delsor,  3e  édition.  1  vol.  in-8°  de  xvi- 
636  pages . 5  fr. 
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INSTRUCTION  RELIGIEUSE  (swilej  : 


VALVEKENS  (E.).  —  Démonstration  rationnelle 
des  fondements  de  la  foi  catholique.  Éléments 
d’apologétique.  1  vol.  gr.  in-12  de  244  pages, 

2  fr.  50 

VAN  WEDDINGEN  (Mgr  A.)  —  Les  éléments 


raisonnés  de  la  Religion.  Apologétique  fon¬ 
damentale  appropriée  aux  Cours  supérieurs 
d’Humanitè  et  de  Philosophe.  8° édit.,  revue 
et  augmentée.  1  vol.  in- 12  de  xxxii-618  pp. 

4  fr.  50 


EDUCATION  —  MORALE  —  SAVOIR-VIVRE 


BRESCIANI  (le  P.  Ant.),  S.  J.  —  Conseils  de 
Tionide  au  jeune  comte  de  Léon,  pour  con¬ 
server  les  fruits  d’une  bonne  éducation,  et 
Avis  à  qui  pense  au  Mariage.  Traduit  de 
l’italien  par  l’abbé  J.  Gavard.  1  vol.  in-8° 
de  268  pages . 2  fr. 

CHAMPEAU  (le  P.).  —  Grains  de  Sagesse,  à 

l’usage  des  jeunes  gens.  1  vol.  in- 18  de 
454  pages . 5  fr. 

—  Vertus  et  Défauts  des  Jeunes  Filles.  Lettres 
destinées  à  leur  éducation.  2  vol.  in-32  de 
508  et  514  pages . 4  fr. 

CLAIR  (le  P.  Ch.),  S.  J.  —  Conseils  du  R.  P. 
Olivaint  aux  Jeunes  Gens.  —  Recueil  publié 
par  le  Père  Ch.  Clair,  S.  J.  15e  édition. 

1  vol.  in  18  de  434  pages . 5  fr. 

CLÈVES  (l’abbé  C.-L.  de).  —  De  l’Éducation 
chrétienne  des  Filles,  ou  «  Le  Livre  de  la 
Mère,  de  l’Institutrice  et  du  Prêtre  ». 
Ouvrage  couronné  au  Congrès  de  Malines 
en  1867,  3e  édition.  1  vol.  in-18  de  xxiv- 
458  pages  3  fr. 

4JUMAX  (l’abbé  V.).  —  L’obéissance  enseignée 
aux  Enfants.  Petit  traité  en  histoires  sur  la 
désobéissance  et  la  soumission.  8e  édition, 
suivie  de  «  La  Fête  au  village  »  et  de  «  La 
Chapelle  blanche  ».  1  vol.  in-18  de  216  pp. 

1  fr. 


FÉLIX,  (le  P.  J.).  S.  J.  —  Le  Travail,  Loi  de  la 
Vie  et  de  l’Éducation,  9e  édition,  1  vol.  petit 
in-18  de  60  pages  ....*.  0  fr.  60 

FÉNELON.  —  De  l’éducation  des  Filles.  Ouvrage 
précédé  d’un  «  Mémoire  sur  l’éducation  des 
Femmes  »,  présenté  à  l’assemblée  générale 
des  catholiques  à  Malines  en  1864.  Nouvelle 
édition.  1  vol.  in-12  de  140  pages  .  .  1  fr. 

FRANÇ0  (le  P.),  S.  J.  —  De  l’éducation  de 
l’Enfance  et  de  la  Jeunesse.  Conseils  pra¬ 
tiques  aux  pères  et  aux  mères  de  famille 
pour  élever  chrétiennement  leurs  enfants. 
Traduit  sur  la  3e  édition  italienne  par  Victor 
Doublet.  1  vol.  in-18  de  290  pages  1  fr.  50 

GRAULS  (Elisa).  —  Traité  complet  de  l’éduca¬ 
tion  des  Filles,  ou  Manuel  de  pédagogie  de 
l’institutrice,  1  vol.  in-18  de  xxxii-412  pp. 

3  fr. 

PROOST  (Alph.).  —  L’éducation  de  la  Femme 
selon  la  science.  Les  lois  naturelles  de 
l’éducation.  Broch.  in-18  de  52  pp.  0  fr.  50 

VON  B0SS  (le  P.  A.),  S.  J.  —  Pensées  et  conseils 
offerts  aux  Jeunes  Gens  et  à  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  leur  éducation.  Traduit  de 
l’allemand  par  l’abbé  Louis  Schoofs,  ancien 
professeur  au  Petit  Séminaire  de  Saint- 
Trond.  2e  édition,  revue  avec  soin.  1  vol. 
in-12  de  688  pages . 4  fr. 
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CLASSIQUES  DIVERS 


BANNEUX  (Louis).  —  L’éducation  manuelle. 

Grand  in-8°  carré  de  78  pages  ...  2  fr. 

_ Handboek  over  het  onderwijs  van  de  Voor- 

zienigheid.  In  het  nederlandsch  overgezet 
door  A.  De  Jaegher.  1  boekd.  in-8°  van 
llObladz . 1  fr.  SO 

—  Manuel  d’enseignement  de  la  Prévoyance. 

Nouvelle  édition.  1  vol.  in-8°  de  1 10  pages. 

1  fr.  50 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfection¬ 
nement  de  l’enseignement  primaire. 

BASCOUR  (J.),  professeur  à  l’école  normale  de 
de  l’État,  à  Mons.  —  Manuel  de  cosmographie 
élémentaire,  à  l’usage  des  écoles  normales 
etdesétablissementsd’enseignementmoyen. 
Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  4  vol. 
in-12  de  114  pages  et  vu  planches.  1  fr.  50 

Ce  manuel  est  un  résumé  des  leçons  et  des 
recherches  particulières  de  l’auteur. 

L’èlève  étudiera  ces  pages  sans  efforts,  car 
tout  y  est  clair,  bien  coordonné.  Des  planches 
placées  hors  texte  permettent  de  suivre  plus 
facilement  les  explications  du  livre. 

Chaque  leçon  est  suivie  d’une  série  d'exer¬ 
cices  d’application  qui  instruiront  tout  en  amu¬ 
sant. 

BROQUET  (R.)  et  DETHIER  (G.).  —  Manuel 
d’analyse  chimique  à  l’usage  des  fabricants 
de  sucre,  raffîneurs,  ingénieurs,  chimistes 
et  chefs  de  fabrication.  Ouvrage  contenant 
32  figures  et  plusieurs  tables.  1  vol.  in-18 
de  300  pages.  Relié . 5  fr. 

BUISSERET  (J.),  professeur.  —  Exercices  de 
Géographie  préparés  pour  l’enseignement. 
Cours  supérieur.  Cahier  1,  comprenant 

14  cartes . 1  fr.  25 

Chaque  carte  se  vend  séparément .  0  fr.  10 

Division  du  cahier  : 

1.  —  Avertissement . 

II.  —  Carte  modèle  :  La  France. 

N°  1.  —  Europe. 

2.  —  lies  Britanniques. 

3.  —  Pays-Bas,  Belgique,  Grand-Duché  de 

Luxembourg. 

4.  —  France. 

5.  —  Région  des  Alpes.  —  Tracé  des  cours 

d’eau. 


N°  6.  —  Région  des  Alpes.  —  Tracé  des  mon¬ 
tagnes. 

7.  — ■  Suisse. 

8.  —  Italie. 

9.  —  Allemagne. 

10.  —  Autriche-Hongrie. 

11.  —  Péninsule  des  Balkans. 

12.  —  Russie  et  Roumanie. 

13.  —  Pays  Scandinaves. 

14.  —  Espagne  et  Portugal. 

Constitution  (la)  revisée  de  la  Belgique.  Edition 
donnant  en  italique  les  articles  modifiés  et 
servant  en  notes  les  articles  révisés.  Deu¬ 
xième  édition.  Broch.  in-18  de  32  pages. 

0  fr.  25 

La  traduction  flamande  de  la  Constitution  a 
été  publiée,  avec  les  mêmes  dispositions,  sous 
le  titre  de  Herziene  Gronclwet  van  Belgiè. 

COOREMAN  (P.),  professeur  à  l’Ecole  normale 
de  Bruxelles.  —  Cours  complet  de  gymnas¬ 
tique  éducative.  Edition  nouvelle,  ornée  de 
210  figures  dessinées  par  J.  Heylemans. 

1  vol.  gr.  in-8°  de  296  pages.  .  .  .  3  fr. 

—  Petit  cours  de  Natation.  Edition  nouvelle, 
ornée  de  8  figures,  dessinées  par  J.  Heyle¬ 
mans.  Broch.  gr.  in-8°  de  26  pages.  0  fr.  50 

(Extrait  du  Cours  complet  de  Gymnastique  édu¬ 
cative.) 

C0URT0Y  (A.).  —  Les  Préfixes  en  grec,  en  latin 
et  en  français.  1  vol.  in-18  de  124  pages. 

Cartonné.  .  2  fr. 

DE  F0E  (Daniel).  —  Het  Leven  en  de  Lotgevallen 
van  Robinson  Crusoë,  opnieuw  uitgegeven 
door  J. -J  A.  Goeverneur,  en  met  156  platen 
versierd.  1  boekd.  in-8°  van  280  bladz.  3fr. 

DELAC0UR  (A.).  —  Le  latin  langue  universelle. 

Projet  de  langue  internationale.  Broch. 
in-8o  de  16  pages . 0  fr.  50 

FLAMENT  (Alexandre),  inspecteur  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire.  —  Petit  cours  d’Économie 
sociale,  à  l’usage  des  Écoles  professionnelles 
ou  industrielles  et  des  Établissements  d’in¬ 
struction  moyenne.  Troisième  édition,  re¬ 
visée,  1  vol.  in-18  de  122  pages.  .  .  1  fr* 
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CLASSIQUES  DIVERS  («wfe; 


FONTAINE  (Th.),  du  Ministère  des  finances  et 
des  travaux  publics.  —  Sommaire  de  l’écono¬ 
mie  politique.  ln-8°  de  78  pages .  .  l  fr.  50 

Grondwet  (de  Herziene)  van  België.  Uitgaaf  met 
aanduiding  in  cursiefletters  der  gewijzigde 
artikels  en  opgaaf  in  notas  der  herziene 
artikels.  ln-18  van  40  biadzijden  .  0  fr.  25 

De  fransche  tekst  der  Grondwet  is  hier  hooger 
aangemeld  onder  den  titel  van  Constitution  revisée 
de  la  Belgique. 

JACQUART  (Camille).  —  Leçons  résumées  sur 
l’essor  économique  des  États-Unis  données  à 
l’École  supérieure  commerciale  et  consu¬ 
laire  de  Mons  en  1904.  1  vol.  in- 12  de  xn- 
108  pages . .  fr> 

—  Leçons  résumées  sur  l’essor  économique  de 
la  Grande-Bretagne  données  à  l’École  supé¬ 
rieure,  commerciale  et  consulaire  de  Mons 
en  1906.  1  vol.  in- 12  de  86  pages  .  .  1  fr. 

KURTH  (Godefroid),  professeur  à  l’Université 
de  Liège.  —  La  Frontière  linguistique  en  Bel¬ 
gique  et  dans  le  Nord  de  la  France.  Ouvrage 
couronné  par  1  Académie  royale  de  Belgique. 
1896-1900.  2  vol.  in-8°  de  588  et  156  pages, 
avec  une  carte  explicative  en  coul.  .  12  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  Mé¬ 
moires  publiés  par  l’Académie  royale  de  Belgique). 


LEFEBURE  (le  commant).  —  Méthode  de  qym- 
nastique  Educative.  Ouvrage  orné  de  137  trra- 
yures  et  accompagné  de  6  tableaux  et  de 
4  planches  hors  texte.  1  vol.  in-8°  de  250  pag. 

5  fr! 

LIBERATORE(Matheo),  s.  J.  —  Grondbeginse- 
en  der  Staathuishoudkunde.  —  Uit  het  Ita- 

haansch  vertaald  en  met  eenige  aanteeke- 
ningen  voorzien,  door  A.  Nuyens.  1  boekd. 
in- 18  van  484  biadzijden  ....  3  fr.  50* 

PR00ST  (A.).  —  Traité  pratique  de  chimie  aqri- 
cole  et  de  physiologie.  1  vol.  in-18  de  410  p. 

3  fr! 

RAGUET  (E.),  M.  A.  —  Abrégé  de  grammaire 
japonaise  au  point  de  vue  de  la  traduction 
du  français,  suivi  d’un  recueil  de  phrases 
usuelles  et  de  proverbes  japonais.  1  vol. 
in-!2  de  iv-178  pages.  Relié  toile  .  .  6  fr! 

—  Petit  Dictionnaire  français-japonais  pour  la 
conversation.  1  vol.  in-18  allongé  de  vm- 
M38  pages.  Relié  toile . jp  fr. 

RAGUET  (E.),  M.  A.  et  TOTA  (Ono).  -  Diction¬ 
naire  français-japonais,  précédé  d’un  abrégé 
de  grammaire  japonaise,  t  vol.  in-8  de 
1086  pages  h  2  colonnes.  Relié.  .  .  40  fr. 

W0LF(F.-O.).  —  Choix  de  cantiques  catholiques, 

a  1  usage  de  l’église,  des  écoles  et  des 
tamilles.  1  vol.  in-8°  de  128  pages,  cartonné. 

1  fr.  50 


OUVRAGES  RELATIFS  A  L’ENSEIGNEMENT 


AXTERS  (Henri),  docteur  en  droit.  —  Commen¬ 
taire  de  la  loi  organique  de  l’instruction  pri¬ 
maire  et  des  Lois  et  Arrêtés  relatifs  aux 
pensions  des  instituteurs.  I  vol.  gr.  in-8°  de 
xxii-552  pages . .  .  5  fr. 

Supplément  (1er)  au  même  ouvrage.  Docu¬ 
ments  nouveaux,  commentés.  Broch.  gr. 
m-8<>  de  32  pages . 0  fr.  50 

Supplément  (2e)  au  même  ouvrage.  Docu¬ 
ments  nouveaux,  commentés.  Broch.  gr. 
in -8°  de  32  pages . 0  fr.  50 

BAUWENS  (Léon).  —  Loi  organique  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire  (20  septembre  1884-15  sep¬ 
tembre  1895),  annotée  d’après  les  travaux 
préparatoires,  les  dispositions  réglemen¬ 
taires  et  la  jurisprudence  administrative. 
Deuxième  édition.  1  vol.  gr.  in-8°  de  xvm- 
476  pages . 4  fr. 

BETHLÉEM  (Abbé  Louis).  —  Romans  à  lire  et 
Romans  à  proscrire.  Essai  de  clasification,  au 
point  de  vue  moral,  des  principaux  romans 
et  romanciers  de  notre  époque  (1800-1906) 


avec  notes  et  indications  pratiques.  I  vol. 
in-12  de  xxxn-384  pages  .  .  .  .  3  fr.  50 

BUYSE  (Omer).  —  Les  Écoles  professionnelles  et 

les  Ecoles  d  Art  industriel  en  Allemagne  et 
en  Autriche.  Le  Dessin  dans  les  Ecoles  pri¬ 
maires  et  moyennes.  Avec  une  planche  et 
36  croquis  dans  le  texte.  1  vol.  in-12  de  vm- 
320  pages  .  .  ^ . 3  fr.  50 

—  Études  sur  les  Écoles  techniques  de  l’indus¬ 
trie  du  bâtiment  et  de  l’industrie  du  bois  en 
Allemagne.  1  vol.  in-8°  de  iv-126  p.  1  fr.  50 

Publication  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Travail. 

Étude  sur  l’Organisation  pédagogique  des 

Ecoles  techniques  anglaises.  1  vol.  in-8°  de 
154  pages  .  .  .  . . 1  fr.  25 

Publication  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Travail. 

La  réorganisation  des  Écoles  moyennes  de 
l’Etat.  Discours  prononcé  au  Congrès  de  la 
Fédération  des  Professeurs  de  renseigne¬ 
ment  moyen,  en  1896.  Broch.  in-12  de  60  p. 

0  fr.  75 
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OUVRAGES  RELATIFS  A  L’ENSEIGNEMENT  (swfej  : 


DEGIVE  (le  Prof.  Alph.).  —  La  Rétorme  des 
Humanités  dans  ses  rapports  avec  l’Ensei¬ 
gnement  supérieur.  Nouvelle  méthode 
d’enseigner  les  sciences  naturelles  dans  les 
athénées  et  collèges.  Broch.  in-12  de  56  pp. 

0  fr.  50 

DERIE  (louis).  —  Commentaire  de  la  loi  scolaire 
du  15  septembre  1895.  Ouvrage  coordonné 
avec  les  dispositions  de  la  loi  de  1884  qui 
restent  en  vigueur,  mis  en  rapport  avec  les 
arrêtés  royaux  et  ministériels,  les  circulaires 
etautres  documents,  et  précédé  d’un  Aperçu 
historique  sur  le  régime  légal  de  l’instruc¬ 
tion  primaire  en  Belgique,  t  vol  in-18  de 
218  pages.  .  . . 2  fr.  50 

—  L’École  et  l’État.  Essai  de  législations  com¬ 
parées  avec  une  lettre-préface  de  Mgr  C.  de 
Harlez,  professeurà  l’universitéde  Louvain. 
Broch.  in-8°  de  x-54  pages  .  .  .  1  fr.  25 

DESONAY  (l’Abbé  T.).  —  Éducation,  Enseigne¬ 
ment  et  Progrès.  Broch.  in-8°  de  24  pages. 

0  fr.  50 

(Extrait  de  l'Echo  Religieux  de  Belgique). 

GELIN  (l’abbé  E.).  —  Le  Certificat  d'humanités. 

Remarques  sur  le  but  du  «  certificat  >*. 
Broch.  in-8°  de  16  pages  .  .  .  .  0  fr.  50 

GÉRARDY  (l’Abbé  H  ).  —  Classiques  et  Contem¬ 
porains  dans  nos  classes  d’humanités.  In-8° 

de  16  pages . 0  fr.  50 

(Extrait  de  l'Echo  Religieux  clie  Belgique.) 

GUILLAUME  (l’abbé  L.).  Les  Classiques  com¬ 
parés  et  le  R.  P  Verest.  Étude  critique.  1  vol. 
in-18  de  92  pages . 1  fr.  50 

—  Faut-il  lire  dans  nos  Classes  les  proses 

d’Adam  de  $t  Victor?  Réponse  à  M.  Collard, 
professeur  à  l’Université  catholique  de 
Louvain.  Broch.  in-12  de  62  pages.  .  1  fr. 

—  L’instruction  primaire  obligatoire,  ou  Exa¬ 
men  critique  du  projet  de  loi  présenté  aux 
Chambres  par  M .  Funck,  député  de  Bruxelles. 
Broch.  in-8°  de  76  pages  .  .  .  .  0  fr.  60 

—  Loi  sur  l’instruction  primaire  du  15  septem¬ 
bre  1895,  avec  l’Instruction  ministérielle 
relative  à  son  exécution.  Modification  à  la 
loi  organique  de  l’Instruction  primaire  du 
20  septembre  1884,  suivies  de  la  coordina¬ 
tion  des  dispositions  de  la  loi  du  15  septem¬ 
bre  1895  avec  celles  de  la  loi  du  20  septem¬ 
bre  1884  qui  restent  en  vigueur,  de  l’Arrêté 
royal  concernant  les  admissions  gratuites 
dans  les  écoles  primaires  soumises  au 
régime  de  l’inspection  légale  et  du  modèle 


annexé  au  dit  arrêté.  Textes  français  et 
flamand .  I  vol.  in-18  de  208  ..  1  fr.  25 

MATTHIEU  (Ernest).  —  L’Enseignement  primaire 

en  Belgique.  Résumé  historique,  présenté 
au  5e  Congrès  scientifique  international  des 
catholiques,  tenu  à  Bruxelles  en  septem¬ 
bre  1894.  Broch.  in-8°  de  54  pages.  1  fr.  50 

NÈVE  (Eug.),  ingénieur-architecte.  —  L’En¬ 
seignement  des  Industries  artistiques  en 
Europe.  —  Angleterre.  —  Allemagne.  — 
Autriche-Hongrie.  —  France.  —  Suisse.  — 
Hollande.  —  Belgique.  I  vol.  in-18  de  184  pp. 

2  fr. 

PR00ST  (Alph.). —  La  Réforme  des  Humanités. 
1866-1896.  Études  et  critiques.  1  vol.  in-18 
de  250  pages . 2  fr.  50 

PYFFEROEN  (Oscar).  —  Rapport  sur  l’Ensei¬ 
gnement  professionnel  en  Allemagne.  1  vol. 
in-8°  de  xii-554  pages.  Broché  2  fr.  50 

Relié  .  5  fr.  50 

—  Rapport  sur  l’Enseignement  professionnel  en 
Angleterre.  1  vol.  in-8°  de  xvi-522  pages. 

Broché  2  fr.  25 
Relié  .  5  fr.  00 

Publications  du  ministère  de  l’Industrie 
et  du  Travail. 

TRIGAUT  (l’abbé  J  ). —  Études  sur  l’Enseigne¬ 
ment  professionnel.  Broch.  in-8°de52  pages. 

0  fr.  50 

VAN  0VERBERGH  (Cyr.),  directeur  général  au 
Ministère  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction 
publique.  —  La  réforme  de  l’enseignement, 
d’après  le  premier  congrès  international 
d’expansion  mondiale  (Mons,  1905).  2  vol 
in-8°  carré  de  xxii-296  et  vii-514  pp.  10  fr. 

VEREST  (Jules),  S.  J.  —  La  Question  des 
Humanités  Examen  complet  des  différents 
systèmes  préconisés.  1  vol.  petit  in-8°  de 
582  pages . 5  fr.  50 

—  Un  dernier  mot  dans  le  débat  sur  les  Huma¬ 

nités.  Réponse  à  MM.  Proost,  Wauters,  Guil¬ 
laume,  Féron  et  Collard.  Broch.  in-18  de 
vi-54  pages . 0  fr.  75 

VERHAEGEN  (Arthur).  —  La  question  scolaire. 

2e  édition,  augmentée  de  l’Avant-projet  de 
loi  organique  sur  l’instruction  primaire. 
Broch.  in-8°  de  50  pages  ....  0  fr.  50 
(Extrait  de  la  Revue  Sociale  Catholique). 

WOESTE  (Ch.).  —  Les  Lois  belges  sur  l’Instruc¬ 
tion  primaire.  Étude  politique  Broch.  in-8° 

de  24  pages . 0  fr.  50 

(Extrait  de  La  Revue  Générale). 


Uitgaven  van  P.-B.  NIEUWENHUYS,  te  Breda. 


fît 


A.  DOEI.EMAN,  Onze  bezittingen  in  Oost 
en  West . [  fl.  40 

—  Beknopte  Aardrijkskunde  van  onze 

bezittingen  in  Oost  en  West  .  0  fl.  60 

W.-M.  HASSELBAGH,  Beknopte  stijlleer, 
Rhetorica  en  Poëtica,5e  druk  .  .  1  fl.  50 

—  Overzicht  der  stijlleer,  2e  druk  0  fl.  50 

—  De  gescliiedenis  van  Nederland  en 

zijne  Koloniën . I  fl  90 

Prof  GARL  KOPPE,  Meetkundige  vraag- 
stukken,  onileei)(l  aan  de  Planimetrie 

3°  druk . 0  11.55 

J.  LEOPOLD  Hz.,  Nederlandsch-Hoogduit- 
sche  klank-  en  zinverwante  woorden 

4e  druk . 2  fl.  75 

(U omomcmen,  Paroniomen  an  Synonymen). 

—  Niederlândische  Sprachlehre  für 

Deutsche . 1  fl.  90 

—  Honderdvijftigtal  Homonieinen, 

4e  druk.  .  0  fl.  60 

—  Lehrbuch  der  deutschen  Sprache 

5e  druk . ' . 2  fl.  25 

—  Aufgaben  und  Ubersetzungen,  4e  druk 

0  fl.  65 

—  Zwischengrammatik  mit  Ubungen 
und  Ubersetzungen,  7e  druk  .  I  fl  75 

—  Ernst  en  Luim.  Ter  vertaling  in  het 


Duitsch . .  fl.  60 

—  Inleiding  tôt  de  Zwischengrammatik 
en  het  Lehrbuch  d  d.  Sprache,  l«e 

druk . 1  fl.  25 

Allereerste  gronden  der  Duitsche 
taal,  6e  druk . y  f] 

—  Practisclie  oefeningen,  ter  vertaling 
in  en  uit  het  Hoogduitsch,  3«  druk 

0  fl.  50 

G. -R.  DEELMAN,  Kleine  Lautlehre  des 
Neuhochdeutsclien,  2e  druk  .  .  1  fl.  75 

E.-A.-R.  BEEKMAN.  Oefeningen  op  den  vier- 
den  druk  van  Leopold’s  Ned.-Hoogduitsche 
klank-  en  zinverwante  woorden,  3e  druk 

0  fl.  60 

—  Opgaven  ter  vertaling  in  het  Hoog¬ 
duitsch.  le  Verzameling,  3e  druk.  0  fl.  60 

—  Opgaven  ter  vertaling  in  het  Hoog¬ 
duitsch,  2e  Verzameling,  3e  druk.  0  fl.  60 

—  Vertaalstof.  Eenvoudige  opstellen  ter 
vertaling  in  het  Duitsch.  4)  voor  meisjes- 
scholen.  H)  voor  jongensscholen.  Elk  stukje 

0  fl.  70 

B.  VAN  DER  ESCH,  Proeve  eener  bewer- 
king  der  oefeningen  op  Leopold’s 
klank-  en  zinverwante  woorden 

0  fl.  65 


J.-W.  van  Leeuwen,  Hoogewoerd,  89,  Leiden. 


LATIJ1«SCHE  SPUAAKKüivst  door  L.  H.  BORKING,  oud-leeraar  aan  het 
Seminarie  Hageveld.  Zevende  verbeterde  druk.  1905.  432  bladz.  gr.  8o.  gld.  5.75. 

LATIJH8CIIE  IVHAIA  Derde  uitgave  opnieuw  bewerkî 
door  J.  M.  J.  VAN  ROOY,  leeraar  aan  het  Seminarie  Hageveld.  Met  Latijnsch- Holl.  en  Holl.- 
Lat.  woordenboek.  1899.  206  bladz.  Einnen  rug.  gld.  1.25. 

LATII\ae  8VAITAXI8  PRÆCEPTA  auctore  L.  H.  BORKING.  Latine 
reddidit  paucisque  auxit  J  A.  M.  WALTER.  1889.  256  bladz  gr.  8o.  gld.  2.25. 

ï>E  VIRI8  ILLUSTRIRUS  Urbis  Romae  a  Romulo  ad  Caesarem  Augustum. 
Editio  quant»  recognita  et  emendata.  Accedunt  XII  paragraphi  de  moribus  et  institutis 
popuh  Romani,  variae  annotatipnes,  lexicon  Lalino-Batavun.  1904.  288  blad.  8<>.  gld.  1.50. 

UlOMO\n  EPITOVIE  HI8TORIAE  8ACRAE  voor  Nederland  be- 
werkt  door  G.  v.  d.  ELSEN.  Met  een  Lalijnsch-Hollanscb  woordenlijstje.  Tweed©  druk. 
1898.  228  bladz.  kl.  8®.  gld.  0,70. 

GRIEK8CHE  8PRAAKKEA8T  door  Dr.  R.  v.  OPPENRAAY,  rector  v.  h. 
R.  P.  Gymnasium  te  Amsterdam.  Derde  druk.  1903.  Half  led.  band  gr.  8®.  gld.  2.20. 

MKY8  HAWDLBIDWG  RER  GRIEK8CHE  Ei\  ItOHEIA 
rHOLOGIE.  Derde  druk,  omgewerkt  door  J.  W.  v.  HEESWIJK,  leeraar 
aan  het  Seminarie  Hageveld.  1905.  210  bladz.  8®.  Half  linnen  band.  gld.  1.25. 
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—  OUVRAGES  — 

A  L’USAGE 

DES  ÉLÈVES  de  MATHÉMATIQUES  SPÉCIALES 


MALEYX  (L.),  professeur  de  malhéma¬ 
tiques  élémentaires  au  collège  Stanislas.  — 
Leçons  d’Arithmétique.  ln-8  '  ;  1891.  4.00 

LAURENT  (H.).  —  Traité  d’algèbre,  à 

l’usage  des  candidats  aux  écoles  du  Gouverne¬ 
ment.  Revu  et  mis  en  harmonie  avec  les  der¬ 
niers  programmes,  par  J.-H.  Marchand,  ancien 
éléve  de  l'Ecole  polytechnique.  4  vol.  in-8°  ; 
se  vendant  séparément. 

pe  partie  :  Algèbre  élémentaire ,à  l’usage 
des  classes  de  mathématiques  élémen¬ 
taires.  5e  édition  ;  1897  .  4.00 

IIe  Partie  :  Analyse  algébrique ,  à  l’usage 
des  classes  de  mathématiques  spéciales. 
5©  édition  ;  1894  . :  .  4.00 

IIIe  Partie  :  Théorie  des  équations ,  à 
l’usage  des  classes  de  mathématiques  spé¬ 
ciales.  5e  édition  ;  1894  .....  4.00 

IVe  Partie  :  Compléments .—  Théorie  des 
polynômes  à  plusieurs  variables; 
1894 .  1.50 

ROUCHÉ  (Eugène)  et  COMBEROUSSE 
(Charles  de).  —  Traité  de  géométrie.  7e  édi¬ 
tion,  revue  et  notablement  augmentée  par 
E.  Rouché  ln-8°  de  lx-1212  pages,  avec  705  fi¬ 
gures  et  1175  questions  proposées;  1900.  17.00 

Prix  de  chaque  partie  : 

lre  Partie.  —  Géométrie  plane  .  .  7.50 

IIe  Partie.  —  Géométrie  de  l'espace; 
courbes  et  surfaces  usuelles  .  .  9.50 

BRISSE  (Ch.),  professeur  à  l’Ecole  centrale 
et  au  Lycée  Condorcet,  répétiteur  à  l’Ecole 
polytechnique.  Cours  de  géométrie  descrip 
tive.  2  vol.  grand  in-8°  ;  1891. 

pe  partie,  h  l’usage  des  élèves  de  la  classe 
de  mathématiques  élémentaires.  2e édition 
revue  par  G.  Bourlet,  professeur  au  Lycée 
Saint-Louis,  avec  255  figures;  1900.  5.00 

IIe  Partie,  à  l’usage  des  élèves  de  la  classe 
de  mathématiques  spéciales  :  avec  209  fi¬ 
gures  ;  4891  . 7.00 

DUPORCQ  (Ernest),  ancien  élève  à  l’Ecole 
polytechnique,  ingénieur  des  télégraphes.  — 
Premiers  principes  de  géométrie  moderne, 
à  l’usage  des  élèves  de  mathématiques  spé¬ 
ciales  et  des  candidats  à  la  licence  et  à  l’agré¬ 
gation.  ln-8°,  avec  figures  ;  1899  ...  3  00 

CHAPPUIS  (J.)  et  BERGET ( A.).  -  Cours 
de  physique,  à  l’usage  des  candidat  aux  écoles 
spéciales  (conforme  aux  derniers  programmes), 
Un  beau  volume  grand  in-8’  (25cm  X  16cm)  de 
iv-697  pages  avec  465  figures  ;  1898. 

Broché  .  14.00  Relié  (cuir  souple).  17.00 


WALLON  (E.), professeur  au  Lycée  Janson 
de  Sailly.  —  Traité  d’optique  géométrique. 
Grand  in-8°,  avec  169  figures  ;  1900  .  .  9.00 

GAUTHIER  (Henri)  et  CHARPY  (Georg.), 

anciens  élèves  de  l’Ecole  polytechnique,  doc¬ 
teurs  ès  sciences.  • —  Leçons  de  chimie,  à 
l’usage  des  élèves  de  mathématiques  spéciales. 
4e  édition, entièrement  refondue  (notation  ato¬ 
mique).  Grand  in-8°,  avec  96  fig.  ;  1906.  10.00 

BRISSE  (Ch.).  —  Cours  de  mécanique,  à 

l’usage  de  la  classe  de  muthémathiques  spé 
ciales,  entièrement  conforme  au  dernier  pro¬ 
gramme  d’admission  à  l’Ecole  polytechnique. 
Grand  in-8°,  avec  44  figures  ;  1892  .  .  5.25 

SAUVAGE  (P.),  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  (Saint-Gyr)  au  lycée  de  Montpellier.  — 
Les  lieux  géométriques  en  géométrie  élé¬ 
mentaire.  ln-8°,  avec  figures;  1893.  3.00 

BRISSE  (Ch.)  —  Recueil  de  problèmes  de 
géométrie  analytique,  à  l’usage  des  classes 
dç  mathématiques  spéciales.  Solution  des  pro¬ 
blèmes  donnés  aux  concours  d’admission  à 
l’Ecole  centrale  depuis  1862.  2e  édition.  ln-8°, 
avec  figures  ;  1892  .  5. Ou 

MICHEL  (François),  ancien  élève  de  l’Ecole 
polytechnique.  —  Recueil  de  problèmes  de 
géométrie  analytique,  à  l'usage  des  élèves  de 
mathématiques  spéciales.  Solution  des  pro¬ 
blèmes  donnés  aux  concours  d’admission  à 
l’Ecole  polytechnique  depuis  1860  jusqu’à  1900. 
Iti-8°,  avec  70  figures  ;  1900  .  6.00 

NIEWENGLOWSKI  (B.),  docteur  ès 
sciences,  ancien  professeur  de  mathématiques 
spéciales  au  Lycée  Louis-le-Grand,  inspecteur 
de  l’Académie  de  Paris.  —  Cours  de  géomé¬ 
trie  analytique,  à  l'usage  des  élèves  de  la  classe 
de  mathématiques  spéciales  et  des  candidats 
aux  écoles  du  Gouvernement.  5  volumes  grand 
in-8°  ;  avec  nombreuses  figures,  se  vendant 
séparément. 

Tome  1  :  Sections  coniques ,  avec  120  fig.  ; 
1894.  . . 10.00 

Tome  II  :  Construction  des  courbes 
planes.  Compléments  relatifs  aux 
coniques ,  avec  180  figures;  1895.  8.00 

Tome  111  :  Géométrie  dans  l'espace  (avec 
une  note  de  M.  E.  Borel,  maître  de  Con¬ 
férences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille, 
Sur  les  transformations  en  géomé¬ 
trie) ,  avec  43  figures;  1896  .  .  .  14  00 


Envoi  franco  dans  toute  V union  postale 

7  —  contre  mandat  poste  ou  valeur  sur  Paris. 
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ABRAHAM  (Henri)  et  LANGEVIN  (Paul).  —  Les 
quantités  élémentaires  d’électricité  :  Ions, 
Electrons,  Corpuscules.  Vol.  gr.  in-8°  (25 
X  16)  de  xvi-1 144  pages  avec  nombreuses 
figures  ;  1905  ( Collection  de  Mémoires  publiés 
pur  la  Société  française  de  Physique).  35  00 
AR  JAUDEAU  (A.),  Ingénieur  civil*,  ancien  Elève 
de  l’Ecole  polytechnique.  —  Tables  des  inté¬ 
rêts  composés,  annuités  et  amortissements 
poui  des  taux  variant  de  dixièmes  en  dixièmes 
et  des  époques  variant  de  100  à  400  suivant  les 
tau*  .  Avec  une  Préface  de  A.  Achard.  Gr. 
in-8°  (28X19)  de  xn-(15)-125  p.  ;  1906.  10  00 
BEAU VERIE  (J.),  Docteur  ès  sciences.  —  Le  Bois, 
avec  une  Préface  de  M.  Daubrée,  Conseiller 
d’Etat,  Directeur  général  des  Eaux  et  Forêts 
au  Ministère  de  l’Agriculture.  1  vol.  gr.  in-8ù 
JH?Xl6>dexi-I402P*  avec  485 fig.  ;  1905.  20  00 
BOUASSE(H  ),  Professeur  de  Physique  à  l’Uni¬ 
versité  de  Toulouse.  —  Mécanique  :  Essai  des 
matériaux.  Notions  fondamentales  relatives 
aux  deformations  élastiques  et  permanentes 
Gr.  in. 8°  (25  X  16)  de  150  p.  avec  54  fig.  * 

1905.  5  qq 

BOUTY  (E;),  Professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Radiation,  Electricité,  Ionisation,  Applica- 
cation  de  l’électricité.  Instruments  divers. 

_  In-8°(23x  14)  de  vi-420  p.  avec  104  fig.  •  1906. 
FASSBINDER  (Ch.),  Professeur  au  Collège  Sta¬ 
nislas.  Théorie  et  pratique  des  approxima¬ 
tions  numériques.  In-8«  (23X14)  de  vi-90  p.  ; 

1906.  3  qq 
FRILLEY.  —  Les  procédés  de  commande  à  dis¬ 
tance  au  moyen  de  l’électricité.  Vol.  in-16 
(19  X  12)  de  vi-190  p.  avec  94  fig.  ;  1906.  3  50 

GERARD  (Eric),  Directeur  de  l’Institut  électro¬ 
technique  de  Montefiore,  annexé  à  l’Université 
de  Liège.  —  Leçons  sur  l’électricité,  profes¬ 
sées  à  l’Institut  électrotechnique.  Septième 
édition,  refondue  et  complétée.  2  vol.  grand 
in-18  (25  X  16),  se  vendant  séparément  : 

Tome  I  :  Théorie  de  V Electricité  et  du  Ma¬ 
gnétisme.  Electrométrie.  Théorie  et  construc¬ 
tion  des  générateurs  et  des  transformateurs 
électriques.  Volume  de  xii-882  pages,  avec 
400  figures  ;  1905.  12  00 

Tome  II  :  Canalisation  et  distribution  de 
l  énergie  électrique.  Applications  de  V électricité 
a  la  téléphonie,  à  la  télégraphie ,  à  la  produc¬ 
tion  et  à  la  transmission  de  ta  puissance 
motrice ,  à  ta  traction ,  à  V éclairage ,  à  la 
métallurgie  et  à  la  chimie  industrielle.  Avec 
432  figures  ;  1905.  12  00 

GRANGER  (Albert),  Professeur  de  Chimie  et  de 
Technologie  céramique  à  l’Ecole  d’application 
de  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres.  —  La 
Céramique  industrielle  :  Chimie-Tcchnoloqie. 
In.8<>  (23  X  14)  de  x-644  p.  avec  179  fig.  ;  1905 
Cart.  17  00* 

GUICHARD  (C.),  Correspondant  de  l’Institut,  Pro¬ 
fesseur  à  l’Université  de  Clermont-Ferrand. 

—  Sur  les  systèmes  triplemenl  indéterminés  ei 
sur  les  systèmes  trlple-erthogonaux  ( Collection 
Scientta).  In-8°  écu  (20x13)  de  95  pages  avec 
4  figures.  Cart.  2  00 

HE^u,TE-iet  .ST,ELTJES.  “  Correspondance 
d  Hermite  et  de  Stieltjes,  publiée  par  les  soins 
de  B.  Baillaud,  Doyen  honoraire  de  la  Fa- 


cult^  des  Sciences,  Directeur  de  l’Observatoire 
de  Toulouse,  et  H.  Bourget,  Maître  de  Con- 
férences  à  l’Université.  Astronome  adjoint  à 
1  Observatoire  de  Toulouse,  avec  une  Préface 
de  Emile  Picard,  Membre  de  l’Institut  2  vol 
grand  m-S0  (25  X  16)  se  vendant  séparément 
Iome  I  (Snovemb.  1882  au  22  juillet  1889). 
Vol.  de  xx-477  p.  avec  2  portr.  ;  1895.  16  00 

Tome  II  (18  oct.  1889  au  15  décemb.  1894) 

ucdmitc  VIi£'  P*  avec  1  P°rtrait  ;  1895.  16  00 
HERMITE.  — Œuvres  deCharles  Hermite  publiées 
sous  les  auspices  de  l’Académie  des  Sciences 
par  Emile  Picard,  Membre  de  l’Institut  Vol 
grand  in-8o  (25  X  16)  se  vendant  séparément  ! 

\0ME  l,  -Volume  de  xl-500  pages  avec  un 
portrait  d  Hermite;  1905.  ]8  00 

iamcc°MESt^  (En  préparation.) 

IA  MES.  —  Traité  théorique  et  pratique  d’horlo- 

gene.  In-16  (19  X  12)  de  228  p.  avec  126  fig.  ; 

wUO.  ^  QQ 

JANET  (Paul),  Professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Paris.  Directeur  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  d’Electricité.  —  Leçons  d’Electrotech- 
Générale  professées  à  l’Ecole  supérieure 
d  Electricité.  2e  édition,  revue  et  augmentée. 

2  ’U»!.,  grd  in-8o  (25  X  16)  avec  nombr.  fig.  : 

ion  ME  ^  :  Généralités .  Courants  continus  ; 

1904.  J  |  QQ 

Tome  II  :  Courants  alternatifs  sinusoïdaux  et 
non  sinusoïdaux.  Alternateurs.  Transforma- 
teurs.  Vol.  de  iv-309  p.  avec  158  fig.  ;  1905. 

rp  TTT  ’  11  00 

Iome  111  :  Moteurs  à  courants  alternatifs. 
(‘Ou plage  des  alternateurs.  Transmissions  par 
coûtants  alternatifs.  Compoudage  des  alter- 
.  JaJoZt  transformateurs  polymorphiques. 
LEBESQUE  (H.),  Maître  de  Conférences  à  la  Fa¬ 
culté  des  sciences  de  Rennes.  —  Leçons  sur 
les  séries  trigonométriques.  In-8o  (23  x  14) 
de  vn-128  pages  ;  1906.  3  50 

L0ISEL  (J.).  —  Guide  de  l’amateur  météorolo- 

?906  In"16  ^  X  14^  aVeC  14  6t  2  p,‘  ’ 

LUCAS  DE  PESL0IEAN.  -  N.-H.  Abel.  Sa  vie  d 

son  œuvre.  In-80  colombier  (23  X  15)  de  xm- 
169  p.  avec  1  portr,  cart.  1906.  5  00 

MARCHIS  (L.).  —  Thermodynamique.  2  vol.  grd 
in-80  (25  X  16)  se  vendant  séparément  : 

Tome  I  :  Notions  fondamentales.  Vol.  de 
iv*  176  p.  avec  15  fig.  ;  1904.  5  00 

Tome  II  :  Introduction  à  l'étude  des  ma¬ 
chines  thermiques.  Vol.  de  m-135  pages  avec 
20  figures  ;  1905.  5  qq 

PETROVITCH  (M.),  Professeur  à  l’Université  de 
Belgrade.  —  La  Mécanique  des  phénomènes 
tondée  sur  les  analogies.  In-8°(20x  13)  de 
96  p.  avec  114  fig.  ;  1906.  2  00 

POINCARÉ  (H  ),  Membre  de  l’Institut.  —  Leçons 
de  Mécanique  céleste.  2  volumes  grand  in-80 
(25  X  16)  se  vendant  séparément  : 

Tome  I  :  Théorie  générale  des  perturbations 
planétaires.  Volume  de  vi-367  p.  avec  3  fig.  ; 

1905.  12  qq 

R0CQUES(X.).  —  Les  Industries  de  la  conserva¬ 
tion  des  aliments.  Préfaces  de  MM.  P. 
Brouardel  et  A.  Muntz,  membres  de  l’Insti- 

(23  X  14)  de  xi-506  p.  avec  114  fig.; 

1906.  ]5  00 
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METHODE  GftSPEY=0TT©=SHUER 


POUR  L'ÉTUDE  DES  LANGUES  MODERNES 


VIENT  DE  PARAITRE  : 


ERSTES  DEUTSCHES  LESEBUCH 


FUR  FRANZOSISCHE  KINDER 


Von  Paul  VERRIER 


Agrégé  de  /’  Université,  Professeur  au  Lycée  Carnot  (Paris) 


Basé  entièrement  sur  les  programmes  de  l’enseignement  secondaire  de  1902,  il  donne  des 
leçons  de  choses,  petites  descriptions,  anecdotes,  poésies  enfantines  et  chansons.  A  la  fin 
du  livre  se  trouve  un  abrégé  de  la  grammaire  et  un  vocabulaire  avec  indication  des  pages  et 
lignes  où  ces  mots  se  retrouvent.  Il  est  pourvu  de  nombreuses  illustrations  et  de  notes  accom¬ 
pagnant  les  chansons. 


Petit  ï u-H°  de  ‘i'î O  pa^es,  relié  en  toile.  Prix  s  3  fr. 


DE 


Conversation  en  Français  et  en  Allemand 


A  L’USAGE  DES  ÉCOLES  ET  DES  VOYAGEURS 


Par  James  CONNOR 


Cet  ouvrage  a  un  double  but  ;  d’un  côté,  il  est  destiné  à  faciliter  les  rapports  du  voyageur  et 
du  commerçant  avec  l’étranger  ;  d’un  autre  côté,  servant  de  manuel  dans  les  écoles,  il 
doit  aider  l’écolier  à  s’approprier  aisément  et  promptement  le  langage  usuel  de  la  conversation. 


Relié  eu  toile . S  fr.  30 


Liste  des  volumes  parus  dans  la  même  collection  : 


Français-Anglais 


fr.  30  |  Français-Italien 


V  fr.  30 


En  trois  langues  s  Français-Allemand-Anglais  (12e  édition).  .  3  fr.  OO 

En  quatre  langues  :  Français-Allemand-Anglais-Italien.  .  .  fr.  30 


En  vente  à  la  Librairie  Oscar  SCHEPENS,  16,  me  Treurenberg,  Brnxelles 


Jules  GROOS,  Editeur,  HEIDELBERG 
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Û 


de 


D’APRÈS  LA 


Méthode  GASPEY-OTTO-SAUER 


Les  précieux  avantages  qu’oflre  cette  méthode  reposent  sur  l’alliance  heureuse  de  la 

î’îlTfT  6  de  3  f.ratiqael  sur  la  structure  claire  et  simple,  à  la  fois  scientifique  de 
1  édifice  grammatical  proprement  du,  où  se  trouvent  combinés  des  exercices  pratiques 
de  conversation,  sur  la  maniéré  conséquente  avec  laquelle  ont  été  mis  en  œuvrl Tes 
resu  tats  du  problème  pose  et  résolu  ici  pour  la  première  fois  avec  celle  clarté  d’apprendre 
réellement  à,  1  eleve  a  parler  et  a  écrire  les  langues  étrangères.  Les  nouvelles 
éditions  sont  revues  et  corrigées  avec  tous  les  soins  désirables. 


EDITIONS  FRANÇAISES 


Grammaire  allemande  par  Otto-Nicolas, 

17e  édition . 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  allem. 

par  Otto-Nicolas,  6e  édition 
Pet.,  gramm.  allem.  par  Otto-Verbier, 

9e  édition . 

Lectures  allem.  par  Otto.  Re  part., 
7e  éd.  ;  IIe  part.  5  éd.  ;  Ille  part.,  2e  éd. 
Erstes  deutsches  Lesebuch  par  Ver¬ 
rier  ....... 

Conversations  allemandes  par  Otto. 
5e  édition . 

Grammaire  ang  laise  par  Mauron-Verrier. 

9e  édition . 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  angl. 

par  Mauron-Verrier.  4e  édition. 
Petite  grammaire  anglaise  par  Mauron. 

5®  édition . 

Lectures  anglaises  par  Mauron.  2e  éd. 
Conversations  anglaises  par  Corkran  . 

GrammaireespagnoleparSAUER-SERRANO. 

5e  édition . 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire 
espagnole  par  Sauer-Serrano.  4  éd. 
Petite  grammaire  espagnole  par  Tanty 
Lectures  espagn.  par  Sauer-Rôhrich. 
2e  édition  . 


2  50 

3  50 
2.25 

3.00 

2.00 

2.50 

4.50 


Petite  grammaire  suédoise  par  Fort 
Grammaire  italienne  par  Sauer  10e  éd. 
Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire 
italienne  par  Sauer,  6e  éd. 

Petite  grammaire  italienne  par  Motti. 

3e  édition  . . 

Chrestomathie  italienne  par  Cattaneo. 

2e  édition . 

Conversations  italiennes  par  Motti  . 

Grammaire  néerlandaise  par  Valette. 

2°  édition . 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  néer¬ 
landaise  par  Valette.  . 

Lectures  néerlandaises  par  Valette, 
2e  édition . 

Grammaire  portugaise  par  Armez  . 
Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  portu¬ 
gaise  par  Armez  .  .  . 

Grammaire  russe  par  Fuchs.  4e  édition  . 
Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire 
russe  par  Fuchs  4e  édition  . 

Petite  grammaire  russe  par  Motti.  2e  éd. 
Corrigé  des  thèmes  de  la  pet.  gramm. 

russe  par  Motti.  2e  édition  . 

Lectures  russes  par  Werkhaupt  et 
Roller  .... 


2.50 

4.50 


2.50 

2.25 


3.00 

5.75 

2.00 

6.25 

2.50 

2.50 


Manuels  de  (Conversation  par  60N1V0R 


Eu  V  langues  s 

Français-Allemand. 
Français-Anglais  . 
Français-Italien 
Français-Espagnol. 
Français-Russe 


.  2.50 

.  2.50 

.  2.50 

.  2.50 

.  3.75 


Eu  3  langues  s 

Français-Allemand-Anglais.  13e  édit. 

En  4  langues  : 

Français-Allemand-Anglais-italien. 


3.00 

4.50 


Les  ouvrages  publiés  d’après  la  méthode  Gaspey-Otto-Sciuer  embrassent  jusqu’à  présent 
1  allemand,  l’anglais,  le  français,  le  grec  moderne,  le  néerlandais,  l’italien,  le 
polonais,  le  portugais,  l’espagnol,  le  roumain,  le  russe,  le  hongrois  et  le  turque. 

Ils  se  composent  de  grammaires,  de  traités  élémentaires  ou  éléments  de  grammaire,  de  livres 
de  lecture,  de  traduction  et  de  conversation.  Les  catalogues  complets  des  ouvrages,  tant  à 
1  usage  des  Français  que  des  Allemands,  des  Anglais,  des  Américains,  des  Italiens,  des  Espa¬ 
gnols,  des  Portugais,  des  Brésiliens,  etc.,  sont  envoyés  franco  et  gratis. 
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NOUVEAUTÉS  CLASSIQUES 

SCIENCES 

MATHGIIATIQVES 

COURS  COMPLET  DE  MATHÉMATIQUES 

RÉDIGÉ  CONFORMÉMENT  AUX  PROGRAMMES  OFFICIELS 
par  MM.  Carlo  DOUBLET  et  Henri  FERVAL,  professeurs  de  mathématiques  à  Paris 

BOURLET  (Carlo),  professeur  au  Lycée  St-Louis.  Detit  Cours  d’Arithmétique,  à  l’usage  des 
classes  préparatoires,  de  huitième  et  de  septième,  avec  de  nombreux  exercices  et  les  définitions  et  abréviations 
officielles  du  système  métrique,  i  vol.  in-16,  carton,  toile  .  .  .  .  .  #  .  2  oo 

On  vend  séparément  Classes  préparatoires  .  .  '  .  .  .  .  .  0  75 

Classes  élémentaires  .  .  .  .  ,  ,  _  x  5D 

Corrigé  des  exercices  et  problèmes,  i  volume  .  .  .  .  .  ^ 

—  Cours  abrégé  d9 Arithmétique,  contenant  1976  exercices  et  problèmes.  Premier  cycle  (classe  de  6*  et 

de  5  A  et  B,  classes  de  3*  A  et  de  4'  B)  (20e  mille).  Nouvelle  édition  entièrement  refondue  avec  les  définitions  et 

abréviations  officielles  du  système  métrique.  1  vol.  in  16,  cartonnage  toile  .  .  .  .  ,  2  5C 

Corrigé  de  1893  exercices  et  problèmes,  1  vol.  in-16,  cart.  toile .  .  .  350 

-  Cours  complet  d’Arithmétique.  —  Deuxieme  cycle  (classes  supérieures)  avec  de  nombreux  exer¬ 

cices  et  problèmes.  1  vol.  in-16,  cartonnage  toile.  ......  35o 

—  Cours  abrégé  de  Géométrie,  contenant  de  nombreux  exercices  théoriques  èt  des  applications  au 

dessin  géométrique.  Premier  et  deuxième  cycles.  2  vol.  in-16,  cart.  toile  : 

Géométrie  plane,  1  volume . 

Géométrie  dans  l’espace.  1  volume  ......  •  3  50 

—  Elément  s  d’Algèbre,  contenant  f3i  exercices  et  problèmes.  Premier  et  deuxième  cycles  (classes  de  3»  A„ 

de  2' et  de  ir*  A  et  B),  2' édition.  1  vol.  in-16  avec  fig.  cart.  toile  .  .  .  .  .  2  0q 

Corrigé  des  631  exercices  et  problèmes  .  .  !  *  *  3  DO 

Précis  d’Algêbre,  contenant  557  exercices  et  problèmes,  premier  et  deuxième  cycles  (classes  de  3e  B,  de 
2e  et  de  ire  C  et  D).  1  volume  in-16,  cartonnage  toile  .  .  .  .  .  .  .  2 

Corrigé  de  exercices  et  problèmes,  1  volume  .  .  .  .  .  3  50 

FERVAL  (Henri),  professeur  de  mathématiques  aux  Lycées  Henri  IV  et  Saint-Louis.  -  Eléments  de 
Trigonométrie.  Deuxième  cycle  (Classes  de  2'  et  de  x"  C  et  D  et  de  mathématiques  A  et  B).  Publiés  avec 
556  exercices  et  problèmes.  1  vol,  in-16,  cart.  ...  „ 

"  *  •  1  •  •  %  Z  jU 

BOUVAHT  (C.),  agrégé  des  sciences  mathématiques,  et  RATUVET,  répétiteur  au  lycée  Condorcet.  — 
^°UVe^eS  Tables  de  Logarithmes  à  cinq  décimales,  division  centésimale  conforme  à  l’arrêté 
ministériel  du  5  août  1901,  à  l’usage  des  candidats  au  Baccalauréat  et  aux  Ecoles  polytechniques,  Saint-Cyr, 
Forestière  et  à  l’Institut  agronomique.  ln-8°,  cart.  toile. 

Edition  simple.  Division  centésimale,  4'  édition  (7*  mille),  r  vol.  cart.  toile  rose  .  .  2  00 

Edition  double.  Division  centésimale  et  division  sexagésimale,  5e  édition  vio'  mille). 

1  vol.  cartonnage  toile  bleue  .........  2  50 

PHYSIQUE  ET  CHIMIE 

CHAliAGMIC.),  professeur  au  Lycée  Janson-de-Sailly.  —  Cours  élémentaire  de  Physique. 
a~u.s®g*e,des  candidats  au  Baccalauréat  et  aux  Écoles  du  gouvernement,  rédigé  conformément  aux  programmes 
officiels  du  3i  mai  1902.  4*  édition  (  1  x*  mille),  revue,  corrigée  et  augmentée  de  147  problèmes  nouveaux  donnés- 
dans  les  divers  examens  concours  1  vol.  in-16  avec  une  préface  de  M,  Appell,  membre  de  l’Académie  de& 

sciences,  professeur  a  la  Sorbonne,  et  808  figures,  cartonnage  toile  ,  .  .  .  .  g  Do 

^?*em**f1*8  éléments  de  Physique,  rédigés  conformément  aux  programmes  officiels  du  3i  mai  1902. 
a  1  usage  de  s  classes  de  4*  et  de  3*  B,  2*  édition.  1  vol,  in-16  avec  figures,  cart.  toile  .  .  ^  0O 

Précis  de  Physique,  rédigé  conformément  aux  programmes  officiels  de  igo2.  Deuxième  cycle.  2  vol.  in-16 
cart.  toile 

U 

Classe  de  seconde  A,  B,  C,  D.  1  vol.  „ 

Classe  de  première,  A,  B,  C,  D.  1  vol.  ...  . 

coy,*S' élémentaire  de  physique,  rédigé  conformément  aux  programmes  officiels  de 
1902.  Classe  de  Philosophie.  1  vol.  in-16,  cart.  toile  .  .  .  .  .  .  300 

Manuel  théorique  et  pratique  d’électricité,  2*  édition,  revue  et  coirplétée,  conformément 
aux  programmes  officiels  de  1  enseignement  et  du  concours  d’admission  à  l’École  polyetcfcnique.  1  vol.  in-16.  avec 
289  figures  dans  le  texte,  cartonnage  toile  .  .  .  .  .  .  .  .  4  00 

GANJOT-MAAIEUVR1ER.  Traité  élémentaire  de  physique,  de  A.  Ganot,  25*  éditicn, 
en  lerement  refondue  conformement  aux  programmes  officiels  de  1902,  par  M  Maneuvrier,  docteur  en  sciences, 

agrege  es  sciences  physiques  et  naturelles.  1  vol.  in-16  avec  de  nombreuses  figures  et  une  planche  en  couleur 
cart.  toile  ....  0  r  » 

’  *•••••••...  o  50 

fou !.' s  <*.e  i^Hysiqne  purement  expérimental  et  sans  mathématiques,  à  l’usage  des 
candidats  au  Baccalaureat.  10e  edit.,  refor  due  par  M.  Maneuvrier.  i  vol.  in-16,  avec  fig.,  cart.  toile  .  6  50 

^ ancien  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  et  LEüPlEAIJ,  professeur  au  collège  Chaptal, 
charg  de  Conférences  a  1  Ecole  normale  supérieure.  — Nouveau  précis  de  Chimie.  Lettres 
athematiques  (3*  et  4' B.  2'  et  !'•  C  D,  Philosophie  A  B,  Mathématiques  élémentaires)  et  des  candi- 
avt^fig  cart  tcdffi atS*  ^'atln'^clences*  Sciences-Langues  vivantes,  Philosophie  et  Mathématiques.  1  vol.  in-16, 

—  Précis  de  Chimie.  Classe  de  Lettres  (4*  et  3*  B,  2*  et  1»  CD,  Philosophie  AB), 
des  candidats  aux  Baccalaureats  Latm-Sciences,  Sciences- Langues  vivantes  et  Philosophie.  1  vol.  in-16,  avec 

figures,  cartonnage  toile  .  ,  .  .  ,  _  .  ^  4  00 
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NOEVEA  ÉTÉS  CL  A  SSIQ  EES 


LETTRES 


GÉOGRAPHIE 


SCHRADER  et  GALLOUÉDEC.  -  Géographie  générale,  Amérique,  Australie  (Classe  de  Sixième  A  et  B.) 
vol.  m-lb,  avec  cartes  en  couleurs  et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cart.  toile  .  3  00 
Atlas  correspondant ,  22  cartes,  in-4°,  cartonné . 2  50 

—  Géographie  de  I  Asie, de  l’insulinde  et  de  l’Afrique.  (Classe  de  Cinquième  A  et  B.)  2«  édition.  1  vol. 

m-lb,  avec  cartes  en  couleurs  et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cartonnage  toile  .  3  00 
Atlas  correspondant ,  22  cartes,  in-4°,  cartonné.  .  .  .  .  ,  2  00 

Géographie  de  I  Europe.  (Classe  de  Quatrième  A  et  B.)  1  vol.  in- 1 6,  avec  cartes  en  couleurs  et 

un  Index  de  tous  les  noms  cites,  cartonnage  toile .  3  00 

Atlas  correspondant ,  18  cartes,  in-4°,  cartonné  ’  !  ’  *  *  ’  2  50 

—  Géographie  élémentaire  de  la  France  et  de  ses  Colonies.  (Classe  de  Troisième  A  et  B).  1  volume 

m-lb,  avec  cartes  en  couleurs  et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cartonnage  toile.  3  00 
Atlas  correspondant ,  18  cartes,  in-4°,  cartonné.  .  .  .  .  .  .  2  50 

—  Géographie  générale.  (Classe  de  Seconde  A,  B,  C  et  D.)  I  volume  in-4°,  avec  cartes  en  couleurs 

et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cartonnage  toile  ....  .  .  3  50 

Atlas  correspondant ,  20  cartes,  in-4°,  cartonné .  .  .  .  *  4  .  2  50 

Géographie  de  la  France  et  de  ses  colonies.  (Classe  de  Première  A,  B,  C  et  D.)  1  volume  in-16 
avec  cartes  en  couleurs  et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cartonnage  toile  .  3  50 

Atlas  correspondant ,  26  cartes,  in-4°,  cartonné.  .  .  .  .  .  3  00 

Les  principales  puissances  du  monde.  (Classe  de  philosophie.)  1  vol.  in-16,  avec  des  cartes  en 
couleurs  et  un  Index  de  tous  les  noms  cités,  cartonnage  toile  .  .  .  .  .  3  00 

—  Atlas  classique  de  géographie  ancienne  et  moderne  comprenant  256  cartes  et  cartons  imprimés 

en  couleurs,  avec  66  notices  et  de  nombreuses  figures,  in-4°,  cartonnage  toile  .  .  7  50 

ON  VEND  SÉPARÉMENT  : 

Atlas  historique,  67  cartes  et  cartons,  in-4°,  cartonné 

Atlas  géographique,  18S  cartes  et  cartons,  in-4°,  cartonné . 


3  00 
6  00 


HISTOIRE 

COURS  COMPLET  D’HISTOIRE 

à  l  limage  des  lycées  et  des  collèges,  rédigé  conformément  aux  programmes  officiels  du  31  mai  iço2 

Par  M.  Albert  MALET 

PROFESSEUR  D’HISTOIRF,  AU  LYCÉE  LOUIS-LE-GRAND 

Sept  volumes  in-16,  avec  gravures  et  cartes,  cartonnage  toile 
PREMIER  CYCLE.  —  Divisions  A  et  B. 

L’Antiquité,  avec  la  collaboration  de  M.  Charles  Maquet,  professeur  au  Lveée  Condorcet.  Classe 
de  sixième  A  et  B.  Un  volume . ‘  #  .  3  fr.  00 

On  Vend  Séparément  : 

L  Orient  Un  volume,  1  fr.  25.  —  La  Grèce.  Un  volume,  l  fr.  25.  —  Rome.  Un  volume,  1  fr.  25. 

Le  Moyen  âge  et  le  commencement  des  Temps  modernes  (395-1498).  Classe  de  cinquième  A  et  B 
Un  volume . /  .  3  fr.  0(i 

Les  Temps  modernes  (1498-1789).  Classe  de  quatrième  A  et  B.  Un  volume  .  .  .3  fr.  50 

L’Époque  contemporaine  (1789-1889).  Classe  de  troisième  A  et  B.  Un  volume  .  .  .3  fr.  50 

Premier^  partie  1789-1^00),  un  vol ,  l  fr.  —  Deuxième  partie  (1800-1815),  un  vol-,  1  fr.  50.  -  Troisième  partie 


SECOND  CYCLE.  —  Sections  A,  B,  C,  D. 

Histoire  moderne  (1498-1715).  Classe  de  seconde.  I  volume 

Dix-huitième  siècle  :  Révolution  et  (1715-1815).  Classe  de  première.  Un  volume. 

Dix-neuvième  siècle  (1815-1900).  Classes  de  Philosophie  et  de  Mathématiques.  Un  volume. 
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Cours  Théorique  et  Pra 


VA 


A 


Langue  Français 


Par  d.  poitevin,  ancien  Professeur  au  Collège  Rollin 
Adopté  par  te  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  et  autorisé  pour  l'usage  des  Collèges 

Chaque  ouvrage  forme  un  seul  volume  in-12  cartonné 

PARTIE  DE  L’ÉLÈVE 
lre  ANNÉE 

Grammaire  du  premier  âge. 


60  c. 

La  môme,  avec  exercices.  l  fr.  25 

2e  ANNÉE 

Grammaire  élémentaire,  avec  exercices.  1  fr.  50 

Traité  d’analyse  grammaticale,  avec  exercices 
en  regard.  1  fr.  50 

Traité  de  la  Conjugaison  des  verbes,  avec  exer 


cices  en  regard. 


1  fr.  50 


Exercices  raisonnés  sur  la  Conjugaison  des 
verbes.  1  fr.  25 

Cours  gradué  de  Dictées.  {  fr.  50 

3e  ANNÉE 

Grammaire  complète,  avec  exercices.  3  fr. 

Syntaxe  théorique  et  pratique.  2  fr.  50 

Traité  d’analyse  logique,  avec  exercices.  2  fr. 
Traités  des  participes,  avec  exercices.  2  fr. 
Cours  complet  de  Dictées.  2  fr  60 


PARTIES  SÉPARÉES  DU  MÊME  COURS 


PARTIE  DU  MAITRE 

lre  ANNÉE 

Les  modèles  de  .devoirs  placés  à  la  suite  de  la 
Grammaire  tiennent  lieu  de  Corrigé 

2e  ANNÉE 

Corrigé  de  la  Grammaire  élémentaire.  2  fr. 

Corrigé  du  Traité  d?analyse  grammaticale. 

{Epuisé.)  3  fr. 

Corrigé  du  Traité  de  la  Conjugaison  des  verbes. 

2  fr. 

Corrigé  des  exercices  raisonnés  sur  la  Conju- 
^  gaison.  t  fr.  50 

Corrigé  du  Cours  gradué  de  Dictées.  2  fr. 

3e  ANNÉE 

Corrigé  de  la  Grammaire  complète.  4  fr. 

Corrigé  de  la  Syntaxe  théorique  et  pratique.  3  fr. 
Corrigé  du  Traité  d’Analyse  logique.  4  fr. 
Corrigé  du  Traité  des  participes  2  fr.  50 

Corrigé  du  Cours  complet  de  Dictées.  3  fr. 


Grammaire  élémentaire,  Théorie  seule,  sans  les 
exercices,  t  vol.  90  c. 


Grammaire  complète,  Théorie  seule,  sans  les 
exercices,  1  vol.  1  fr.  80 


AUTRES  OUVRAGES  DE  R.  POITEVIA 

Premières  lectures.  1  vol.  in-12  cari.  50  c. 


Couronne  poétique  du  premier  âge,  choix  de 
poésies,  2®  édit.  1  vol.  in-12  cart.  1  fr. 

Dictionnaire-manuel  de  la  langue  française, 

suivi  d’un  Dict.  de  mythologie,  d’histoire  et 
de  géographie.  1  vol.  petit  in-8°  cart.  t  fr.  80 

Grammaire  française,  théorique  et  pratique,  par  Lhomond.  1  vol.  in-12,  cartonné.  75  c. 

Ouvrage  approuvé  par  le  Conseil  académique . 


Grammaire  française  à  l’usage  des  écoles  pri- 
primaires  :  théorie  et  application,  t  vol.  in-12 
cartonné  80  c. 

La  même,  à  l’usage  des  écoles  régimentaires  ; 
théorie  et  application.  1  vol  in-12,  cart.  80  c. 

La  Grammaire,  les  Écrivains,  et  les  Typographes 
modernes,  1  vol.  in  12.  2  fr.  75 


Rien  o.w  AiRi;^ 


Dictionnaire  de  l’Académie  française,  7e  édition 
(1878).  2  vol.  in-4°,  rel.  dos  chagrin,  plats 
toile,  46  fr.  ;  broché  36  fr. 

Abrégé  du  Dictionnaire  de  l’Académie  française, 

d’après  la  dernière  édition  de  1878.  1  vol. 
grand  in-8°,  broché  10  fr.  ;  cart.  toile  12  fr. 


relié  demi-chagrin.  13  fr# 

Dictionnaire  latin-français,  rédigé  d’après  les 

meilleurs  ouvrages  allemands,  par  Theil. 

5e  éd  t  vol.  in-8°  cart.  perc.  8  fr.  50 

Ouvrage  adopté  par  les  établissements  d'instruc¬ 
tion  publique. 


0ICTI0NNAIRE  OE  LA  FEMME 

ENCYCLOPÉDIE  MANUEL  DES  CONNAISSANCES  UTILES  A  LA  FEMME 

Par  Gaston  CERFBERR  et  Marcel  RAMIN 

Un  volume  in-8c  de  700  pages,  illustré  de  400  gravures  dans  le  texte. 
Broché,  12  fr.  —  Relié  fers  spéciaux,  15  fr.  —  Relié  amateur,  18  fr. 
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Jean  PERROT 

J’apprends  les  langues  vivantes 


NOUVEAUTÉ 


EN  JOUANT 


LOT©  INSTRUCTIF 

Pour  l’Enseignement  de  la  langue  maternelle  et  des  langues  vivantes 

Développant  l'intelligence  et  l'esprit  d'observation  des  enfants  fans  les  fatiguer,  21  cartons  en  cou¬ 
lent  s  et  une  collection  supplémentaire  pour  le  professeur,  renfermés  dans  une  boîte. 


N°  i.  Pour  les  petits  commençants  (rien 
que  des  objets) . I  25 


Nu  2.  Pour  ceux  qui  commencent  à  parler 

( objets  et  actions) . 1  50 


NOUVEAUTÉ 


LA  CLARTÉ  FRANÇAISE 


l  art  de  composer,  d’écrire  et  de  se  corriger 

Par  A  VANNIER 

Professeur  de  Lettres 

Un  vol.  in- 12  broché . ^  fr,  |  ^ e | j _ 


3  mi 


Rien  de  plus  charmant,  de  plus  délicat,  de  plus  amusant  que  ce  volume  dans  lequel  l’auteur  d’une 
plume  alerte,  montre  aux  élèves  et  aux  maîtres  comment  Part  de  la  composition  ne  relève  pas  seul"! 
ment  des  aptitudes,  mais  encore  de  l’etude  qu’on  peut  faire  de  ses  propres  moyens. 

à  étudier 9Ue  "°US  ""  SaUrl0nS  Ü'op  engager  nos  allègues  étrangers  qui  veulent  acquérir  notre  langue 
 R.  Lelièvre. 

Jean  PERROT,  Instituteur,  et  R  STAUB,  Peintre 

NOUVEAUTÉ 

74  ANIMAUX  SAUVAGES  ET  DOMESTIQUES 

RÉUNIS  SUR  18  TABLEAUX  DE  56  X  68 

Superbes  chromolithographies  en  10  conlenrs  sur  bristol,  prêtes  à  être  placées  au  mur 

UNE  NOTICE  ACCOMPAGNE  CHAQUE  COLLECTION 

La  Collection  de  18  tableaux  56  X  68  30  fr.  |  La  même  Collection, chaque  animal  détaché  32  fr. 

Carton  pour  enfermer  la  Collection . l  yjj 

Appareil  pour  suspendre  au  mur . O 

Ta  Collection  se  vend  également  en  trois  séries  :  de  1  à  6,  de  7  à  12,  de  13  à  18 

Chaque  séi  te  en  tableaux  (5(5x68)  lO  250  |  En  tableaux  détachés  ....  il  ko 

\  uii  nos  Catalogues  complets  et  nos  Catalogues  spéciaux  envoyés 
sur  simple  demande . 

LANGUES  VIVANTES  -  ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 
ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  -  TABLEAUX  MURAUX 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


VWWWNA  WWWW\ 


Nouveau  Dictionnaire 

WA/VW  V\S\  yWVWAA 


Encyclopédique  Universel  £n  Sept  Volumes 
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PRIX  ACTUEL  DE  LA  SOUSCRIPTION 


210  fr. 


en  volumes  brochés. 


250  fr. 


en  volumes  reliés. 


MODE  DE  PAYEMENT 

Par  payements  de  10  fr.  par  mois.  |  Par  payements  trimestriels  de  30  fr. 

Au  comptant,  sous  déduction  de  10  p.  c. 


I V.  B.  —  Le  souscripteur  recevra  l’ouvrage  complet  (de 
A  à  Z)  pour  le  prix  indiqué  ci-dessus,  contre  son  premier 
versement  de  10  fr. 


Veuillez  m'adresser  un  exemplairs  du  Nouveau  Larousse  Illustré,  en 
sept  volumes  au  prix  de  210  OU  250  francs,  que  je  m'engage  à  payer  : 


Par  payements  de  10  francs  par  mois.  l 

Par  payements  trimestriels  de  30  francs.  '  Biffer  les  deux  modes 

Au  comptant,  sous  déduction  de  10  p  c.  \  ne  convenant  pas  au  souscripteur. 
(Ci-joint,  le  montant  du  premier  versement).  ( 


Les  sept  volumes  devront  me  parvenir 
dans  le  délai  d’un  mois,  maximum  .  . 


en  volumes  brochés, 
en  volumes  reliés  demi-chagrin. 

(rouge,  noir  ou  vert). 


Biffer  les  modes 
non  choisis. 


Je  m’engage  à  ne  pas  me  déssaisir  des  volumes  qui  jusqu’à  parfait  payement,  restent  le  gage 
des  vendeurs. 


Veuillez  m’envoyer  également  le  ©HSIER-BIBLI0THÈQUE  en 
noyer  ciré,  en  acajou  ciré,  ou  en  chêne  ciré  (indiquer  la  préférence 
en  biffant  le  bois  non  choisi),  au  prix  de  30  francs  ( envoi  et  emballage  en  sus) 
que  je  payerai  : 

1°  Par  payements  de  7  fr.  50  par  mois  j  Bjffer  le  mode  non  choisi. 

2°  Contre  remboursement.  ) 


Noms  (bien  lisibles) 


Qualité  . 

Adresse . . 

Gare  la  plus  proche  . 

A  .  ,  le . iço 


(Signature) 


Remplir  ce  bulletin  et  l’adresser  à  la  Librairie  OSCAR  SCHEPENS,  16,  rue  Treurenberg,  16,  BRUXELLES 
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HUGO  VERRIEST 

MEMBRE  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  FLAMANDE 


Notice  bio-bibliographique 


Depuis  quelques  mois,  les  librairies 
néerlandaises  étalent  une  collection  de 
cartes- portraits,  Vlaamsche  Koppen,  re¬ 
produisant  avec  plus 
ou  moins  de  bonheur 
les  traits  d  écrivains 
flamands  contempo¬ 
rains.  Appartiennent 
à  cette  collection  : 

Gezelle,  Streuvels, 

Hugo  Verriest  et  d  au¬ 
tres.  Selon  toutes  ap¬ 
parences,  c’est  Ver¬ 
riest  qui  aura  été  l’ins¬ 
pirateur  occasionnel 
du  titre  de  cette  col¬ 
lection,  pour  avoir 
baptisé  un  de  ses 
livres  Tivintig  Vlaam¬ 
sche  Koppen.  On  me 
permettra  de  n’ad¬ 
mirer  que  médiocre¬ 
ment  le  Verriest  que 
nous  exhibe  cette 
carte.  On  y  retrouve  certes,  dans  la 
physionomie, cette  expression  qui  tient 
à  la  fois  de  la  médidation  et  de  la  bon¬ 
homie,  et  dans  la  tenue  l’aimable 
abandon  et  l’absence  de  pose  qui  carac¬ 
térisent  le  prêtre  west-flamand.  Mais 


cette  capote  flottante,  cette  longue 
écharpe  à  grosses  mailles,  ce  tricorne 
légèrement  défraîchi,  lui  donnent  un 

air  trop  chétif.  Il  est 
mieux  que  ça.  C'est 
un  instantané  pris  à 
un  moment  peu  pro¬ 
pice.  J’avoue  qu’il  est 
assez  osé  de  ma  part 
d’entreprendre, après 
cette  critique,  de 
fixer  les  traits  du 
sympathique  curé, 
et  de  faire  connaître, 
ne  fût-ce  que  som¬ 
mairement,  ses  œu¬ 
vres. 


* 

*  + 


Hugo  Verriest  est 
le  frère  d’une  des 
sommités  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  à 
l’Université  de  Lou¬ 
vain.  Il  est  natif  de  Deerlyk,  dans  la 
Flandre  occidentale  (25  novembre 
1840).  Il  fit  ses  éludes  au  Petit  Sémi¬ 
naire  de  Roulers  et  fut  un  des  élèves 
les  plus  enthousiastes  et  les  mieux 
doués  de  Guido  Gezelle.  Peu  de 


II 
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jeunes  auront  subi,  à  l’égal  clés  Ver- 
riest,  l’influence  du  maître  et  l’ascen¬ 
dant  de  son  génie.  Gezelle  et  les  Ver- 
riest  se  lièrent  d’une  inviolable  amitié, 
—  et  ce  doit  être,  pour  le  professeur 
et  pour  le  curé,  une  des  joies  de  leur 
vie  que  la  glorification  de  leur  ancien 
maître,  commencée  au  crépuscule  de 
ses  jours  et  poussée  actuellement  jus¬ 
qu’à  l’apothéose. . . 

Comme  Gezelle,  Hugo  Verriest  fut 
professeur  à  Roulers,  après  avoir  reçu, 
à  la  fin  de  ses  années  d’études  au  Sémi¬ 
naire  de  Bruges,  l’ordination  sacerdo¬ 
tale.  A  Roulers,  Verriest  perpétua  les 
traditions  de  Gezelle.  Il  y  enseigna  la 
poésie  et  la  rhétorique  durant  dix  ans 
et  s’inspira  toujours  des  exemples  de 
son  illustre  maître.  Son  caractère  en¬ 
joué,  son  humeur  constante,  son  esprit 
lucide,  ses  réflexions  prime-sautières, 
son  parler  original  lui  acquirent  et  lui 
conservèrent  l’estime  et  la  confiance  de 
la  jeunesse. 

Lorsque  les  élèves  désétablissements 
épiscopaux  du  diocèse  de  Bruges  don¬ 
nèrent  le  branle  à  leur  cc  mouvement 
flamand  »,  l’abbé  Verriest  fut  avec  eux 
de  cœur  et  d’action. 

Après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
curé  à  Wacken,  il  fut  transféré  en  1895 
à  la  paroisse  d’Ingoyghem. 

Nature  riche  et  admirablement  douée, 
tempérament  énergique,  Verriest  de¬ 
vait.  en  dehors  de  son  ministère  pa¬ 
roissial,  exercer  son  action  dans  une 
sphère  plus  large,  et  ce  fut  par  la  pamle 
et  par  la  plume  qu’il  se  mit  en  contact 
avec  le  peuple  flamand.  C’est  comme 
conférencier  et  comme  écrivain  qu’il 
relève  ici  de  notre  compétence. 

On  peut,  sans  examen  de  ses  œuvres, 
affirmer  qu’il  possède  des  titres  indiscu¬ 
tés  à  la  considération  publique;  en  effet, 
il  a  été  appelé  à  siéger  à  l’Académie  fla¬ 
mande  comme  membre  effectif  depuis 
octobre  1906,  et  le  30  juillet  de  cette 
même  année,  il  fut  proclamé  à  l’Uni¬ 
versité  de  Louvain  docteur  tenons  causa 
en  philosophie  et  lettres.  Le  lende¬ 
main,  —  heureux  effet  de  la  collation 


de  ce  titre  et  preuve  de  la  sympathie 
que  cette  distinction  rencontra,  —  le 
lendemain,  dans  une  réunion  flamande, 
tenue  dans  la  cité  universitaire,  on  émit 
l’idée  de  constituer  un  a  Hugo  Verriest- 
fonds  »,  au  capital  de  3,000  francs, 
dont  les  intérêts  annuels  seraient  affec¬ 
tés  à  un  prix  alloué  à  la  meilleure 
œuvre  de  littérature  émanant  d’un 
jeune  littérateur  flamand. Les  premières 
souscriptions  furent  reçues  séance  te¬ 
nante  ;  elles  permettent  de  bien  augu¬ 
rer  du  succès  de  l’enthousiaste  projet. 

★ 

¥  •¥■ 

J’ai  dit  que  seul  le  littérateur  m’oc¬ 
cupera.  Mais  comment  me  résoudre  à 
laisser  dans  l’ombre  le  curé  de  village? 
Ce  cher  village  d’Ingoyghem,  qu’affec¬ 
tionnait  Gezelle  et  qui  exerça  une  atti¬ 
rance  si  particulière  sur  le  puissant 
écrivain  Styn  Streuvels  —  de  son  nom 
Frank  Lateur,  et  neveu  de  Gezelle  — 
qu’il  abandonna  Avelghem  pour  aller 
se  fixer  à  l’ombre  du  presbytère  de 
Verriest.  C’est  Styn  Streuvels  qui  se 
chargera  de  nous  présenter  le  pasteur 
du  village. 

Dans"  Stille  Avonden  (Rotterdam, 
Boogaerdt  Jun.,  1905), une  de  ses  com¬ 
positions  a  pour  titre  :  ce  Ingoyghem  », 
Il  y  trouve  1  occasion  de  parler  du 
presbytère  et  du  curé.  C’est  un  pas¬ 
sage  à  rapprocher  du  «  Curé  de  Vil¬ 
lage  »  de  Lamartine,  et  du  ce  Buiten- 
pastoor  »  de  Bilderdyk.  Je  cite  cette 
page,  toute  à  l’éloge  de  Streuvels  et  de 
Verriest  : 

ce  Het  groote,  witte  huis  staat  ron- 
dom  in  zijn  donkere  spaanschhouten 
haag  ;  daar  woont  het  hooger  leven, 
daar  waakt  de  eenige  bewuslheid  over 
het  dorp  —  als  de  goede  herder  van 
de  kndde,  in  werkelijkheid,  zoo  is  de 
pastor  hier  op  zijn  parochie.  Later 
eerst  heb  ik  de  geheime  macht  leeren 
kunnen  en  ’t  ontzag  die  vandaar  uit- 
stralen,  over  dien  omtrek,  de  pastor  is 
d»>  wezenlijkheid,  de  verpersoonlijking 
zelf  van  het  geestelijk  leven  waarvan  de 
kerk  en  de  toren  het  zichtbaar  zinne- 
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beeldzijn,  —  hij  is  de  ruggesteun  van 
al  die  eenvoudige  lieden,  hij  de  goe- 
dertierene  beheerder.  Hij  kent  al  zijn 
merschen  en  weet  eenieders  nood- 
wendigheid  :  het  kwaad  moet  hij  we- 
ren  en  het  goed  rechthouden.  Hebt 
gij  hun  wezen  zien  opklaren  bij  ’tnoe- 
menvan  zijn  naam  ?  Ze  bezagen  hem 
vol  eerbied,  want  hij  is  algeleerd,  al- 
wetend  en  tocli  vertrouwelijk  als  een 
gewone  dorpeling,  maar  in  de  groote 
levensgevallen  wordt  hij  weer  hun 
meerster  die  hoog  boven  hen  staat  :  hij 
heeft  de  macht  over  de  dingen  die  bui- 
ten  hun  begrip  liggen  en  dan  doet  hij 
wondleren. ..  Als  ’t  gevaar  of  de  m  >eie- 
lijkheid  geweken  zijn,  gaat  hij  weer 
hun  leven  over  hun  ne  wegen  en  leeft 
als  een  gewone  gebuur.  Maar  ze  weten 
hem  gereed,  hij  staat  aan  hun  geleide 
met  den  raad  van  zijn  woord  en  de 
macht  in  ’t  gebaar  van  zijne  hand  en  ’t 
straal  in  zijn  oog  dat  hun  ziele  door- 
kijkt  ;  hij  zal  hen  vrijwaren  voor  ’t  ge- 
weld  dat  boven  hnnne  hoofden  dreigt. 
In  ’t  komen  en  in  ’t  gaan,  in  dood  en 
bij  geboorte,  is  hij  er  weer,  hij  zegent 
denieuwe  huishoudens  en  dezen  die 
uitgeleefd,  gereed  zijn  voor  de  groote 
uitvaart  naar  de  eeuwigheid,  geeft  hij 
hetlaatste  vaarwel  met  een  verzeke- 
renden  troost...  Hij  is  deband  die  heel 
dat  leven  samenhoudt  en  onder  zijne 
oogen  komen  en  gaan  de  dingen  door 
de  dagen...» 

Comme  conférencier,  Hugo  Verriest 
remporta,  tant  par  sa  diction  expres¬ 
sive  et  captivante  que  pour  l’éclat  de 
ses  pensées,  de  beaux  et  dignes  succès 
dans  toutes  les  villes  du  pays  flamand. 
Sa  parole  a  vraiment  rehaussé  nombre 
de  cérémonies. 

Une  de  ses  allocutions  les  plus  répu¬ 
tées  fut  celle  qu’il  Ht,  devant  le  cardi¬ 
nal  archevêque  de  Malines  et  une 
assemblée  d’élite,  à  Lierre,  aux  fêtes 
organisées  les  22  et  23  août  1897,  à 
l’inauguration  de  la  statue  du  chanoine 
David.  Il  y  exprima  en  toute  franchise 
de  grandes  vérités,  formula  de  sages 
conseils  et  ouvrit  de  belles  perspec¬ 


tives.  «  Pourquoi,  se  demande-t-il,  ce 
mouvement  produit  dans  tout  le  peu¬ 
ple  flamand?  Pourquoi  cet  enthou¬ 
siasme?  Parce  que  David  a  été  un  des 
artisans  du  renouveau  de  la  patrie 
flamande.  Pour  comprendre  David,  il 
faut  réfléchir  à  ce  que  nous  étions,  à  ce 
que  nous  sommes,  à  ce  que  nous  aspi¬ 
rons  être.  )> 

Les  lectures  et  conférences  qu’il  fit 
sur  Gezelle,  il  y  a  cinq,  six  ans,  ont  été 
pour  une  foule  d’auditeurs  une  révé¬ 
lation  du  génial  poète,  et  pour  le  con¬ 
férencier  une  succession  de  joies  in¬ 
times.  C’est  lui  qui  entreprit,  en 
Hollande,  une  croisade  littéraire  en 
faveur  de  notre  poète  flamand,  et  cette 
tournée-Gezelle  —  qu’on  me  passe 
l’expression  —  a  été  un  triomphe  par¬ 
tagé  entre  le  poète  et  son  éloquent 
commentanteur.  Il  enthousiasma  les 
Hollandais.  C’estdepuis  ces  conférences 
que  les  revues  hollandaises  ont  con¬ 
sacré  des  séries  d’articles  laudatifs 
à  notre  immortel  Gezelle  et  que  la 
librairie  hollandaise  a  trouvé  dans 
l’édition  de  ses  vers  une  source  de  bé¬ 
néfices. 

Le  recueil  Voordrachten  nous  a  con¬ 
servé  une  série  de  quatorze  conférences. 
Conservé,  c’est  trop  dire  :  car,  brillant 
improvisateur,  le  conférencier  les  a 
écrites  la  plupart  après  les  avoir  pro¬ 
noncées,  et  dans  l’introduction  il  dé¬ 
clare  n’être  satisfait  qu’à  demi  de  sa 
publication. 

Lorsqu’il  fallut,  en  1899,  trouver  un 
prédicateur,  un  conférencier  au  tri- 
duum  en  l’honneur  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  chez  les  Dominicains,  à  Lou¬ 
vain,  les  étudiants  flamands  de  1  Uni¬ 
versité  n’eurent  qu’une  voix  pour  in¬ 
viter  Hugo  Verriest  à  monter  dans  la 
chaire  qu’avait  illustrée  l’année  précé¬ 
dente  le  docteur  Schaepman.  Ces  con¬ 
férences  eurent  lieu  devant  un  impo¬ 
sant  auditoire  de  professeurs  et  d’étu¬ 
diants,  émerveillés  d’une  éloquence, 
dont  le  Belfort  a  dit  qu’elle  était  douce 
comme  une  musique  enchanteresse, 
poétique,  pittoresque,  pleine  de  vie  et 
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de  mouvement,  «  Habiluellement  lim¬ 
pide  comme  les  clairs  ruisseaux  des 
prairies  flamandes,  cette  éloquence  de¬ 
vient  brillante  par  moments  et  lance 
des  fusées  et  des  jets  de  feu.  »  Nous 
retrouvons  ces  conférences  dans  le 
volume  intitulé  :  Geestelijke  Voor- 
drachten.  Ce  sont,  effectivement,  non 
des  sermons,  mais  —  c’est  l’expression 
même  de  l’orateur  —  des  paroles  sa¬ 
cerdotales.  Comme  doctrine  et  comme 
littérature,  cette  trilogie  n’est  pas  in¬ 
digne  d’être  citée  entre  les  lectures  de 
Schaepman  sur  Thomas  van  Aquino  et 
Levenswijaing  du  Père  De  Groot.  Les 
conférences  de  Verriest  n’ont  pas  cette 
envergure-là;  sa  parole  n’en  a  pas 
moins  été  écoutée  et  nen  aura  pas  été 
moins  salutaire  et  féconde. 

Le  sujet  de  la  première  conférence 
est  la  vie  surnaturelle,  la  révélation, 
que  réclame  l’homme  des  champs 
comme  l’homme  d  une  culture  aftinée  ; 
sans  révélation,  en  effet,  on  tombe  dans 
l’idolâtrie,  avec  ses  manifestations  les 
plus  bizarres  et  les  plus  désastreuses. 
La  deuxième  conférence  traite  de  la 
vie  chrétienne.  L’orateur  y  dépeint 
la  ténacité  à  la  foi  qui  caractérise 
nos  populations  flamandes,  et  mon¬ 
tre  les  écueils  qui  pourront  la  faire 
sombrer.  Le  peuple  flamand,  dit-il  en 
substance,  se  meut  dans  une  sphère 
assez  resserrée  d’idées,  de  sentiments, 
de  connaissances  et  de  religion;  celle- 
ci  est  quotidiennement  alimentée  par 
des  pratiques  pieuses.  Ce  peuple,  ac¬ 
coutumé  à  la  lutte,  s’applique  à  vaincre 
ses  passions.  Mais  —  c’est  le  revers  — 
çà  et  là  la  foi  chancelle  en  présence  de 
la  superstition,  de  la  défiance  provo¬ 
quée  par  ceux  qui  pensent  et  vivent 
autrement,  du  découragement  dans  la 
mauvaise  fortune,  du  caractère  trop 
superficiel  de  la  piété  populaire.  L’élite 
agit  dans  un  cercle  plus  large,  mais, 
par  le  fait  même,  elle  s’expose  à  toutes 
sortes  d’influences.  Elle  dédaigne  quel¬ 
quefois  la  nourriture  substantielle  de 
la  piété  des  humbles  et  rougit  d’entre¬ 
tenir  les  usages  des  ancêtres.  Elle  se 


passe  de  plus  en  plus  de  la  religion. 
Le  conférencier  prémunit  la  jeunesse 
con*re  ces  écarts.  Le  dernier  discours 
est  un  vibrant  appel  aux  étudiants  : 
ils  doivent  être  des  hommes  de  science 
et  de  caractère  :  Age  qaod  agis ,  ou  : 

Doet  wat  gij  doet. 

Doet  wat  gij  moet. 

Gebaren  is  niet  goed. 

La  jeunesse  veut-elle  s’épanouir  et 
devenir  un  peuple  qui  soit  hooger , 
Vlaamsch,  christelijk ,  il  faut  qu’elle 
acquière  à  l’Université  la  capacité  de 
rendre  service  à  la  patrie;  à  cet  effet, 
il  faut  qu’elle  soit  flamande,  afin  de 
pouvoir  vivre  en  contact  avec  le  peu¬ 
ple  ;  il  faut  qu’elle  demeure  chrétienne 
jusqu’au  fond  du  cœur,  pour  être 
l’exemple  et  le  modèle  de  nos  conci¬ 
toyens. 

★ 
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Mais  il  faut  en  venir  à  l’écrivain.  Il 
est  vrai  que  l’écrivain  n’est  pas  tout  en 
Verriest  :  l’homme  d’action  et  le  con¬ 
férencier  occupent  déjà  beaucoup  de 
place  dans  cette  existence.  D’ailleurs, 
Verriest  n’a  pas  énormément  publié,  à 
moins  qu'on  ne  se  mette  à  supputer 
ses  articles  dans  les  revues  et  les 
feuilles  estudiantines,  édités  la  plupart 
du  temps  sous  des  pseudonymes.  Si  on 
faisait  le  relevé  de  nos  revues,  notam¬ 
ment  des  articles  de  Belfort ,  on  y  ren¬ 
contrerait  quelquefois  le  nom  de  Ver¬ 
riest;  mais,  pour  me  borner,  j’omets 
cette  nomenclature  et  m’occuperai  par¬ 
ticulièrement  des  volumes  imprimés 
depuis  peu.  Du  reste,  ils  sont,  pour 
une  part  considérable,  la  reprise  d’ar¬ 
ticles  parus  dans  De  JMeuwe  Tijd ,  une 
revue  hebdomadaire  qu’il  fonda  en 
collaboration  avec  quelques  amis. 

Lorsqu’après  le  décès  de  Gezelle,  la 
jeune  revue  Dietsche  Warande  en  Bel - 
fort  eut  l’heureuse  inspiration  de  faire 
un  «  Gezellenummer  »,  une  sorte  de 
Liber  memorialis  en  souvenir  de  l’il¬ 
lustre  défunt  (n°  2,  1900),  les  Verriest 
—  le  professeur  et  le  curé  —  ne  man- 
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querent  pas  de  contribuer  dignement 
à  cet  hommage  rendu  à  leur  éminent 
ami.  Qui,  au  demeurant,  peut  se  flatter 
d’avoir  compris  Gezelle,  comme  les 
Verriest?  Faut-il,  dès  lors,  ajouter  que 
l’article  du  professeur  de  Louvain  : 
Beeld,  woord  en  dicht ,  bij  Guido  Gezelle , 
doit  être  rangé  parmi  les  meilleurs  du 
recueil? 

L’article  du  curé  d’Ingoyghem,  pour 
être  moins  long,  n’en  est  pas  moins 
intéressant,  tant  en  considération  de 
la  thèse  brillamment  défendue  que  de 
l’expression  personnelle  des  idées  et 
des  sentiments,  Cette  langue,  sans  rien 
abdiquer  de  son  originalité,  s’est,  on  le 
sent,  formée  au  contact  de  Gezelle. 
Verriest  étudie  en  Gezelle  l’artiste,  et 
trouve  dans  la  poésie  de  cet  humble 
prêtre  flamand  un  art  consommé,  bien 
que  tout  spontané  et  naturel.  Gezelle 
possédait  à  un  rare  degré  la  double 
faculté  de  jouir  de  toute  beauté  et  de  la 
reproduire  —  de  la  créer  —  dans  l’âme 
des  autres.  Son  esprit  et  son  cœur,  sa 
langue,  sa  poétique,  lui  offraient  à  cet 
effet  d’étranges  et  merveilleuses  facul¬ 
tés  ou  aptitudes.  Ce  n’est  pas  en  lisant 
les  poètes  qu’il  a  trouvé  ses  inspira¬ 
tions  et  la  manière  de  les  exprimer. 

Il  s’est  parlé,  exprimé  lui-même  : 
c’est  sa  propre  âme,  son  propre  sen¬ 
timent  de  la  nature,  ses  pensées,  son 
imagination,  ses  joies  et  ses  tristesses, 
dans  des  rythmes  d’une  incomparable 
richesse  et  d’une  inimitable  fraîcheur. 

Il  a  exprimé  tout  ce  qui  intéresse  la 
Flandre  catholique,  et  ses  poèmes  sont 
le  bréviaire,  la  bible,  le  livre  par  excel¬ 
lence  de  la  race  flamande.  Guido  Gc- 
zelle, —  c’est Tépiphonème  de  l’article, 
—  est  l’âme  flamande  elle-même. 

Dans  les  deux  volumes  de  Vlaam- 
sche  koppen  —  pour  fixer  les  idées,  j’in¬ 
dique  comme  point  de  comparaison 
les  Portraits  littéraires  de  Léon  Gau¬ 
tier  —  il  y  a  des  études  sur  vingt  per¬ 
sonnages  avec  lesquels  il  a  vécu  ou 
travaillé,  et  en  qui  lui  apparut  une 
âme  d’artiste.  Toutes  ces  têtes  ne  sont 
pas  de  grandes  illustrations;  et  plu¬ 


sieurs  doivent  leur  principal  intérêt  au 
fait  que  Verriest  les  a  silhouettées. 
Avec  quel  cœur  il  a  pétri,  moulé  —  ce 
sont  ses  propres  termes  —  ces  figures 
amies!  Qu’on  lise,  pour  s’en  convain¬ 
cre,  les  pages  consacrées  à  De  Do,  de 
Gheldere,  Rodenbach  !  11  fait  revivre 
ces  personnages,  tels  que  leur  image  se 
lève  dans  son  esprit,  tels  qu’ils  lui 
parlent  au  cœur.  La  lecture  de  ces  vo¬ 
lumes  donne  quelquefois  l’impression 
d’une  admiration  exagérée,  d’une  sym¬ 
pathie  outrée,  du  moins  dans  les  ter¬ 
mes.  Les  jugements  de  Verriest  sont 
teintés  d’optimisme;  par  moments  il 
semble  n’avoir  d’yeux  que  pour  les 
bonnes  qualités  de  ces  personnages. 
Mais,  malgré  cela,  quel  charme  à  la 
lecture  !  Ce  sont  les  souvenirs  de  Ver¬ 
riest,  et  ils  semblent  devenir  les  nôtres, 
tell  ement  la  touche  de  l’écrivain  est  fine, 
délicate,  pénétrante.  Dans  ces  livres, 
comme  partout  ailleurs,  il  est  lui- 
même,  personnel  dans  son  style, comme 
dans  l’observation  des  phénomènes  de 
la  nature  ou  de  l’existence  humaine. 
(V oir  Dietsche  Warande  en  Belfort ,  1901, 
n°  8.)  Mais  celui  qui  a  crayonné  avec  une 
complaisance  marquée  le  profil  de  tant 
de  I  lamands,  devait  bien  négliger  un 
des  plus  caractéristiques  :  le  sien.  J’ai 
entrepris  de  réparer  quelque  peu  cette 
lacune,  en  lui  consacrant  cette  notice... 

Deux  autres  volumes  portent  le  titre 
de  Regenboog  et  Op  wandel.  Celui-ci 
contient  quinze  articles  ;  le  premier  en 
renferme  sept;  dans  la  pensée  de  l’au¬ 
teur,  ils  doivent  de  part  et  d’autre  for¬ 
mer  un  tout. 

Op  wandel  se  compose  d’esquisses, 
paysages,  intérieurs,  sans  péripéties 
ni  action.  Là  même  où  des  personna¬ 
ges  entrent  en  scène,  ils  n’expriment 
leur  pensée  que  rarement,  et  ils  ne 
sont  presque  jamais  en  communica¬ 
tion  avec  le  lecteur. Tel  est  le  jugement, 
un  peu  sommaire,  que  porte  sur  ce  re¬ 
cueil  le  rapport  du  jury  institué  pour 
le  prix  quinquennal  de  littérature  fla¬ 
mande,  11e  série,  période  1900-1904. 
(Voir  Verslagen  en  mededeelmgen  de 
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l’Académie  royale  flamande,  juin  1906). 
Dans  l’autre  recueil,  poursuit  le  même 
rapport,  l’écrivain  s’efforce  de  faire 
ressortir  comment  les  couleurs  de 
l’arc-en-ciel  s’adaptent  à  la  situation 
de  ses  personnages,  à  leur  caractère,  à 
leur  conduite  :  c’est  de  la  subtilité,  car 
souvent  la  similitude  est  vague,  les 
rapports  lâches  ;  mais  ce  qui  vous  sai¬ 
sit  à  la  lecture,  c’est  le  sentiment  artis¬ 
tique  et  le  cœur  compatissant  de 
l’écrivain.  Il  décrit  de  préférence  la 
misère  la  plus  noire  :  les  gens  les  plus 
pauvres  sont  ceux  qu’il  aime  le  mieux  ; 
il  ne  voit  que  leurs  bonnes  qualités. 
Ils  n’ont  pas  de  défauts,  sont  bons, 
contents  de  leur  sort,  doués  de  manière 
à  goûter  la  poésie  de  la  nature  et  de 
toute  bonne  action  :  de  là  des  invrai¬ 
semblances.  Verriest  décrit  sa  terre  fla¬ 
mande  d’une  manière  vraiment  origi¬ 
nale. 

Cette  appréciation  accuse  d’une  ma¬ 
nière  peut-être  trop  accentuée  les  dé¬ 
fauts  de  Verriest.  D’autres  critiques 
sont  moins  sévères  pour  lui .Regenboog 
notamment,  disent-ils,  est  la  peinture, 
le  portrait  de  certains  d’entre  les  cam¬ 
pagnards  avec  lesquels  il  vit  et  qu’il 
connaît  jusqu’aux  derniers  replis  de 
leur  cœur,  avec  leurs  vices  et  leurs  qua¬ 
lités.  Il  les  prend  sous  leurs  haillons, 
dans  leur  masure,  au  champ, et  nous  les 
exhibe  avec  la  fidélité  du  cinématogra¬ 
phe.  C’est  la  réalité  même.  Mais  Ver¬ 
riest  n’est  pas  de  ces  réalistes  qui  affec¬ 
tionnent  particulièrement  de  mettre  à  nu 
les  souillures  et  les  plaies  de  leur  peu¬ 
ple  et  d’exposer  aux  regards  une  image 
dégoûtante;  moins  encore  appartient-il 
à  la  catégorie  des  pessimistes  qui  dé¬ 
priment,  ravalent  et  déshonorent  l’hu¬ 
manité.  Il  ne  dévisage  pas  uniquement 
et  froidement  ses  personnages,  mais 
son  cœur  est  accessible  à  la  joie,  à  la 
tristesse,  à  l’espérance.  Son  riche  vo¬ 


cabulaire  et  son  imagination  toujours 
en  éveil  mettent  à  sa  disposition  une 
gamme  très  étendue  de  couleurs —  cela 
fait  songer  au  titre  symbolique  d’arc- 
en-ciel  —  pour  manifester  ses  idées  et 
ses  passions.  Toute  son  âme  se  trouve 
dans  les  frissons  qui  le  saisissent  de¬ 
vant  la  misère  physique  et  surtout  de¬ 
vant  la  beauté  ou  la  grandeur  morale. 

Naturellement,  on  songe  ici  à  un 
autre  de  nos  écrivains,  dont  la  fortune 
littéraire  est  particulièrement  brillante 
et  qui,  par  l’intensité  de  son  observa¬ 
tion  et  l’énergie  de  ses  coups  de  brosse, 
étonne  tous  les  lecteurs,  flamands  et 
hollandais,  Ce  que  j’ai  dit  ou  fait  dire 
de  Verriest  appelle  un  parallèle  —  ne 
vaudrait-il  pas  mieux  de  mettre  :  un 
constraste?  —  entre  lui  et  Streuvels. 
Voilà  deux  écrivains  qui  voisinent,  qui 
sont  liés  d’amitié,  qui  s’expriment 
à  peu  près  dans  le  même  idiome,  qui 
décrivent  l’un  et  l’autre  la  vie  flamande, 
mais  qui  regardent  la  vie  et  les  hom¬ 
mes  avec  d’autres  yeux  !  Ce  parallèle 
nécessiterait  des  développements  plus 
amples  que  ne  comporte  cette  notice. 
J’y  renonce  donc;  mais  je  ne  pouvais 
omettre  de  signaler  la  chose. 

* 

*  * 

Je  termine  en  rapportant  le  souhait 
de  bienvenue  qu’adressa  à  Hugo  Ver¬ 
riest  le  directeur  de  l’Académie  fla¬ 
mande  :  «  Si  le  peuple  de  la  Flandre 
vous  aime  parce  que  vous  avez  le  don 
de  vous  adresser  à  lui  en  apôtre  du 
vrai,  du  beau,  du  bien,  il  me  sera  per¬ 
mis  de  vous  rappeler  la  devise  :  No¬ 
blesse  oblige.  » 

Puisse  le  curé  Verriest  contribuer 
encore  pendant  de  longues  années  au 
relèvement  et  au  développement  du 
peuple  flamand,  de  sa  langue,  de  son 
art  et  de  tout  son  être  ! 


C.  Cx. 
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La  contagion  des  maladies  par  les 
livres  ( suite  et  fin).  —  S'ils  sont  encore  pro¬ 
pres,  on  les  envoie  aux  malades  des  hôpitaux 
atteints  des  mêmes  affections...  ce  qui  ne  nous 
paraît  pas  à  recommander,  A  Londres,  la  densité 
de  la  population  complique  le  problème  et  l’on  ne 
prête  pas  de  livres. 

M.  le  docteur  Lop,  en  France,  propose,  en  ce 
qui  concerne  les  livres  des  écoles  primaires,  une 
désinfection  générale  avant  la  rentrée  des  va¬ 
cances  et  la  même  pratique  pour  les  livres, 
cahiers  et  vêtements  de  classe  de  tout  élève  qui 
aura  été  atteint  d’une  maladie  contagieuse. 

C’est  parfait.  Mais  comment  désinfecter  les 
liv  es  sans  trop  les  détériorer  ?  Il  est  évident  que 
les  antiseptiques  en  solution  et  les  fumigations 
sulfureuses  ne  sauraient  être  employés.  M.  Krausz 
préconise  l’exposition  à  la  vapeur  d’eau  sous 
pression  pendant  quarante  minutes.  On  peut  se 
demander  si  des  livres,  après  ce  bain  de  vapeur, 
ne  seront  pas  très  sérieusement  endommagés. 
Et  les  reliures  ? 

En  1900,  au  Congrès  international  des  Biblio¬ 
thèques.  on  avait  établi  un  concours,  précisément 
dans  le  but  de  trouver  un  procédé  convenable  de 
désinfection.  On  fit  plusieurs  expériences  de  con¬ 
trôle.  M.  Guinart,  bibliothécaire  de  la  ville  d’Or¬ 
léans,  recommanda  l’appareil  du  docteur  Fou¬ 
cault  qui  injecte  d’abord  en  jet,  puis  en 
pulvérisation,  dans  une  boîte  de  chêne  où  sont 
placés  les  livres,  un  liquide  rougeâtre  s’évapo¬ 
rant  promptement.  La  composition  du  liquide 
est  restée  le  secret  de  l’inventeur.  Ici  encore,  on 
a  le  droit  de  se  demander  si,  en  pratique  cou¬ 
rante,  le  moyen  ne  présenterait  pas  des  inconvé¬ 
nients  Il  faut  renoncer  de  même  aux  émanations 
de  brome,  de  chlore  de  gaz  hypochloreux,  d’iode, 
qui  exercent  une  action  nuisible  sur  les  livres. 
Au  Congrès,  on  finit  par  s’arrêter  au  choix  du 


formol,  indiqué  dès  1894  par  le  docteur  Miquel, 
directeur  du  laboratoire  de  bactériologie  de  la 
ville  de  Paris. 

Les  solutions  d’aldéhyde  formique  gazeux  pro¬ 
duits  par  la  combustion  de  l’alcoot  méthylique 
dans  les  lampes  spéciales,  aujourd’hui  bien  con¬ 
nues,  détruisent  les  spores  de  la  bactéride  char¬ 
bonneuse  et  des  spores  encore  plus  résistantes. 
La  puissance  de  ce  désinfectant  est  réelle.  On 
s’en  sert  communément  d’une  autre  manière. 
Dans  une  dissolution  commerciale  de  formol  mar¬ 
quant  108  au  densimètre,  on  dissout  du  chlorure 
de  calcium  cristallisé,  une  partie  de  chlorure 
pour  deux  d’aldéhyde.  Le  prix  de  revient  du  litre 
de  solution  est,  en  ce  moment,  de  7  francs.  Avec 
un  litre,  on  peut  effectuer  do  vingt  à  trente  dé¬ 
sinfections  dans  un  beu  clos  de  trois  quarts  de 
mètre  cube  M.  Trillat  admet  que  cinq  grammes 
suffisent  pour  désinfecter  un  mètre  cube. 

On  trempe  des  bandelettes  de  toile  convenable¬ 
ment  longue  dans  la  solution,  on  les  accroche 
horizontalement,  dans  la  pièce  à  désinfecter.  4u 
bout  de  vingt-quatre  heures,  tous  Rs  microbes 
sont  détruits.  Il  faut  ensuite  aérer  fortement 
pour  se  débnrrasser  de  l’odeur  acre  et  insuppor¬ 
table  des  vapeurs  d’aldéhyde. 

Ce  système  peut  recevoir  des  applications  pour 
les  livres  des  écoles.  Il  est  facile  de  concevoir 
une  armoire  installée  en  plein  air  avec  les  livres 
entr’ouverts  en  éventail,  posés  sur  un  treillage; 
on  accroche  au-des<>ous  les  bandes  imbibées  de 
formol  et  on  laisse  les  vapeurs  se  dégager.  Au 
bout  d’une  heure,  la  désinfection  est  obtenue.  Il 
faut  cependant,  pour  que  l’effet  soit  certain, 
d’après  M.  Miquel,  que  chaque  feuille  soit  bien 
en  contact  avec  les  vapeurs. 

On  peut  imaginer,  «railleurs,  d’autres  modes 
de  procéder  .selon  les  circonstances  avec  l'aldé¬ 
hyde  formique.  Mais,  en  tous  cas,  le  procédé 
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n’est  pas  général  et  ne  saurait  convenir  pour  une 
bibliothèque  entière.  M.  Josias  termine  son  rap¬ 
port  en  faisant  de  sages  réserves.  Si  l’efficacité 
des  vapeurs  d’aldéhyde  formique  paraît  démon¬ 
trée,  les  difficultés  pratiques  subsistent  d’autant 
plus  grandes  que  l’on  a  plus  de  livres  à  désinfec¬ 
ter.  Le  plus  simple  évidemment,  c’est  d’agir  à 
la  fois  sur  de  petits  lots  et  de  recommencer  l’opé¬ 
ration  autant  de  fois  qu’il  est  nécessaire,  dans 
des  armoires  appropriées. 

Peut-être  est-ce  le  cas  de  rappeler  que  Trillat 
a  démontré  que  la  fumée  et.  notamment  la  fumée 
de  sucre,  est  riche  en  aldéhyde  formique.  Les 
particuliers  pourraient  donc  déposer  de  temps 
en  temps  leurs  livres  dans  des  récipients  clos  où 
ils  feraient  brûler  du  sucre.  L.  S. 

* 

*  + 

Notre  pays,  1905.  —  Nous  lisons  dans 
Durtndal,  la  revue  catholique  d’art  et  de  littéra¬ 
ture  bien  connue  : 

«  Le  second  fascicule  de  ce  superbe  ouvrage  a 
été  récemmnt  distribué.  Il  est  encore  plus  beau 
que  le  précédent.  Si  la  suite  correspond  aux  fas¬ 
cicules  déjà  parus,  ce  livre  sera  un  vrai  bijou 
d’édition  et  constituera  une  des  plus  belles  et  des 
plus  artistiques  publications  qui  aient  jamais  été 
éditées  non  seulement  en  Belgique,  mais  dans 
n’importe  quel  pays. 

»  Voici  le  contenu  de  ce  fascicule  : 

L'au-dehors,  par  Edouard  Ned.  Illustrations 
de  Van  Holsbeek  ; 

Le  recueillement,  par  Edmond  Joly.  Illustra¬ 
tions  de  Alfred  Delaunois. 

L'idée  de  justice ,  par  Henri  Carton  de  Wiart. 
Illustrations  de  Fernand  Khnopfï. 

L’idée  du  droit ,  par  Edmond  Picard.  Illustra¬ 
tions  de  Edmond  Van  Uffel. 

La  force  d’association ,  par  Gustave  Des  Marez. 
Illustrations  de  Emile  Mot'e. 

Le  sens  d’ organisation,  par  Emile  Vauthier. 
Illustrations  de  Camille  Lomlust 

»  Les  illustrations  sont  de  toute  beauté.  Elles 
sont  tirées  en  couleur  et  quelques-unes  rehaus¬ 
sées  d’or  et  d’argent. 

»  Nous  félicitons  vivement  tous  ceux  qui  ont 
présidé  à  la  putdication  de  ce  somptueux  ouvrage, 
ainsi  que  la  librairie  S  hepens  et  Cie  à  qui  en  a 
été  confiée  l’édition.  Ils  peuvent  être  fiers  de 
leur  œuvre.  Elle/lépasse  toutes  nos  espérances.» 

H.  M. 

★ 

*  ¥ 


Petite  histoire  de  la  typographie.  — 
La  Maison  Ch.  Lorilleux  et  Ci8,  l’importante 
fabrique  d’encres  d’imprimerie,  de  Paris,  nous  a 
adresse  pour  l’année  1907  un  superbe  calendrier 
à  effeuiller,  qui  constitue,  sous  forme  de  de¬ 
mande*.  et  réponses  un  excellent  catéchisme  de 
l’histoire  de  l’imprimerie. 

Voici,  dans  l’ordre  chronologique,  ce  que 
disent  ces  feuillets  : 

a  Qu’est-ce  que  la  Typographie? 

»  La  Typographie  est  l'art  de  reproduire  les 
manuscriis  en  assemblant,  puis  en  imprimant 
des  types  mobiles.  Son  nom  est  composé  des 
deux  mots  grecs  :  tupos  (type)  et  graphos 
(écrire). 

»  Quand  la  Tynographie  fut-elle  inventée  ? 

»  C  est  vers  1439,  à  Strasbourg,  que  Gutenberg 
fit  les  premiers  essais  d  impression  typogra¬ 
phique.  Le  fait  est  auiourd’hui  indubitable  et 
n’est  plus  contesté  sérieusement. 

»  Sur  quels  faits  précis  se  base-t-on  pour  fixer 
la  découverte  de  l’imprimerie? 

»  A  dré  Dritzehen,  l’un  des  associés  de  Guten¬ 
berg,  étant  mort,  ses  héritiers  intentèrent  un 
procès  et  les  interrogatoires  de  témoins  appelés 
à  déposer  sont  concluants. 

»  Où  et  quand  parurent  les  premières  impres¬ 
sions  typographiques? 

»  De  retour  à  Mayence,  son  pays,  Gutenberg 
trouva,  en  Jean  Fust,  un  capitaliste  et  un  associé, 
en  1450  C’est  dans  cette  ville,  en  1454,  que 
furent  imprimées  les  lettres  d’indulgence  du 
pape  Nicolas  V. 

»  Dans  quel  lieu  travaillait  Gutenberg? 

Dans  la  mai«on  nommée  primitivement  Zum 
Jungen  à  Mayence  et  qui  fut  depuis  appelée  l’Im¬ 
primerie.  on  découvrit,  au  XIXe  siècle,  un 
souterrain,  sorte  de  cave  à  entrée  secrète,  où 
l’on  prétend  que  l’inventeur  se  cachait. 

»  Comment  discerner  les  œuvres  de  Guten¬ 
berg  ? 

»  Il  n’existe  rien  d’absolument  certain  pour 
discerner  les  impressions  de  Gutenberg.  On  lui 
attribue  pourtant,  outre  les  lettres  d’indulgence, 
un  Caf/iolicon  et  la  Bible  de  36  lignes. 

»  Les  impressions  de  Gutenberg  étaient-elles 
signées? 

»  Pas  plus  qu’aujourd’hui  on  ne  signait  les 
travaux  de  peu  d’importance,  mais  les  premiers 
ouvrages  même  plus  importants  ne  portent  au¬ 
cune  indication  d’origine. 

»  Dans  quel  but  Gutenberg  se  dissimulait-il  ? 

»  Les  inventions  devaient,  rester  sécrétés  au 
moyen  âge,  car  rien  ne  protégeait  les  inventeurs; 
mais,  de  plus,  les  imprimeurs  avaient  pour  but 
direct  la  contrefaçon  des  manuscrits.  » 

(A  suivre.) 
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Nicolas  TILLIÈRE 


PRETRE  ET  LITTÉRATEUR 


Notice  bio-bibliographique 


.  Nicolas  Tillière  naquit  à  Ethe  (pro¬ 
vince  de  Luxembourg),  le  6  novembre 
1845. 

Ses  premières  études  terminées  aux 
petits  séminaires  de 
Bastogne  et  de  Flo- 
relfe,  i  1  en  tra  au  gran  d 
séminaire  de  Namur, 
d’où,  après  son  ordi¬ 
nation  sacerdotale  , 
ses  supérieurs  l’en¬ 
voyèrent  à  l’Univer¬ 
sité  de  Louvain.  Il  y 
prit,le  10  juillet  1870, 
le  grade  de  licencié 
en  sciences  philolo¬ 
giques  et  sociales. 

Nommé  professeur 
au  séminaire  de  Bas¬ 
togne,  il  fut  long¬ 
temps  chargé  de  l’en¬ 
seignement  du  latin, 
du  grec  et  des  matiè¬ 
res  littéraires  dans 
la  classe  de  poésie. 

En  1880,  Mgr  l'é¬ 
vêque  de  Namur  lui  confia  l’importante 
paroisse  de  Villers-devant-Orval  qu’il 
ne  quitta  qu’après  douze  ans  de  fruc¬ 
tueux  ministère,  pour  accepter  la 
lourde  mais  consolante  charge  d’au¬ 
mônier  principal  de  l’Etablissement 


Saint -Berthuin,  des  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  à  Malonne. 

Des  raisons  de  santé  le  contraignirent 
naguère  de  demander  à  être  relevé  de 

ses  fonctions  et,  au¬ 
jourd’hui,  il  vit  une 
calme  retraite  à  Ja- 
moigne,  en  pleine 
terre  luxembour¬ 
geoise. 

La  plupart  des  ou¬ 
vrages  qu’il  sema  le 
long  de  sa  longue  car¬ 
rière  entrèrent  dans 
le  monde  sans  l’ac¬ 
compagnement  des 
fanfares  éclatantes 
de  la  réclame. 

Leur  auteur  n’a 
d’ailleurs  jamais 
tourné  fixement  ses 
regards  vers  la  car¬ 
rière  littéraire  :  ce 
n’est  que  par  inter¬ 
mittences  et  selon 
le  jeu  des  événe¬ 
ments  qu’il  fut  amené  à  donner,  à 
ses  travaux  d’écrivain, la  forme  durable 
du  livre. 

Dans  le  calme  de  sa  chambre  profes¬ 
sorale  à  Bastogne,  dans  la  sereine  soli¬ 
tude  du  «  Val  d'or  »  ou  au  sein  de 
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l’activité  estudiantine  de  Malonne, 
M.  l’abbé  Tillière  consacra  d’abord  le 
meilleur  de  son  dévouement  aux  fonc¬ 
tions  dont  la  sagesse  et  la  confiance  de 
ses  supérieurs  l’avaient  chargé,  et  ce 
n’est  qu’après  les  labeurs  du  jour  qu’il 
se  retrouvait  littérateur  et  écrivain. 

Il  était  à  Bastogne  quand  le  ministère 
issu  des  élections  de  J  878  proposa  à 
l’adoption  des  Chambres  la  loi  scolaire 
qui  devait  creuser  entre  les  partis 
libéral  et  catholique  une  si  profonde 
division. 

Le  Luxembourg  devait  se  distinguer 
dans  la  lutte  contre  cette  loi  fameuse. 
«  C’est  qu’aussi  la  persécution  y  fut 
plus  âpre  que  partout  ailleurs,  dit 
M.  P.  Verhaegen  dans  la  Lutte  scolaire 
en  Belgique  —  et  la  résistance  du  clergé 
et  des  familles  plus  héroïque.  » 

Ce  fut  donc,  partout  dans  le  Luxem¬ 
bourg, une  levée  en  masse  contre  la  loi 
scolaire  et  ce  fut  par  tous  moyens,  au 
prix  des  plus  rudes  sacrifices,  que  les 
populations  ardennaises  défendirent 
les  principes  chrétiens  ancrés  au  tré¬ 
fonds  des  âmes,  héritage  sacré  qu’elles 
voulaient  laisser  intact  aux  générations 
de  l’avenir. 

Godefroid  Kurth  —  un  Luxembour¬ 
geois  lui  aussi  —  trouva  dans  cette 
lutte  magnifique  l’idée  -  mère  d’un 
roman  qu’il  publia  sous  le  titre  de 
Jeanne  ou  la  loi  de  malheur  et  dont  on 
a  dit  qu’il  constitue  la  plus  fine  cri¬ 
tique  de  cette  loi. 

La  plus  mordante  satire  en  avait 
été  faite  par  M.  l’abbé  Tillière. 

Dès  que  fut  soumis  aux  Chambres  le 
projet  de  loi  scolaire,  la  presse  catho¬ 
lique  éleva  un  formidable  cri  de 
guerre. 

C’est  alors  que  la  Voix  du  Luxem¬ 
bourg  publia  les  célèbres  Lettres  d’un 
vieux  chrétien  estropié  en  1830. 

Ce  pseudonyme  masquait  le  nom  de 
M.  l’abbé  Tillière.  Les  lettres  du  vieil 
estropié  (estropié...  peut-être, disait  un 
vieil  Ardennais,  mais  non  pas  certaine¬ 
ment  de  la...  langue!),  ces  lettres 
eurent  alors  un  immense  écho  :  elles 


firent  le  tour  de  la  presse  de  Belgique; 
réunies  en  brochure,  elles  devinrent 
une  arme  terrible  contre  le  ministère 
Frère  -  Orban  -Bara  -  V an  Humbeeck . 

Elles  nous  paraissent  des  modèles  de 
polémique.  L’auteur  y  flétrit  vigoureu¬ 
sement  des  actes,  mais  ne  glisse  dans 
nulle  injurieuse  personnalité  ni  dé¬ 
loyale  insinuation. 

C’est  un  réquisitoire  sincère  contre 
le  ministère.  Mais  quelle  indignation 
et  quelle  logique  impitoyable  dans  le 
relevé  des  griefs,  dans  les  remarques 
sensées,  dans  les  rapprochements 
inattendus  et  les  claires  déductions! 
Quelle  ironie  cinglante  dans  la  bon¬ 
homie  du  vieil  estropié!  Quelle  dica-. 
cité  dans  ses  simples  et  éloquentes 
réflexions  ! 

Je  viens  de  relire  encore  et  de  savou¬ 
rer  ces  «  Lettres  «  si  agressives  et  si 
mordantes.  Oh!  oui,  l’auteur  a  admi¬ 
rablement  saisi  la  psychologie  du 
paysan  ardennais;  on  croirait  à  le  lire 
entendre  un  de  ces  rudes  terriens, 
âme  fruste,  mais  droite  et  sensée,  vrai 
papa  Bon  Sens,  qui  regarde  à  travers 
la  transparente  verbosité  des  beaux 
parleurs  et  voit  nettement  la  crudité 
de  la  pensée  déguisée,  le  but  inavoué. 
Le  vieil  estropié  croit  en  Dieu  avec 
entêtement  et  place  au  premier  rang 
les  droits  de  sa  religion.  Malheur  à 
qui  l’attaque  et  la  veut  asservir  ! 

Et  quelle  éloquence  dans  la  simpli¬ 
cité  de  son  langage!  Quels  savoureux 
parfums  d'exquis  wallonismes! 

Oyez  plutôt  ce  fragment  d’une  lettre 
ouverte  à  M.  Rolin-Jacquemyns,  mi¬ 
nistre  à  l’intérieur  de  Bruxelles  : 

—  «  J’ai  quelque  chose  â  vous  dire, 
Monsieur  le  Ministre...  Mardi  dernier, 
j’avais  mis  mes  grandes  guêtres  et  pris 
ma  vieille  carnassière  pour  aller  chez 
le  notaire  bien  loin  de  chez  nous...  En 
passant  devant  une  auberge  pour  boire 
un  chiquet  (ça  fait  tant  de  bien  aux 
vieux  quand  il  fait  froid  !),  j’ai  vu  deux 
commis  voyageurs.  Ils  avaient  sur  le 
dos  de  grandes  peaux  de  bête,  comme 
M.  le  Juge  de  Paix  d’Houffalize.  Quand 
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je  suis  arrive,  ils  ont  eu  l’air  de  rire; 
mais  puisque  je  payais  comme  eux,  je 
me  suis  assis  et  je  les  ai  écoutés. 

«  Ils  étaient  fort  animés,  et  j’enten¬ 
dais  :  Rolin  !  Bara!  Frère  !  Jamais  ils 
n  ont  dit  :  Monsieur,  ce  qui  prouve 
qu’ils  ne  vous  respectent  pas  fort. 
Pourtant  ils  parlaient  de  vous  en  répé¬ 
tant  :  nos  amis  ! 

»  Ce  sacré  Rolin!  disait  le  petit 
rousse  diable.  Et  dire  qu’il  a  été  de  la 
Saint- Vincent  de  Paul,  à  Gand!  En 
voilà  un  qui  a  bien  joue  son  tour  et 
fait  ses  affaires  ! 

»  Est-ce  vrai,  Monsieur  le  Ministre, 
que  vous  avez  été  membre  d’une  Con¬ 
férence  de  Saint-Vincent  de  Paul? 
Et  vous  seriez  un  rénégat  comme 
M.  Bara,  qui  mord  les  chanoines  de 
Tournai  après  avoir  mangé  leur  pain? 
Oh  !  que  c’est  laid  ! 

»  Il  faut  toujours  bien  dire  qu’il  va 
bien,  Rolin  !  reprit  l’autre,  sec  comme 
une  des  sept  vaches  maigres  de  l’Egypte 
dans  la  Bible.  Deux  gouverneurs  sur  le 
carreau,  et  les  autres  à  bientôt,  ce  n’est 
pas  pour  rire.  Après  tout,  qu’on  donne 
toutes  les  places  aux  libéraux! 

»  J’ouvrais  de  grands  yeux.  Je  croyais 
qu  un  bon  administrateur  ne  devait  pas 
être  chassé  de  sa  place,  comme  un* 
chien,  parce  qu’il  est  catholique.  Tout 
mon  vieux  sang  bouillonnait  dans  mes 
veines. En  1830, je  me  suis  fait  déhan¬ 
cher  pour  chasser  les  Hollandais  parce 
qu’on  ne  nommait  pas  de  Belges  aux 
emplois  publics;  et  en  1878  on  exclura 
tous  les  catholiques  brutalement  et  mai¬ 
gre  leurs  mérites  !  Et  on  laissera  faire  ! 
Le  peuple  belge  n’aurait  plus  de  cœur 
s  il  se  soumettait  à  une  pareille  tyran¬ 
nie;  et  si  je  1  avais  su,  je  ne  me  serais 
pas  battu  pour  lui. 

»  J’étais  si  fâché  que  j’ai  retoqué  et 
bu  encore  une  goutte.  » 

Et  tous  les  griefs  que  légitimement 
les  catholiques  pouvaient  articuler 
contre  le  gouvernement  sont  passés  en 
revue,  exposés  avec  une  simplicité  toute 
naïve,  mais  avec  le  bon  sens  averti  du 
rusé  paysan  ardennais. 


Au  moment  où  ces  lettres  réunies  en 
brochure  de  propagande  s’en  allaient 
porter  le  mot  d’ordre  aux  catholiques 
belges  et  les  préparer  à  la  résistance 
énergique, mais  toujours  légale,  M.  l’ab¬ 
bé  Tillière  fut  placé  à  la  tête  de  la  pa¬ 
roisse  de  Villers-devant-Orval. 

«  Enfant  du  Luxembourg  méridio- 
nal,  devait-il  écrire  plus  tard,  nos 
jeunes  ans  furent  bercés  à  tous  les  sou¬ 
venirs  d’Orval.  Les  récits  de  la  veillée 
évoquaient  dans  notre  imagination  des 
tableaux  fantastiques,  des  scènes 
bizarres,  de  fuyants  panoramas  éclairés 
des  lueurs  rougeâtres  de  l’incendie. 

Les  longues  théories  des  moines 
blancs,  l’introuvable  trésor,  la  pro¬ 
phétie  mystérieuse,  le  départ  précipité 
des  religieux,  les  flammes  de  la  der¬ 
nière  heure  hantaient  notre  pensée 
comme  d’étranges  cauchemars.  » 

Ces  visions  de  splendeurs  fanées,  ces 
souvenirs  glorieux  ou  tristes  évoqués 
devant  les  ruines  d'Orval,  dans  les 
longs  souterrains  humides,  aux  lieux 
mêmes  où  se  déroulèrent  des  scènes 
tragiques  à  jamais  mémorables  devaient 
fatalement  impressionner  avec  violence 
un  poète,  le  presser  d’ouvrir  son  âme 
et  d  extérioriser  en  poèmes  le  flot  des 
pensées  qui  s’agitaient,  tumultueuses, 
en  lui. 

M.  l’abbé  Tillière  donna  libre  cours 
a  l’inspiration  puisée  en  de  pieux  pèle¬ 
rinages  aux  ruines  de  l’antique  abbaye. 

Il  publia,  en  1883,  Orval ,  recueil  de 
poésies,  malheureusement  introuvable 
aujourd’hui. 

Mais  l’œuvre  principale  de  l’écrivain 
devait  être  Y  Histoire  de  l'Abbaye  d'Or¬ 
val. 

«  Pendant  douze  ans, nous  avons  vécu 
a  côté  des  ruines  désertes;  nous  les 
avons  revues  souvent.  Hélas!  elles 
n’avaient  pas  d’histoire.  Seule,  la 
légende  les  enveloppait  de  rêverie  et  de 
mystère.  Des  contes  absurdes,  de  fades 
railleries  faisaient  leur  chemin  et  souil¬ 
laient  de  pures  mémoires. 

»  Bien  des  fois,  parmi  les  silences  du  * 
presbytère,  nous  avons  songé  à  fouiller 
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le  passé,  à  tenter  une  monographie  de 
l’abbaye. 

»  Mais  toujours  le  défaut  de  docu¬ 
ments,  les  difficultés  de  l’entreprise, 
les  vagues  terreurs  de  l’insuccès,  vingt 
autres  causes  encore  paralysaient  notre 
bon  vouloir.  Enfin,  stimulé  par  l’amour 
de  la  vérité,  poursuivi  du  désir  de 
savoir,  pressé  par  l’amitié,  nous  nous 
sommes  mis  à  l’œuvre. 

»  Il  y  a  huit  ans  de  ce  dixi  :  nunc 
cæpi;  nous  les  avons  trouvés  trop  courts 
pour  réaliser  tout  notre  plan.  » 

Ce  passage4  est  extrait  de  la  préface 
de  l’ouvrage  magistral, «  gerbe  de  Heurs 
antiques  aux  apres  senteurs,  cueillie 
aux  champs  luxembourgeois,  »  que 
l’auteur  est  «  heureux  d’otfrir  comme 
hommage  de  filiale  affection  à  sa  bonne 
et  chère  province.  » 

Quelle  fut  la  pensée  qui  présida  à  ce 
rude  travail,  fruit  de  patientes  et  minu¬ 
tieuses  recherches  et  de  veilles  labo¬ 
rieuses? 

«  L’histoire  d’une  abbaye  n’est  pas  le 
récit  rapide  d’événements  tour  à  tour 
simples  et  grandioses;  ce  n’est  pas  une 
série  d’efforts  glorieux  ou  importants, 
ce  n’est  pas  la  liste  de  ses  moines  silen¬ 
cieux  et  de  ses  abbés  illustres;  ce  n’est 
pas  la  description  même  parfaite  de  son 
site  ravissant, de  ses  monuments  splen¬ 
dides,  de  ses  chefs-d’œuvre  inou¬ 
bliables;  ce  n’est  pas  l’inventaire  de  ses 
biens  sans  nombre. 

»  Certes,  ces  détails  ont  leur  incon¬ 
testable  utilité  et  offrent  un  sérieux 
intérêt  au  chercheur  avide.  Mais  ils  ne 
peuvent  suffire  à  famé  du  chrétien,  à 
la  raison  du  penseur. 

«  L’idée  religieuse  préside  à  la  nais¬ 
sance  d’un  monastère  et  en  règle  tous 
les  mouvements.  C’est  ce  principe 
fécond,  source  de  force  et  de  vie, 
qu’il  faut  analyser  et  connaître;  c’est 
cette  âme  qu’il  faut  saisir,  car  c’est  un 
souffle  qui  anime  le  corps  et  lui  donne 
sa  vigueur  et  sa  beauté. 

«  Si  l’on  ne  tient  compte  de  cet  élé¬ 
ment  surnaturel,  l’histoire  d’Orval 
perd  toute  sa  grandeur  et  tous  ses  char¬ 


mes,  elle  ressemble  aux  annales  d’une 
industrie  quelconque,  jadis  prospère, 
aujourd’hui  disparue.  Comme  dans 
toutes  les  recherches  historiques,  le 
savant  y  trouvera  peut-être  une  froide 
satisfaction;  mais  le  cœur  sera  fermé 
aux  émotions  poignantes,  aux  salutaires 
réflexions  qu’inspire  la  chute  des  œu¬ 
vres  séculaires.  » 

L’auteur  ouvre  donc  son  étude  sur 
la  vie  religieuse  en  général  et  la  vie 
religieuse  à  Orval.  Puis,  aidé  des  docu¬ 
ments  qu’il  put  réunir  en  huit  ans  de 
recherches  éclairées  et  persévérantes, 
il  aborde  le  récit  des  événements  remar¬ 
quables  tour  à  tour  glorieux  ou  attris¬ 
tants,  qui  se  déroulèrent  dans  les  murs 
du  célèbre  moutier.  Ecrite  en  un  style 
très  pur,  sobrement  imagé,  également 
éloigné  de  la  plate  monotonie  et  de 
l’emphase  en  laquelle  sombrerait  aisé 
ment  un  admirateur,  cette  œuvre  con¬ 
stitue  un  beau  livre  que  l’on  parcourt 
avec  un  intérêt  soutenu  et  une  curio¬ 
sité  toujours  en  éveil. 

L’histoire  de  l’abbaye  d’ Orval  parut 
en  1897. 

En  1891,  M.  l’abbé  Tillière  avait 
publié  un  petit  volume  de  vers  qui,  de 
prime  abord,  porte  un  cachet  visible 
d’originalité,  Il  est  intitulé  :  Sonnets  à 
Marie.  C’est  une  suite  de  sonnets  dont 
chaque  invocation  des  litanies  de  la 
Sainte  Vierge  forme  le  titre.  Un  com¬ 
prendra  sans  peine  que  l’auteur  ait  pu 
tomber  parfois  dans  des  répétitions 
d’idées  et  que  forcément  certaines  piè¬ 
ces  du  recueil  soient  de  moins  belle 
venue. 

Néanmoins,  à  l’originalité  de  ce  tour 
de  force...  poétique,  se  joint  pour  la 
plupart  des  sonnets  une  réelle  valeur 
artistique.  A  titre  de  spécimen,  ci  le 
sonnet  intitulé  : 

Mater  amabilis. 

J’aime  les  horizons  frangés  d’azur  et  d’or; 

Par-delà  le  ciel  bleu,  j’aime  à  prendre  l’essor  ; 

J’aime  sur  la  colline  un  soir  plein  de  mystère, 

Quand  se  meurt  à  mes  pieds  tout  le  bruit  de  la  terre. 
J’aime  un  soleil  pourpré  qui  dans  les  flots  s’endort; 
J’aime  des  océans  le  grandiose  accord  ; 

J’aime,  d’un  beau  matin,  la  fraîcheur  salutaire 
Et,  dans  sa  majesté,  la  forêt  solitaire. 
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J’aime  un  jardin  joyeux,  la  prairie  et  ses  fleurs; 
J’aime  à  voir  au  printemps  la  ruisselante  aurore 
Verser  dans  nos  vallons  le  tribut  de  ses  pleurs. 
J’aime  un  front  rougissant  que  la  pudeur  colore;  [moi, 
Mais  leurs  charmes  sans  nombre,  ô  ma  Mère,  crois- 
Pour  mon  cœur  filial  ont  moins  d’attraits  que  Toi  ! 

Nous  avons  dil  que  AJ.  l’abbé  Tillière 
avait  rempli,  en  1892,  la  charge  d’aumô¬ 
nier  de  l’Etablissement  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  à  Malonne.  En  cette 
qualité,  il  devait  professer  les  cours  de 
morale  et  d’apologétique  à  l’école  nor¬ 
male  primaire  et  à  la  section  normale 
moyenne.  C’est  le  résumé  de  ses  leçons 
qui  constitue  le  Cours  élémentaire  de 
morale  et  le  Cours  élémentaires  d'apolo¬ 
gétique  que  la  Revue  bibliographique 
analysa  en  leur  temps. 

Durant  les  dix  ans  qu’il  passa  à  Ma¬ 
lonne,  AI.  l’abbé  Tillière  publia,  outre 
les  volumes  que  nous  venons  de  signa¬ 
ler,  les  fortes  brochures  suivantes: 
Triduum  de  saint  Jean- Baptiste  de  La 
Salle  et  la  Vie  de  saint  Adolphe , 


XX  VIIIe  évêque  d' Osnabrück.  Il  colla¬ 
bora  à  diverses  revues  littéraires  et  à 
divers  journaux  et  publia  selon  les  évé¬ 
nements,  une  foule  de  poésies  qu’il 
serait  bien  agréable  de  relire  si  l’auteur 
avait  la  bonne  pensée  de  les  réunir  en 
volume. 

Quand,  en  1904,  Mgr  l’évêque  de  Na¬ 
mur  organisa  une  exposition  mariale 
diocésaine  à  Namur,  AI.  l’abbé  Tillière 
publia  de  Courtes  notices  sur  les  Vierges 
les  plus  connues  au  diocèse  de  Namur. 

Ces  notices  semblent  n’être  que  le 
schéma  d’une  œuvre  plus  détaillée  et 
plus  complète  qui  sous  la  plume  alerte 
et  autorisée  de  M.  l’abbé  Tillière  serait 
de  puissant  intérêt. 

Puisse-t-il  y  songer  parfois  et  nous 
donner  un  jour  cette  œuvre  qu’il 
esquissa  en  1904,  à  larges  traits  déjà. 

J.  Renault. 
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NOUVELLES 


Notre  Pays,  1905. —  Nous  lisons  dans  le 
XXe  Siècle  : 

«  L’œuvre  jubilaire  éditée  par  MM.  Ocar 
Sdiepens  et  Cio,  à  Bruxelles,  continue  brillam¬ 


ment  la  série  de  ses  très  intéressants  articles, 
illustrés  par  nos  artistes  1rs  plus  en  renom. 

»  Le  3e  fascicule,  entièrement  consacré  aux 
sites  belges  :  l’Escaut,  la  Meuse,  le  Littoral,  le 
Brabant,  la  Flandre,  la  Campine,  compte  parmi 
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ses  collaborateurs  MM.  Emile  Verhaeren,  Valère 
Gille,  Jean  d’Ardenne,  Fierens-Gevaert,  Firmin 
Van  den  Bosch,  etc. 

»  Les  similigravures  en  trois  ou  quatre  cou¬ 
leurs,  la  photochromogravure,  les  eaux-fortes 
encadrent  le  texte  d’une  illustration  éblouissante 
et  riche,  qui  ajoute  à  la  lecture  un  charme  évo¬ 
cateur  de  la  splendeur  du  sol  belge. 

»  Sans  la  moindre  réserve,  on  peut  affirmer 
que  Notre  Pays  est  une  œuvre  tout  à  fait 
remarquable,  tant  par  le  choix  de  ses  collabora¬ 
teurs  écrivains  et  artistes,  que  par  la  valeur  de 
l’illustration  et  le  luxe  de  l’impression.  » 

* 

*  * 

Echo  d’étrennes.  —  Le  goût  sûr  qui  préside 
chaque  année  à  la  composition  du  numéro 
d’étrennes  de  la  «  Revue  des  Arts  graphiques  »  en 
fait  un  réel  chef-d’œuvre. 

Certes,  il  n’est  pas  aisé  de  faire  parmi  les 
livres  d’étrennes  et  publications  illustrées  de 
1  année  une  sélection  aussi  réussie  que  celle  que 
nous  présente  M.  Paul  Bluysen,  car  pour  le  faire, 
il  faut  être  artiste,  il  faut  avoir  du  goût  et  du 
discernement  et  ces  multiples  qualités  semblent 
bien  être  l’apanage  de  l’auteur  de  ce  joyau. 

Il  n’y  a  rien  d’exsgéré  dans  ce  mot;  l’œuvre 
de  notre  distingué  confrère  mérite  cette  dénomi¬ 
nation  tant  elle  est  bien  agencée  et  heureuse 
dans  le  choix  des  gravures  et  des  textes.  En 
ouvrant  ce  livre,  on  le  parcourt  d’un  bout  à 
l’autre  sans  arrêt  pour  le  plus  grand  plaisir 
des  yeux  et  pour  la  douce  satisfaction  que 
l’on  éprouve  à  feuilleter  cette  publication  mer¬ 
veilleuse  d’art. 

Puisse  M.  Paul  Bluysen  nous  continuer  son 
numéro  d’étrennes  durant  de  longues  années  ! 

* 

*  * 

Académie  Royale  de  Médecine 

DE  BELGIQUE 


Programme  des  Cours 

1905-1907. 

Les  indications  de  l’intervention  chirurgicale 
dans  les  affections  de  l’estomac. 

Prix  :  800  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
15  juin  1907. 

1905-1907. 

Etablir  autant  que  possible  par  des  observa¬ 
tions  ou  des  expériences  personnelles  la  différen¬ 
ciation  des  paraplégies  du  cheval  en  se  basant 
sur  l’étiologie,  la  pathogénie,  les  lésions  et  les 
symptômes  de  ces  affections. 


Prix  :  600  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
15  juin  1907. 

1906- 1908. 

Établir  par  des  recherches  personnelles  l’ori¬ 
gine  et  la  signification  des  divers  éléments  du 
pancréas. 

Prix  :  800  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
15  février  1908 . 

1906  1908. 

On  demande  des  recherches  originales  et  per¬ 
sonnelles  sur  la  composition  et  les  caractères 
distinctifs  d’une  ou  de  plusieurs  résines  inscrites 
dans  la  pharmacopée. 

Prix  :  500  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
15  février  1908. 

1907- 1908. 

Prix  fondé  par  le  Dr  da  Costa  Alvarenga. 

Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvarenga, 
«  l’intérêt  du  capital  constituera  un  prix  annuel 
qui  sera  appelé  :  Prix  d' Alvarenga,  de  Piauhy 
(Brésil).  Ce  prix  sera  décerné,  à  l’anniversaire  du 
décès  [21  juillet  1883]  du  fondateur,  à  l’auteur 
du  meilleur  mémoire  ou  ouvrage  inédit  (dont  le 
sujet  sera  au  choix  de  l’auteur)  sur  n’importe 
quelle  branche  de  la  médecine,  lequel  ouvrage 
sera  jugé  digne  de  récompense,  après  que  l’on 
aura  institué  un  concours  annuel  et  procédé  à 
l’examen  des  travaux  envoyés  selon  les  règles 
académiques  (1). 

«  Si  aucun  des  ouvrages  n’était  digne  d’être 
récompensé,  la  valeur  du  prix  serait  ajoutée  au 
capital.  » 

Prix  :  700  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
15  janvier  1908. 

1905-1909. 

Prix  Melsens. 

Par  une  clause  de  son  testament,  Mme  Melsens» 
veuve  de  M.  le  professeur  Louis  Melsens,  lègue 
«  une  somme  de  10,000  francs  dont  les  intérêts 
accumulés  seraient  consacrés  à  la  fondation  d’un 
«  Prix  Melsens  »  à  décerner  tous  les  quatre  ans  à 
l’auteur  belge  qui  aurait  soumis  au  jugement  de 
l’Académie  un  ouvrage  remarquable  sur  l’hygiène 
professionnelle  »  (2). 

Prix  :  1 ,200  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
W  janvier  1909. 


(1)  L’Académie  a  décidé,  dans  le  comité  secret  de  la 
séance  du  26  décembre  i89i,  que  l’article  ii9  du  règle¬ 
ment  de  la  Compagnie  ne  sera  pas  applicable  aux 
mémoires  manuscrits  qui  prendront  part  à  ce  con¬ 
cours.  Cet  article  est  ainsi  conçu  :  «  Les  travaux  cou¬ 
ronnés  et  ceux  qui  ont  mérité  une  distinction  peuvent 
être  publiés  dans  le  recueil  des  mémoires  en  vertu 
d’un  vote  pour  chaque  mémoire.  « 

(2)  Dans  sa  séance  du  3o  novembre  i9oi,  l’Académie 
a  décidé  que  le  prix  ne  peut  être  partagé  et  que  les 
mémoires  qui  seront  envoyés  à  ce  concours  doivent 
être  écrits  en  français,  en  flamand  ou  en  allemand. 


Chronique 
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1906-1909. 

Prix  fondé  par  un  anonyme. 

Élucider  par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin 
par  des  expériences,  la  pathogénie  et  la  théra¬ 
peutique  des  maladies  des  centres  nerveux  et 
principalement  de  l’épilepsie  (1). 

Prix  .  4 0,000  francs  .  —  Clôture  du  concours  : 
15  octobre  4909. 

Des  encouragements,  de  500  à  3,000  francs, 
pourront  être  décernés  à  des  auteurs  qui  n’au¬ 
raient  pas  mérité  le  prix,  mais  dont  les  travaux 
seraient  jugés  dignes  de  récompense. 

Une  somme  de  5.000  francs  et  une  de  25,000 
francs  pourront  être  données,  en  outre  du  prix 
de  10,000  francs,  à  l’auteur  qui  aurait  réalisé  un 
progrès  capital  dans  la  thérapeutique  des  mala¬ 
dies  des  centres  nerveux,  tel  que  serait,  par 
exemple,  la  découverte  d’un  remède  curatif  de 
l’épilepsie. 

CONDITIONS  DES  CONCOURS. 

Les  Membres  titulaires  et  les  Membres  hono¬ 
raires  de  l’Académie  ne  peuvent  point  prendre 
part  aux  concours. 

Les  mémoires,  lisiblement  écrits  en  latin,  en 
français  ou  en  flamand,  doivent  être  adressés 
francs  de  port ,  au  Secrétaire  de  l’Académie  royale 
de  Médecine,  Palais  des  Académies,  à  Bruxelles. 
Sont  exclus  des  concours  : 

1°  Le  mémoire  qui  ne  remplit  pas  les  condi¬ 
tions  précitées  ; 

2°  Tel ui  dont  1  auteur  s’est  fait  connaître 
directement  ou  indirectement  ; 

o°  Celui  qui  est  publié,  en  tout  ou  en  partie, 
ou  présenté  à  un  autre  corps  savant. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exactitude 
dans  les  citations,  ainsi  que  la  mention  de  l’édi¬ 
tion  et  de  la  page  du  texte  original. 

Le  mémoire  de  concours  et  le  pli  cacheté  dans 
lequel  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur  sont  indi- 
ques,  doivent  porter  la  même  épigraphe.  Il  est 
détendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 

Le  pli  annexé  à  un  travail  couronné  est  ouvert 
par  le  Président  en  séance  publique. 

Lorsque  T  Académie  n’accorde  qu'une  récom¬ 
pense  à  un  mémoire  de  concours,  le  pli  qui  y  est 
joint  n  est  ouvert  qu’a  là  demande  de  l’auteur. 
Cette  demande  doit  être  faite  dans  le  délai  de  six 
mois.  Apres  l’expiration  de  ce  délai,  la  récom¬ 
pense  n  est  plus  accordée. 

Le  manuscrit  envoyé  au  concours  ne  peut  pas 
etre  réclamé:  il  est  déposé  aux  archives  de  la 
Compagnie.  Toutefois  l’auteur  peut,  après  la  pro¬ 
clamation  du  résultat  du  concours,  obtenir,  à  ses 
frais,  une  copie  de  son  travail  faite  par  un  des 
employés  du  Secrétariat  de  l’Académie. 


L’Académie  accorde  gratuitement  à  l’auteur  du 
mémoire  dont  elle  a  ordonné  l’impression  cin- 
quante  exemplaires  tirés  à  part,  et  lui  laisse  la 
lacune  d  en  obtenir  un  plus  grand  nombre  à  ses 
i rais. 


Pour  renseignement  des  langues  vi¬ 
vantes  —  Par  ces  temps  d’expansion  écono¬ 
mique,  1  étude  des  langues  modernes  devient 
tous  les  jours  d  une  nécessité  plus  grande.  Aussi 
est-ce  avec  plaisir  que  nous  signalons  à  l’atten¬ 
tion  de  nos  lecteurs  :  les  Langues  Vivantes ,  revue 
bi-mensuelle  illustrée  d’enseignement  pratique. 

Les  Langues  Vivantes  veulent  rendre  attrayante 
I  etude  des  langues  étrangères  en  fournissant 
aux  professeurs  et  aux  élèves,  des  anecdotes,  des 
trai  s  de  mœurs  et  des  articles  humoristiques. 

Elles  publient  des  chroniques  littéraires  et 
politiques,  des  extraits  annotés  des  revues  et 
journaux  étrangers  pour  ceux  qui  veulent  par  la 
lecture  conserver  leurs  connaissances  acquises. 

Elles  aident  aussi  par  des  cours  de  correspon¬ 
dance  commerciale,  des  corrections  de  devoirs 
et  des  échangés  de  correspondances  ceux  qui 
pour  leur  formation  personnelle  ou  leurs  affaires 
veulent  se  perfectionner  dans  l’étude  des  langues 
étrangères.  Ellesiorganisent  des  voyages  d’étSdes 

a  1  etranger. 

Les  Langues  Vivantes  paraissent  en  5  langues  • 
anglais,  allemand,  espagnol,  italien,  français. 

Le  prix  de  1  abonnement  varie  suivant  le 
nombre^de  langues  auxquelles  on  s’abonne;  il 
est  de  5  francs  pour  une  langue  et  de  7  fr.  50 
pour  la  Revue  complète. 

Un  spécimen  est  envoyé  sur  simple  demande. 


* 

*  * 


(i)  Dans  la  séance  de  l’Académie  du  27  octobre  i9o6 
le  President  a  fait  observer,  au  nom  du  Bureau,  que’ 
contrairement  a  une  opinion  qui  semble  s’établir’ 
le  concours  11e  porte  pas  uniquement  sur  l’épilepsie  ’ 


Petite  histoire  de  la  Typographie.  - 

Voici  la  suite  de  cet  intéressant  catéchisme  de 
I  hisœire  de  1  imprimerie,  extrait  du  calendrier 
de  la  Maison  Ch.  Lorillcux  et  <X  Nous  en  don¬ 
nerons,  dans  la  mesure  du  possible,  quelques 
fragments  chaque  mois  : 

«  Sait-on  quelque  chose  du  matériel  primitif? 

»  Les  caractères  furent  primitivement  gravés 
lettre  a  lettre,  sur  de  petits  cubes  de  bois  percés 
par  le  milieu  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
bgne.  C  est  par  l’examen  des  incunables  que  l’on 
connaît  ces  détails. 

»  Qu’est-ce  qu’un  incunable  ? 

»Le  terme  incunable,  du  latin  incunabulum 
berceau),  désigné  les  livres  imprimés,  pendant 
e  quinzième  siecle  exclusivement,  au  berceau  de 
1  imprimerie  et  dans  les  rares  villes  qui  con¬ 
nurent  la  typographie. 

»  Tous  les  incunables  sont-ils  imprimés  sur 
caractères  graves?  1 
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»  Un  des  plus  célèbres,  le  Psautier  de  Mayence, 
portant  les  noms  de  .Iran  Fust  et  de  Pierre  Schœf- 
fer,  terminé  en  1457,  est  imprimé,  pour  la  plus 
grande  partie,  sur  caractères  fondus  et,  pour  le 
reste,  sur  caractères  gravés. 

«  Existe  t-il  des  moyens  de  reconnaître  les 
incunables  ? 

»  Beaucoup  d’incunables  sont  imprimés  sur 
peau  velin  ;  à  partir  du  Psautier  de  1457,  un  cer¬ 
tain  nombre  porte  les  armes  ou  le  nom  de  l’im¬ 
primeur  ;  l’indice  le  plus  favorable  est  la  forme 
des  caractères  et  rien  n’est  moins  certain. 

»  Quels  furent  à  l’origine  les  caractères  em¬ 
ployés? 

o  Jusqu’en  1459,  on  emploie  exclusivement  la 
lettre  de  forme  ;  après  cette  date  on  voit  appa¬ 
raître  la  lettre  de  somme  ;  puis  c’est,  au  monas¬ 
tère  de  Subiaco  et  chez  Jean  de  Spire,  une  gothi¬ 
que  plus  modernisée  ;  enfin  Jenson  crée  le 
romain. 

»  Qu’est-ce  que  la  lettre  de  forme  ? 

»  La  lettre  de  forme  est  l’imitation  du  gothique 
en  usage  au  XVe  siècle  dans  les  manuscrits  ;  ses 
traits  sont  angulaires,  aucun  n’est  courbe.  Le 
graveur  est  tenu  par  le  bois  et  le  burin  et  ne  se 
permet  aucune  fantaisie. 

»  Comment  reconnaître  la  lettre  de  somme  ? 

»  Gravant  désormais  des  poinçons  d’acier  et 
n’ayant  plus  de  raison  d’imiter  servilement 
l’écriture,  le  graveur,  tout  en  conservant  le  type 
golhique,  arrondit  les  angles  à  la  lime  :  c’est  la 
lettre  de  somme. 

»  Pourquoi  ne  peut-on  se  baser  sur  les  carac¬ 
tères  primiufs  pour  assigner  une  date  d’impres¬ 
sion  ? 

«  Outre  que  les  prototypograph^s  ménageaient 
un  matériel  qui  leur  coûtait  peines  et  argent,  la 
mode  a  fait  reparaître  les  types  gothiques  dans 
les  livres  jusqu’en  1574,  en  France. 

»  N’existe-t-il  aucun  moyen  dè  reconnaître  les 
incunables  ? 

»  Rien  ne  peut  servir  de  critérium  certain 
pour  reconnaître  les  impressions  du  XVe  siècle. 
Le  moyen  offrant  les  moindres  chances  d’erreur 
es t  la  présence  de  caractères  gravés. 

»  Comment  distinguer  1rs  caractèrrs  gravés? 

»  Dans  les  caractères  gravés,  sur  bois  ou  sur 
métal,  il  n’existe  pas  deux  lettres  absolument 
.*  emb  aides  dans  une  page,  malgré  les  efforts  du 
graveur.  Une  ne  sera  pas  identique  à  une  autre. 

»  Quels  sont  les  signes  caractérisant  les  pre¬ 
miers  caractères  fondus? 

»  Les  lettres  frappées  d’un  même  poinçon  et 
sortant  d’un  même  moule  sont  identiques  entre 
elles;  mais  à  l’origne,  poinçons  et  moules  étaient 
fragiles  et  il  faut  se  rappeler  ce  détail  en  exami¬ 
nant  les  incunables. 

»  Quel  est  l’inventeur  des  caractères  fondus? 

»  Le  copiste  Pierre  Schœffcr,  d  abord  employé 
puis  associé  de  Gutenberg  et  de  Faust,  imagina 
de  fondre  les  caractères  au  lieu  de  les  graver, 


réalisant  ainsi  une  grande  économie  et  portant 
l’art  à  la  perfection. 

»  Comment  le  secret  de  l’imprimerie  fut-il 
connu  ? 

»  Mayence,  ville  libre,  fut  attaquée  et  prise 
par  le  comte  Adolphe  de  Nassau,  en  1462.  Pendant 
les  deux  années  suivantes,  les  presses  restèrent 
inactives  et  les  ouvriers  se  dispersèrent. 

»  Connaît-on  des  noms  des  premiers  typo¬ 
graphes? 

»  Parmi  les  ouvriers  qui  quittèrent  certaine¬ 
ment  Mayence  :  Conrad  Sweynheim  et  Arnold 
Pannartz  s’installèrent  au  couvent  de  Subiaco, 
Ulrich  Han,  à  Rome,  et  Nicolas  Jenson  revint  à 
Tours. 

»  Qu’est-ce  que  Nicolas  Jenson? 

»  Nicolas  Jenson,  graveur  à  la  Monnaie  de 
Tours,  avait  été  envoyé  en  1458,  par  Charles  VU, 
à  Mayence,  avec  mission  de  pénétrer  le  secret  d^ 
l’art  naissant. 

»  Jenson  est-il  l’introducteur  de  l’imprimerie 
en  France  ? 

»  On  a  prétendu,  sans  pouvoir  l’affirmer  natu¬ 
rellement,  que  Jenson  imprima  à  Tours,  en  1467, 
avant  de  se  rendre  à  Venise,  où  il  arriva,  en  effet, 
vers  1470  et  devint  immortel  par  la  création  du 
caractère  romain. 

»  Tours  est-etle  la  première  ville  française 
ayant  possédé  une  imprimerie? 

»  Rien  n’est  moins  certain  que  la  fondation  de 
la  première  imprimerie  en  France.  Avignon  con¬ 
nut  la  «  science  d’écrire  artificiellement  »  en 
1444;  Paris  et  Lyon  se  disputent  l’honneur  du 
premier  atelier  en  1470. 

»  Quels  sont  les  titres  d’Avignon  dans  la  décou¬ 
verte  de  l’imprimerie? 

»  L’abbé  Requin  a  trouvé,  en  1889,  dans  les 
études  de  notaires  d’Avignon,  la  preuve  qu’un 
Allemand,  Procope  Waldofoghel,  enseignait  dans 
cette  ville  «  l’art  d’écrire  artificiellement  »  de 
1444  à  1446. 

»  Connaît-on  des  imprimés  de  Waldofoghel  ? 

»  On  ne  peut  affirmer  que  l’on  se  trouve  en 
présence  de  la  typographie  ni  on  ne  peut  montrer 
les  produits  de  Waldofoghel.  Son  état  de  fortune 
ne  lui  aurait  pas  permis  d’imprimer  un  volume. 

«  Quel  rôle  la  ville  de  Tours  a  t-elle  dans  Ja 
découverte  de  l’imprimerie  ? 

»  Il  paraît  à  peu  près  certain  que  Jenson  était 
à  Tours  en  1467,  il  y  aurait  imprimé  un  petit 
roman  d’un  auteur  italien,  François  Florio,  rési¬ 
dant  dans  la  même  ville  la  même  année.  Cet 
ouvrage  ne  porte  pas  de  nom  d’impritnf  rie. 

»  Comment  la  ville  de  Lyon  établit  elle  ses 
revendications  ? 

»  André  Vingtrinier  affirme  que  l’imprimerie 
existait  à  Lyon  dès  avant  1462;  mais,  dit-il,  les 
ouvriers  n’étaient  ni  assez  nombreux  ni  assez 
riches  pour  imprimer  des  volumes  datés  et 
signés. 
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Jan  BOUeHERI J 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 


Jan  Boucherij  a  fait  paraître,  il  y  a 
quelques  mois,  un  recueil  de  poésies, 
dont  le  titre,  Uit  9 s  Levens  Herfst, 
rappelle  Les  feuilles  d’ Automne  de 
Victor  Hugo.  Cette 
publication  m’amène 
à  m’occuper  de  l’œu¬ 
vre  considérable  et 
estimable  de  ce  fé¬ 
cond  écrivain. 

Né  d’une  famille 
d’artisans,  à  Gand,  le 
16  novembre  1846, 

Boucherij  aime  à  se 
dire  issu  du  peuple 
et  à  rappeler  sa  mo¬ 
deste  origine. 

Les  curieux  de  ren¬ 
seignements  biogra¬ 
phiques  complets 
trouveront  dans  les 
poèmes  de  Boucherij 
cent  allusions  aux 
faits  de  son  existence  et  de  sa  famille. 
Nous  les  y  renvoyons,  et  nous  con¬ 
tentons  de  dire  que  la  carrière  d’in¬ 
stituteur  attirait  le  jeune  Boucherij, 
et  que  pendant  près  de  quarante 
ans  elle  garda  des  charmes  pour  lui. 


De  1866  à  1904  il  enseigna  au  pays 
de  Hal  et  surtout  à  l’Institut  Saint- 
Norbert,  à  Anvers.  Dans  cette  ville 
il  ouvrit  une  librairie  et  une  impri¬ 
merie,  qui  sont  de¬ 
venues  importantes. 

Doué  d’une  pro¬ 
digieuse  activité,  il 
ne  sut  se  borner  aux 
occupations  strictes 
de  sa  classe  ou  de 
son  commerce  ;  dès 
sa  jeunesse,  il  s’était 
jeté  dans  la  mêlée  du 
mouvementflamand; 
c’est  aussi  à  un  âge 
précoce  qu’il  a  senti 
naître  en  lui  l’homme 
de  lettres,  l’écrivain. 

Membreassidu  des 
sociétés  flamandes 
de  Gand  et  d’Anvers, 
il  aima  aussi  à  suivre 
régulièrement  les  Congrès  néerlan¬ 
dais,  et  y  remplit  plusieurs  fois  des 
fonctions  en  vue.  Il  est  secrétaire  de  la 
Zuidnederlandsche  Maatschappij  van 
Taalkunde  à  Louvain,  membre  de  la 
Société  de  Littérature  néerlandaise 
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de  Leide,  et  de  l’Académie  Royale 
Flamande  (28  septembre  1904), 
chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  et 
décoré  de  la  Croix  Civique  de  Ie 
classe. 

Ses  oeuvres,  autant  que  sa  physio¬ 
nomie  ouverte,  caractéristique,  lui 
ont  valu  une  réelle  sympathie  dans  la 
société  anversoise,  et  dans  le  monde 
des  gens  de  lettres. 

* 

*  * 

Avant  d’analyser  ses  ouvrages,  qui 
appartiennent  à  presque  tous  les 
genres,  il  faut  —  pour  se  rendre 
compte  de  la  quantité  d’occupations 
auxquelles  il  fit  face  —  que  je  four¬ 
nisse  quelques  renseignements  sur  le 
journaliste  et  l’éditeur. 

Il  fonda  et  rédigea  à  Gand  en  1870 
la  feuille  hebdomadaire  Het  Vlaamsche 
Volk,  et  à  Anvers  le  quotidien  Alle- 
mansblad,  qui  vécut  dix  ans,  de  1886 
et  1896.  Concurremment,  et  surtout 
après,  il  envoya  nombre  d’articles 
aux  journaux  de  Gand,  d’Anvers 
et  de  la  Hollande. 

Il  a  le  mérite  d’avoir  repris  depuis 
1881  et  d’avoir  maintenu  jusqu’à  ce 
jour  —  depuis  un  quart  de  siècle 
donc  —  une  revue  littéraire,  artisti¬ 
que  et  scientifique  fondée  en  1871 
par  A. -J.  Cosyn.  C’est  le  Messager 
de  l'Art  flamand ,  revue  mensuelle 
in-8°  de  près  de  600  pages  par  an. 
Boucherij  en  est  toujours  un  des 
principaux  rédacteurs  :  un  grand 
nombre  des  publications  qu’il  a  faites 
depuis  vingt-cinq  ans  ont  d’abord 
alimenté  sa  revue.  Ce  n’est  pas  qu’il 
n’ait  rien  publié  en  dehors  du  Kunst- 
bode  :  les  annuaires  de  diverses 
sociétés  littéraires  renferment  mainte 
contribution  de  sa  plume  toujours 
taillée. 


Instituteur  par  vocation,  il  n’a  pas 
seulement  rendu  service  à  la  jeunesse 
des  écoles  par  ses  leçons,  mais  ses 
publications  classiques,  dontle  succès 
durable  garantit  la  valeur  pédago¬ 
gique,  ont  contribué  à  l’éducation 
et  à  l’instruction  de  plusieurs  géné¬ 
rations  d’élèves  à  l’école  primaire 
et  dans  les  sections  préparatoires 
aux  humanités  et  aux  cours  profes¬ 
sionnels. 

Outre  un  volume  d’articles  sur 
l’enseignement  et  l’éducation,  datant 
de  ses  débuts  (1872),  Boucherij  est 
l’auteur  d’une  collection,  constam¬ 
ment  réimprimée,  d’exercices  sur  la 
grammaire,  la  phrase,  le  style.  Il  a 
fait  aussi  une  série  de  six  livres  de 
lecture,  dont  les  titres  évocateurs 
suscitent  tout  l’intérêt  des  enfants  : 
ce  sont  les  Flocons  de  neige ,  les 
Boutons  de  roses,  les  Guirlandes,  et  les 
Perles.  A  propos  de  ce  dernier  recueil, 
un  souvenir  d’avant  vingt-cinq  ans  : 
j’étais  en  septième,  chez  les  jésuites, 
à  Anvers.  Le  professeur  —  M.  jos. 
De  Wit,  décédé  depuis  longtemps  — 
nous  annonçait  que  nous  aurions  un 
nouveau  livre  de  lecture  flamande,  et, 
en  homme  de  métier,  il  amorçait 
l’intérêt  de  ses  quarante  élèves,  en 
leur  lisant  avec  cœur  un  des  mor¬ 
ceaux  du  recueil.  J’ai  retenu  l’histoire 
et  son  titre  :  Voor  twee  centen  mcer. 
L’anthologie  était  :  Edelges teen ten ,  d e 
Jan  Boucherij.  Et  voilà  comment  le 
nom  de  ce  modeste  et  ardent  travail¬ 
leur  demeura,  depuis  lors,  associé  à 
mes  chers  souvenirs  de  collège. 

* 

*  * 

Boucherij  s’est  mis  assez  tôt  à 
l’histoire,  et  de  ce  goût  pour  les  études 
historiques,  sont  nées  les  Histoires 
de  Mal,  de  Lembecq,  de  Tourneppe  et 
du  Brabant  Wallon.  Il  publia  en 
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français  l’histoire  de  la  ville  de  Hal, 
un  gros  volume,  dont  la  seconde 
édition  est  de  1879.  Il  semblait  avoir 
renoncé  à  l’histoire,  lorsque  sa  récente 
monographie  sur  l’église  de  Hal  vint 
nous  révéler  sa  sympathie  heureuse¬ 
ment  persistante  pour  ce  genre. 

11  a  toujours  aimé  à  étudier  et  à 
mettre  en  évidence  les  mérites  litté¬ 
raires  de  nos  écrivains  et  de  ses 
collègues  ;  à  l’Académie  Flamande 
il  semble  s’être  réservé,  dans  ses 
lectures  aux  séances,  la  glorification 
de  nos  personnages  démarqué  depuis 
1830. 

En  parcourant  sa  bibliographie, 
nous  relevons  dans  cet  ordre,  des 
portraits  de  son  collègue  Cnudde,  de 
Cosyn,  Van  Herendael,  de  jan-Frans 
Willems  et  Snellaert,  auxquelles  il 
revient  itérativement,  de  Benoit,  Van 
Duyse,  Conscience,  Ledeganck.  Sous 
sa  plume,  des  sujets  qui  semblent 
rebattus  et  qui,  à  en  juger  par  leur 
titre,  semblent  n’être  qu’un  rapport, 
tout  au  plus  une  page  d’histoire, 
deviennent  l’occasion  d’émettre  et 
d’inculquer  d’excellentes  réflexions 
d’ordre  littéraire  ou  moral  ;  elles 
trahissent  l’observateur,  le  connais¬ 
seur,  en  même  temps  qu’un  cœur 
qui  bat  pour  les  intérêts  de  la  langue, 
de  la  civilisation,  de  l’art  du  peuple 
flamand.  Telles,  ses  lectures  à  l’Aca¬ 
démie  sur  Van  Duyse,  Ledeganck, 
Conscience.  J’ajouterai  que  récem¬ 
ment  notre  écrivain  a  retracé  briève¬ 
ment,  mais  en  termes  heureux,  la  vie 
du  grand  romancier, dans  uneélégante 
plaquette,  digne  d’être  largement 
vulgarisée.  A  son  collègue  Sermon, 
avec  qui  il  avait  passé  presque  la 
moitié  de  sa  vie  à  Saint-Norbert,  il 
rendit  dans  l’Annuaire  de  l’Académie 
un  chaleureux  hommage. 

Je  passe  une  foule  d’articles  sur  le 


mouvement  flamand  et  une  piécette 
pour  enfants  en  vue  de  leur  incul¬ 
quer  l’épargne,  et  j’effleure  seulement 
les  nouvelles,  légendes,  récits  et 
contes,  esquisses  et  croquis  de  notre 
auteur. 

Ce  qui  prouve  que  ces  productions 
doivent  plaire  aux  lecteurs  flamands, 
c’est  que  bon  nombre  d’entre  elles 
eurent  plus  qu’un  tirage.  Quelquefois 
le  sujet  et  l’intrigue  sont  extrême¬ 
ment  simples  et  ordinaires,  mais 
l’auteur  a  le  talent  de  les  bien  pré¬ 
senter  et  de  les  dramatiser  vivement. 
Par  moments,  il  fait  —  dans  ses  hu- 
moresques  notamment  —  songer  à 
Snieders  :  c’est  dire  que,  à  côté 
d’évidentes  négligences,  il  y  a  beau¬ 
coup  de  coloris  et  de  plasticité.Voyez 
Een  Zonderlitig  Huisgezin,  Een  pret- 
tige  Vastenavonddag,  Een  nieuwleven. 

A  certaines  heures,  il  est  un  peu  long, 
verbeux;  les  récits  sont  alambiqués; 
la  mise  en  mouvement  est  parfois 
difficile,  mais  une  fois  en  veine,  la 
plume  va  son  train,  alerte,  enjouée. 

* 

*  * 

J’ai  réservé  la  partie  poétique  de 
l’œuvre  de  Jan  Boucherij,  parce  que 
je  voulais  la  traiter  moins  sommaire¬ 
ment. 

Si  l’on  veut  faire  attention  aux 
dates  de  composition  de  ses  poèmes, 
on  verra  que  c’est  surtout  pendant  la 
seconde  partie  de  sa  carrière  litté¬ 
raire  que  Boucherij  a  sacrifié  aux 
muses. 

Dans  le  domaine  de  la  poésie 
Boucherij  a  fait  preuve  d’un  talent 
très  divers.  Il  est  poète  par  tempé¬ 
rament,  par  l’ardeur  même  de  ses 
convictions,  bien  plus  que  par  l’étude 
de  la  technique.  Dans  ses  deux  re¬ 
cueils  de  Gedichten  en  Gezangen  il  a 
réuni  la  plupart  de  ses  poèmes,  qui 
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avaient  paru  d’abord  isolément.  A 
part  ces  deux  volumes,  il  publia  deux 
opéras  :  De  Ruwaard  van  Vlaande- 
ren  et  Loreley,  ainsi  que  les  poèmes 
narratifs  Philippe  d’Artevelde  et  La 
fiancée  du  Rhin. 

Les  deux  recueils  de  Gedichten  en 
Gezangen  (j’ai  dit  que  le  second  por¬ 
tait  le  titre  de  Uit  ’ s  Levens  Herfst ) 
se  ressemblent  pour  les  sujets  traités, 
les  idées  exprimées  ;  mais  dans  le 
premier  il  y  a  des  compositions  de 
jeunesse,  et  d’autres  fortement  tein¬ 
tées  de  romantisme,  dans  le  goût  de 
l’époque,  ou  d’allures  déclamatoires. 
Je  préfère  m’arrêter  à  l’autre.  Il  nous 
fera  connaître  l’homme,  ses  senti¬ 
ments,  ses  convictions,  sa  poésie. 

En  guisede  préface,  l’auteurfait une 
déclaration,  une  profession  de  foi  en 
trois  strophes  :  ses  chants  sont  sans 
prétentions,  sans  apprêts,  étrangers 
aux  raffinements  artistiques  de  la 
métrique  et  du  vocabulaire  ;  il  sera 
populaire,  et  n’ambitionne  d’autre 
récompense  que  celle  d’être  en  com¬ 
munion  avec  ses  compatriotes.  Il 
reviendra  encore  .sur  ce  thème,  par 
exemple,  dans  Belij dénis,  que  je 
reproduirai  plus  loin. 

Le  recueil  est  divisé  en  trois  sec¬ 
tions,  dont  les  deux  dernières  sont 
les  moins  importantes  et  donnent  des 
pièces  pour  enfants  et  des  poésies  de 
circonstances. 

Parmi  les  Kindergedichtjes,  qui 
ont  une  très  bonne  tendance  morali¬ 
satrice,  il  en  est  de  fort  gentils  pour 
garçons.  N’en  est-il  pas  là  qu’eussent 
signées  Van  Droogenbroeck  et 
Antheunis  ? 

Je  ne  suis  pas  fâché  de  voir  figurer 
dans  le  volume  quelques  Gelegen- 
heidsgedichten  :  le  genre  pouvait  être 
représenté  ;  mais  il  y  avait  ici  une 


convenance  particulière  à  lui  recon¬ 
naître  ces  droits;  c’est  que  si  quelqu’un 
au  monde  a  dû  fabriquer  de  ces  mor¬ 
ceaux-là,  c’estbien Boucherij.On  con¬ 
naît  sa  complaisance  et  le  tour  heureux 
de  son  esprit.  On  a  usé  et  abusé  de  sa 
facilité:  il  eut  une  clientèle  extraordi¬ 
nairement  nombreuse.  C’est  à  bon 
droit  qu’il  y  fait  allusion  dans  certai¬ 
nes  poésies,  comme  dans  Dichterluim. 

La  première  partie  est  la  plus  ca¬ 
ractéristique  ;  elle  est  formée  d’une 
centaine  de  morceaux  détachés  et 
généralement  courts  :  compositions 
lyriques  et  didactiques,  tableaux, 
intérieurs,  réflexions  morales,  ydilles, 
satires  et  épigrammes,  il  y  a  tout  cela. 
Le  poète  chante  la  nature,  les  saisons, 
la  campagne,  la  bruyère,  la  mer,  la 
famille,  l’enfant,  le  foyer,  la  patrie, 
la  langue  flamande,  le  bonheur. 
L’examen  des  titres  renseigne  sur  la 
diversité  des  inspirations,  et  l’inspec¬ 
tion  du  texte  vous  prouve  aussitôt 
la  grande  variété  dans  le  choix  du 
rhythme  et  des  strophes. 

On  sent  vibrer  une  émotion  sincère 
dans  les  vers,  quand  le  poète  parle — 
et  il  aime  à  y  revenir  —  de  sa  mère, 
de  sa  famille  et  de  sa  maison  pater¬ 
nelle,  comme  aussi  de  sa  patrie  et  de 
son  peuple.  Je  l’ai  dit  :  on  peut  lui 
reprocher  çà  et  là  une  rhétorique  qui 
a  passé  de  mode,  p.  ex.  Geen  Taal, 
geen  Vaderland  et  certaines  autres 
pièces,  qui  sont  des  plaidoyers  ou 
des  manifestes  en  vers. 

Comme  les  Van  Beerset  lesClaeys, 
il  s’est  fait  une  spécialité  pour  librettos 
d’oratorios  et  de  cantates,  ce  qui 
n’est  pas  sans  importance  dans  le 
pays  des  Benoit  et  des  Blockx.  En 
effet,  ces  deux  compositeurs  —  et 
d’autres  encore  —  lui  empruntèrent 
souvent  des  paroles  pour  leurs 
œuvres  :  je  cite  De  Zee,  Philips  van 
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Artevelde ,  de  Winter,  Broederliefde 
Herodias,  De  Laatste  Pharao,  Lede- 
ganck,  Kerm isk l ok-doodsklok ,  ainsi 
que  plusieurs  chœurs  et  mélodies 
couronnés  et  primés. 

Kermisklok-doodsklok  figure  sou¬ 
vent  au  programme  des  soirées  de 
nos  sociétés  dramatiques  et  musicales. 
Cet  épithalame  est  une  trilogie  bien 
conduite  :  le  mariage,  la  guerre  et 
la  mort.  Il  y  a  une  grande  délicatesse 
dans  la  facture  de  la  première  partie; 
la  suite  est  exubérante  de  force  et  de 
mâles  accents  ;  la  fin  est  d’une  beauté 
touchante. 

La  cantate,  composée  à  l’occasion 
de  l’inauguration  de  la  statue  de 
Ledeganck  à  Eecloo,  me  paraît  bien 
réussie.  Après  l’imposant  récitatif 
qui  narre  la  gloire  posthume  de  Lede¬ 
ganck,  le  poète  introduit  les  hommes 
qui  exaltent  le  barde  flamand, 
les  femmes  qui  rendent  hommage  à 
1  auteur  de  Moeder,  les  enfants  qui 
acclament  le  chantre  de  Boekweit, 
Klavier,  Vrede.  Alors  paraissent  les 
personnifications  des  Drie  Znster- 
steden.  Après  quoi,  le  voile  tombé, 
hommes,  femmes  et  enfants,  magni¬ 
fient  le  héros  du  jour. 

Presque  seul  parmi  nos  poètes 
contemporains ,  Boucherij  cultive 
avec  prédilection  le  récit  épique,  af¬ 
fectionné  en  Allemagne  et  traité  par 
Em.  Geibel,  Weber  et  d’autres. 

Philips  van  Artevelde,  qui  évoque 
nécessairement  le  Jacob  van  Artevelde 
de  Conscience,  est  un  beau  poème. 
Le  héros  est  effectivement  une  figure 
épique.  L’auteur  l’a  bien  mise  en 
évidence.  Tout  le  poème  est  plein 
d  action  ;  l’intérêt  ne  languit  pas  au 
cours  de  ces  deux  mille  vers.  Les 
trois  moments  principaux  sont  l’élec¬ 
tion  du  Ruwaart,  la  victoire  de 
Beverhout  et  la  défaite  de  Roosebeke. 


Autoui  de  ces  trois  chants,  le  reste 
est  développement  et  raccord.  La 
figure  reposante  de  la  femme  du 
Ruwaard  paraît  avec  opportunité 
entre  les  scènes  d’orgie  et  de  vio¬ 
lences. 

Le  sujet  de  Braid  van  den  Rijn  — 
neuf  chants  et  près  de  deux  mille 
cinq  cents  vers  —  a  été  emprunté 
par  notre  poète  aux  Allemands.  Il  se 
rattache  au  cycle  de  la  Loreley,  po¬ 
pularisée  par  une  foule  de  légendes 
et  de  récits  en  Allemagne.  C’est  une 
ondine  du  Rhin,  qui  du  haut  de  son 
roc  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
attire  les  bateliers  sur  les  écueils.  Ce 
thème  a  tenté  la  muse  de  Boucherij  ; 
il  a  imprimé  à  son  poème  un  caractère 
bien  approprié  au  fond,  et  dénoncé  en 
vers  harmonieux  le  rocher  de  la 
perdition. 


* 

*  * 


Voilà  ce  que  j’avais  à  cœur  de  dire 
sur  ce  vétéran  de  nos  lettres,  qui 
depuis  quarante  ans  combat  en  hom¬ 
me  sincère  et  désintéressé,  pour  la 
cause  du  bien. 

Il  s’est  dépeint  lui-même  quand  il 
a  dit  de  quelqu’un  : 

Hij  schreef  zoovele  en  goede  boeken, 

En  liet  zich  nimmer  vruchteloos  zoeken, 

Aïs  ’t  gold  hettaal-  en  volksbelang, 
Waarvoor  hij  streed  zijn  Ieven  lang. 


Et  mieux  encore  dans  cette  Profes¬ 
sion  de  foi  : 


Van  vader  erfde  ik  werk  en  zorgen  ; 

Van  moeder,  ’tsimpel  lied,  T 
Doch  kommer  voor  den  dag  van  morgen 
Verdoofde  ’t  lied  toch  niet. 
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Des  avonds  bij  het  licht  der  lamp, 

Als  ’t  dagwerk  was  gedaan. 

Dan  streed  ik  kloek  den  heiligen  kamp 
VoonVlaanderens  zelfbestaan. 

Hoe  vaak  liet  ik  mijn  stemme  hooren 
Voor  ’t  recht  van  volk  en  taal  ! 

En  heden  nog,  gelijk  tevoren, 

Hoop  ik  op  zegepraal. 

Ik  sta  niet  aande  spits  der  dapperen, 
Voorvechters  in  den  strijd, 


Doch,  waar  ’kde  Vlaamsche  vlag  zie  wappren , 
Daar  ben  ik  bij,  altijd. 

Op  straat  en  veld,  in  huis  en  zaal, 

Bij  voordracht,  les  of  kout, 

Gaf  ’k  steeds  de  voorkeur  aan  mijn  taal 
En  ’t  heeft  mij  nooit  berouwd. 

Geen  ijdle  waan  beheerscht  mijn  streven  ; 

Ik  vraag  noch  roem,  noch  glans  ; 

Al  wat  ik  volk  en  taal  kan  geven 
Behoeft  geen  lauwerkrans. 

C.  Cx. 
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pen,  L.  de  Cort,  in-8°,  100  blz.,  1877. 

Geschiedenis  van  Klein  V/aalsch  Brabant.  (Id.) 
Antwerpen,  L.  de  Cort,  in-8°,  184  blz.,  1878. 

Histoire  de  la  ville  de  Hal  (Id.)  Louvain,  Al. 
Tillot,  in-8°,  440  pp.,  1878.  —  2e  édition 
revue  et  augmentée.  456  pp.  Id.  id.  1879. 

Willem.  Een  verhaal.  Antwerpen,  Jos.  Dirix, 
in-8°,  30  blz.,  1880.  (3e  uitgaaf,  Antwerpen, 
1891,) 


De  naamlooze  Brief .  Een  verhaal.  Antwerpen, 
jos.  Dirix,  in-8°,  58  blz.,  1880.  (Derde  uit¬ 
gaaf,  Antwerpen,  1891.) 

De  gebroken  Kruik.  Vertelling.  Antwerpen,  L. 
de  la  Montagne,  in-8°,  12  blz.,  1881. 

A. -J.  Costyn,  zijn  leven  en  zijne  werken,  zijne 
dood  en  zijne  begrafenis.  Antwerpen,  L.  de 
la  Montagne,  in-8°,  24 blz.,  1881. 

Edmond  van  Herendael.  Korte  Levensschets. 
Antwerpen,  Jos.  Dirix,  in-8°,  4  blz.,  1881. 

Uit  de  Volksbinirt.  Eene  schets.  Antwerpen, 
L.  de  la  Montagne,  in-8°,  16  blz.,  1882. 

Een  zonderling  Huisgezin.  Humoristische 
schets.  Antwerpen,  L.  de  la  Montagne,  in-8°, 
12  blz.,  1884.  (2e  uitgaaf,  Antwerpen,  1902.) 
4e  uitgaaf,  Antwerpen,  1905,  14  blz. 

Broederliefde.  Cantate.  Muziek  van  Alb.  Stor- 
diau. Antwerpen,  Jos. Buerbaum,  in-8°,  16blz., 
1886.  (2e  uitgaaf,  1895), 

Levensschets  van  Jan-Erans  Willems.  Antwer¬ 
pen,  Majoor,  in-8°,  18  blz.,  1882.  (Tweede 
uitgaaf,  1887.) 

Levensschets  van  Dr  F. -A.  Snellaert.  Antwer¬ 
pen,  Majoor,  in-8°,  18  blz.,  1882.  (Tweede 
uitgaaf,  1887. 

Twee  Vlaamsche  Strijders  :  J. -Fr.  Willems  en 
F. -A.  Snellaert.  ln-8°,  32  blz.  Antwerpen, 
Boekhandel  Jan  Boucherij,  1887. 

Kops  en  Brants.  Eene  schets.  Antwerpen,  Jos. 
Buerbaum,  in-8°,  14  blz.,  1890. 

Onthulling  van  Dr  Sncllaerts  praalgraf,  met 
portretten  en  teekening.  Antwerpen,  drukk. 
De  VI.  Kunstbode,  in-8ü,  20  blz.,  1896. 

De  Taalstrijd  in  Vlaanderen.  Dordrecht,  Blussé 
&  C°,  in-8°,  16  blz.,  1897. 

Ledeganckscantate .  Bij  de  onthulling  van  Lede- 
gancks  standbeeld  te  Eecloo.  Muziek  van 
Peter  Benoit.  Antwerpen,  drukk.  De  VI. 
Kunstbode,  in-8°,  16  blz.,  1897.  (Vic-rde  uit- 
gave,  1898.)  5-  druk  Oostende  1906. 

Verslag  der  Uitvoerende  Commissie  van  het  23e 
Nederlandsch  taal-  en  letterkundig  Congres. 
Dordrecht,  Blussé  &C°,  in-8°,  16  blz.,  1897. 
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Gedichten  en  G  e  zangen.  Dichtbundel.  Antwer- 
pen,  drukk.  De  VI.  Kunstbode,  in-8°,  132  blz., 
1897. 

F.- A.  Snellaert,  de  Vader  der  Taalcongressen. 
Met  portret.  Antwerpen,  drukk.  De  VI.  Kunst- 
Opde,  in-8°,  16  bl.,  1897. 

Heil  Snieders !  Bij  zijn1  gouden  jubelfeest.  Mti- 
ziek  van  Peter  Benoit.  Antwerpen,  G.  Faes 
in-4°,  6  blz.,  1898. 

Gedenkteeken  van  J. -Fr.  Willems  te  Gent. 
Antwerpen,  drukk.  De  VI.  Kunstbode.  gr  -8° 
16  blz.,  1899. 

N°S  de  Vlaamsche  Taalstrijd.  Antwerpen, 
drukk.  De  VI.  Kunstbode,  in-8°,  20  blz., 

1 900. 

De  laatste  Pharao.  Cantate  in  3  deelen.  Ant¬ 
werpen.  drukk.' De  VI.  Kunstbode,  in-8°,  12 
blz.,  1900. 

Nu  25  Jaren.  Ter  gelegenheid  onzer  zilveren 
bruiloft.  Antwerpen,  îd.,  id.,  in-12°,  14  blz., 
1900. 

De  Visschers,  bekroond  vierstemmig  mannen- 
koor,  met  muziek  van  Paul  Lebrun.  Met 
Franschevertaling.  Gent,  H.  De  Vestel  er-8° 
26  blz.,  1899.  ’ 

Peter  Benoit.  Eenige  herinneringen.  Met  portret 
Antwerpen,  drukk.  De  VI.  Kunstbode,  gr-8° 

52  blz.,  1901.  ’ 

Kermisklok-Doodsklok.  Cantate.  Antwerpen 
Id.,  id.,  in -8°,  12  blz.,  1901. 

Filips  van  Artevelde.  Dichtverhaal  in  10  zangen. 
Met  geschiedkundige  aanteekeningen.  Ant¬ 
werpen,  Id.,  id.,  in-8°,  84  blz.,  1901. 

De  Ruwaard  van  Vlaanderen.  Zangspel  in  3 
bedrijven  en  5  tafereelen. Antwerpen,  id.,  id 
in-8°,  82  blz.,  1902. 

Eenige  Gedichten.  Gent, A.  Siffer,  in-8°,16  blz 
1904. 

De  Bruid  van  den  Ri/n.  Dichtverhaal  in  9 
zangen.  Antwerpen, drukk.  De  VI. Kunstbode 
in-8°,  88  blz.,  1904. 

Prudens  van  Duyse  herdacht,  1804-1904.  Gent 
A.  Siffer,  jn-8°,  1 6  blz.,  1904. 

Forte  Levensschets  van  Hendrik  Conscience, 
met  de  volledige  lijst  zijner  werken.  Gent,  A. 
Siffer,  23  blz.,  1906. 

Hendrik  Sermon,  1833-1904.  Eene  levensschets. 
Gent,  A.  Siffer,  in-8°,  24  blz.,  1904. 

Een  prettige  Vaste navonddag.  Eene  schets. 
Antwerpen,  drukk.  De  VL  Kunstbode,  in-8°, 

20  blz.,  1905. 

Loreley.  Zangspeldicht  in  3  bedrijven,  naar  het 
Hoogduitsch  van  Ein.  Geibel.  (Onderdruk.) 

De  Kerk  van  Halle  en  hare  kostbaarheden. 
Gr-8°,  56  blz.  Antw.  1906. 


Hit  ’sLevens  Herfst.  Nieuwe  gedichten  en  ge- 

zangen.  Gent,  A.  Siffer,  1 80  blz.,  met  portret 
I  906. 

Een  nieuw  Leven.  Schets.  Antw.,  1905  Gr-8° 
20  blz.  ’ 

Ledegancks  Eeuwfeest.  Gent,  A.  Siffer.  ln-8° 
28  blz.,  1906. 

Een  heuglijke  dag.  In-8°,  1 6  blz.  1906. 

Eerste  Leesboekje  voor  lagere  en  middelbare 
scholen.  Antwerpen,  We  Van  Ishoven,  1875 

—  20e  uitgaaf,  Lier,  Jos.  Van  In  en  C° 
in-1 2°,  32  blz.,  1  904. 

Tweede  Leesboekje,  id.,  id.,  Antwerpen,  1876. 

—  18e  uitgaaf,  Lier,  Jos.  Van  In  en  C°,  in-12° 
36  blz.,  1904. 

Sneeuxvklokjes.  Derde  leesboek,  id.,  id.  Lier 

1876.  20e  uitgaaf,  Lier,  Jos.  Van  In  en  C°’ 
in-12°,  52  blz.,  1903. 

Rozeknopjes.  Vierde  leesboek,  id.,  id.  Lier 

1877.  —  20e  uitgaaf,  Lier,  Jos.  Van  In  en  C°’ 
in-12°,  80  blz.,  1903. 

Bloemenkrans.  Vijfde  leesboek,  id.,  id.  Lier, 

1  877.  —  I  6e  uitgaaf,  Lier,  Jos.  Van  In  en  C°! 
m-12°,  112  blz.,  1904. 

Edelgesteenten.  Bloeinlezing  uit  Zuidnederland- 
sche  schrijvers.  Lier,  1877.  —10e  uitgaaf 
Lier,  Jos.  Van  In  en  C°,  in-8°,  158  blz.,  1905! 

Oefeningen  op  de  Nederlandsche  spraakleer. 
Mechelen,  1876.  —  24e  uitgaaf,  Antwerpen, 
drukk.  De  VI.  Kunstbode,  in-8°,  158  blz  ’ 
1905. 

Zinbouw  en  Stijlleer.  Oefeningen  in  het  opstel- 
len.  Mechelen,  Ryckmans-Van  Deuren,  in-8° 

48  blz.,  1878. 

De  Vlaamsche  Kunstbode.  Tijdschrift  voor  let- 
teren,  kunsten  en  wetenschappen,  gesticht 
door  A.-J.  Cosyn  in  1871.  Sinds  1881  totheden 
bestuurd  door  }an  Boucherij.  Antwerpen, 
drukk.  De  VL  Kunstbode,  gr-8o,  576  blz.  per 
jaar. 

Süchter  en  hoofdopsteller  van  het  weekblad 
Het  Vlaamsche  Volk  (Gent,  1870)  en  van  het 
dagblad  Allemansblad (Antwerpen, 1886-1896). 
Bijdragen  in  De  Vlinder  en  Ieders  Belang  (Ant- 
werpsche  weekbladen)  DeGazettcvan Eecloo, 
de  Portefeuille  (Amsterdam),  het  Fondsen- 
blad  (Gent),  de  Gazette  van  Gent, het Handels- 
blad  (Antwerpen),  de  Gazetvan  Antwerpen, 
het  tijdschrift  De  Toekomst,  het  Nederlandsch 
letterkundig  Jaarboekje  van  Rens,  het  Jaar- 
boekje  Meiloover,  de  Jaarboekjes  van  het 
Kersouwken  te  Leuven,  de  jaarboeken  der 
letterk.  vereeniging  Jan-Frans  Willems  te 
Antwerpen, de  Levensschetsen  der  Zuidneder- 
landsche  schrijvers,  enz. 

Gedurende  25  jaren  hoofdopsteller  van  het  tijd¬ 
schrift  de  Vlaamsche  Kunstbode. 
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NOUVELLES 


Académie  Royale  de  Belgique 

Classe  des  beaux-arts 
Programme  du  Concours  pour  l’année  1909 

PARTIE  LITTÉRAIRE 

Première  question.  —  «  Faire  l’histoire  de  la 
céramique  au  point  de  vue  de  l’art,  dans  nos 
provinces,  depuis  le  XVe  siècle  jusqu’à  la  fin 
du,XVIIIe  siècle.  » 

Deuxième  question.  —  «  Ecrire  l’histoire  des 
édifices  et  des  maisons  élevées  Grand’place  et 
au  centre  de  Bruxelles,  après  le  bombardement 
de  1695.  Exposer  les  faits,  donner  une  apprécia¬ 
tion  esthétique  de  ces  constructions  et  faire 
connaître  leur  importance  au  point  de  vue  de 
l’histoire  du  style  architectonique  auquel  ils 
appartiennent.  » 

Troisième  question.  —  «  Faire  l’histoire  de  la 
création  et  du  développement  du  drame  musical, 
particulièrement  en  Italie,  depuis  «  l’Euridice  » 
de  Péri  jusqu’à  1’  «  Orfeo  »  de  Gluck.  » 

Quatrième  question.  —  «  Faire  l’histoire  de 
la  peinture,  de  la  sculpture  et  de  l’architecture 
au  XVIIIe  siècle,  dans  les  Pays-Bas  autrichiens 
et  la  Principauté  de  Liège.  » 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées  comme 
prix  est  de  800 fr.  pour  chacune  de  ces  questions. 

Les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  ces 
questions  doivent  être  lisiblement  écrits;  ils 
peuvent  être  rédigés  en  français  ou  en  flamand. 
Ils  devront  être  adressés,  franc  de  port,  avant 
le  1er  juin  1909,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
palais  des  Académies. 

Conditions  réglementaires  relatives  aux 
questions  littéraires 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage  ;  ils  n’y  inscriront  qu’une  devise, 
qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  cacheté  renfer¬ 
mant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il  leur  est  dé¬ 
fendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme.  Faute 
de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix  ne  sera  pas 
accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps  prescrit  et 
ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  sont  exclus  du 
concours. 

L’académie  demande  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations  :  elle  exige,  à  cet  effet, 


que  les  concurrents  indiquent  les  éditions  et  les 
pages  des  ouvrages  mentionnés  dans  les  travaux 
présentés  à  son  jugement. 

Les  planches  inédites,  seules,  seront  admises. 

L’académie  se  réserve  le  droit  de  publier  les 
travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que 
les  manuscrits  des  mémoires  soumis  à  son  juge¬ 
ment  restent  déposés  dans  ses  archives  comme 
étant  devenus  sa  propriété.  T outefois,les  auteurs 
peuvent  en  faire  prendre  copie  à  leur  frais,  en 
s’adressant,  à  cet  effet,  au  secrétariat  perpétuel. 

★ 

¥  ¥ 

Eloges  mérités.  —  Les  Études  viennent 
d’achever  leur  cinquantième  année  d’existence. 
A  cette  occasion,  la  grande  Revue  catholique  a 
reçu  du  Saint-Père  une  lettre  de  félicitations, 
dont  voici  le  passage  le  plus  saillant  : 

...  Nous  savons,  en  effet,  avec  quelle  activité 
et  quelle  persévérance  vous  avez  poursuivi  le 
but  de  votre  Revue,  enseignant  toujours  la  saine 
et  pure  doctrine  de  la  foi  catholique  et  défendant 
vaillamment  les  droits  sacrés  de  l’Église.  Les 
temps  troublés  que  traverse  la  France,  alors  que 
le  catholicisme  subit  une  persécution  aussi  per¬ 
fide  que  cruelle,  ont  encore  ajouté  au  renom  de 
votre  zèle  et  à  votre  dévouement  éprouvé  pour 
Nous,  par  le  soin  que  vous  avez  pris  d’expliquer 
au  public  français  les  décisions  et  les  instruc¬ 
tions  émanées  du  Saint-Siège,  mettant  ainsi  en 
lumière  et  Notre  souci  de  sauvegarder  les  inté¬ 
rêts  les  plus  sacrés,  et  Notre  amour  pour  la 
nation  française.  A  ces  causes,  désirant  récom¬ 
penser  vos  efforts  et  en  même  temps  les  encou¬ 
rager,  Nous  saisissons  avec  plaisir  l’occasion  de 
vous  féliciter  cordialement  des  fruits  abondants 
et  féconds  que  votre  œuvre  a  produits  pour  la 
religion  et  la  science,  surtout  la  science  sacrée, 
et  de  vous  exprimer  Nos  vœux  sincères  pour  que 
votre  Revue  vive  et  grandisse,  dans  la  convic¬ 
tion  que  vos  progrès  seront  des  progrès  de  la 
cause  catholique,  et  dans  la  ferme  confiance 
que,  ni  l’autorité  ni  la  science  ne  vous  faisant 
défaut,  le  courage  non  plus  ne  vous  ne  manquera 
pas,  quand  il  faudra  virilement  soutenir  et  dé¬ 
fendre,  contre  les  théories  fallacieuses  de  cer¬ 
tains  critiques  modernes,  les  traditions  sacrées 
reçues  des  Pères. 

La  rédaction  des  Études  a  droit  d’être  fière  de 
ces  éloges,  et  nous  lui  en  offrons  nos  cordiale 
félicitations. 
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Prosper  van  Langendonck 

TRADUCTEUR  A  LA  CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 


Sous  peine  d’être  absolument 
étranger  à  la  vie  littéraire,  on  ne  peut 
ignorer  le  renouveau  éclos  depuis  un 
quart  de  siècle  dans  les  Pays-Bas  et, 
un  peu  plus  tard, dans 
nos  provinces.  Vers 
1880  il  y  eut  une  ré¬ 
volution  dans  les  let¬ 
tres  néerlandaises.  Ne 
disait-on  pas  que  la 
poésie  se  mourait,  ni 
plus  ni  moins  ?  Elle 
se  perdait  chez  plu¬ 
sieurs,— affirmait-on, 
non  sans  fondement, 

—  en  déclamations 
creuses  ou  en  disser¬ 
tations  rimées.  On 
voulut  en  finir  en 
poésie  avec  cette  rhé¬ 
torique  démodée  , 
masquant  souvent 
une  lamentable  di¬ 
sette  de  pensées  et 
d’expressions. 

,Dans  cette  réaction  on  alla  loin. 
D’aucuns  prononcèrent  l’anathème 
contre  les  gloires  les  plus  pures  de 
nos  lettres  et  auraient  arraché  de  leur 
piédestal  des  renommées  consacrées, 


déboulonné  jusqu’aux  Vondel  et  aux 
Bilderdijk. 

D  autre  part,  les  heureux  effets  de 
ce  mouvement  n’ont  pas  tardé  à  se 

faire  sentir:  la  poésie 
est  devenue  souvent 
moins  conventionnel¬ 
le,  plus  fraîche,  plus 
vraie,  plus  sentimen¬ 
tale,  dans  la  bonne 

significationduterme. 

La  facture  du  vers  est 
devenue  plus  techni¬ 
que,  plus  riche,  plus 
parfaite,  quoique  plus 
tourmentée. 

Le  rajeunissement 
des  lettres  a  suscité 
dans  les  deux  pays 
une  pléiade  d’écri¬ 
vains,  de  toutes  les 
couleurs  et  de  toutes 
les  convictions,  pro¬ 
sateurs  et  poètes,  qui 
se  meuvent  et  s’agitent,  intéressants, 
hardis,  se  croyant  destinés  la  plupart 
à  jeter  un  vif  éclat  sur  le  monde... 
La  Jeune  Belgique  et  Jong  Vlaanderen 
ont  de  ce  côté  des  points  de  contact. 
Les  deux  groupements  ont  des  corn- 
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munautés  d’aspirations  et  de  maniè¬ 
res,  qu’il  serait  intéressant  de  mettre 
en  parallèle,  et  de  pousser  jusqu’au 
détail.  Assez  naturellement  nos  sym¬ 
pathies  vont  à  ces  «  jeunes  »,  parce 
qu’un  souffle  de  modernisme  passe 
sur  tous  les  arts,  et  parce  que  leurs 
œuvres  ont  l’attrait  de  la  jeunesse, 
de  la  nouveauté,  de  l’originalité. 
Toutefois  il  faut,  avant  tout,  constater 
avec  douleur  et  blâmer  énergique¬ 
ment  le  fait  que  trop  de  ces  poètes 
suivent  des  drapeaux  qu’un  catholi¬ 
que  doit  renier.  Puis  aussi,  l’intérêt 
qu’inspirent  les  jeunes  ne  peut  nous 
rendre  ingrats  envers  ceux  qui  ont 
dans  la  lutte  noblement  mérité  leurs 
galons.  Il  ne  peut  nous  aveugler  au 
point  que  nous  ne  trouvions  plus  au 
beau  littéraire  qu’une  seule  expres¬ 
sion  :  celle  que  lui  donne  l’école  des 
modernes. 

Dans  leur  préoccupation  d’origina¬ 
lité  et  de  nouveauté,  certains  de  ces 
poètes,  à  l’instar  de  beaucoup  de 
français,  et  à  côté  de  fougueux  réa¬ 
listes,  se  choisissent  des  sujets  telle¬ 
ment  spéciaux,  qu’ils  sont  suscepti¬ 
bles  d’être  prisés  seulement  par  des 
initiés  ou  par  une  élite.  Trop  souvent 
ils  font  de  la  mignardise.  Plus  d’une 
fois  cela  m’a  étonné  et  paru  bizarre 
au  sein  de  notre  démocratie.  Certaine 
poésie  semble  n’aspirer  qu’à  être  le 
régal  exclusif  d’une  caste.  Il  y  a  dans 
le  répertoire  de  ces  modernes  des 
pièces  qui  sont  des  joyaux  ;  il  y  en 
a  qui  sont  aussi  artistement  ciselées 
que  les  sonnets  les  plus  goûtés  de 
Sully  Prud’homme  et  de  de  Hérédia; 
il  y  en  a  qui  révèlent  l’habilité  con¬ 
sommée  d’une  main  de  maître  ;  mais 
ce  sont  des  bibelots,  des  choses  à 
déposer  soigneusement  dans  un  écrin 
ou  sur  un  buffet.  Beaucoup  de  ces 
modernes  sont  des  miniaturistes.  De 
constructeurs  de  cathédrales,  point. 


Les  anciens  maîtres  de  l’art  étaient 
plus  populaires  et  plus  charitables  ; 
ils  faisaient  des  œuvres  grandes  et 
grandioses, dont  tout  le  monde  jouis¬ 
sait,  et  qui  subsisteront  autant  que 
l’humanité  :  voyez  nos  temples,  nos 
beffrois,  nos  Rubens. 

Ce  qui  fait  encore  du  tort  aux 
«  modernes»,  c’est  d’une  part  l’exis¬ 
tence  de  trop  de  clans,  et  d’autre  part 
le  manque  de  sérénité  dans  les  juge¬ 
ments  du  public.  On  déifie  ou  on 
réprouve,  on  encense  ou  on  abîme, 
on  élève  au  Capitole  et  on  précipite 
de  la  roche  Tarpéenne,  quelquefois 
par  camaraderie  ou  par  jalousie,  par 
routine  ou  par  peur  de  l’inconnu, 
par  antipathie  pour  les  convictions 
religieuses  des  auteurs.  Ces  disposi¬ 
tions  de  la  critique  ralentiront  fatale¬ 
ment  l’expansion  des  gloires  littérai¬ 
res,  tant  qu’il  ne  s’imposera  pas 
quelqu’un  qui  emporte  toutes  les 
préventions  et  se  fasse  saluer  de  tous 
comme  le  Votes  désiré  et  pressenti. 

C’est  bien  aussi  la  conviction  du 
poète  auquel  je  consacre  cette  notice. 
Mais, avant  de  m’occuper  directement 
de  lui,  j’avais  à  cœur  de  fixer  certains 
points  plus  généraux,  d’indiquer  le 
double  courant,  catholique  et  hostile 
à  notre  religion, que  suivent, en  prose 
et  en  poésie,  tant  en  Hollande  que 
chez  nous,  les  lettres  «  modernes  », 
—  comme  d’ailleurs  celles  de  toutes 
les  périodes. 

Je  n’ai  pas,  à  dessein,  cité  de  noms 
dans  ce  préambule,  ni  ceux  de  Perck, 
Kloos,  Verwey,  Van  Eeden,  Brom, 
Binnewiertz,  ni  ceux  de  de  Mont, 
Streuvels  ou  dix  autres  ;  les  curieux 
des  lettres  n’ont  qu’à  aviser,  une  de 
nos  revues  littéraires  ou  une  des 
nombreuses  anthologies  de  prose  et 
de  vers,  parues  depuis  1900,  pour 
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trouver  des  noms  et  des  œuvres  de 
«  modernes  ». 

Ce  m'est  une  réelle  satisfaction  de 
présenter  aux  lecteurs  de  la  Revue 
l’un  des  plus  sympathiques  et  des 
plus  incontestés  d'entre  nos  littéra¬ 
teurs,  quelqu’un  qui  a  le  privilège 
d’être  exempt  des  défauts  que  j^ai 
osé  attribuer  à  certains  de  nos  mo¬ 
dernes  écrivains.  C'est  Prosper  van 
Langendonck. 

* 

*  * 

Né  à  Bruxelles  le  15  mars  1862 
d’une  famille  originaire  de  Werchter, 
Prosper  van  Langendonck  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale, à  l’Institut 
Saint-Louis,  et,  après  avoir  été  pen¬ 
dant  bon  nombre  d’années  fonction¬ 
naire  au  ministère  de  la  justice,  il  fut 
attaché  en  1902  au  service  de  la  tra¬ 
duction  aux  Chambres. 

La  vie  qu’il  mène  est  une  vie  plutôt 
retirée.  La  première  fois  qu’il  prit  la 
parole  en  public,  ce  fut  au  Vlaam- 
sche  Katholieke  Landdagde  Lierre,  en 
août  1905.  En  particulier,  il  dirigea, 
d’une  main  quelquefois  sévère,  mais 
toujours  sûre,  une  phalange  de  jeunes 
talents.  Mais  son  moyen  d’action  le 
plus  puissant,  ce  fut  sa  plume.  Criti¬ 
que  littéraire  et  poète,  van  Langen¬ 
donck  a  conquis  une  place  qui  ne  lui 
sera  plus  disputée. 

Depuis  1888,  il  collabora  à  la  Ne- 
derlandsche  Dicht-  en  Kunsthalle.  Il 
fut  un  des  fondateurs  de  la  revue 
bruxelloise  Van  nu  en  straks,  rempla¬ 
cée  en  1903  par  Vlaanderen. 

En  fait  de  poésie,  il  a  donné  jus¬ 
qu’ici  deux  recueils  seulement  : 
Waarheid  en  Ideaal  (1883)  en  Ver  zen 
(1900).  Ce  livret  d’à  peine  cent  pages 
contient,  avec  de  superbes  sonnets, 
plusieurs  poèmes  parus  antérieure¬ 


ment  dans  les  revues  citées  et  dans 
De  XXe  eeuw. 

* 

*  % 

Du  prosateur,  je  dirai  uniquement 
qu  il  est  à  la  hauteur  du  poète  :  il  y  a 
dans  son  style  quelque  chose  de 
chaud,  d’intense,  de  fort  et  d’onc¬ 
tueux  à  la  fois  ;  ces  qualités,  il  les 
met  au  service  d’idées  justes  et  nettes, 
bien  arrêtées.  Ses  articles  prouvent 
avec  quel  soin  et  quel  souci  il  étudie 
et  fouille  la  langue  et  les  littératures 
néerlandaise  et  étrangères  ;  avec 
quelle  ardeur  il  se  met  au  courant  du 
mouvement  artistique  de  l’époque. 
Comme  critique,  il  a  une  compré¬ 
hension  large  et  vécue  de  l’art  litté¬ 
raire  :  ces  qualités  percent  notamment 
dans  tels  de  ses  articles,  p.  ex.  le 
renouveau  de  la  poésie  flamande,  et 
l’introduction  historique  qu’il  fit 
pour  l’anthologie  d’Herckenrath. 
Déjà  son  premier  article,  le  Parnasse 
Flamand,  était  révélateur  de  ses  res¬ 
sources,  de  ses  connaissances,  de  son 
art  et  de  ses  convictions.  Il  définit 
le  rôle  de  la  pensée,  du  sentiment,  de 
l’imagination  dans  la  poésie,  et  étudie 
les  conditions  dans  lesquelles  s’est 
développée  notre  littérature  jusqu’à 
présent.  Si  certaines  expressions 
pouvaient  faire  soupçonner  qu’il 
manquât  d’équité  envers  les  «  an¬ 
ciens»,  sa  belle  étude  sur  Van  Duyse 
dissiperait  ce  sentiment  ;  elle  pro¬ 
clame  hautement  qu’il  n’entend  pas 
faire  œuvre  de  dénigrement,  et  qu’il 
sait  apprécier  le  beau  où  il  se  trouve. 

Il  ne  veut  pas  se  faire  un  piédestal 
de  la  dépouille  de  ses  devanciers.  Il 
n’a  qu’un  but  :  c’est  de  relever  le 
niveau  intellectuel  etmoraldu  peuple, 
de  purifier  le  goût  public,  de  réaliser 
la  devise  Excelsior  !  A  cet  effet,  il 
pousse  résolument  et  vigoureusement 
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nos  lettres  dans  de  nouvelles  avenues, 
et,  sans  peur,  sans  bravade,  il  envi¬ 
sage  l’avenir  :  dans  le  choc  des 
idées,  dit-il,  le  triomphe  est  assuré  à 
la  vérité  catholique.  Ce  qu’il  désire 
avant  tout  de  nos  écrivains,  ce  qu’il 
espère  d’eux,  c’est  de  la  personnalité 
dans  les  idées,  les  sentiments,  les 
expressions  ;  —  une  interprétation 
personnelle  de  leur  vie  intime,  — 
qui  doit  être  une  vie  chrétienne. 

Quand  j’aurai  dit  que,  récem¬ 
ment,  van  Langendonck  a  traduit 
dans  un  langage  net,  correct  et  d’une 
lecture  agréable,  à  l’occasion  du  75e 
anniversaire  de  notre  indépendance, 
le  bel  ouvrage  que  publièrent  sur 
Léopold  II  et  son  règne  MM.  01- 
schewsky  et  Garsou;  qu’il  a  fait  une 
page  d’introduction  à  une  récente 
BloemlezingdeSkeuvels,  je  passerai  à 
une  étude  un  peu  moins  sommaire  de 
son  œuvre  poétique.  Mince  en  volu¬ 
me,  elle  est  très  importante  en  fait. 

* 

*  t 

Les  mérites  de  van  Langendonck 
n’ont  pendant  longtemps  été  reconnus 
et  admirés  que  dans  certains  groupes; 
mais  actuellement  on  lui  décerne  à 
l’envi,  en  Hollande  et  en  Belgique, 
les  éloges  les  plus  flatteurs  —  en 
toute  justice,  du  reste. 

Dans  le  rapport  du  jury  pour  le 
prix  quinquennal  de  littérature  fla¬ 
mande,  Gustave  Segers  dit  —  avec 
trop  de  concision  —  à  propos  de 
Prosper  van  Langendonck  :  «  Ses 

vers  se  distinguent  par  la  noblesse 
des  sentiments  et  par  la  beauté  de  la 
langue.  Leur  harmonie  est  digne  de 
toutes  louanges.  Plusieurs  sonnets 
sont  en  tous  points  remarquables.  » 

M.  Edward  Co  rem  ans,  dans  son 
«  Histoire  de  la  littérature  néerlan¬ 
daise  en  Belgique  de  1830  à  1905  », 
consacre  à  notre  poète  quelques 


lignes  caractéristiques.  II  affirme  que 
ce  furent  les  rédacteurs  de  Van  nu 
en  straks  qui  ont  en  1896  fixé  défi¬ 
nitivement  dans  le  monde  des  lettres 
la  gloire  de  Gezelle  ;  puis,  signalant 
l’influence  du  maître  sur  notre  géné¬ 
ration,  il  poursuit  en  ces  termes  : 

«  .  Citons  en  première  ligne  le 

poète  Prosper  van  Langendonck,  un 
des  fondateurs  de  «  Van  nu  en 
straks  »  et  l’un  de  nos  plus  parfaits 
artistes,  dont  le  lyrisme  pessimiste  et 
tragique  du  début  a  fait  place  au¬ 
jourd’hui,  en  des  œuvres  de  pleine 
maturité,  à  un  art  sincère  et  compré¬ 
hensif  où  circule  un  souffle  large  et 
intense  de  splendeur  vitale.  » 

Encore,  dans  le  livre  de  MM.  01- 
schewsky  et  Garsou,  il  y  a  quelques 
lignes  à  épingler  :  «  Les  jeunes  ont 
voulu  rattacher  le  mouvement  surve¬ 
nu  vers  1890,  à  l’école  de  Gezelle, 
Verriest,  Rodenbach.  Cela  se  fit  sur¬ 
tout  sous  l’impulsion  de  Prosper  van 
Langendonck,  critique  littéraire  large 
et  pénétrant,  écrivain  personnel  et 
parfait  qui  condensa  dans  son  volume 
Verzen,  en  une  forme  précise,  d’une 
perfection  rare,  toute  une  vie  d’hom¬ 
me  et  de  poète.  » 

Verwey  ( Inleiding  tôt  de  nieuwe 
Nedeiiandsche  Dic/itkunst,  1905, 
p.  165)  juge  que  notre  poète  se  trouve 
au  centre  de  deux  civilisations  :  celle 
des  Pays-Bas  et  celle  de  l’Allemagne. 
«  C’est  une  nature  classique  à  la¬ 
quelle  il  n’a  manqué  peut-être  qu’un 
terrain  plus  favorable.  Quand  on  n’a 
plus  lu  depuis  quelque  temps  ce  petit 
livre  de  Verzen  et  qu’on  le  reprend, 
certaines  strophes, surtoutles  strophes 
initiales,  vous  impressionnent  à  l’égal 
des  morceaux  d’un  âge  classique.  » 

«  Comme  poète  intellectuel,  dit  V. 
de  Meyere  {De  arbeid,  4e  année, 
p.  424),  van  Langendonck  sait  illu¬ 
miner  chaque  son,  chaque  mot,  de  la 
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clarté  de  ses  pensées.  Avec  un  art 
extrême  le  poète  accouple  les  mots, 
agence  les  sons,  jusqu’à  ce  qu’il  ob¬ 
tienne  l’effet  artistique  qu’il  désire. 
Son  vers  est  toujours  riche,  superbe; 
il  est  souvent  de  bronze  et  d’airain  ; 
il  brille,  plus  d’une  fois,  d’une  clarté 
électrique.  » 

Les  Proeven  van  Letterkundige 
Ontledingen  —  deux  excellents  volu¬ 
mes  (1904  -  1906)  de  M.  l’abbé 
Joseph  Geurts,  professeur  au  Col¬ 
lège  Saint-Joseph,  à  Hasselt  — 
renferment  une  étude  extrêmement 
intéressante  sur  van  Langendonck.  Il 
est,  dit  l’auteur,  un  de  nos  poètes  les 
plus  audacieux  et  les  plus  purs;  c’est 
notre  Kîoos  flamand,  —  un  Kloos 
religieux.  Il  aime  à  parler  du  Créa¬ 
teur,  de  la  nature,  de  l’avenir,  de 
la  vie.  Il  est  d’ordinaire  naturel  et 
exempt  de  toute  convention.  En  fait 
de  rhythme  et  de  rime,  c’est  un  maî¬ 
tre.  Son  œuvre  est  quelque  chose  de 
substantiel,  de  personnel,  de  mûri. 
Les  idées  sont  nobles  et  élevées  ;  les 
sentiments,  communicatifs.  La  teinte 
un  peu  sombre  et  mélancolique  des 
premiers  poèmes  s’en  est  ailée  ;  le 
poète  est  devenu,  dans  ses  dernières 
productions,  plus  paisible,  plus  char¬ 
mé  de  l’existence.  La  langue  qu’il 
parle  est  sonore,  un  peu  austère  par¬ 
fois.  Il  est  le  plus  savant  et  le  plus 
«  poète  »  d’entre  les  poètes  actuels 
de  son  pays.  Sa  poésie  «  réclame 
d’ordinaire  des  lecteurs  d’une  culture 
développée.  » 

Une  revue  littéraire  flamande, 
Vlaamsche  Arbeid,  paraissant  à  An¬ 
vers,  consacrait  l’an  dernier  dans  son 
premier  numéro  une  page,  signée 
L.(ambrecht)  L.(ambrechts),  au  litté¬ 
rateur  bruxellois.  Je  vais  m’effor¬ 
cer  de  la  faire  passer  en  français. 
Elle  est  enthousiaste,  caractéristi¬ 
que,  et  généralement  vraie.  «  L’é¬ 


minent  poète  bruxellois  Prosper 
van  Langendonck  est  sans  contredit 
des  meilleurs  poètes  belges,  et  il  n’a 
pas  à  coup  sûr  obtenu  la  considéra¬ 
tion  à  laquelle  il  peut  prétendre. Pour 
nous,  catholiques,  il  est  plus  que 
temps  de  reconnaître  ses  facultés  har¬ 
dies,  et,  plus  encore,  de  le  proclamer 
un  des  nôtres.  Catholique,  il  Lest  en 
effet  par  son  éducation  ;  catholique 
est  son  idéal  ;  catholique  son  espoir 
dans  l’avenir  ;  bien  qu’il  vécût  jus¬ 
qu’à  présent  d’une  vie  tellement  retirée 
de  nous, bien  que, au  gré  de  plusieurs, 
il  ne  s’affirmât  pas  assez  fortement. 
Mais  qui  donc  en  Belgique  a  exprimé 
une  vie  aussi  intense,  aussi  profondé¬ 
ment  sentie  ?  Chez  qui  rencontre-t-on 
des  pensées  aussi  profondes  sous 
une  forme  aussi  éclatante  ?  Car, si  les 
sujets  sont  un  peu  sombres  et  ris¬ 
quent  de  provoquer  la  monotonie,  il 
n’y  a  personne  qui  niera  la  beauté 
resplendissante  de  ses  vers.  C’est 
magistral,  sans  tache  ;  ce  sera  classi¬ 
que  dans  quelques  années.  Cela  fait 
songer  à  un  cliquetis  de  glaives  et  au 
murmure  des  ruisseaux,  à  des  vallons 
fleuris  et  au  blé  qui  balance,  à  une 
glace  diaphane  et  aux  couchers  de 
soleil  flamboyants.  D’aucuns  trouve¬ 
ront  son  idéal  un  peu  relevé  pour 
notre  Flandre,  amie  des  choses  mo¬ 
destes,  et  se  le  représenteront  comme 
un  palais  édifié  sur  un  roc  inaccessi¬ 
ble, et  déploreront  que  le  poète  ne  des¬ 
cend  pas  dans  la  plaine, ne  se  promène 
pas  à  travers  nos  villages,  ne  s’assied 
pas  dans  nos  chaumières  et  nos  fer¬ 
mes  ;  bref,  qu’il  se  présente  plutôt 
comme  un  Bruxellois  instruit  que 
comme  un  Flamand  jovial  ;  que  ses 
sentiments  sont  en  communion  plus 
intime  avec  les  poètes  français  et  la 
jeune  Néerlande  qu’avec  son  propre 
peuple.  Il  y  a  bien  du  vrai  à  cela, 
mais  on  peut  répliquer  qu’il  vaut 


XXX 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


mieux  s’élever  au  dessus  de  la  fange 
que  de  s’y  vautrer.  Il  doit  occuper 
une  place  d’honneur  dans  notre 
poésie.  Il  est  à  cette  heure  le  poète 
flamand  le  plus  complet  et  le  plus 
puissant.  » 

J’ai  voulu  accumuler  ces  témoigna¬ 
ges,  me  faire  l’écho  de  toutes  les 
voix  qui  sont  parvenues  jusqu’à  moi, 
afin  que,  en  raison  de  leur  nombre, 
de  la  compétence  de  leurs  auteurs  et 
de  la  différence  des  points  de  vue, 
ces  jugements  donnent  sur  l’expres¬ 
sion,  sur  le  genre,  sur  le  fond  de  cette 
poésie, une  idée  suffisante.  Quelqu’un 
voudrait-il  en  savoir  plus  long  sur 
l’œuvre  de  van  Langendonck,  nous 
le  renverrions  de  confiance  à  l’étude 
développée  du  D1  J.  Boonen  dans 
Dietsche  War aride  en  Belfort ,  1905. 
La  lecture  de  cet  article  est  la  meil¬ 
leure  préparation  à  goûter  les  Verzen 
de  notre  poète. 

* 

*  * 

A  titre  de  preuve  et  d’exemple  à 
l’appui  de  tous  ces  jugements  élogieux, 
je  vais  transcrire  et,  d’après  le  livre 
signalé  de  M.  Geurts,  interpréter 
quelque  peu  une  piécette,  composée 
par  van  Langendonck  en  1897,  à 
Westerloo,  vers  la  mi-octobre.  Je 
demande  qu’on  veuille  la  lire  à  haute 
voix,  lentement,  en  appuyant  légère¬ 
ment  sur  les  épithètes,  et  en  montant 
vers  la  fin  du  morceau  :  rien  de  tel 
pour  goûter  la  cadence,  les  sons,  la 
rime,  le  rhythme. 

LANGS  DE  NETHE 

Lijzig  rimplend  vloeitde  Nethe 
door  de  diepe  dennenwouden, 
door  de  weiden,  Iangs  de  dreven, 
in  dit  land  van  peis  en  vreê, 
wouden,  lanen,  vee  en  hoeven, 
slanke  scherpgespitste  torens 
en  den  dunbewolkten  hemel 
wentlend  in  heur  rimpling  meê. 


Glijdende  uchtendzonnestralen 
zilvren  fijnden  lichten  nevel, 
traagzaam  wuivend  om  het  landschap 
als  een  sluier,  maagdlijk  blank  ; 
en  geen  klank  trilt  in  die  stilte 
dan,  van  verre  —  o  ver  !  —  gevaren, 
slechts,  bij  poozen,  halvling  hoorbaar, 
een  verdoofde  torenklank. 

Schoone  droom  !  Hier  bij  de  Nethe, 
zacht  het  hoofd  ter  ruste  leggen 
en  verzinken  in  die  diepe, 
blauwe  en  groene,  oneindigheid... 
niet  meer  denken,  niet  meer  droomen, 
nietgevoelen,  niet  beminnen, 
zwaar  van  ’t  borlend  sap  der  aarde, 
dat  u  loom  in  de  aadren  glijdt. 

En  met  lijf  en  ziel  vergroeien 
in  dat  zielloos  plantenleven, 
onder  sneeuw  en  ijs  gedoken, 
slapen  er,  den  winter  rond, 
om  eens,  door  de  lente  ontzwachteld, 
als  een  reus  weer  op  te  rijzen, 
rijk  van  ’t  diep  en  krachtig  leven 
van  den  milden  moedergrond. 

Ce  qui  frappe  et  captive  cet  enfant 
de  la  capitale,  de  la  cité  enfiévrée  et 
populeuse,  ce  qui  le  charme  et  l’en¬ 
chante,  c’est  le  calme,  la  vie  reposante 
de  ce  séjour  champêtre,  c’est  le  con¬ 
traste  entre  le  tourbillon  de  la  capitale 
et  la  sérénité  d’une  existence  dont  le 
cours  limpide  de  la  rivière  est  le 
touchantsymbole.il  regarde  et  écoute 
autour  de  lui.  C’est  une  fête  pour 
les  yeux  et  les  oreilles.  Il  contemple 
le  paysage,  la  vallée  de  la  Nèthe,  par 
une  belle  matinée  d’automne  ;  il  dé¬ 
crit  tout  à  grands  traits  dans  une 
énumération  pittoresque,  quoique 
trop  longue.  Voilà  les  deux  pre¬ 
mières  strophes. Remarquez  comment 
l’expression  est  intentionnellement 
tramante  au  milieu  de  la  deuxième 
strophe,  et  comme  la  fin  est  d’une 
harmonie  imitative  intense,  à  la  suite 
de  l’emploi  répété  et  alterné  des  sons 
a  et  o. 

Ces  deux  strophes  sont  descripti¬ 
ves.  Les  deux  dernières,  qui  forment 
l’autre  moitié  du  morceau,  sont  plus. 
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•subjectives.  Elles  expriment  le  désir 
du  poète  de  pouvoir  oublier  la 
vie  du  citadin,  se  reposer  là<,  com¬ 
me  la  nature,  pendant  la  saison 
d’hiver,  pour  revivre  avec  elle,  plein 
de  force  et  d’ardeur,  aux  premiers 
beaux  jours.  Cette  disposition  d’âme 
se  conçoit  de  la  part  de  quelqu’un 
qui  a  eu  besoin  de  repos  et  qui  achève 
ses  vacances,  son  congé.  On  s’expli¬ 
que  qu’il  n’ait  pas  voulu  songer  aux 
désagréments  de  la  vie  champêtre  en 
hiver. 

Qu’on  ne  perde  pas  de  vue  comme 
tout  est  ordonné  naturellement  —  la 
description  précède  et  prépare  les 
impressions  ;  comme  le  tableau 
est  varié  —  la  Nèthe  en  général,  au 
matin,  en  hiver,  au  printemps  ; 
comme  le  calme  dans  la  vallée  est 
pittoresquement  rendu  ;  comme  les 
deux  dernières  strophes  s’élèvent 
pour  aboutir  à  l’image  grandiose  qui 
termine  le  petit  poème  ;  comme  les 
épithètes  sont  judicieusement  adap¬ 
tées;  et  enfin  avec  quel  discernement 
a  été  choisi  chacun  des  phénomènes 


et  chacun  des  termes  qui  les  expri¬ 
ment. 

Cette  admiration  ne  doit  pas  nous 
aveugler,  et  nous  empêcher  de  voir 
certaines  imperfections. Ainsi, on  peut 
trouver  que  le  poète  abuse  de  l’énu¬ 
mération,  et  que  tout  le  morceau, 
avec  ses  quatre  strophes  d’une 
phrase  chacune,  est  un  peu  compassé. 

Finalement,  qu’on  se  représente  un 
peintre,  un  compositeur  traitant  le 
même  sujet  :  celui-ci  est,  en  effet, 
pittoresque  et  harmonieux. 


* 

*  * 


En  me  séparant  du  sympathique 
poète,  je  forme  le  vœu  qu’il  puisse 
contribuer  longtemps  encore  au  relè¬ 
vement  littéraire  de  son  pays,  par  sa 
prose  nourrie  et  éloquente,  par  sa 
poésie  sincère  et  artistique.  Gezelîe, 
au  déclin  du  19e  siècle,  a  glorifié  par 
son  œuvre  poétique  la  Flandre  ;  ce 
sera  l’honneur  de  van  Langendonck 
de  magnifier,  à  l’aube  du  20e  siècle, 
ia  terre  brabançonne.  C.  Cx. 


Bibliographie  de  Prosper  van  LANGENDONCK 


Waarheid  en  Ideaal.  Recueil  de  poésies.  1883. 
Ver  zen.  »  »  1900. 

Collaboration.  Neclerlandsche  Dicht-  en  Kunst- 
halle  (1888  et  ss.),  VanNu  en  Straks  (1896- 
1903),  Vlaanderen  (1903  et  ss.),  De  XXe 
Eeuw. 


Préfaces  de  Vlaamsche  Oogst, anthologie  publiée 
en  1904  par  Herckenrath,et  de  Bloernlezing 
(de  Stijn  Streuvels).  Anvers,  Nederlandsche 
Boekhandel,  1907. 

Traduction  :  Léopold  II  en  zijne  Regeering. 
Bruxelles,  Van  der  Linden,  1905. 
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Notre  Pays,  1905. — Le  Bien  Public ,  le  grand 
journal  catholique  gantois,  qui  a  déjà  maintes 
lois  manifesté  sa  vive  sympathie  par  la  grande 
œuvre  nationale  qui  a  nom  Notre  Pays,  écrit  à 
propos  du  4e  fascicule,  récemment  paru  : 


*  Le  4e  fascicule  de  Noire  Pays,  que  viennent 
de  publier  MM.  Oscar  Schepens  et  Cie,  éditeurs 
à  Bruxelles,  renferme  trois  intéressants  articles: 
l’un  sur  ÏArdenne,  de  M.  Thomas  Braun, 
l’autre  sur  le  Pays  Noir,  de  M.  Marins  Renard, 
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le  troisième  sur  Bruxelles,  de  M.  Franz 
Mahutte. 

Dans  YArdenne  et  le  Pays  Noir  le  lecteur 
découvrira,  tour  à  tour,  des  sites  d’une  réelle 
beaujé  et  des  centres  d’une  intense  industrie. 

Bruxelles,  tant  comme  ville  que  comme 
mœurs,  est  curieusement  décrit,  et  c’est  un 
charme  que  de  parcourir  la  capitale  en  compa¬ 
gnie  de  M.  Franz  Mahutte. 

Toutes  ces  pages  sont  richement  illustrées  : 
les  similigravures,  les  photochromogravures, 
les  eaux-fortes  se  mêlent  en  un  harmonieux  en¬ 
semble,  qui  fait  de  ce  fascicule  un  ravissant 
album,  plein  de  vie  et  de  poésie. 

Les  éditeurs  nous  promettent  prochainement 
des  aperçus  sur  Anvers,  les  villes  d’art  et  les 
villes  de  Flandre  ;  là  également,  nous  aurons 
des  pages  intéressantes. 

Cette  luxueuse  publication  tient  ses  promes¬ 
ses,  et  son  succès,  en  Belgique  comme  à  l’étran¬ 
ger,  est  désormais  assuré.  » 

Ajoutons  que  S.  E.  le  Cardinal  Mercier  a 
souscrit  naguère  à  l’œuvre  jubilaire,  ce  qui  est 
une  distinction  flatteuse  pour  Notre  Pays  et 
pour  ses  éditeurs. 


★ 

¥  ¥ 

Académie  Royale  de  Belgique 

Classe  de  beaux-arts 

Programme  du  Concours  pour  l’année  1909 

Art  appliqué 

(Ces  concours  sont  uniquement  réservés  aux 
Belges  de  naissance  ou  naturalisés.) 

MUSIQUE 

On  demande  la  composition  d'une  symphonie. 
—  Prix  :  800  fr. 

ARCHITECTURE 

On  demande  le  projet  d’une  entrée  monu¬ 
mentale  pour  une  exposition  universelle. 

L’édifice  en  question,  qui  pourra  affecter  n’im¬ 
porte  quelles  formes  que  les  concurrents  croiront 
désirables  de  lui  donner,  est  sensé  devoir  être 
construit  en  matériaux  solides  et  durables  : 
pierres,  marbres,  fe^s,  bois,  etc. 

Il  est  entendu  que  le  milieu  ou  bâtiment  prin¬ 
cipal  formera  un  porche  monumental  donnant 
accès  à  une  galerie  centrale  de  40  mètres  de 
largeur  ;  les  ailes  latérales  de  cette  entrée  re¬ 
présenteront  les  parois  des  galeries  secondaires 


dont  la  largeur  est  fixée  à  20  mètres  et  d’une 
longueur  indéterminée. 

Toute  liberté  est  laissée  aux  concurrents  quant 
à  la  composition,  au  style  et  à  la  décoration  de 
leurs  projets  ;  il  est  cependant  à  désirer  que  le 
monument  soit  précédé  de  perrons  ou  galeries 
avec  escaliers  et  bien  mis  en  rapport  avec  de 
grandes  pelouses,  des  monuments  allégoriques, 
fontaines  monumentales,  etc.,  de  façon  à  donner 
à  l’ensemble  un  grand  effet  architectural  et  dé¬ 
coratif. 

Il  est  loisible  aux  concurrents  d'utiliser  le 
grand  pavillon  d’entrée  avec  ses  annexes  pour 
une  destination  pratique  quelconque  ;  postes  de 
surveillants  ou  de  police,  bureaux  de  poste, 
téléphone  ou  télégraphe,  bureau  du  secrétariat 
général,  salle  pour  le  conseil  d’administration, 
salon  d’honneur,  etc. 

Les  concurrents  seront  strictement  tenus  de 
fournir  : 

1°  Un  plan  général  avec  tous  les  abords  à 
l’échelle  de  0m002  par  mètre  ; 

2°  Le  plan  du  rez-de-chaussée  du  bâtiment 
d’entrée  avec  ses  annexes,  à  l’échelle  de  0m005 
par  mètre  ; 

3°  La  façade  principale  de  ce  qui  est  énuméré 
au  2°  ci-dessus,  à  l’échelle  de  0m005  par  mètre  ; 

4°  La  façade  de  la  partie  centrale  de  la  com¬ 
position,  porche  d’entrée  avec  ses  annexes,  à 
l’échelle  de  0m02  par  mètre  ; 

5°  Une  coupe  transverale  de  ce  pavillon  d’en¬ 
trée  avec  les  dessins  d’élévation  —  s’il  y  a  lieu  ? 
—  des  éléments  décoratifs  de  l’avant-plan,  fon¬ 
taines  ou  monuments  allégoriques,  et  également 
les  indications  de  l’amorce  de  la  grande  galerie 
de  40  mètres  ;  l’échelle  de  cette  coupe  sera  à 
0m005  par  mètre. 

Tous  ces  dessins  devront  être  bien  achevés  à 
l’encre  et  fixés  sur  châssis  en  bois.  La  propor¬ 
tion  de  chacun  de  ces  châssis  ne  pourra  dépas¬ 
ser  5  mètres  de  surface. 

Il  est  entendu  que  tout  concurrent  qui  ne  four¬ 
nirait  pas,  au  minimum,  le  nombre  de  dessins 
indiqués  ci-dessus  à  l'échelle  et  selon  les  con¬ 
ditions  précitées  sera  irrévocablement  écarté  du 
concours.  —  Prix  :  mille  francs. 
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Dans  le  domaine  public.  —  C’est  le  2  mai, 
que  les  œuvres  d’Alfred  de  Musset  sont 
tombés  dans  le  domaine  public.  On  sait,  en 
effet,  que  la  famille  et  les  éditeurs  d’un  écrivain 
ne  perçoivent  les  droits  de  sa  production  litté¬ 
raire  que  pendant  les  cinquante  années  qui  sui¬ 
vent  son  décès.  Or,  Alfred  de  Musset  est  mort 
le  2  mai  1857.  La  famille  du  poète,  depuis  la 
disparition  de  sa  sœur  qui  s’est  éteinte  en  1905, 
est  représentée  par  son  neveu,  M.  Lardin-de 
Musset,  préfet  de  la  Loire. 
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En  janvier  1906,  tout  an  début  de 
cette  tournée  charitable  qui  devait  être 
une  promenade  triomphale  à  travers 
nos  cités  flamandes  et  wallonnes,  le 
barde  Botrel  adres¬ 
sait  à  la  Belgique  son 
fier  et  poétique  salut. 

Sa  première  parole 
était  un  hommage 
d  admiration,  qu’au 
nom  des  cités  bre¬ 
tonnes,  il  offrait,  vi¬ 
brant  d’un  enthou¬ 
siasme  sincère,  à  nos 
aïeux,  “  Les  rudes 
Kymris  de  Belgique 
Qui  jamais  n’ont 
courbé  le  front  „ 
et  dont  le  violent 
amour  de  la  Liberté 
sainte  a  suscité  tant  de.révoltes, parfois 

victorieuses,  sou  vent  brutalement  répri- 

mees,  mais  toujours  magnifiques  d’ar- 

ente  allure  et  de  patriotique  abnéga¬ 
tion.  ° 


»... 


' 
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hes  bravos  éclataient  formidables, 
montant  vers  le  puissant  poète  dont  la 

élicate  et  gracieuse  attention  réveillait 

des  souvenirs  toujours  chers  ;  mais,  de 

sa  voix  chaude,  Botrel 
continuait  de  bonjou- 
rer  ses  hôtes  : 

C’est  au  nom  de  la  Race 

[fière 

Des  buveurs  de  bon  cidre 

[d’or 

Qu  à  vos  fils  les  buveurs 

[de  bière 
J’adresse  un  gai  salut 

[encor. 

Que  leurs  voix  aux  nôtres 

[mêlées 

Fêtent  un  Idéal  pareil 
Car  leurs  chopes  et  nos 

[ bolées 

Semblent  contenir  du 

[soleil  ! 

Aviez-vous  lu  ces  strophes  dont  la 
nche  sonorité  si  pleine  d’harmonie 
semble  marquer  le  pur  cliquetis  des 
verres  qui  se  heurtent  au  cours  des 
joyeuses  réunions  où,  blonde  ou  brune, 


. 
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la  bière  coule  frangée  d  ’une  fine  mousse 
immaculément  blanche  ? 

Vous  avez  évoqué  alors  le  souvenir 
des  kermesses  flamandes,  des  ducasses 
wallonnes  que  le  pinceau  de  nos  pein¬ 
tres  a  popularisées  en  tous  pays. 

Et  vous  avez  entrevu  la  large  face 
glabre  et  rubiconde  des  Flamands  que 
Teniers  a  su  si  copieusement  épanouir 
dans  ses  toiles  ;  vous  avez  deviné  le 
charme  profond  de  nos  fêtes  villa¬ 
geoises  si  débordantes  de  savoureuse 
poésie,  de  joie  exubérante  et  franche, 
-en  leur  rustique  simplicité. 

Ma  pensée  a  effleuré  aussi  ces  spec¬ 
tacles  typiques,  mais  elle  s’en  est  allée 
bientôt,  mélancolique,  à  celui  qui  chanta 
si  bien  les  joies  bruyantes  du  peuple, 
pleura  en  strophes  émues  ses  misères 
et  ses  deuils,  illumina  d’un  peu  de  poé¬ 
sie  ses  âpres  labeurs  et  la  déprimante 
monotonie  des  jours  ternes  des  rudes 
travailleurs  de  nos  usines,  de  nos  bois 
et  de  nos  champs. 

Botrel  saluait  les  buveurs  de  bière, 
et  ma  pensée  reconnaissante  saluait  le 
chantre  de  la  Bière,  le  chansonnier 
Antoine  Clesse. 

* 

*  * 

A  contempler  la  magnifique  efflores¬ 
cence  actuelle  des  Lettres  belges,  ne 
laissons-nous  pas  trop  dans  l’ombre  les 
Ancêtres  de  la  présente  rénovation  lit¬ 
téraire  ? 

Ceux  qui,  en  Belgique,  “  n’étant  ni 
l’espoir  ni  le  nombre  „  ont  lutté  quand 
même,  ont  usé  leurs  forces  au  service 
ingrat  de  la  Littérature,  les  courageux 
ouvriers  de  la  Pensée  qui  œuvrèrent 
pour  le  seul  plaisir  de  sourire  à  l’inspi¬ 
ration  et  de  chanter  le  Beau,  ceux-là 


que  nous  appelons  poètes  et  prosateurs 
d’avant  1880,  ceux-là  furent  à  la  peine, 
sont-ils  assez  à  l’honneur? 

Non,  ils  demeurent  ensevelis  dans  le 
froid  silence  de  la  tombe  :  la  génération 
présente  les  oublie  —  et  cet  oubli  est 
d’une  ingratitude  navrante. 

* 

*  * 

Antoine  Clesse  est  de  cette  généra¬ 
tion  de  méconnus. 

Le  récit  de  sa  vie  ne  tentera  pas,  je 
le  sais,  la  plume  d’un  chroniqueur 
chassant  l’extraordinaire,  l’étonnant,  le 
palpitant,  l’inattendu. 

Elle  fut  si  calme  et  si  sereine  ! 

Antoine  Clesse,  que  nous  revendi¬ 
quons  parmi  nos  gloires  belges,  n’était 
belge  pourtant  ni  de  naissance  ni  de 
famille. 

Il  naquit  à  La  Haye,  en  1816,  d’un 
père  français  et  d’une  mère  belge. 
Quelques  mois  après  sa  naissance,  ses 
parents  vinrent  se  fixer  à  Mons  où  il 
vécut  toute  sa  vie.  C’est  ainsi  que  son 
pays  d’adoption  devint  vraiment  pour 
lui  la  Patrie. 

Il  était  fils  du  peuple  qu’il  a  si  bien 
chanté. 

A  Mons,  on  garde  encore  souvenir 
d’un  modeste  atelier  tout  peuplé,  il  y  a 
cinquante  ans,  des  refrains  joyeux  qui 
rythmaient  le  bruit  des  marteaux  sur 
l’enclume  et  le  grincement  cadencé  des 
limes  mordant  le  pur  acier  enserré 
dans  l’étau. 

C’est  là,  dans  la  rouge  clarté  d’un 
feu  de  forge,  que  vécut  Antoine  Clesse, 
ouvrier  armurier. 

Ses  études  littéraires  furent  bien  res¬ 
treintes,  presque  milles; après  quelques 
années  passées  dans  les  classes  pri- 
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maires,  il  endossa  la  veste  bleue  et  le 
lourd  tablier  de  rapprenti-armuriër. 

Il  lut  quelque  peu,  trop  peu  sans 
doute,  car  son  talent  si  personnel 
demeura  toujours  rude,  manquant  de  ce 
fini  que  seule  peut  donner  une  sérieuse 
et  complète  éducation  artistique. 

Mais  il  s’inquiétait  fort  peu  de  la  cri¬ 
tique  et,  avec  raison,  eût  pu  invoquer 
ses  débuts  difficiles  et  dire  ce  que,  plus 
tard,  Botrel  devait  dire  si  bien  : 

Mais  à  ceux  qui  sévèrement,  • 
Jugeront  ma  “  littérature  „ 

Je  dirai  que,  chez  moi,  vraiment, 
L’esprit  n’eut  guère  de  culture. 

Que  chez  le  pauvre  il  faut  pouvoir 
De  bonne  heure  aider  père  et  mère 
Et  que  dès  lors  tout  mon  savoir 
Me  vient  de  l’école  primaire. 

Il  écrivit  ses  chansons  tout  simple¬ 
ment  parce  qu’il  entendait  une  voix 
chanter  en  lui;  il  écrivit  sans  escompter 
la  gloire  et  je  sais  peu  d’écrivains  à  qui 
se  puissent  aussi  adéquatement  appli¬ 
quer  les  paroles  de  Montaigne  : 

M  Souvienne-vous  de  eeluy  à  qui, 
comme  on  demandoit  à  quoy  faire  il  se 
peinoit  si  fort  en  un  art  qui  11e  pouvoit 
venir  à  la  cognoiscance  de  guère  de 
gens  :  J’en  ay  assez  de  peu,  répondict- 
il.  J’en  ay  assez  d’un.  J’en  ay  assez  de 
pas  un.  „ 

Son  but  fut  d’amuser  et  d’éduquer, 
d’éduquer  en  amusant, ses  compagnons 
de  travail. 

Pour  eux,  il  rimait  les  couplets  qu’il 
chantait  d’abord  à  l’atelier  et  qui  furent 
bientôt  redits  par  la  ville  de  Mons  et 
par  la  Belgique  tout  entière. 

Et  le  bon  chansonnier  s’en  étonnait 
grandement  et  ne  pouvait  comprendre 
son  succès. 


“  J’ai  été  bien  surpris  un  jour,  a-t-il 
dit,  de  voir  que  l’on  commençait  à  faire 
attention  à  moi  !  „ 

Et  de  vrai,  son  succès  était  bien  fait 
pour  étonner  alors. 

Mais  Clesse,  enfant  du  peuple,  con¬ 
fondu  lui-même  dans  le  peuple,  avait, 
d'instinct,  trouvé  la  voie  qui  mène  au 
cœur  des  humbles. 

Il  fut  le  chantre  de  l’ouvrier.  Sa  poé¬ 
sie  ne  peut  d’aucune  façon  être  symbo¬ 
lisée  par  un  riche  bouquet  de  fleurs 
rares  artistement  réunies  par  la  main 
experte  de  la  fleuriste  à  la  mode  :  c’est 
plutôt  l’humble  fleurette  tout  em baumée 
de  fortes  senteurs,  sans  riche  éclat  ni 
délicat  parfum,  la  modeste  fleur  des 
champs  que  l’ouvrière  pique  dans  ses 
cheveux  ou  qu’elle  attache  à  son  cor¬ 
sage  aux  jours  des  réjouissances  prin¬ 
tanières. 

“  Je  ne  flatte  pas  l’ouvrier,  a-t-il  pu 
écrire  en  toute  sincérité,  je  l’aime.  Si 
j’exalte  ses  vertus,  je  sais  aussi  flétrir 
ses  vices. Puissent  mes  vers, en  dévelop¬ 
pant  ses  bons  instincts,  le  consoler 
parfois  dans  ses  mauvais  jours.  „ 

Et  dans  une  de  ses  préfaces  :  “  Ou¬ 
vrier  comme  mon  père,  écrivait-il,  mes 
refrains  trouvaient  de  l’écho  dans  le 
cœur  du  peuple.  J’eus  la  pensée  de 
composer,  sous  le  titre  de  Chansons 
populaires,  une  série  de  petits  poèmes 
dans  le  but  de  donner  à  l’ouvrier  les 
conseils  d’un  ami  et  d’élever  son  âme 
en  y  fortifiant  les  sentiments  les  plus 
sacrés.  „ 

A  atteindre  ce  but,  il  consacra  toutes 
les  ressources  de  son  talent  et  de  son 
généreux  dévouement  au  peuple  des 
travailleurs. 


* 

*  * 
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La  chanson  Ja  pins  populaire  d’Ant. 
Clesse  porte  titre  La  Bière. 

J’oserais  dire  qu’il  n’est  pas  un  belge 
qui  n  en  connaisse  l’air  entraînant  et 
n’en  ait  retenu  au  moins  quelques  lam- 
beaux.  Il  n’est  guère  de  fêles  populaires 
où  l’on  n’entende  s’élever  vigoureuse¬ 
ment  poussé  par  des  poitrines  à  larges 
poumons  le  refrain  : 

A  plein  verre 
Mes  bons  amis 

Ln  Ja  buvant,  il  faut  chanter  la  bière 
A  plein  verre 
Mes  bons  amis 

Il  faut  chanter  la  bière  du  pays  ! 

,  MalSré  cetle  popularité,  combien 
chantent  La  Bière  qui  ignorent  le  nom 
de  celui  qui  l’écrivit,  de  l’artiste  qui 
en  nota  la  mélodie  ? 

Le  nom  de  Famille  est  non  moins 
connu.  C’est  le  chant  de  l’union  des 
deux  races  constitutives  delaBelgique: 
les  Flamands  et  les  Wallons  : 

Pour  agrandir  quelques  vastes  états 
Si,  contre  nous,  l’on  brûlait  une  amorce 
Flamands,  Wallons,  nous  serions  tous 

A  .  ,  Isoldats 

Au  cri  sacre  :  L’union  fait  la  force  ! 

Qui  de  nous  craindrait  les  canons  ? 

Dans  les  deux,  la  liberté  brille  ! 

Soyons  unis  !...  Flamands,  Wallons, 

Ce  ne  sont  là  que  des  prénoms 

Belge  est  notre  nom  de  Famille. 
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Antoine  Clesse  ht  paraître  deux 
volumes  de  Chansons  en  1841  et  en 
1846  ;  en  1888  une  édition  complète  et 
definitive  de  ses  œuvres  parut  sous  le 
titie  .*  Chansons  et  poésies. 

C’est  au  peuple  qu’il  s’adresse,  ai-je 
dit  et,  de  fait,  tous  les  sujets  que  sa 
Muse  a  chantés  sont  empruntés  à  la 
vie  du  peuple.  Chansons  patriotiques, 
c  îansons  d  amour,  chansons  à  boire, 


chansons  satiriques, c’est  toujours  pour 
le  peuple  qu’il  chante.  Ses  sentiments 
sont  ceux  que  le  peuple  éprouve  ou 
devrait  éprouver  ;  sa  poésie  est  simple 
comme  le  langage  populaire  ;  ses  mélo¬ 
dies  n’ont  rien  de  ces  mièvreries  lan¬ 
goureuses  qui  se  roucoulent  dans  cer¬ 
tains  salonsoù  l’on  sacre  chefs-d’œuvres 

les  derniers  bibelots  poétiques  et  les 
plus  insignifiantes  fadaises  musicales. 

Son  vers  —  est-il  besoin  de  le  dire  ? 
—  u  est  point  toujours  impeccable,  et 
parfois  les  chansons  d’Ant.  Clesse  vous 
donne  cette  douloureuse  impression  de 
voir  de  beaux  accents  lamentablement 
gâtés  par  un  vers  boiteux,  terre-à-terre, 
ou  une  expression  malheureuse. 

Connaissez-vous  cette  souffrance? 
L’âme  s’épanouit  largement  à  Jalecture 
de  beaux  vers,  artistement  ciselés  :  le 
fiisson  de  l’émotion  commence  à  vous 
glacer  délicieusement...  quand  tout-à- 
coup, un  vers  qui  détonne  abat  l’enthou¬ 
siasme  naissant  et  vous  replonge  dans 

la  banalité  des  impressions  ordinaires... 

Les  chansons  d’Antoine  Clesse  re¬ 
cèlent  des  pièges  de  l’espèce  ;  mais  si 
elles  pechent  ainsi  parfois  fort  gros- 
sièrement,  du  moins,  renferment-elles 
a  foison  de  pétillants  traits  d’esprit 
une  naïve  et  franche  bonhomie,  un  je 
ne  sais  quoi  de  vieillot  qui  fleure  le  bon 
vieux  temps  des  simples  cantilènes, 
des  douces  pastorales  et  des  rondels 
joyeux. 


* 

*  * 


Je  serais  trop  incomplet,  si  je  ne 
transcrivais  ici  d’Antoine  Clesse,  quel¬ 
ques  vers  qui  donneront  une  idée  de 
la  simplicité  de  sa  poésie  et...  du  moi- 
dan t  de  son  ironie. 
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Bien  qu  il  fût  devenu  notre  chanson¬ 
nier  national,  bien  qu’il  eût  célébré  en 
un  chant  immortel  la  fraternelle  union 
des  Flamands  et  des  Wallons,  bien  que 
dans  son  œuvre  il  n’eût  rien  mis  que 
de  l’esprit  et  dn  cœur  et  que,  fidèle  à 
son  Credo  dn  Chansonnier  il  eut  été 
un  artisan  du  bonheur  qui,  avait-il  dit, 
est  bien  plutôt  une  œuvre  d’amour 
Antoine  Clesse  avait  quelques  ennemis”. 

Ci,  deux  strophes  de  sa  célèbre 
Réponse  à  Sancho .  Sancho  -  un  nom 
prédestiné  -  lui  avait  dénié  la  qualité 
de  Belge.  La  réponse  ne  se  fit  pas  atten- 
di  e  :  elle  était  de  bonne  encre,  un  peu 
acidulée  peut-être,  mais  bien  méritée. 

Sancho,  dans  des  lignes  fleuries 
Démasquant  mes  vastes  projets, 

Dit  que  j’ai  choisi  trois  patries 
Afin  de  mordre  à  trois  budgets. 

Sancho,  trêve  aux  plaisanteries  • 

Pour  te  placer,  j’ai  résolu 
De  t’offrir  à  mes  trois  patries  : 

-Nulle  d’elles  ne  t’a  voulu. 

Certain  M.  Dufau,  professeur,  parfai¬ 
tement  inconnu  d’ailleurs, avait  osé  dire 
un  jour  que  “  Clesse  ferait  beaucoup 
mieux  de  s’occuper  de  ses  fusils  que 
de  faire  des  vers.  „ 

Clesse  quitta  l’étau  ce  jour-là  encore 
et  adressa  à  M.  Dufau  ce  spirituel  et 
mordant  persiflage  : 

Grand  professeur,  votre  critique  amère, 

Part  cependant  d’un  cœurvraiment  chrétien. 

Fn  me  raillant  du  haut  de  votre  chaire 
A  votre  nom,  vous  attachez  le  mien 
Dk.,1,  quel  honneur,  à  peine  j'ose  y  croire: 
lant  île  .auriers  sont  semés  sous  vos  pas  ! 

■je  fais  des  vers  sans  prétendre  a  la  gloire 
t-rand  professeur,  ne  m’illustrez  donc  pas.’ 

Je  suis  heureux  quand  une  voix  touchante 
Daigne  avec  moi  répéter  mes  refrains  • 


Je  suis  heureux  quand  le  cercle  où  je  chante 
A  mes  accents  daigne  battre  des  mains 
Sans  me  bercer  d’un  triomphe  illusoire 
humbles  bravos  ont  pour  moi  tant  d’appas 
Je  fais  des  vers  sans  prétendre  à  la  gloire 
Grand  professeur,  ne  m’illustrez  donc  pas  ! 

Antoine  Clesse  mourut  à  Mous  le 
9  mars  1889.  Contemporain  et  ami  de 
Béiangei,  il  sut  faire  vibrer  aussi  avec 
une  admirable  puissance  la  fibre  popu- 
laire.Mais  plus  heureux  que  son  illustre 
confrère,  il  ne  risqua  jamais,  même 
dans  ses  plus  familiers  abandons  le 
moindre  mot,  le  moindre  sous-entendu, 
qui  puisse  alarmer  la  plus  farouche 
pudeur. 

Il  demeure  l’un  des  meilleurs  chan¬ 
sonniers  français  de  Belgique  et  l’un 
des  Ancêtres  vénérables  et  trop  peu 
vénérés  de  notre  littérature. 

Il  loi  a  manqué  pour  briller  d’un 
incomparable  éclat,  la  culture  intellec¬ 
tuelle  et  artistique  qui  aurait  poli  et 
affiné  son  talent  un  peu  rude  ;  il  lui  a 
manqué  surtout  1  encouragement  né¬ 
cessaire  des  chaudes  et  réconfortantes 
sympathies  du  public  de  son  pa}^s. 

“  Raffiné  et  cultivé,  dit  M.  Jean  Gri¬ 
gnard,  le  talent  naturel  de  Clesse  nous 
eut  donné  peut-être  le  plus  grand  poète 
que  la  Belgique  ait  produit  ;  négligé  et 
inculte,  il  nous  en  offre  le  plus  sin¬ 
cère.  „ 

Jules  Renault. 

BIBLIOGItAPHKi; 

Godefroid  de  Bouil lion,  poème,  1839. 

Rubens,  poème,  1810. 

Un  poète,  comédie  en  1  acte,  1841. 

Poésies  diverses,  1841. 

Chansons,  I,  1841  ;  II,  1846. 

Chansons  et  poésies,  édition  complète  et  défi¬ 
nitive,  1888, 


XXXVIII 


Revue  bibliographique  belge 


NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Programme  pour  le  concours  annuel 
de  1910. 

SECTION  D'HISTOIUE  ET  DES  LETTRES. 

Première  question. 

Les  classes  rurales  et  le  régime  agraire  aux 
xive,  xve  et  xvie  siècles,  dans  l’une  des  prin¬ 
cipautés  des  Pays-Bas  méridionaux. 

Deuxième  question. 

Étudier  la  légende  de  Godefroid  de  Bouillon, 
ses  origines  et  son  développement  littéraire. 

Troisième  question. 

On  demande  une  étude  critique  sur  les 
sources  de  l’histoire  de  la  Flandre  ou  du 
Brabant. 

Quatrième  question. 

Ondemande  une  étude  surZuster  Hadewych. 

Cinquième  question. 

Recueillir  dans  les  papyrus  et  les  ostraka 
grecs  les  termes  techniques  relatifs  aux  insti¬ 
tutions  politiques  et  administrativesde  l’Égypte 
romaine  et  en  donner  l’explication. 

Sixième  question. 

Étudier  l’art  provincial  qui  s’est  développé 
dans  le  nord  de  la  Gaule  à  l’époque  romaine. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Première  question. 

Étudier  et  classer  les  causes  de  guerre  dans 
l’histoire  moderne  et  dans  l’histoire  contem¬ 
poraine.  Distinguer  notamment  les  causes  qui 
peuvent  être  légitimes  et  celles  qui  sont  con¬ 
traires  à  la  justice  ou  au  droit  des  gens. 

Deuxième  question. 

On  demande  une  étude  sur  les  ententes 
internationales  relatives  aux  conditions  du 
travail,  et  spécialement  les  traités  de  travail. 

Troisième  question. 

On  demande  une  étude  sur  la  question  de 
la  déclaration  de  guerre. 


Quatrième  question. 

Faire  une  étude  critique  des  «  Premiers 
principes  »  de  Spencer,  en  tenant  compte  de 

I  application  qu’il  en  a  faite  dans  ses  autres 
ouvrages. 

Cinquième  question. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  sur  le 
texte,  la  composition  et  le  plan  de  la  méta¬ 
physique  d’Artistote. 

Sixième  question. 

Étudiez,  d’après  les  inscriptions  grecques  et 
latines,  les  idées  sur  la  vie  future  qui  avaient 
cours  dans  l’Empire  romain,  et  les  influences 
sous  lesquelles  ces  idées  se  sont  formées. 

La  valeur  des  médailles  d’or  attribuées  à  la 
solution  de  chacune  de  ces  questions  sera  de 
800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés  francs  de 
port,  avant  le  lee  novembre  1909,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie,  au  Palais  des 
Académies,  à  Bruxelles. 

Conditions  réglementaires  communes 
aux  concours  annuels  de  la  classe 

Les  mémoires  présentés  aux  concours  de  la 
classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et 
politiques  peuvent  être  rédigées  en  français, 
en  néerlandais,  en  allemand  ou  en  latin. 

Les  concurrents  sont  libres  de  signer  leur 
travail  ou  d’y  inscrire  une  devise  reproduite 
sur  une  enveloppe  cachetée  qui  contiendra 
leur  nom  et  leur  adresse.  Ils  y  joindront  une 
déclaration  attestant  que  le  mémoire  est  inédit 
et  n’a  pas  obtenu  de  récompense  dans  un 
autre  concours. 

Sauf  dispositions  contraires  résultant  de 
clauses  spéciales,  les  manuscrits  soumis  à  la 
classe  restent  déposés  dans  ses  archives. 

II  est  permis  aux  auteurs  d’en  prendre  copie 
dans  les  bureaux  du  secrétariat. 

* 

*  * 

Un  grand  concours  littéraire  et  artis¬ 
tique  sera  ouvert  le  1"  septembre  1907  entre 
tous  les  écrivains  de  langue  française. 
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Ce  concours,  très  sérieux,  comprend  quatre 
sections  : 

l.  Ün  exposé  de  l’œuvre  de  Victor  Hugo  — 
(25  à  50  pages).  —  2.  Une  ode  en  l’honneur  de 
Victor  Hugo.—  5.  Un  sonnet.  —  4.  Un  à-propos 
en  vers  ou  en  prose. 

Ce  concours  organisé  par  l '  fmeraude  sous 
les  auspices  de  la  Hevue  Verte  comprend  de 
nombreux  prix  et  mentions  en  argent. 

Se  faire  inscrire  avant  31  août.  Pour  tous 
renseignements  s’adresser  à  M.  René  de  La 
Grandva!,80,  boulevard  Richard  Lenoir,  Paris. 

Seront  éliminés  les  auteurs  en  vogue,  ce 
concours  étant  spécialement  créé  pour  les 
jeunes.  ( Extrait  de  la  Revue  Verte,  à  Tou¬ 
louse.) 

* 

¥•  + 

La  composition  «  scientifique  »  des 
Annonces.  —  (Sous  ce  titre,  un  homme  de 
métier  prouve  que  la  science  n’est  pas  étran¬ 
gère  à  l’art  de  rédiger  une  annonce)  : 

«  Supposons  que  vous  cherchez  un  emploi 
ou  que  vous  voulez  faire  connaître  un  produit 
ou  que  vous  désirez  attirer  l’attention  sur  une 
de  vos  inventions.  Pour  arriver  à  ce  résultat, 
vous  faites  paraître  une  annonce  dans  un  ou 
plusieurs  journaux.  Vous  êtes  certainement 
convaincu  que,  pour  rédiger  une  telle  annonce, 
on  a  qu’à  se  laisser  guider  par  le  bon  sens  ou 
par  la  fantaisie,  et  que  la  science,  ki  grave 
science,  n’a  en  tous  cas,  rien  à  y  voir. 

»  Voilà  ce  que  vous  dites  certainement. 
Mais  ôtes  vous  bien  sûr  de  ne  pas  vous  trom¬ 
per?  Il  faut  croire  que  la  chose  est  plus  diffi¬ 
cile  qu’on  ne  le  pense,  puisque, aux  États-Unis, 
on  n’a  pas  hésité  à  fonder  une  école  spéciale 
pour  enseigner  l’art  et  la  science  —  surtout 
la  science  —  de  la  réclame.  Ce  sont  précisé¬ 
ment  les  recherches  faites  dans  cette  école 
qui  ont  permis  d’établir  les  bases  scientifiques 
de  la  réclame,  et  la  science  psychologique  de 
l’annonce. 

»  Le  but  de  toute  annonce,  avons-nous  dit, 
est  d’attirer  sur  elle  l’attention  du  lecteur. 
Mais  le  pouvoir  d’attention  dont  l’homme  dis¬ 
pose  a  des  limites.  Dans  les  conditions  ordi¬ 
naires,  un  observateur  ou,  si  vous  aimez 
mieux,  un  lecteur,  ne  peut  apercevoir  à  la  fois 
que  quatre  objets.  Or,  la  quatrième  page  d’un 
journal  renferme  parfois  une  centaine  d’an¬ 


nonces.  Comment  faire  alors  pour  que  la  vôtre 
soit  favorisée  aux  dépens  de  celles  qui  l’en¬ 
tourent  ? 

»  11  faut  que  le  vôtre  force  l’attention,  qu’elle 
saute,  comme  on  dit,  aux  yeux.  Or,  la  physio¬ 
logie  de  la  vision  a  établit  que  le  noir  sur  le 
fond  blanc  fait  plus  d’effet,  et  exerce  une 
attraction  visuelle  plus  intense  que  le  blanc 
sur  fond  noir.  C’est  dire  que  les  annonces 
en  blanc  sur  fond  noir  constituent  une  mau¬ 
vaise  conception,  à  moins  qu’on  ne  spécule 
sur  le  contraste  qui  joue  un  grand  rôle  en  ce 
sens  qu’il  fait  ressortir  un  objet  au  milieu  de 
ceux  qui  l’entourent  et  attire  forcément  l’at¬ 
tention  sur  lui. 

»  La  physiologie  de  l’œil  a  encore  prouvé 
que  toutes  les  couleurs  ne  possèdent  pas  au 
même  point  le  pouvoir  d’attirer  l’attention. 
C’est  le  rouge  qui  vient  au  premier  rang,  puis 
le  vert,  puis  le  noir.  Si  l’on  veut,  dans  une 
annonce  coloriée,  utiliser  la  force  d’attraction 
du  contraste,  rien  ne  vaut  la  juxtaposition  du 
rouge  et  du  vert. 

»  Il  va  de  soit  que  les  annonces  en  grands 
caractères  frappent  davantage  que  les  an¬ 
nonces  en  petits  caractères.  Mais  une  petite 
annonce  paraissant  cent  fois  par  an,  a  t-elle 
autant  d’effet  qu’une  autre  dix  fois  plus  grande 
paraissant  seulement  dix  fois  par  an  ?  A  l’école 
américaine  dont  je  viens  de  parler,  on  espère 
pouvoir  bientôt  répondre  à  celte  question 
quand  on  aura  terminé  les  recherches  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  qui  ont  été  entreprises 
à  ce  sujet. 

«  Ce  n’est  pas  tout.  Une  annonce  ne  produit 
pas  le  même  effet,  quand  elle  est  placée  sur 
le  côté  droit  ou  sur  le  côté  gauche  de  la  page. 
Pourquoi  cela  ?  Prenez  un  livre,  une  revue,  et 
en  les  feuilletant  vous  verrez  tout  de  suite 
que  seules  les  annonces  de  la  page  de  droite 
vous  tombent  directement  sous  les  yeux  et 
ont,  par  conséquent,  plus  de  chance  d’attirer 
votre  attention.  Et  la  science  explique  ce  phé¬ 
nomène  en  disant  gravement  que  les  objets 
qui  tombent  dans  le  rayon  visuel  produisent 
sur  l’œil  une  plus  forte  impression  que  ceux 
qui  se  trouvent  en  dehors  de  ces  rayons 

»  Ces  quelques  exemples  —  et  la  place  me 
manque  pour  en  citer  beaucoup  d’autres  — 
prouvent  que  la  science,  la  grave  science, 
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nest  pas  étrangère  à  l'art  de  rédiger  une 
annonce  ou  une  réclame.  Et  ne  croyez  pas 
que  cette  question,  les  bases  scientifiques  de 
la  réclamé,  n'offre  pas  un  très  grand  intérêt 
economique.  On  a  calculé  qu’aux  Etats-Unis 
es  industriels  dépensent,  pour  la  publicité, 
a  somme  de  000  millions  de  dollars,  soit  plus 
e  3  milliards  de  francs  par  an.  Or,  les  spé¬ 
ciales  soutiennent  que  les  trois  quarts  de 
cette  somme,  soit  7S0  millions  de  francs,  sont 
dépenses  inutilement,  en  pure  perte,  pour 
unique  raison  que  les  annonces  ne  se  con- 

oi  ment  pas  à  certaines  règles  établies  par  la 
science  ». 

* 

*  * 

rp^eti,‘ a  blstoire  de  la  typographie.  - 

Extrait  du  calendrier  de  la  Maison  Ch.  Loril- 
leux  et  O). 

( Suite  :  Voir  n°  de  février). 

FraSoütU6  hUt  des  nom*nations  de 

François  1er,  en  instituant  les  imprimeurs 
;«»leve-is,sp^:,s: 

nh.s  e  ,  U'  penneUre  <le  se  consacrer 
plus  exclusivement  aux  progrès  de  l'art  «  qui 

exige  la  vie  la  plus  laborieuse  ». 
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suffit  de  parcourir  la  liste  des  imprimeurs 
envers.8’6"  FranCe  *  ‘'Ranger  trois  siècles 

Que  fît  Garamond  ? 
l’aul  Manuce,  à  Venise  et  à  Rome,  Robert 

Xëndet„Wen  d’aU‘reS  6Urem  reC°l"'S  à 

Garamond.  Il  grava,  entre  beaucoup,  les  su- 

ugar„gSàgIeCS  du  roi  et  un  romain  encore  en 
usa^e  a  1  Imprimerie  Nationale. 

Que  doit-on  à  Guillaume  Le  Blé  ? 

C  est  à  Guillaume  Le  Blé  que  l’on  doit  par 
exemple,  les  caractères  hébreux  de  Robert 

tin  etc"6;  oT  -‘u  13  de  «»»- 

jusqu’en  ,730™  “  la  f°"de™ 

lequel  ÉSt  lü  mrt  ^  JaCqUeS  de 

Sa"'ecque  a  «ravé  'es  caractères 
de  la  Bible  polyglotte  du  président  Leiav 
mais  ,1  est  surtout  connu  comme  le  fourni 
seur  de  ,a  célèbre  famille  des  Elzévier;so„ 
s  et  son  Petit-fils  lui  succédèrent. 


duroidfVmt  l  institution  des  imprimeurs 

Si  le  noble  souci  de  favoriser  les  progrès  de 
a  typographie  provoqua  parfois  la  nomina¬ 
tion  d  imprimeurs  du  roi,  le  but  principal  fut 
souvent  la  création  d’une  imprimerie  pour 
une  administration  qui  en  éprouvait  le  besoin. 

Quel  rapport  entre  les  imprimeurs  du 
roi  et  les  fondeurs  ? 

En  même  temps  qu’il  donnait  h  Conrad 
Neobar  le  titre  et  les  privilèges  d’imprimeur 
loyal  pour  le  grec,  François  1er  ordonnait  la 
gravure,  aux  frais  du  trésor,  des  poinçons  qui 
consacrèrent  la  gloire  de  Garamond. 

Ou  rencontre  t-on  les  caractères  de  nos 
premiers  fondeurs  ? 

Pour  retrouver  les  caractères  de  nos  fon- 
deurs  du  iv  siècle  et  de  leurs  successeurs,  il 


laXVU^cteT  *  “  T^pkie  « 

A  la  fin  du  xv„«  siècle,  chaque  fondeur  avait 
une  force  de  corps  et  une  hauteur  de  types 
spéciales;  la  presse  en  bois,  avec  marbre  en 
piene  lestait  sans  perfectionnements  sensi- 

d^r  règle  élaU  P°- *a  marche 

Est-il  d'autres  fondeurs  célèbres  ? 

On  peut  citer  encore  Robert  Grandjon,  qui 
apres  avoir  exercé  l’art  du  graveur  à  Paris  et 
a  Lyon,  lut  appelé  à  Rome  pai,  Grégojre  XI|, 

G  est  le  dernier  élève  de  Garamond. 

rienlfUt  le  Premier  progrès  du  maté - 

fonm  n„df  U,‘  n“  XV"'  Siècle’  le  marbre  en 
tonte  fut  installe  sur  quelques  presses  il 

Pennu  de  plus  fortes  et  de  plus  régu  ère 

pressions,  surtout  quand  la  pialine  en  bois  fm 

aussi  remplacée  par  la  fonte.  (A  suivre). 
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L’abbé  Joseph  Geurts 


HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio- bibliographique 


Les  Rapports  et  Communications 
de  l’Academie  Royale  Flamande,  en 
1906,  publient  deux  lectures,  pleines 
d’intérêt  et  d’enseignements,  faites 
par  Mtre  Paul  Belle- 
froid,  sur  le  mouve¬ 
ment  littéraire  dans  la 
province  deLimbourg. 

Au  n  o  m  b  r  e  des 
hommes  de  lettres  les 
plus  actifs  et  les  plus 
méritants  de  cette  con¬ 
trée,  se  trouve  un 
prêtre,  dont  le  nom 
revient  souvent  au 
cours  de  ces  deux  con¬ 
férences.  C’est  l’abbé 
Joseph  Geurts. 

A  mon  tour,  je  vou¬ 
drais  m’arrêterai!  nom 
de  ce  compagnon  d’études,  de  ce  brave 
et  modeste  condisciple  de  collège,  — 
il  y  a  vingt  ans,  chez  les  Jésuites,  à 
An vei s. Certes, il  ne  songeait  pas  alors, 


le  collégien,  à  l’éventualité  qu’il  oc¬ 
cuperait  un  jour  une  place  distinguée 
parmi  les  hommes  de  lettres  de  son 
pays  ;  mais,  quand  on  y  réfléchit,  on 

trouve  qu’il  portait  en 
lui  le  germe  de  cer¬ 
taines  qualités  qui 
n  ont  eu  qu’à  se  déve¬ 
lopper  dans  un  milieu 
favorable  pour  faire 
éclore  le  philologue 

et  le  littérateur. 

% 

Ce  visage  ouvert, 
cette  voix  hésitante  et 
embarrassée  par  mo¬ 
ments,  mais  finissant 
par  sortir  victorieuse¬ 
ment  et  nettement  tim¬ 
brée,  manifestaient  un 
tempérament  actif, 
énergique.  Geurts  aimait  ardemment 
sa  langue  maternelle,  la  cultivait  avec 
goût,  s’appliquait  au  travail  plus  que 
beaucoup  d’autres,  recherchait  de  pré- 


XLII 


Revue  bibliographique  belge 


férence  des  compagnons  sérieux,  avait 
l’air  plutôt  grave,  d’une  gravité  qu’in* 
terrornpait  parfois  un  rire  franc  et 
bruyant,  ou  une  parole  finement  en¬ 
jouée.  Il  n’était  pas  sans  une  certaine 
timidité,  et  il  a  dû  étonner  nombre  de 
ses  anciens  camarades  et  —  ne  l’ajou- 
terais-je  pas  ?  —  de  ses  maîtres,  le 
jour  où,  résolument  et  visière  levée,  il 
se  jeta  dans  la  mêlée  et  afficha  son  nom 
sur  des  livres  qui  seraient  salués 
d’unanimes  éloges. 

Au  terme  de  ses  années  de  collège, 
il  se  sentit  appelé  à  la  prêtrise.  D’ori¬ 
gine  limbourgeoise  et  apparenté  à  plu¬ 
sieurs  membres  du  clergé  limbour- 
geois,  il  ne  se  rendit  pas  —  bien  que 
né  à  Anvers  (le  9  mars  1871)  —  au 
Séminaire  de  Malines,  mais  opta  pour 
celui  de  Liège.  Avant  d’avoir  achevé 
son  cours  de  théologie,  il  fut  nommé,  en 
1894,  professeur  au  collège  St-Joseph, 
à  Hasselt.  11  reçut  l’ordination  sacer¬ 
dotale,  à  Liège,  au  mois  d’avril  1895. 

Il  enseigna  la  littérature  flamande 
jusqu’après  l’année  scolaire  1906-1907; 
depuis  lors  il  a  pris  la  direction  du 
collège  de  Beeringen.  Ce  que  furent  ses 
leçons,  ses  livres  le  disent  péremp¬ 
toirement.  En  effet,  plusieurs  d’entre 
eux  sont  le  fruit  d’études  entreprises, 
directement  ou  indirectement,  au  béné¬ 
fice  de  ses  élèves. 

Il  est  juste  de  le  faire  remarquer 
avant  tout  :  jamais  on  ne  dut  craindre 
que  les  travaux  libres, faits  en  amateur, 
tuassent  en  M.  Geurts,  le  zèle  du  pro¬ 
fesseur.  Non,  je  crois  pouvoir  affirmer 
qu’il  était  de  tout  son  cœur  attaché  à  son 
Institut,  et  que  le  collège  Saint-Joseph 
ne  compta  pas  de  professeur  plus 
dévoué  que  lui.  Ce  sont  bien  ses  senti¬ 


ments  intimes  qu’il  a  exprimés  dans  la 
Cantate  jubilaire,  composée  dernière¬ 
ment,  à  l’occasion  du  25me  anniversaire 
de  son  établissement.  Oui,  les  senti¬ 
ments  d’attachement  qu’il  prête  aux 
étudiants,  anciens  étudiants,  bourgeois 
de  Hasselt,  aux  anges  gardiens  du  col¬ 
lège,  ces  sentiments  sont  le  reflet  de  sa 
propre  âme. 

Self  mcide  man,  comme  il  s’en  ren¬ 
contre  encore  dans  les  collèges  épisco¬ 
paux,  il  n’a  eu,  pour  réaliser  son  œuvre 
déjà  considérable  et  importante,  ni 
l’avantage  d’une  formation  académique 
à  l’Université,  ni  les  loisirs  qu’amènent 
des  fonctions  faciles  ;  mais  travaillant 
d’arrache-pied,  parcimonieux  du  temps, 
il  a  étudié  sans  trêve  ni  repos,  et  il  a 
eu  l’intuition  de  la  voie  à  prendre. 

Doué  d’un  tempérament  qui  ne 
demande  qu’à  se  dépenser  pour  le  bien, 
il  a  eu,  par  dessus,  le  bonheur  de  pou¬ 
voir  concentrer  son  activité  sur  une 
branche  déterminée,  et  de  se  faire 
“  spécialiste  „.  Sa  force,  c’est  de  ne 
s’être  pas  perdu  en  surface. 

Sa  classe  et  ses  travaux  ne  l’ont 
pas  empêché  d’exercer  son  activité  au 
dehors  ;  et  s’il  existe  à  Hasselt  et  dans 
le  Limbourg  une  vie  littéraire,  une  part 
du  mérite  en  revient  à  l’abbé  Geurts, 
qui,  par  la  parole  et  par  la  plume,  est 
de  toutes  les  solennités.  Ainsi,  lorsque, 
au  mois  d’août  de  l’année  dernière,  les 
Franciscains  de  Hasselt  inaugurèrent 
le  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
leur  pieux  confrère,  le  père  Valentin 
Paquay,  la  muse  du  professeur  Geurts 
fut  rudement  mise  à  contribution.  Les 
deux  sonnets  et  le  poème  qu’il  com¬ 
posa  à  cette  occasion  et  qui  furent 
insérés  dans  le  beau  Souvenir,  publié 
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par  le  comité,  perpétueront  la  mémoire 
de  cette  manifestation  religieuse. 

Il  est  un  des  collaborateurs  les  plus 
assidus  aux  feuilles  locales,  telle  la 
Gazet  van  Hasselt.  Au  numéro  du 
dimanche  23  juin,  on  trouvera  dans  ce 
journal,  un  article  de  trois  colonnes  et 
de  la  main  de  M.  Geurts,  sur  Mon¬ 
seigneur  Monchamp,  dont  le  diocèse  de 
Liège  déplorait  la  perte  récente.  L’au¬ 
teur  fait  revivre  la  sympathique  figure 
du  prêtre,  du  savant,  de  l’éducateur. 
Il  aura  été  décerné  peu  d’éloges  à  la 
mémoire  du  vénéré  prélat  avec  un  égal 
accent  de  sincérité,  d’admiration  et  de 
regrets. 

Il  est  aussi  des  rédacteurs  les  plus 
autorisés  de  \a.Banier, revue  mensuelle 
de  littérature,  sciences  et  intérêts  fla¬ 
mands,  fondée  en  1893.  Il  y  parut  des 
poésies  de  sa  facture,  et  surtout  des 
analyses  littéraires, qui  sont  le  premier 
jet  de  ces  Letterkundige  Ontledingen 
que  M.  Bellefroid  appelait  à  l’académie 
un  Stand  aardwerk. 

A  côté  de  la  Banier ,  il  y  a  les  Lim - 
burgsche  Bijdragen,  qui  sont  comme 
une  ramification  du  Leesgezelscliap  ou 
Société  de  lecture  fonctionnant  à  Has¬ 
selt  depuis  mars  1S93.  Cette  revue  a 
un  caractère  littéraire,  historique  et 
scientifique.  La  société  est  devenue  un 
foyer  de  u  vie  flamande  „  et  une  des 
associations  les  plus  florissantes  de  la 
ville.  M.  Geurts  collabore  vaillamment 
à  ces  Bijdragen.  C’est  notamment  dans 
ce  périodique  qu’a  paru,  en  1906,  Een 
Limburgsche  Kop. 

Le  titre,  on  le  constate,  s’inspire  de 
Hugo  Verriest,  Cela  est  de  nature  à 
amorcer  le  lecteur,  et  puis,  c’est  vrai¬ 


ment  une  tête  à  silhouetter  que  celle  de 
Lambrecht  Lambrechts. 

Je  ne  dis  pas  que  les  ressemblances 
entre  Vlaamsclie  Koppen  et  Limburg¬ 
sche  Kop  s’arrêtent  là,  mais  il  sera  tout 
à  fait  faux  de  croire  que  M.  Geurts 
n’ait  fait  que  pasticher  le  curé  West- 
Flamand. 

C’est  une  analyse  très  fine  des  écrits 
de  Lambrechts,  mais  surtout  de  son 
âme,  de  sa  mentalité,  dont  ses  écrits 
sont  la  fidèle  et  touchante  émanation. 
On  sympathise  vivement  avec  cet 
homme  de  lettres  que  M.  Geurts  admire, 
mais  d’une  admiration  sujette  à  un 
jugement  réfléchi,  et  qui  est  aux  anti¬ 
podes  du  fétichisme. 

J’ai  la  confiance  que  les  lecteurs 
flamands  ont  fait  bon  accueil  à  la  pla¬ 
quette  consacrée  par  M.  Geurts  à 
M.  Helleputte.  Lorsque,  il  y  a  quelques 
mois,  celui-ci  eut  été  appelé  dans  le 
Conseil  de  la  Couronne,  il  parut  sous 
le  titre  de  Een  man  van  karakter ,  une 
belle  notice  de  la  main  du  professeur 
1  imbourgeois.  Ecrite  d’un  jet,  sous  le 
coup  de  sentiments  enthousiastes,  cette 
brochure  est  un  portrait  que  d’aucuns 
estimeront  flatté  ;  je  le  crois  ressem¬ 
blant.  Fait  avec  amour,  il  l’a  été  avec 
succès.  Les  traits  sont  parfaitement 
fixés  dans  la  succession  des  plaques 
qui  nous  exhibent  tour  à  tour  le  chré¬ 
tien,  le  savant,  l’homme  d’œuvres.  Le 
caractère  et  l’activité  de  l’honorable 
ministre  sont  accentués  dans  un  beau 
profil. 

On  me  permettra  de  signaler  à  l’at¬ 
tention  des  lecteurs  l’introduction  de 
Man  van  karakter  :  elle  est  suggestive 
et  fera  connaître,  exprimées  par  lui- 
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même,  les  aspirations  de  la  jeunesse 
de  M.  Geurts. 

* 

*  * 

Les  œuvres  principales  de  l’abbé 
Geurts  sont  une  volumineuse  histoire 
de  la  rime,  une  métrique  néerlandaise, 
et  des  analyses  littéraires. 

La  première  de  ces  œuvres  est  un 
vrai  travail  de  bénédictin.  C’est  une 
réponse  à  une  question  posée  à  un 
concours  par  l’Académie  flamande  et 
libellée  à  peu  près  en  ces  termes  : 

L’histoire  de  la  rime  dans  la  poésie 
néerlandaise  depuis  les  origines  jus¬ 
qu’à  nos  jours  :  1°  l’allitération  et  son 
évolution  vers  la  rime  proprement 
dite  ;  2°  la  rime  dans  les  poèmes  du 
moyen  âge  ;  3°  la  rime  dans  les  pro¬ 
ductions  des  chambres  de  rhétorique, 
les  pièces  de  théâtre,  les  refrains  et 
chansons;  4°  la  rime  dans  les  cantiques 
du  XVIe  siècle  ;  5°  la  rime  dans  la 
poésie  contemporaine  avec  ses  formes 
exotiques.  Considérations  sur  le  pitto¬ 
resque  de  la  rime  dans  notre  poésie, 
dans  le  chant,  dans  le  débit.  „ 

Cette  question  singulièrement  vaste 
avait  séduit  le  jeune  professeur  ;  il 
envoya  un  mémoire  à  l’Académie  ;  et, 
lorsque  parut  le  rapport  sur  les  con¬ 
cours  académiques,  en  mai  1902,  on 
put  lire  le  jugement  particulièrement 
favoi  able  émis  sur  la  Geschiedenis  van 
h  et  Bijm  par  un  jury  hautement  compé¬ 
tent.  11  était  composé  de  l’auteur  de  la 
question  Jan  Van  Droogenbroeck,  du 
chanoine  Daems  et  de  Karel  de  Gliel* 
dere,  tous  trois  au  courant  de  la  tech¬ 
nique,  de  la  prosodie,  des  effets  de  la 
rime. 

Dans  ses  notes,  le  premier  rappor¬ 


teur  cache  à  peine  sa  surprise  d’avoir 
obtenu  du  coup  une  réponse  d’une 
ampleur  et  d’un  caractère  scientifique 
tels.  Il  s’étonne  à  la  vue  de  la  quantité 
des  matériaux  mis  en  œuvre, et  admire 
le  talent  avec  lequel  l’auteur  les  a  do¬ 
minés,  ajustés,  utilisés.  11  signale  bien 
aussi  quelques  lacunes  et  propose  cer¬ 
taines  modifications;  mais  telle  est  la 
satisfaction  de  Van  Droogenbroeck 
qu  il  met  à  la  disposition  de  l’auteur 
ses  propres  manuscrits  sur  des  ques¬ 
tions  afférentes. 

Daems  caractérise  fort  bien  ce  mé¬ 
moire  :  “  Le  rédacteur  a  utilisé  nombre 
de  sources  qui  attestent  ses  innom¬ 
brables  lectures  et  une  solide  connais¬ 
sance  de  la  matière  à  traiter  ;  il  a  non 
seulement  consulté  les  principales 
études  critiques  parues  sur  la  ques¬ 
tion  les  dernières  années  ;  il  a  non 
seulement  cherché,  dans  les  œuvres 
des  maîtres  de  la  rime  anciens  et  mo¬ 
dernes,  les  lois  qui  ont  au  cours  des 
âges  régi  et  réglé  la  rime  ;  mais  sur¬ 
tout  il  a  soumis  les  œuvres  mêmes  des 
poètes  à  un  sérieux  examen,  et  des 
faits  observés,  soit  isolément  et  excep¬ 
tionnellement,  soit  généralement  et 
constamment,  il  dégage  ses  conclusions 
sur  la  rime  et  les  péripéties  variées 
subies  par  elle  aux  diverses  époques 
de  notre  poésie  néerlandaise.  Il  a  vrai¬ 
ment  fait  l’histoire  de  la  rime.  ,, 

Le  mémoire  fut  donc  couronné  par 
l’Académie  et  publié  par  les  soins  de 
ce  docte  corps.  Il  forme  deux  forts 
volumes,  imposants  par  la  masse  des 
documents  qu’ils  renferment,  mais  tout 
autant  par  la  partie  théorique,  magis¬ 
tralement  déduite  des  faits  consignés. 
De  schilderende  aard  van  het  Rijm  in 
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de  Nederlandsche  poëzie ,  publié  eu 
1907,  est  une  partie  de  cet  important 
travail. 

Il  avait  à  peine  envoyé  au  jury  aca¬ 
démique  sou  volumineux  dossier  sur 
la  rime,  qu’il  se  mit  à  éditer  une  mé¬ 
trique  néerlandaise.  C’est  le  développe¬ 
ment  d’un  petit  manuel  qu’il  avait  fait 
imprimer  en  1898  à  l’usage  de  l’en¬ 
seignement  moyen,  sous  le  titre  de 
Règles  de  la  versification  néerlan¬ 
daise.  Il  tit  cette  métrique  en  se  ser¬ 
vant  de  matériaux  recueillis,  chemin 
faisant,  au  cours  de  ses  études  sur  la 
lime.  Nous  n  avions  sur  cette  matière 
que  des  ouvrages  vieillis,  bien  que  de 
valeur.  Tout  difficile  qu’est  ce  genre 
d  études,  il  ne  rebuta  pas  M.  Geurts. 
Au  jugement  du  professeur  Lecoutere 

peu  suspect  de  favoritisme  —  c’est 
un  ouvrage  de  valeur  que  fit  le  profes¬ 
seur  d  Hasselt.  Il  a  rendu  par  son  tra¬ 
vail  un  double  service  à  la  littérature  : 
celui  de  permettre  une  étude  plus 
séiieuse  de  la  métrique  et  d’avoir 
fourni  d’intéressantes  contributions  à 
l’histoire  littéraire.  On  ne  peut  songer 
à  entrer  dans  le  détail  de  ce  livre, 
sous  peine  de  transcrire  la  table  des 
matières  :  qu'il  suffise  donc  de  dire 
que  le  vers,  la  rime,  la  strophe  y  sont 
étudiés  successivement  dans  leurs  élé¬ 
ments  constitutifs,  leur  ensemble,  leurs 
combinaisons,  etc.  Une  annexe  traite 
de  façon  remarquable  de  la  technique 
de  la  poésie  médiévale. 

Ce  travail  fut  adopté  en  1902  par  le 
Conseil  de  perfectionnement  de  l’en¬ 
seignement  moyen.  L’auteur  en  a  fait 
une  réduction,  un  sommaire,  qu’on 
peut  estimer  indispensable  aux  élèves 
de  seconde. 


En  déposant,  au  nom  de  l’auteur,  sur 
la  table  de  l’Académie  flamande  les 
deux  volumes  de  Letterkundige  Ontle - 
dingen,  M.  Muyldermans  a  fait  res¬ 
sortir  en  termes  élogieux  les  mérites 
scientifiques  de  l’ouvrage,  ainsi  que  les 
services  qu’il  rendra  à  l’enseignement 
et  aux  lettres,  entre  les  mains  des 
professeurs  et  des  étudiants.  Feuille¬ 
tons  ces  deux  livres. 

L’introduction  révèle  chez  son  auteur 
un  sens  pédagogique  affiné,  qui  du  reste 
ne  se  démentira  pas  un  instant  au  cours 
des  analyses.  M.  Geurts  y  apprécie  à 
leur  juste  valeur  la  lecture  et  l’analyse 
des  auteurs  comme  centre  de  l’ensei¬ 
gnement  d’une  langue.  11  demande  que 
cette  étude  se  fasse  d’une  manière  cri¬ 
tique,  vu  qu’elle  doit  exercer  et  déve¬ 
lopper  le  goût  et  le  jugement.  Pas  de 
commentaire  laudatif,  pas  d’admiration 
de  convention  ou  de  commande,  pas 
d’exécution  d’un  auteur  par  système. 
La  saine  raison  indiquera  la  voie  mi¬ 
toyenne  à  suivre  entre  ces  écueils.  Voilà 
quelques-uns  des  principes  de  l’abbé 
Geurts. 

Il  ne  jette  pas  irrévocablement  toutes 
ses  analyses  dans  le  même  moule  et 
n’épuise  pas  non  plus  les  sujets  au 
point  que  personne  n’y  puisse  rien 
ajouter.  11  explique  ou  des  morceaux 
détachés  ou  de  courts  poèmes. 

Quelle  est  la  méthode  qu’il  a  adop¬ 
tée?  Il  a  usé  de  deux  systèmes,  notam¬ 
ment  de  celui  que  mentionne  le  pro¬ 
gramme  de  nos  écoles  normales  pri¬ 
maires  (18  juillet  1881),  et  de  celui  des 
degrés  formels  de  Herbart.  C’est  la 
méthode  qui  prime,  sans  que  pour  cela 
M.  Geurts  se  voit  servilement  astreint 
à  toutes  les  exigences  de  la  pédagogie 
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herbartienne.  Préparation,  explication, 
vérité,  moralité,  beauté,  exécution, 
style  et  composition  :  la  plupart  du 
temps  ce  sont  ces  rubriques-là  qui 
reviennent  dans  les  analyses. 

Ces  recueils  comportent  près  de  cent 
morceaux.  L’auteur  a  admis  une  cin¬ 
quantaine  de  noms  échelonnés  depuis 
l’époque  de  Vondel  jusqu’aux  plus 
modernes  de  nos  hommes  de  lettres. 
Bilderdyk  n’a  pas  été  exceptionnelle¬ 
ment  favorisé  ;  le  xixe  siècle  est  traité 
princièrement.  Aux  “  jeunes  „  on  a  fait 
la  part  large.  A  leur  propos  on  trouve 
dans  l’introduction  des  déclarations 
nettes  et  sensées.  Cet  aperçu  sur  les 
tendances  nouvelles  est  remarquable. 

Tl  va  de  soi  que  ces  analyses  sup¬ 
posent  chez  les  élèves  l’emploi  d’une 
anthologie,  d’une  chrestomathie  conte¬ 
nant  le  texte  des  morceaux  expliqués. 
M.  Geurts  y  a  pourvu.  Elle  a  paru 
récemment  sous  le  titre  de  Nederland • 
sche  Leesstukken, 

Les  deux  volumes  des  Ontledingen 
contiennent  en  nombre  presque  égal 
des  récits,  des  descriptions  et  esquisses, 
des  morceaux  lyriques  et  didactiques. 
La  prose  et  la  poésie  y  sont  représen¬ 
tées, avec  une  avance  considérable  pour 
la  poésie.  Parmi  les  noms  d’auteurs 
admis  dans  les  recueils,  je  cite,  au 
hasard,  Hilda  Ram,  Multatuli,  Gezelle, 
Van  Beers,  Perk,  Kloos,  Streuvels,  Van 
Langendonck, Swarth, Brom,Van  Deys- 
sel,  Verwey,  Ledeganck,  Schaepman, 
Beets,  Jonckbloet,  Snieders,  etc.  Les 
deux  parties  sont  graduées,  mais  s’a¬ 
dressent  l’une  et  l’autre  aux  élèves  des 
classes  supérieures. 

* 

*  * 


Nous  félicitons  l’abbé  Geurts  de  la 
somme  de  travail  utile  qu’il  a  fourni 
dans  un  laps  de  temps  relativement 
peu  considérable.  Avec  l’activité  que 
nous  lui  connaissons,  avec  l’ardeur  qui 
l’anime  pour  les  gloires  de  sa  langue 
maternelle,  avec  l’esprit  d’étude  qui  le 
domine,  nous  pouvons  espérer  que, 
dans  la  carrière  encore  longue  qui 
s’étend  devant  lui,  il  enrichira  nos  let¬ 
tres  de  mainte  œuvre  sérieuse,  utile, 
scientifique.  Ce  vœu  d’ailleurs  doit  être 
en  harmonie  avec  les  aspirations  de 
l’excellent  prêtre  dont  nous  avons  énu¬ 
méré  les  écrits.  Il  est  certain  qu’il 
aura  déjà  en  tête  de  quoi  remplir  toute 
son  existence.  N’est-ce  pas  saint  Fran¬ 
çois  de  Sales  qui  a  dit  qu’à  notre  mort 
nous  devons  encore  avoir  conçu  des 
projets  pour  vingt  ans  ? 

C.  Caeymaex. 
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Petite  histoire  de  la  typograhie.  — 

i  «  •  ■  •  _ 


vignettes  à  combinaisons  et  l’abolition  du 


(Extrait  du  calendrier  de  la  Maison  Loril-  8  ,  ®  *omüina,sons  et  l’ab 

leux  et  (>).  (Suite).  monopole  de  I  impression  musicale. 


A  qui  doit-on  la  réforme  du  caractère  ? 

Sans  doute  aux  syndics  qui  firent  introduire, 
dans  l’Ordonnance  Royale  de  1723,  art.  59,  là 
fixation  à  10  lignes  et  demie  de  la  hauteur  en 
papier  de  tous  les  caractères  et  l’obligation  de 
la  concordance  pour  chaque  fonderie. 

Qui  détermina  les  règles  typographi¬ 
ques  ? 

M.-D.  Fertel,  imprimeur  à  Saint-Omer,  en 
1723,  publia  sa  Science  pratique  de  1 Impri¬ 
merie,  c’est  le  premier  ouvrage  didactique; 
il  reçut  la  consécration  du  succès  et  fut  le 
véritable  code  des  règles  typographiques. 

Comment  fut  créé  le  point  ? 

S’inspirant  de  l’Ordonnance  de  1723,  Pierre- 
Simon  Fournier,  créant  une  nouvelle  fonde¬ 
rie,  divisa  sa  nonpareille  en  six  points  ou 
parties,  il  obtint  ainsi  une  unité  commune  et 
la  concordance  exigée  par  le  Règlement. 

Quels  progrès  la  typographie  doit -elle 
à  Fournier  ? 

En  dehors  du  point  et  des  heureux  perfec¬ 
tionnements  du  matériel  de  fonderie,  on  doit 
à  Fournier  jeune,  la  gravure  de  nombreuses 


Qui  détenait  le  monopole  de  l'impres¬ 
sion  typographique  de  la  musique  ? 

Un  musicien  de  la  chambre  du  roi  Henri  II, 
Robert  Ballard,  avait  obtenu,  en  1552,  le  titre 
d  imprimeur  du  roi  pour  la  musique  et,  par 
cela  même,  le  monopole  des  impressions  mu¬ 
sicales  s’était  perpétué  dans  sa  famille. 

Comment  fut  marqué  le  troisième  cen¬ 
tenaire  typographique  ? 

L’année  1740  fut  le  prétexte  de  Ja  célébra¬ 
tion  du  tri-centenaire  de  l’invention  de  la 
typogiaphie  et  1  occasion  de  la  publication  de 
nombreux  ouvrages  d’histoire  spéciale  dans 
toute  l'Europe. 

Comment  qualifier  le  IVe  siècle  typo¬ 
graphique  ? 

La  période  de  1740  à  1840  mérite  le  nom  de 
grand  siècle  typographique  ;  notre  profession 
atteignit  un  grand  développement  et  y  subit 
d’heureuses  modifications  d’outillage. 

Quels  furent  les  principaux  artisans 
du  progrès  en  France  ? 

En  France,  on  doit  placer  à  la  tête  de  la 
typographie,  au  xvme  siècle,  les  membres  de 
la  famille  Didot  et  plus  particulièrement  Fran- 
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çois-Ambroise  ainsi  que  ses  (ils  Pierre  et 
Firmin. 

Que  fit  François  Ambroise  Didot  ? 
François  Ambroise  Didot  est  l’introducteur 
de  la  fabrication  du  papier  velin,  1780;  l’in¬ 
venteur  d’une  presse  à  un  coup,  1784  ;  il 
donna  au  point  typographique  sa  mesure  défi¬ 
nitive  et  dénomma  les  caractères  par  le  nom¬ 
bre  de  points,  etc. 

\ 

Que  doit-on  à  Pierre  Didot  ? 

Pierre  Didot,  fils  aîné  de  F. -A.,  se  distingua 
surtout  par  les  soins  apportés  à  ses  travaux. 
Son  Virgile ,  de  1798,  est  réputé  ne  contenir 
aucune  faute  et  son  Racine ,  1801-1805  «  le 
chef-d’œuvre  de  la  typographie  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  âges  ». 

Quels  sont  les  titres  de  Firmin  Didot  ? 
Firmin  Didot  grava  la  plus  grande  partie 
des  types  employés  par  son  père  et  son  frère, 
inventa  divers  procédés  de  stéréotypie  ainsi 
que  les  caractères  imitant  récriture,  connus 
sous  le  nom  d’anglaise  à  combinaison. 

Comment  est  née  la  presse  à  un  coup  ? 
La  presse  à  un  coup,  dont  Pierre,  impri¬ 
meur  à  la  cour  de  Versailles  avait  donné 
l’idée,  devint  pratique  grâce  à  la  précision 
qu’obtint  F. -A.  Didot  dans  le  dressage  et  le 
parallélisme  du  marbre  et  de  la  platine. 

Quelle  mesure  donna- 1  on  au  point 
typographique  ? 

La  ligne  du  pied  du  roi,  mesure  légale  de 
l’époque,  fut  adoptée  par  Didot  comme  se 
rapprochant  le  plus  de  la  nonpareille.  En 
divisant  ce  caractère  en  six  points,  il  suivit 
l’exemple  de  Fournier,  mais  abandonna  les 
appellations  anciennes. 

Connaît- on  d'autres  inventions  typo¬ 
graphiques  françaises  avant  la  Révolu¬ 
tion  ? 

Barletti  dp  Saint-Paul  reçut  en  1775,  20.000 
francs  pour  son  idée  de  fondre  des  groupes 
de  lettres,  connue  sous  le  nom  de  logotypie. 


reprise  souvent  depuis  sans  plus  de  succès  et 
définitivement  abandonnée  par  la  presque 
unanimité  des  imprimeurs. 

Qu'est  l'invention  de  Valentin  Haüy  ? 

Valentin  Haüy,  le  bienfaiteur  des  aveugles, 
imagina  de  faire  fondre  des  caractères  dans 
le  sens  opposé  à  celui  habituel,  de  l’imprimer 
avec  un  foulage  permettant  de  lire  au  toucher. 

Que  devint  l'esprit  d'invention  pendant 
la  Révolution  ? 

Pendant  la  période  révolutionnaire,  la  typo¬ 
graphie  réalisa  peu  de  progrès  en  France  ;  en 
Angleterre,  au  contraire,  Nicholson,  lord  Slan- 
hope;  puis,  plus  tard,  Kœnig  et  Bauer  en 
Allemagne,  attachèrent  leurs  noms  à  d’impor¬ 
tantes  découvertes. 

Qu'est-ce  que  Nicholson  ? 

Editeur  du  Journal  philosophique ,  le 
docteur  Nicholson  fit  breveter,  en  1790,  l'idée 
du  remplacement  de  la  presse  à  bras  par  une 
machine  à  pression  cylindrique  qui  ne  fonc¬ 
tionna  du  reste  jamais. 

Qu'inventa  lord  Stanhope  ? 

C’est  à  lord  Stanhope  que  l’on  doit,  vers 
1800,  l’invention  de  la  presse  en  fonte  qui 
porte  son  nom  et  qui,  triomphant  de  la  Colom¬ 
bienne,  est  la  seule  que  l’on  construise  encore 
en  France. 

Lord  Stanhope  borna-t-il  son  invention 
à  la  presse  ? 

C’est  également  à  lord  Stanhope  que  l’on 
doit  la  mise  au  point  du  clichage  au  plâtre 
dont  on  se  sert  encore  parfois.  Les  deux  in¬ 
ventions  de  l’illustre  écrivain  anglais  prouvent 
l’intérêt  qu’il  porta  à  la  typographie. 

Quelle  est  la  caractéristique  des  la 
presse  Colombienne  ? 

Inventée  à  Philadelphie  par  Georges  Climer, 
la  Colombian  ou  Colombienne  fut  le  type  de 
presses  à  levier  où  la  vis  d’Archimède  est  rem¬ 
placée  par  une  genouillère.  On  trouve  encore 
de  nombreuses  presses  de  ce  type  dans  les 
ateliers. 
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STIJN  STREUVELS 


HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 


Stiju  Streuvels  !  Est-il  dans  notre 
littérature  néerlandaise  un  nom  qui 
depuis  dix  ans  a  été  prononcé,  con¬ 
testé,  admiré  autant  que  celui  du  neveu 
de  Guido  Gezelle  ? 

D’emblée  le  boulan*  [ 
ger  littérateur  d’Avel- 
ghem  s’était  imposé  à 
l’attention  de  tous. 

Mais  on  put  craindre 
un  instant  que  Streu¬ 
vels  ne  fût  à  Gezelle, 
ce  que  Van  Deyssel 
est  aux  Alberdingk 
Thym.  Le  temps  aura 
raison  de  ces  appré¬ 
hensions,  et  l’heure 
est  proche  où  l’écri¬ 
vain  flamand  aura  dis¬ 
sipé  les  craintes  fon¬ 
dées  que  ses  premières  productions 
avaient  fait  naître. 

Stijn  Streuvels  —  Frank  Lateur  de 
son  nom  —  qui  est  arrivé  à  la  fleur  de 


;  ; 
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l’âge  (Heule,  4  octobre  1871)  et,  appa- 
remment,  au  plein  épanouissement  de 
son  puissant  talent,  a  réalisé  une  œuvre 
déjà  considérable.  On  est  comme  stupé- 

lait  devant  la  somme 
de  travail  fournie  par 
cet  homme  qui,  quit¬ 
tant  son  four  pour 
s’asseoir  à  sa  table 
d’écrivain, a  trouvé  les 
loisirs  pour  lire,  étu¬ 
dier  les  littératures 
étrangères  et  la  nôtre, 
et  écrire,  entre  deux 
fournées  de  pain,  des 
pages  d’une  incompa¬ 
rable  puissance.  Acti¬ 
vité  dévorante  et  fié¬ 
vreuse  que  la  sienne  ! 
Ses  livres  la  tradui¬ 
sent,  sauf  les  derniers.  Ceux  ci  se  res¬ 
sentent  du  calme  qui  commence  à 
régner  dans  la  vie  de  Streuvels,  et 
jlont  je  trouve  une  manifestation  dans 
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le  fait  qu’il  s’est  construit  un  Lijster- 
nestje,  à  l’ombre  du  presbytère  de 
Hugo  Verriest  à  Ingoyghem. 

On  sait  que,  grisés  par  les  succès 
de  Streuvels,  une  pléade  de  jeunes 
écrivains  se  sont  attachés  à  l’imiter  et 
à  se  réclamer  de  lui,  —  chose  dan¬ 
gereuse,  car  qui  prétendrait  égaler 
le  talent  de  l’écrivain  west-flamand, 
être  doué  aussi  extraordinairement 
que  lui  ?  Aussi,  ils  ont  positivement 
fait  du  tort  à  celui  qu'ils  saluaient 
comme  leur  coryphée.  Et,  si  on  peut 
permettre  à  Streuvels  de  s’exprimer 
dans  un  idiome  particulier,  personnel, 
qu’on  a  appelé  le  streuvelsch,  — 
comme  on  dit  le  français  ou  le  fla¬ 
mand,  —  ce  n’est  pas  une  raison  pour 
que  des  groupes  entiers  se  missent, 
sans  plus,  à  streuvelen. 

Mais  Frank  Lateur  rencontre  des 
sympathies  ailleurs  que  dans  l’élément 
tout  jeune  qu’on  suspecte  quelquefois 
de  fanatisme  et  d’emballement  ;  il  est 
apprécié  par  les  éléments  modérés  ; 
dans  sa  séance  du  19  juin  1907,  l’Aca¬ 
démie  Royale  Flamande  l’élut  membre 
correspondant,  en  remplacement  de 
Hugo  Verriest,  devenu  membre  effectif. 
Le  lendemain  de  cette  élection, il  notifia 
au  secrétaire  de  l’Académie  :  “  ’t  Zal 
me  groot  genoegen  zijn  nader  kennis 
te  maken  en  “  dienstwillig  „  te  zijn.  „ 

“  Sa  nomination  d’académicien,  dit 
O.  van  Hauwaert  dans  la  Revue  des 
Humanités  (septembre  1907),  est  un 
hommage  rendu  à  l’éclatante  virtuosité 
de  cet  auteur,  et  constitue  une  recon¬ 
naissance  officielle  des  droits  acquis 
par  la  nouvelle  génération  de  la  litté¬ 
rature  néerlandaise  en  pays  flamand, 


dont  l’œuvre  actuelle  permet  de  conce¬ 
voir  les  plus  belles  espérances.  „ 

C’est  aussi  Streuvels  qui  obtint  le 
prix  quinquennal  de  littérature  néer¬ 
landaise  pour  la  période  1900-1904. 

Le  Moniteur  du  11  mai  1906  publia 
le  rapport  du  jury  institué  en  vue  de 
la  collation  de  ce  prix.  Il  résulte  de 
ce  rapport  que  le  jury  eut  à  prendre 
connaissance  de  156  œuvres  et  œu- 
vrettes.  Après  des  éliminations  succes¬ 
sives,  il  resta,  outre  un  livre  de  Smits 
et  de  Teirlinck,  en  concurrence  pour 
le  prix,  les  récentes  publications  de 
Buysse  et  de  Streuvels.  Quatre  suf¬ 
frages  sur  cinq  se  portèrent  sur  ce 
dernier  nom. 

Ce  rapport  est  un  document  haute¬ 
ment  instructif,  qui  nous  avertit  de  la 
nature  et  des  tendances  de  nos  lettres 
flamandes  à  l’heure  qu’il  est.  On  ne 
peut  se  défendre  d’un  sentiment  de 
tristesse  et  d'effroi  à  constater  com¬ 
bien  nombreux  sont  les  prosélytes  de 
Zola,  de  Tolstoï,  d’Ibsen  ;  on  ne  peut 
se  défendre  de  détourner  la  tête,  pour 
échapper  au  relent  qui  se  dégage,  en 
émanations  ininterrompues,  de  l’œuvre 
de  certains  de  nos  écrivains.  Le  pessi¬ 
misme  et  le  fatalisme  envahissent 
nos  livres  et  menacent  de  s’introduire 
toujours  davantage  dans  notre  vie'. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps 
Streuvels  a  été  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  tributaire  de  ce  courant;  il 
semble  s’en  dégager  depuis  peu. 

Dans  l’étude  sommaire  de  ses  publi¬ 
cations,  telle  que  nous  l’entendons  faire 
ici,  nous  nous  ferons  guider  par  le 
lumineux  Rapport  cité  ci-dessus.  Nous 
intercalerons  de  ci  de  là  une  idée  em- 
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pruntée  au  bel  article  que  Taelman, 
S.  J.,  consacra  l’an  dernier  dans  Diet - 
sche  Warande  en  Belfort  à  Stijn 
Streuvels  en  René  Bazin.  Le  Rapport 
et  l’article  envisagent  surtout  la  pre- 
mière  manière  de  Streuvels. 

Il  vient  de  paraître  sur  Stijn  Streu¬ 
vels  une  Kritische  Studie  par  André 
De  Ridder,  chez  Bouchery  à  Anvers 
(1907).  C’est  un  travail  d’ensemble  sur 
l’étonnant  écrivain  et  son  œuvre  pro¬ 
digieuse.  C’est  une  étude  destinée  à 
un  grand  succès  auprès  de  la  jeune 
génération  de  nos  collèges  et  univer¬ 
sités!  Cette  étude  est  d’ailleurs  bien 
menée  et  écrite  d’une  plume  bien  tenue. 
L  admiration  est  contenue  dans  de 
justes  bornes  et  il  y  a  dans  le  livre 
assez  d’objectivité.  Si  j’avais  a  en  faire 
la  critique,  je  relèverais  certaines  con¬ 
ceptions  de  l’auteur  qui  sont  sujettes 
à  caution,  mais  je  n’en  dirais  pas  moins 
que  dans  l’ensemble  c’est  un  travail 
de  valeur.  Même,  si  j’avais  eu  l’occa¬ 
sion  de  le  voir  à  temps,  cette  notice 
n’en  eût  été  que  le  résumé.  En  voici 
toujours  les  grandes  lignes  :  L’homme 
et  son  milieu  (formation  littéraire  et. 
train  de  vie,  évolution,  Streuvels  et 
1  avenir),  le  littérateur  et  son  milieu 
(théories,  l’art  de  Streuvels), les  œuvres 
(analyse  et  appréciation),  Streuvels 
vis-à-vis  de  l’art  flamand. 

La  critique  littéraire,  dans  ses  repré¬ 
sentants  les  plus  autorisés  de  la  Hol¬ 
lande  et  de  notre  pays,  s’est  occupée 
des  productions  de  Streuvels  ;  je  cite 
Querido,  Kloos,  Verwey,  Van  Nouhuys, 
Verriest,  Vermeylen,  Hegenscheidt, 
Cuppens,  Ramaekers,  Van  Langen- 
donck.  Tous  ces  écrivains  ont  rendu 
hommage  au  talent,  à  la  puissance,  à 


la  verve  de  notre  compatriote.  A 
l’étranger, l’admiration  de  son  talent  se 
propage,  et,  à  la  pléiade  de  nos  pein¬ 
tres,  qui  jouit  d’une  réputation  univer¬ 
selle,  bientôt  les  étrangers  associeront 
le  nom  du  prestigieux  écrivain  au 
coloris  inimitablement  personnel.  Cer¬ 
taines  de  ses  œuvres  ont  été  traduites 
en  français,  en  allemand,  en  italien, 
d  autres  en  anglais,  en  danois,  en 
espéranto. 

* 

*  * 

L’auteur  de  Stijn  Streuvels  en  René 
Bazin  n  a  certes  pas  eu  en  vue  de 
faire  une  comparaison,  un  parallèle, 
un  contraste  entre  les  deux  écrivains. 
Mais  le  rapprochement  de  ces  deux 
noms  n  en  est  pas  moins  très  évoca¬ 
teur  ;  —  il  est  très  flatteur  pour  notre 
littérature  flamande.  Ne  pourrait-on 
pas  ajouter  que  ce  n’est  pas  porter 
atteinte  à  la  gloire  littéraire  de  l’émi¬ 
nent  romancier  français,  que  d’associer 
son  nom  a  celui  de  notre  vigoureux 
hommes  des  Flandres  ? 

Streuvels  et  Bazin  sont  d’accomplis 
paysagistes;  ils  aiment  éperdument  la 
nature,  la  vie  champêtre,  la  race  qui 
travaille  et  qui  peine  “  sur  la  terre  „. 
S’il  y  a  plus  d’ampleur  dans  les  con¬ 
ceptions  de  Bazin,  il  plane  sur  ses 
œuvres, comme  sur  celles  de  Streuvels 
un  souffle  de  mélancolie,  si  pas  de 
tristesse. 

Pris  dans  leur  ensemble,  les  livres 
de  Streuvels  sont  comme  l’épopée 
moderne  du  paysan  flamand.  Us  sont 
en  même  temps  la  plus  belle  des 
descriptions  qui  nous  aient  été  données 
jusqu’à  ce  jour  de  la  campagne  vvest- 
flamande, 
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Dans  ses  premiers  essais,  les  sujets 
sont  terre-à-terre,  et  sa  conception 
de  l’art,  erronée  :  l’écrivain  ne  serait 
qu'un  photographe, —  plus  exactement 
un  appareil  de  photographie.  Absence 
de  sentiments  dans  ce  que  je  perçois 
et  dans  ma  personne,  telle  lui  semble 
devoir  être  la  qualité  primordiale  de 
l’écrivain.  De  là,  par  le  fait  même,  pré¬ 
pondérance  de  la  description  au  détri¬ 
ment  de  l’action. 

Un  deuxième  reproche  fait  aux  pré¬ 
mices  de  Streuvels,  c’est,  dans  leur 
auteur,  l’absence  de  psychologie,  le 
manque  d’analyse.  On  ne  voit  pas  en 
vertu  de  quels  mobiles  surviennent  les 
actions  qui  se  déroulent.  Streuvels  ne 
regarde  la  vie  que  d’un  œil. 

On  doit,  de  plus,  mettre  à  sa  charge 
qu’il  ne  recule  pas  devant  des  descrip¬ 
tions  qui  côtoyent  le  mal  ou  dépeignent 
des  situations  mauvaises. 

Le  Jury  n’avait  pas  à  s’occuper  des 
premières  œuvres  de  Streuvels,  Lente - 
leven,  etc.  ;  mais  Langs  de  wegen  et 
Minnehandel  tombaient  sous  son  juge¬ 
ment.  Or,  il  n’y  aurait  eu  de  lui  que 
ces  deux  livres  que  le  jury  ne  leur  eût 
pas  reconnu  assez  de  mérites  pour 
l’emporter  sur  d’autres  œuvres  sou¬ 
mises  à  son  appréciation.  Il  y  a  peu  de 
composition  dans  Langs  de  wegen  ; 
l’action  y  est  faible  et  le  dénoûment 
n’a  rien  d’imprévu.  D’autre  part  les 
descriptions  excellent  par  la  richesse 
du  coloris  ;  l’expression  est  sincère  et 
pittoresque.  Minnehandel  a  les  mêmes 
défauts  que  l’autre,  mais  les  bonnes 
qualités  y  sont  plus  nombreuses  et  se 
manifestent  mieux  au  grand  jour  :  il  y 
a  de  l’exagération  dans  les  détails, 
mais,  comme  dessin  et  couleurs,  cer¬ 


tains  types  sont  irréprochables  dans 
ce  “  abele  verloop  der  vrije  jongeling- 
scliap  met  al  de  landelijke  lente  van 
’t  lustige  jonge  leven.  „ 

De  l’ensemble  de  ses  œuvres,  il  se 
dégage  que  son  mérite  principal,  c’est 
son  originalité,  sa  personnalité.  Son 
œuvre  est,  jusque  dans  ses  détails, 
marquée  au  coin  de  cette  personnalité. 

Ht 

*  H« 

Quant  à  ses  héros,  généralement  ils 
sont  vrais,  faits  sur  modèle.  Ils  peinent 
et  font  la  noce  ;  souvent  ils  sont  gros¬ 
siers  ;  ils  sont  avares,  cupides  —  c’est 
la  dominante  du  caractère  de  ses  cam¬ 
pagnards.  —  Il  met  en  scène  tous  les 
éléments  de  la  population  de  sa  con¬ 
trée  ;  c’est  le  paysan  riche  et  âgé,  son 
fils  plein  de  vie  et  d’ardeur,  sa  vail¬ 
lante  fille  ;  c’est  la  vieille  femme,  le 
bouvier,  le  valet  de  ferme,  le  colpor¬ 
teur  ;  et  tous  sont  traités  avec  une 
égale  maîtrise.  Un  type  qu’il  affec¬ 
tionne  de  peindre,  c’est  le  gars  flamand, 
soit  qu’il  vive  dans  les  champs,  humant 
à  longs  traits  la  vie  en  pleine  nature, 
soit  qu’il  s’engage  sous  bois  dénicher 
les  oiseaux.  Il  décrit  avec  prédilection 
les  animaux,  et  connaît  merveilleuse¬ 
ment  les  mœurs  des  bêtes  de  somme 
et  de  la  basse  cour. 

Il  est  doué,  à  un  rare  degré,  de 
l’observation,  et  ses  coups  de  pinceau 
sont  d’une  fidélité  unique.  Ce  qui  est 
à  la  base  de  l’œuvre  de  Streuvels, 
c’est  la  réalité  ;  il  veut  exprimer  dans 
toute  son  objectivité,  tout  ce  qui  existe 
en  dehors  de  lui-même,  les  choses 
telles  qu’elles  sont,  et  non  pas  telles 
que  nous  nous  les  figurons  à  travers 
le  prisme  de  notre  imagination  ou  de 
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notre  idéal.  La  qualité  essentielle  de 
Sfreuvels,  c’est  la  fidélité,  l’exactitude 
de  ses  perceptions  et  la  facilité  avec 
laquelle  il  les  exprime.  Cette  particu¬ 
larité  est  une  des.  raisons  de  son  écla¬ 
tant  succès.  Le  nombre  et  la  quantité 
des  détails  qu’il  observe  sont  décon¬ 
certants  :  il  les  rend  tous  avec  une 
netteté  et  une  précision  qui  donnent 
au  lecteur  l'illusion  de  la  réalité.  Quel¬ 
quefois  les  détails  sont  trop  abondants 
et  insignifiants.  Il  y  en  a  qui  choquent 
le  bon  goût. 

Ce  qui  distingue  les  héros  de  Streu- 
vels,  c’est  leur  force  musculaire.  Un 
sang  chaud  et  abondant  circule  dans 
leurs  veines.  Ils  se  rient  du  chaud  et 
du  froid,  des  difficultés  de  la  vie.  Ses 
personnages  sont  plus  que  des  hommes 
ordinaires,  à  les  voir  à  la  besogne,  au 
jeu,  à  la  récréation,  cà  leurs  passions. 
Il  fait  songer  cà  Rubens,  et  surtout  à 
Jordaens. 

Ces  personnages  s’harmonisent  bien 
avec  le  théâtre  où  ils  se  meuvent.  Nous 
nous  trouvons  avec  eux  en  Flandre, 
sur  une  terre  fertile,  où  les  plantes 
poussent  vigoureusement.  Nulle  part, 
le  chaume  n’est  plus  doré,  les  épis  plus 
chargés,  l’herbe  plus  verte  et  plus 
fraîche  ;  nulle  part,  les  bêtes  ne  sont 
plus  fortes,  plus  fringantes, 

Streuvels  est  épris  de  lumière  in¬ 
tense,  de  la  chaleur,  du  soleil.  Consi¬ 
dérez  le  titre  de  ses  livres  ;  c’est 
Zonnetij,  Zomerland,  Danen .  Il  décrit 
avec  une  complaisance  marquée  d’im¬ 
menses  champs  tout  baignés  de  soleil 
et  de  clarté  ;  il  les  décrit  avec  magni¬ 
ficence.  De  Oocjst  est  à  cet  égard  un 
morceau  hors  ligne.  Streuvels  y  anime 
les  éléments. 


La  forme  que  Streuvels  donne  cà 
l’expression  de  ses  visions,  est  un 
puissant  instrument  dans  sa  main  ;  il 
lui  fournit  le  moyen  d’étaler,  dans  toute 
son  ampleur  et  dans  toute  sa  splendeur, 
son  merveilleux  talent  de  peinture.  La 
langue  de  ses  premiers  écrits  était 
presque  exclusivement  dialectale  ;  elle 
se  rapproche  insensiblement  —  et  c’est 
heureux  de  la  langue  commune. 
Alors  même  qu’on  est  surpris  de  cer¬ 
tains  sons  insolites  et  de  la  bizarrerie 
avec  laquelle  les  mots  sont  forgés  ou 
combinés,  on  ne  peut  refuser  son  ad¬ 
miration  à  un  style  d’une  saveur  in¬ 
tense  et  d  un  aussi  riche  coloris,  — 
un  style  plastique,  pittoresque,  où  le 
mot  voulu  arrive,  comme  naturelle¬ 
ment,  sous  la  plume  à  l’endroit  voulu, 
(.es  qualités,  non,  ne  sont  pas  l’apa¬ 
nage  de  quiconque  se  dit  homme  de 
lettres  ou  romancier.  On  s’en  con¬ 
vaincra  aisément,  pour  peu  qu’on 
veuille  faire,  dans  son  esprit,  quelques 
rapprochements  avec  des  écrivains 
français  notamment,  hauts  en  renom  : 
on  sera  surpris  du  petit  nombre  de 
privilégiés  et  d’artistes  à  ce  point  de 
vue.  Ce  n’est  pas  à  dire  que  la  stylis¬ 
tique  de  Streuvels  soit  irréprochable  : 
il  s  en  tant  ;  mais  elle  possède  des 
mérites  tels  qu’il  serait  peu  équitable 
de  vouloir  les  ignorer. 

Dans  la  notice  que  la  Revue  con¬ 
sacra  cà  Hugo  Verriest,  cette  année 
même,  on  a  rapproché  ce  nom  de  celui 
de  Streuvels,  et  on  a  fait  voir  comment, 
dans  le  même  milieu,  et  dans  le  même 
idiome  en  somme,  deux  écrivains,  liés 
d’amitié  et  de  communautés  d’idées  et 
d’aspirations  sur  les  hommes  et  les 
choses,  n’en  peuvent  pas  moins,  de 
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leurs  points  de  vue  particuliers,  en 
traitant  dans  leurs  écrits  des  choses 
analogues,  différer  du  tout  au  tout, 
pour  la  conception,  l'agencement,  l’ex¬ 
pression.  Supposons  la  même  scène 
traitée  par  leurs  deux  pinceaux  :  vous 
aurez  deux  panneaux  totalement  diffé¬ 
rents.  Pareille  comparaison  fait  sur¬ 
prendre  sur  le  vif  les  qualités  et  les 
défauts  de  la  manière  de  Streuvels. 
Un  de  mes  amis  a  usé  un  jour  de  ce 
procédé  dans  une  conférence  publique 
sur  Frank  Lateur  ;  il  a  déroulé  devant 
l’auditoire  deux  toiles  —  l’une  de 
Streuvels,  l’autre  de  Verriest  —  trai¬ 
tant  le  même  thème  :  le  lit  de  mort 
d’un  père.  J’ai  pu  constater  que  ce 
contraste  intéressait  vivement  et  fixait 
les  opinions  et  les  impressions. 

* 

Un  nouveau  Streuvels,  dit-on,  tout 
au  moins  une  autre  allure,  une  seconde 
manière,  se  révèle  dans  Open  lucht, 
Stille  avonden  et  Het  uitzicht  der 
dingen. 

Le  second  de  ces  livres  nous  offre 
cinq  croquis  :  Eene  lustige  begraving, 
Honorieneke,  Zomerdagen  op  het 
vlakke  land,  Zonneblommen,  Ingoy - 
ghem.  C’est  le  livre  des  souvenirs. 
Coup  d’œil  rétrospectif  de  l’auteur  sur 
sa  carrière  littéraire,  résurrection  de 
types  de  ses  premières  créations,  telle 
est  dans  le  volume  la  raison  d’être  des 
deux  premières  esquisses.  Dans  les 
trois  suivantes,  il  consigne  ce  qu’il  a 
vu  au  cours  de  ses  promenades  à  tra¬ 
vers  la  contrée  flamande  :  aussi,  ce  ne 
sont  pas  des  récits,  mais  des  souvenirs, 
et,  contrairement  à  ce  qu’on  observe 
dans  toutes  ses  autres  productions,  il 


est  ici  pleinement  subjectif.  Ces  pages 
respirent  le  calme  et  la  joie,  et  pro¬ 
curent  aux  lecteurs,  de  l’avis  de  Diet- 
sche  warande  en  Belfort ,  d’agréables 
émotions.  Nulle  part  peut-être  il  n’a 
trouvé  des  couleurs  plus  exactes,  des 
teintes  plus  justes  pour  dépeindre  la 
nature  et  la  mer.  Dans  Het  uitzicht 
der  dingen  le  maître  coloriste  déploie 
toujours  ses  dons  merveilleux.  “  Il  y 
illustre,  dit  van  Hauwaert,  par  des 
tableaux  typiques  la  description  de 
l’intimité  de  la  nature  et  de  l’habitant 
de  la  campagne  flamande.  „ 

L’anthologie  de  Prosper  Van  Lan- 
langendonck  (Stijn  Streuvels ,  Neder- 
landsche  Boekhandel,  Anvers,  1907, 
bel  in-8  de  275  pages,  2  fr.  50)  donne 
une  idée  exacte  de  Streuvels,  tel  que 
nous  le  connaissions  avant  Open  lucht 
et  Stille  avonden.  On  y  trouve  de 
larges  fragments  empruntés  à  presque 
tous  ses  livres.  A  ceux  qui  se  senti¬ 
raient  de  l’attrait  pour  Open  lucht  et 
Stille  avonden,  je  signale  le  morceau 
intitulé  Ingoyghem. 

* 

André  De  Ridder  dit  de  lui  : 

Hij  bezit  eene  ziel  die  inleeft  imde 
natuur,  een  wonderbaar  beschrijvings- 
talent,  een  oermachtig  proza,  een  weel- 
derig  rijke  taal,  juistheid  van  zicht  en 
verscheidenheden  van  tonen  in  zijne 
schilderingen. 

„  Hij  is  de  meest  verfijnde  woord- 
kunstenaar, de  krachtigste  penschilder, 
de  grootste  prozaschrijver  die,  tôt  nu 
toe,  ons  Vlaanderen  teelde. 

n  En  toch,  toch  voldoet  ons  ten  voile 
Streuvels  niet.  Wijl  hij  zich  behaagt 
in  dat  kleine  verloren  dorpken,  in  dieu 
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omwetenden,  zinnelijken  menschen- 
kring  en  voortgaat  uitsluitelijk  daar, 
voor  zijne  verhalen  te  zoeken,  omlijs* 
ting  en  modellen,  zal  er  waarschijnlijk 
nooit  nit  hem  geworden  een  volledig, 
groot  klassieke  schrijver. 

„  Stijn  Streuvels  is  ontegenspreke- 
lijk  de  eerste  onzer  levende  schrijvers, 
een  der  allereerste,  allerorigineelste 
ook  onzer  letterkundige  geschiedenis, 
tôt  heden.  „ 

C.  Cx. 
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ACADEMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Programme  du  concours  pour  Vannée 

1908. 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 
Première  question. 

«  Etude  sur  Gongora  et  le  Gongorisme  dans 
les  littératures  du  Midi  de  l’Europe.  »  Prix  : 
600  francs. 

Deuxième  question. 

«  On  demande  une  étude  sur  les  principaux 
rhéloriciens  néerlandais  du  xve  et  du  xvie 
siècle,  notamment  :  Jan  Van  Hulst,  Anthonis 
de  Roovere,  Cornelis  Everaert,  Malhijs  de 
Casteleyn,  Edouard  de  Dene  et  Jean-Baptiste 
Houvvaert.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Troisième  question. 

«  Etablir,  d’après  les  récentes  découvertes, 
le  synchronisme  des  faits  relatifs  à  l’histoire 
de  1  Egypte  et  à  celle  de  la  Chaldée,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu’à  l’invasion  des 
Ilyksos.  Discuter  les  hypothèses  relatives  aux 
origines  des  civilisations  égyptienne  et  chai, 
déenne.  »  Prix  :  800  francs. 


Quatrième  question. 

«  Faire  l’histoire  de  la  grande  peste  du 
xive  siècle  et  exposer  ses  conséquences  reli¬ 
gieuses,  morales  et  sociales.  »  —  Prix  :  600 
francs. 

Cinquième  question. 

<f  On  demande  une  étude  sur  la  bourgeoisie 
loraine  {buten  ou  haghepoorterie )  dans  les 
provinces  belges  depuis  le  xive  siècle  jusqu’à 
la  fin  de  l’ancien  régime.  »  —  Prix  :  600  fr. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Première  question. 

«  Exposer  et  discuter  les  théories  modernes 
sur  l’origine  de  la  famille.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question. 

«  Exposer  les  théories  relatives  à  la  person¬ 
nalité  civile.  Rechercher  les  applications  de 
ces  théoiies  à  1  étal  social  actuel  »  —  Prix  i 
800  francs. 

Troisième  question. 

«  On  demande  uno  étude  sur  la  condition 
des  classes  agricoles  au  xixe  siècle  dans  une 
région  de  la  Belgique,  autre  que  la  Campine.  » 
—  Prix  :  600  francs. 
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Quatrième  question. 

«  Exposer  le  développement  du  droit  inter¬ 
national  privé  pendant  les  cinquante  dernières 
années.  Mettre  en  relief,  à  ce  sujet,  les  prin¬ 
cipes  constitutifs  de  cette  science  et  la  place 
qu’elle  occupe  dans  l’ensemble  des  disciplines 
juridiques.  »  —  Prix  :  60q  francs. 

Cinquième  question. 

«  On  demande  une  étude  approfondie  de  la 
contribution  personnelle  en  Belgique,  autant 
au  point  de  vue  fiscal  qu’au  point  de  vue  poli¬ 
tique  et  social.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Les  mémoires  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  avant  le  1er  novembre  1907 ,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

Programme  du  concours  pour  l'année 

1909. 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES. 

Première  question. 

«  On  demande  une  étude  sur  l’exotisme 
dans  la  littérature  française  du  xvme  siècle.  » 

—  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question. 

Faire  la  classification  des  parlers  wallons  de 
Belgique  au  triple  point  de  vue  de  la  phoné¬ 
tique,  de  la  morphologie  et  du  vocabulaire.  » 

—  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question. 

«  Faire  l'histoire  des  invasions  en  Belgique 
au  moyen  de  l’étude  systématique  des  dates 
fournies  par  les  trouvailles  de  monnaies  dans 
les  ruines  de  villas,  dans  les  tombeaux  et  dans 
les  trésors  enfouis.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question. 

«  On  demande  une  étude  sur  la  valeur  litté¬ 
raire  des  pamphlets  du  xvie  siècle  en  langue 
néerlandaise.  »  —  Prix  :  800  francs. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Première  question. 

«  On  demande  une  étude  sur  les  unions 
internationales.  «  —  Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question. 

«  Etudier  les  méthodes  préconisées  par  les 


principaux  représentants  de  la  science  écono¬ 
mique  en  Allemagne  à  l’heure  présente  (Knies, 
Schmoller,  Wagner,  Menger).  «  —  Prix  : 
800  francs. 

Troisième  question. 

«  On  demande  une  étude  sur  les  coutumes, 
la  législation  et  les  usages  commerciaux 
d’Anvers  sous  l’ancien  régime  à  partir  de 
l’impression  de  la  coutume.  » 

[L’étude  ne  portera  point  sur  le  droit  mari¬ 
time,  mais  comprendra,  pour  le  surplus,  une 
appréciation  critique  ainsi  que  l’exposé  des 
rapports  du  droit  commercial  en  vigueur  avec 
notre  législation  commerciale  actuelle.]  — 
Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question. 

«  On  demande  une  étude  critique  sur  la 
philosophie  de  Guyau  et  ses  applications.  «  — 
Prix  :  600  francs. 

Les  mémoires  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  avant  le  Pr  novembre  1908 ,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

.  * 

*  * 

Petite  histoire  de  la  typographie.  — 
(Extrait  du  calendrier  de  la  Maison  Loril* 
leux  et  O).  (Suite). 

Comment  Paris  justifie -Pelle  ses  pré¬ 
tentions  de  ville  prototypographique  ? 

Paris  produit  un  ouvrage  de  1470,  les  Êpi- 
tres  de  Gasparin  de  Bergame,  qui  se  terminent 
par  une  pièce  de  vers  où  les  imprimeurs  se 
nomment.  La  date  d'impression  est  certaine. 

Quel  fut  le  premier  perfectionnement 
de  la  typographie  ? 

C’est  la  fonte  des  caractères  qui  fut  le  pre¬ 
mier  perfectionnement  apporté  à  l’art  de 
Gutenberg.  Pendant  plus  de  trois  siècles  il  n’y 
eut  pas  d’autre  modification  sensible  à  la 
typographie. 

Gutenberg  ne  se  servit-il  pas  de  lettres 
fondues  ? 

Suivant  l’opinion  du  savant  et  regretté 
Ambroise  Firmin-Didot,  Gutenberg  aurait  ima¬ 
giné  une  sorte  de  clichage  de  ses  lettres  gra¬ 
vées,  dans  un  moule  primitif.  C’est  une  con¬ 
jecture  plausible. 
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GI-ÎHOITIQUe 


L’abbé  Ernest  Soens 


PRÊTRE  ET  LITTÉRATEUR 


Notice  bio-bibliographique 


Né  à  Aspelaere,  dans  la  Flandre 
Orientale,  le  6  janvier  18G7,  M.  Ernest 
Soens  fit  ses  humanités  aux  collèges 
de  Ninove  et  d’Alost,  et  son  cours  de 
philosophie  au  Petit 
Séminaire  de  Saint- 
Nicolas.  Il  étudia  la 
théologie  au  Grand 
Séminaire  de  Gand, 
et  fut  ordonné  prêtre 
dans  la  cathédrale  de 
Sain  t-B a vo n ,  le  31 
mai  1891.  Envoyé  par 
son  évêque  à  l’Uni¬ 
versité  de  Louvain,  il 
y  prit  le  grade  de  can¬ 
didat  en  philosophie 
et  lettres,  et,  à  l’Insti¬ 
tut  Supérieur  de  Phi¬ 
losophie,  le  grade  de 
licencié  en  philosophie  selon  saint 
Thomas.  Il  allait  préparer  le  doctorat 
en  philosophie,  lorsqu’il  fut  nommé 
professeur  de  Poésie  à  l'Institut  Saint- 


Liévin  à  Gand.  Plus  tard,  il  y  fut  titu¬ 
laire  de  la  rhétorique.  Il  occupa  ces 
postes  durant  treize  ans.  Depuis  1900, 
il  est  professeur  de  religion  à  l’Athé¬ 
née  royal  de  Gand. 

Quand  je  le  connus 
à  Louvain  — vers  1893 
-  ce  prêtre  de  tenue 
si  simple  et  si  modeste 
était  fort  estimé  de  ses 
maîtres  et  de  ses  con¬ 
disciples,  pour  son 
esprit  de  travaii,  pour 
son  caractère  bien¬ 
veillant,  pour  son  sa¬ 
voir,  et  pour  ses  aspi¬ 
rations.  On  savait  qu’à 
Gand  ce  laborieux 
avait  passé  toutes  ses 
heures  libres  à  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’Université,  et  qu’il  y 
avait  étudié  la  langue  et  la  littérature 
néerlandaises  du  moyen  âge  ;  on  le 
savait  lié  aux  Claeys,  aux  Van  Even, 


LVIlt 


Revue  bibliographique  belge 


aux  Alberdingk  Thym  ;  on  se  rendait 
compte  de  son  activité  et  de  ses  talents, 
par  la  part  insigne  qu’il  prenait  aux 
travaux  des  cercles  universitaires.  De 
ce  dernier  fait  les  annuaires  de  l’Uni¬ 
versité  (1890  à  1893)  font  foi.  On  y 
rencontrera  certes  le  nom  de  M.  Soens 
à  la  liste  d’honneur  des  examens  subis, 
avec  la  mention  d’un  grade  supérieur, 
mais  encore  à  dix  autres  endroits,  dans 
les  rapports  de  nombre  de  sociétés  aca¬ 
démiques  ou  privées  :  Voyez  les  rap¬ 
ports  de  Met  Tijd  en  Vlijt,  Dv  Buter, 
la  Société  Philosophique. 

Pour  la  clarté  de  l’exposé,  je  parta¬ 
gerai  ses  écrits  en  trois  groupes  :  les 
publications  qui  sont  d’ordre  philoso- 
que,  celles  d’ordre  philologique  et  lit¬ 
téraire,  celles  qui  relèvent  de  l’histoire. 
Flamand  de  race  et  de  conviction, 
M.  Soens  s’est  servi  toujours  de  son 
idiome,  sauf,  naturellement,  pour  des 
travaux  destinés  à  des  périodiques 
français. 

* 

*  * 

C’est  de  son  séjour  à  Louvain,  que 
date  la  traduction  du  Socialisme  par 
le  père  Cathrein,  S.  J.  Le  Davidsfonds 
le  publia  en  1892  sous  le  titre  de  :  Het 
Socialismîis,  zijne  gronden  onderzocht 
en  zijne  onmogelijkheid  bewezen.  L’ou¬ 
vrage  du  jésuite  allemand  est  trop 
connu  pour  qu’on  doive  insister  sur  le 
mérite  qu’a  eu  M.  Soens  de  le  faire 
connaître  à  nos  compatriotes  flamands. 

J’ai  dit  qu’il  avait  ébauché  une  dis¬ 
sertation  philosophique  en  vue  de  son 
doctorat  ;  elle  n’a  pas  été  perdue  :  les 
parties  achevées  ont  paru  en  1895  dans 
la  Revue  néo- scolastique.  L’article  est 


intitulé  :  La  théorie  de  Hume  sur  la 
connaissance  et  son  influence  sur  la 
philosophie  anglaise.  L’objet  du  tra¬ 
vail  de  M.  Soens  est,  en  effet,  de  rap¬ 
peler  les  principes  fondamentaux  de  la 
philosophie  de  Hume  et  de  montrer  la 
grande  influence  qu’ils  ont  exercée  sur 
l’école  anglaise  contemporaine.  Pour 
David  Hume,  fondateur  de  l’empirisme, 
le  rôle  de  l’esprit  dans  l’idéation  reste 
purement  passif.  L’expérience  est  la 
seule  cause  productrice  de  nos  idées. 
Entre  l’impression, ou  le  résultat  immé¬ 
diat  de  l’expérience  et  l’idée  ou  le 
résultat  de  l’impression,  il  n’y  a  pas 
de  distinction  essentielle  ;  c’est  une 
question  de  degré.  Cette  doctrine  fut 
épousée  par  Hartley,  Th.  Brown,  James 
Mill  et  son  fils  J.  Stuart  Mill,  Herbert 
Spencer  —  jusqu’à  un  certain  point, 
Alexandre  Bain,  et  Romanes.  Dans  la 
discussion  de  leur  philosophie,  M.  Soens 
établit  péremptoirement,  en  ce  qui 
regarde  la  théorie  des  connaissances, 
que  tous  les  grands  représentants  de 
l’école  anglaise  contemporaine  ont  ad¬ 
mis,  avec  des  réserves  et  des  modifica¬ 
tions  de  diverse  nature,  les  vues  géné¬ 
rales  du  législateur  de  l’empirisme. 

* 

*  * 

Souvent  les  Revues  ont  bénéficié  des 
lectures  qu’il  lit  à  Louvain  dans  les 
sociétés  d’étudiants.  Ainsi,  il  collabora 
notablement  à  Dietsche  Warande  et  à 
Belfort si  on  se  donnait  la  peine  de 
feuilleter  la  collection  de  ces  revues  à 
partir  des  années  1890  jusqu’à  leur 
fusion  en  1900,  on  y  découvrirait 
maint  article  signé  du  nom  d’Ernest 
Soens.  A  titre  d’exemple,  je  cite,  dans 
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Belfort  de  1 894,  les  articles  sur  Weber 
et  Dreizehn  Linden.  Il  avait,  à  diverses 
reprises,  entrepris  à  Met  Tijd  en  Vlijt, 
de  nous  faire  connaître,  admirer  et 
aimer  le  sympathique  poète  de  Drei¬ 
zehn  Linden  et  1  admirable  poème, 
dont  le  chanoine  De  Lepeleer  devait 
bientôt  donner  une  traduction  réputée 
modèle.  Soens  revint  à  son  cher  poète 
dans  Dietsche  Warande  (1900),  pour 
étudier  une  autre  de  ses  œuvres  : 
Goliath.  C  est  une  étude  littéraire  sur 
la  valeur,  la  conception,  l’exécution  du 
poème,  suivie  d’une  traduction  en  vers. 
11  faut  savoir  gré  à  M.  Soens  d’avoir 
révélé  aux  lecteurs  flamands  ces 
poèmes  d’un  auteur  franchement  catho¬ 
lique,  trop  peu  connu  chez  nous.  Ce 
Goliath  parut  en  brochure,  ainsi  que 
d’autres  articles  de  quelque  étendue, 
comme  Beowulf ,  een  Angelsaksisch 
Epos  (1898). 

J’arrive  à  des  travaux  de  plus  lon¬ 
gue  haleine. 

L  Académie  Royale  Flamande  avait 
posé  au  concours  pour  1891  la  ques¬ 
tion  :  “  Quel  est  le  rôle  du  principe 
mauvais,  sous  le  nom  de  Lucifer,  Sa¬ 
tan,  etc.,  dans  le  théâtre  du  moyen 
•  Quels  en  sont  les  traits  caracté¬ 
ristiques,  et,  dans  certaines  œuvres, 
les  traits  particuliers  ?  „  Un  seul  mé¬ 
moire  fut  transmis,  en  réponse  à  la 
question,  au  jury  composé  de  MM.  Al- 
berdingk  Thym,  Hiel  et  Génard.  Leur 
rapport  très  favorable  conclut  au  cou¬ 
ronnement;  il  fut  agréé  par  l’Académie 
dans  sa  séance  du  22  juin  1892.  Ce 
succès  en  faisait  présager  d’autres. 

C’est  une  récréation  fort  instructive 
que  la  lecture  de  ce  mémoire  !  S’il  a 
coûté  beaucoup  d’heures  de  veille  et 


d’étude  à  l’universitaire, qui  devait  pré¬ 
lever  cette  rédaction  sur  son  sommeil 
ou  sur  ses  récréations,  il  nous  a  valu 
une  contribution  de  valeur  à  l’histoire 
de  notre  théâtre  au  moyen  âge.  Maître 
de  son  sujet,  M.  Soeus  l’a  traité  avec 
aisance  ;  il  nous  montre  quel  est  le 
rôle  rempli  par  Je  démon  et  les  diver¬ 
ses  personnifications  de  l’esprit  malin, 
dans  les  pièces  didactiques  et  celles 
du  genie  comique  ;  il  nous  guide  avec 
une  étonnante  facilité  à  travers  le  dé¬ 
dale  des  productions  dramatiques  aux 
siècles  passés  ;  il  déduit  de  ses  con¬ 
statations  quelques  conclusions,  qui 
sont  à  la  fois  la  synthèse  du  livre  et 
l’indication  des  faits  acquis  à  l’histoire 
et  à  la  littérature,  grâce  à  cette  étude. 

Primitivement  confiné  dans  les  don¬ 
nées  du  dogme  et  de  l’histoire  sainte, 
le  démon  devint  bientôt  sur  la  scène 
un  personnage  entièrement  indépen¬ 
dant,  qui  incarnait  souvent  tel  vice,  tel 
péché.  Mais  presque  toujours  il  paraît 
comme  l’adversaire  du  Christ  et  de 
son  Église  ;  à  l’encontre  du  Sauveur, 
il  veut  ravir  les  âmes,  et,  pour  ce  faire, 
il  prend  tous  les  dehors,  et  use  de  tous 
les  moyens.  Il  est  toujours  repoussant. 
Ce  qu’il  y  a  de  savoureux  et  de  pitto¬ 
resque  dans  certaines  scènes  où  le 
diable  a  son  rôle,  il  faut  le  goûter  dans 
le  texte  original. 

Parmi  les  questions  que  l’Académie 
avait  mises  au  concours  pour  1901,  la 
première,  relevant  du  domaine  de 
l’histoire,  était  énoncée  dans  cette  for¬ 
mule  concise  :  Manuel  de  mythologie 
germanique  :  Handboek  voor  de  Ger - 
maansche  Goden -  en  Heldenleer.  Qua¬ 
tre  mémoires  furent  envoyés  au  jury, 
composé  de  MM.  De  Vreese,  Alber- 


LX 


Revue  bibliographique  belge 


dingk  Thym  et  Simons.  Ces  mémoires 
firent  de  leur  part  l’objet  de  rapports 
développés  et  minutieux,  où  ils  met¬ 
tent  en  relief  et  l’importance  de  la 
question,  et  les  qualités  ou  défauts  des 
mémoires.  Les  Bulletins  de  l’Académie 
y  consacrent  au  delà  de  cent  pages.  11 
eonste  que  nul  des  concurrents  n’a, 
dans  toute  son  ampleur,  étudié  la 
question,  mais  que  deux  des  mémoires 
traitent  d’une  manière  achevée  l’un  la 
première  moitié,  l’autre  la  seconde 
moitié  de  la  question.  L’auteur  de  la 
Godenleer  préférée  n’est  autre  que 
M.  Soens.  Il  avait  rédigé  son  mémoire 
en  collaboration  avec  un  autre  lauréat 
de  l’Académie,  M.  J.  Jacobs,  profes¬ 
seur  au  Collège  archiépiscopal  de 
Boom.  Ce  Handboek  parut,  aux  frais 
de  l’Académie,  en  1902. 

C’est  une  étude  hautement  intéres¬ 
sante,  mais  dont  la  difficulté  eut  fait 
peur  à  des  tempéraments  moins  déci¬ 
dés,  moins  actifs.  Une  quantité  prodi¬ 
gieuse  de  faits  et  d’allusions  sont  dis¬ 
séminés  dans  ce  volume.  Les  profes¬ 
seurs  et  les  élèves  des  humanités,  où 
la  mythologie  classique  jouit  jusqu’ici 
de  tous  les  honneurs,  liraient  ce  travail 
avec  une  évidente  utilité.  C’est  un 
volume  d’ailleurs  fort  lisible,  grâce  à 
l’esprit  méthodique  qui  a  présidé  à  sa 
composition. 

On  y  passe  en  revue  successivement 
les  dieux  en  général  et  en  particulier  — 
la  trinité  germanique,  Tiwaz,  Wodau, 
Thonar,  puis  les  dieux  inférieurs  et  les 
déesses.  Puis,  c’est  le  tour  aux  esprits, 
aux  géants,  walkyries,  dames  blan¬ 
ches,  etc.  —  C’est  la  première  partie 
de  l'ouvrage;  la  seconde  est  consacrée 
au  culte  rendu  aux  divinités  (offrandes, 


sacerdoce,  temples,  oracles),  la  troi¬ 
sième  aux  conceptions  de  la  mytholo¬ 
gie  germanique  sur  la  création  et  la 
fin  du  monde. 

Une  personnalité,  dont  l’œuvre  sem¬ 
ble  avoir  pour  M.  Soens  un  attrait  par¬ 
ticulier,  c’est  la  Sapho  anversoise, 
Anna  Byns.  Il  lui  a  consacré  dans  la 
“  Biographie  „  que  publie  l’Académie 
Royale  Flamande, un  article  fort  précis. 
Dans  les  LeuvenscJie  Bijdragen ,  il  a 
publié,  en  1902,  une  longue  série  de 
refereynen  inédits  de  cette  femme- 
poète.  On  sait  qu’elle  fustigea  de  ses 
rimes  redoutables  les  gueux  du 
xvie  siècle,  et  qu’elle  fit  de  sa  poésie 
une  arme  pour  la  défense  de  sa  reli¬ 
gion.  Près  de  cinquante  pièces  n’avaient 
pas  trouvé  place  dans  les  éditions, 
pourtant  nombreuses,  des  refereynen. 
Ces  morceaux,  conservés  à  l’état  de 
manuscrits,  avaient  été  cédés  par  Jonc- 
bloet  et  Van  Helten  à  la  Bibliothèque 
Royale.  C’est  là  que  M.  Soens  put  les 
copier.  Il  en  fit  une  édition  critique  de 
près  de  150  pages.  Cette  publication 

devait  nécessairement  être  suivie  d’une 

/ 

étude  développée  sur  la  “  béguine  „ 
anversoise;  elle  est  poussée  assez  loin, 
en  ce  moment  :  il  n’en  faut  pas  moins 
regretter  l’hiatus  qu’il  y  aura  eu  entre 
l’édition  du  texte  même  et  l’étude  qui 
s’y  rapportera. 

En  collaboration  avec  son  collègue 
dans  l’enseignement,  M.  J.  Jacobs,  le 
professeur  de  Gand  a  traduit  en  vers 
flamands  l’Edda,  l’ancienne  épopée 
germanique,  qui  nous  a  été  conservée 
dans  son  intégrité  dans  l’idiome  de 
l’Islande. 

* 

*  * 
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Philosophe,  philologue, historien,  par 
nature  et  par  goût,  M.  Soens  s’est, 
montré  —  par  profession  —  poète  à 
ses  heures  :  d’aucuns  regretteront  qu’il 
n’ait  pas  plus  fréquemment  manié  la 
lyre  ou  le  luth.  Effectivement,  l’inspi¬ 
ration,  le  tour  de  la  pensée  et  de  l’ex¬ 
pression,  révèlent  mieux  qu’un  “  poète 
de  circonstance,,  dans  l’acception  péjo¬ 
rative  de  cette  expression.  Les  canta¬ 
tes  qu  on  a  faites  à  Saint-Liévin  aux 
distributions  des  prix,  pendant  le  pro¬ 
fessorat  de  M.  Soens,  sont  de  lui.  Ce 
qui  prouve  avec  quelle  faveur  le  public 
les  a  accueillies,  c’est  qu’on  dut  les 
exécuter  à  plusieurs  reprises.  Ce  suc¬ 
cès  ne  m’étonne  pas  :  à  en  juger  par 
Maaitijd,  ces  cantates  pour  voix  mix¬ 
tes,  pleines  de  mouvement,  d’un 
rythme  calme  et  serein,  d’une  expres¬ 
sion  riche  d’idées  et  de  sens,  ces  can¬ 
tates  doivent  avoir  plu  —  et  fait  du 
bien.  Maaitijd ,  c’est  le  laboureur  qui 
s’en  va  dès  l’aube,  jeter  dans  les  sillons 
les  semences  qui  feront  germer  le 
pain  de  sa  famille  et  de  la  patrie.  Ex¬ 
posé  aux  moqueries  des  fainéants  et 
aux  intempéries  de  la  saison,  il  attend 
le  beau  soleil  et  la  bénédiction  de  Dieu, 
jusqu’à  ce  qu’arrivent  les  joies  de  la 
moisson.  Euntes  ibant  et  flebant,  mit - 
tentes  semina  suam ;  venientes  autem 
venerunt  cum  exultatione,  portantes 
manipulos  suos,  dit  le  Psalmiste. 

* 

*  * 

A  1  imitation  de  Jan  Broeckaert  et 
de  Bouchery  qui  ont  fait  d’intéressan¬ 
tes  monographies,  l’un  sur  l’église  de 
rermonde,  le  second  sur  celle  de  Hal, 

M.  Soens  en  a  fait  une  sur  De  EerJc,  van 
Ninove  en  haar  mobilier.  Avec  ses 


nombreuses  photographies  et  ses  co¬ 
pieux  documents,  c’est  comme  un  cha¬ 
pitre  détaché  de  l’histoire  de  la  célèbre 
abbaye  norbertine  de  Ninove.  Espérons 
que  cette  monographie  sera  le  prélude 
de  l’histoire  complète  de  cette  abbaye. 
M.  Soens  dirige  ses  recherches  en  ce 
sens,  et  pourra  nous  donner  quelque 
jour  une  histoire,  comme  celle  du  cha¬ 
noine  Barbier  sur  l’abbaye  de  Malonne 
(Namur,  1894).  L’exactitude  de  la  des¬ 
cription  et  les  notices  précises  sur  les 
artistes  et  les  abbés  de  Ninove  donnent 
à  la  monographie  de  M.  Soens  une 
réelle  valeur  et  une  grande  utilité. 

* 

*  * 

Et  voilà  comment  par  son  travail 
simple,  constant  et  opiniâtre,  exécuté 
pour  les  mobiles  les  plus  élevés  :  la 
gloire  de  Dieu  et  le  développement 
intellectuel  et  moral  de  sa  chère  race 
flamande,  —  voilà  comment,  sans  tra¬ 
hir  aucune  de  ses  occupations  profes¬ 
sionnelles,  ni  négliger  l’exercice  ponc¬ 
tuel  d’aucun  des  devoirs  de  son  saint 
ministère,  ce  prêtre  doux  et  modeste 
double  en  quelque  sorte  la  durée  et  la 
valeur  de  son  existence.  Il  est  de  la 
race  de  ceux  qui  trouveront,  au  terme 
de  leur  vie,  un  trésor  au  ciel,  et  qui 
laisseront  sur  la  terre,  avec  leurs 
exemples,  leurs  œuvres,  entreprises  et 
achevées  au  profit  de  la  religion,  de  la 
patrie,  de  la  science  et  des  lettres. 

C.  Cx. 
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3ST  O  UiV^E  LLES 


Blague  et  Publicité  :  Tableaux  pari¬ 
siens.  —  Sous  ce  titre  nous  lisons  dans  un 
quotidien  bruxellois  l’intéressante  anecdote 
que  voici  : 

—  Mon  budget  de  publicité  est  clos,  dit  le 
gros  négociant  au  courtier  qui  le  sollicite,  et 
je  ne  peux  guère  le  modifier  ;  cependant, 
votre  proposition  me  paraît  si  avantageuse, 
que  je’ vais  ouvrir  un  chapitre  à  côté.  J’espcre 
bien  que  cela  me  rapportera. 

—  Je  ne  fais  pas  de  réclame,  dit  le  petit 
commerçant  —  qui  ne  demande  qu’à  grandir 
—  parce  que  mes  ressources  sont  modestes  ; 
mais  puisque  vous  m’assurez  que  j’y  gagnerai, 
je  veux  bien  essayer  quelques. annonces. 

—  Bah  !  murmure  le  lecteur  en  parcourant 
son  journal,  toutes  ces  recommandations, 
toutes  ces  invites  au  public,  c’est  de  la  bla¬ 
gue  ! 

Et  il  passe  à  autre  chose.  MaisTe  lendemain, 
son  attention  est  de  nouveau  éveillée  ;  le  sur¬ 
lendemain,  il  se  prend  à  songer  que  la  blague 
pourrait  bien  être  vraie  ;  quelques  jours  plus 
tard,  en  retrouvant  la  réclame  qui  l’a  déjà 
frappé,  il  se  dit  qu’après  tout  il  n’en  mourrait 
pas  pour  tenter  un  essai,  et  il  finit  par  être  en 
proie  à  une  telle  obsession  qu’il  se  décide  à 
acquérir  l’article  ou  le  produit  si  chaudement 
recommandé.  Et  pour  peu  qu’il  ait  été  satis¬ 
fait,  il  se  transforme  en  réclame  vivante  ; 


l'œuvre  que  le  journal  a  commencée,  il  la 
complète  et  la  développe.  L’industriel,  le  com¬ 
merçant,  l’inventeur  n’a  plus  qu'à  tenir  en 
haleine  l’opinion,  toujours  distraite  et  chan¬ 
geante,  et  il  ne  peut  mieux  le  faire  qu’en  con¬ 
tinuant  cette  publicité  qu’on  a  commencé  par 
qualifier  de  blague,  mais  dont  on  ne  tarde  pas 
à  apprécier  de  part  et  d’autre  les  avantages, 
quand  elle  est  légitime  et  loyale. 

Car  on  ne  s’engoue  pas  des  choses  qui  ne  le 
méritent  point,  et  la  réclagie  est  surtout 
bonne,  d’abord  parce  qu’elle  fait  connaître 
au  grand  public  ce  que  celui-ci  ignore  généra¬ 
lement,  et  ensuite  parce  qu’elle  entretient  sa 
confiance  tout  en  sollicitant  celle  des  nou¬ 
veaux  venus.  On  aurait  tort  de  croire  que  la 
publicité  serait  assez  puissante  pour  mainte¬ 
nir  une  vogue  injustifiée  :  elle  est  apte  à  la 
créer,  elle  est  seule  capable  de  l’établir  ;  mais 
c’est  aux  intéressés  qu’incombe  la  tâche  exclu¬ 
sive  de  la  perpétuer  en  s'en  montrant  dignes. 

Mangin,  qui  a  été  en  France,  au  point  de 
vue  de  la  réclame,  un  précurseur  e.t  un  initia¬ 
teur,  n’a  pas  dû  sa  grande  fortune  uniquement 
à  son  casque  d’acier,  à  ses  parades  de  foire  et 
à  ses  boniments  extravagants  :  ses  crayons 
étaient  excellents  et  supérieurs  à  ceux  qu’on 
vendait  alors.  Seulement,  n’ayant  pas  de 
journaux  à  sa  disposition,  il  avait  employé  le 
moyen  de  publicité  qui  lui  semblait  répondre 
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le  mieux  à  ses  vues  De  nos  jours,  son  système 
aurait  peu  de  chances  de  succès  et  ce  qui  le 
prouve,  c’est  qu’il  n'a  plus  pour  s’en  servir 
que  quelques  arracheurs  de  dents  qu’on  ren¬ 
contre.  de; temps  à  autre,  dans  les  petites  villes 
de  province. 

Les  Anglais,  déjà  nos  devanciers  en  bien 
des^choses,  sont  notamment  nos  maîtres  dans 
l’art  de  la  réclame. 

C’est  l’un  d’eux,  Warren,  marchand  de 
cirage  à  Londres,  qui  eut  l’idée  d’expédier  un 
agent  en  Egypte  pour  écrire  en  immenses 
caractères  £sur  les  pyramides  de  Ghysa  : 
«  Achetez  , le  cirage  de  Warren,  50,  Strand,  à 
Londres  »,  et  cela  exécuté,  de  faire  adresser 
au  Times  des  lettres  indignées  de  voyageurs, 
qui  protestaient  contre  ce  vandalisme.  De 
telle  sorte  que,  du  jour  au  lendemain,  pour 
ainsi  dire,  la  presse  anglaise  tout  entière  s’oc- 
cuppa  de  Warren,  la  curiosité  publique  fut 
éveillée  et  chacun  voulut  essayer  le  fameux 
cirage.  Comme  il  était  réellement  bon,  l’expé¬ 
rience  devint  une  habitude,  et  Warren  réalisa 
une  brillante  fortune. 

Je  ne  recommanderai  pourtant  pas  sa  mé¬ 
thode,  que  l’on  a  déjà  trop  de  propension  à 
imiter  chez  nous.  Non  qu’il  soit  criminel 
d’employer  le  sarcophage  de  Pharaon  à  une 
réclame  commerciale,  mais  c’est  une  atteinte 
au  bon  goût  en  même  temps  qu’un  trouble 
égoïste  apporté  au  plaisir  d’autrui.  Barnum 
lui-même,  dont  les  scrupules  n’étaient  certes 
pas  exagérés  en  matière  de  publicité,  profes¬ 
sait  que  «  nul  ne  doit  placer  ses  annonces  au 
milieu  d’un  paysage  ou  d’un  point  de  vue,  de 
manière  à  en  détruire  ou  à  en  altérer  la 
beauté  en  y  introduisant  des  éléments  dépla¬ 
cés  et  comparativement  vulgaires  »  ;  et  il 
étayait  son  raisonnement  de  cette  comparai¬ 
son  :  «  fout  homme  ayant  une  femme  ou  une 
fille  de  grande  beauté  serait  fort  désagréable¬ 
ment  affecté  s’il  trouvait  gravé  d’une  façon 
indélébile  sur  son  beau  front,  en  lettres  rouges 
ou  bleues,  une  phrase  comme  celle-ci:  Es¬ 
suyez  l  élixiv  de....  Le  mode  de  réclame 
dont  je  parle  est  le  même.  « 

Aussi  bien,  avec  l'immense  extension  qu’a 
prise  la  Presse,  les  moyens  ne  manquent  pas 
à  ceux  qui  ont  besoin  de  publicité,  depuis  les 
annonces  insérées  à  la  quatrième  page  des 


journaux,  jusqu’aux  faits  divers,  aux  échos  et 
aux  ,arllcles  sensationnels,  pour  lesquels  on 
emploie  un  titre  d’actualité  :  soit  un  gros  évé¬ 
nement  politique,  soit  le  crime  du  jour  ou 

autre  chose  de  nature  à  piquer  la  curiosité  du 
lecteur. 

Un  changement  de  ministère,  l’assassinat 
dune  vieille  rentière,  les  incidents  du  Maroc 
peuvent  donner  lieu  à  une  réclame  d’autant 
plus  intelligente  et  avantageuse  qu’on  ne  s’en 
aperçoit  qu’après  l’avoir  lue.  «  Quelle  blague  !  » 
ne  manquera  pas  de  s’écrier  d’abord  le  lecteur; 
mais  en  trouvant  la  blague  bien  présentée,  il 
rira  de  bon  cœur  et  sera  bien  prêt  de  devenir 
un  excellent  client  pour  l’industriel  ou  le  corn- 
meiçant  qui  aura  su  attirer  son  attention. 

En  somme,  la  publicité  est  indispensable  à 
tous  ceux  qui  ont  besoin  d’éveiller  la  curiosité 
du  public,  et  elle  rapporte  dix  et  vingt  fois  ce 
quelle  coûte.  Elle  n’est  toutefois  réellement 
efficace  qu’à  la  condition  d’être  souvent  renou¬ 
velée.  Les  plus  grosses  maisons  de  Paris  ne 
doivent  leur  prospérité  qu’à  la  réclame  dont 
elle.?  s  entouient,  réclame  qui  leur  permet  de 
se  rappeler  constamment  aux  clients  qu’elles 
amènent  à  elles  sans  les  tromper  et  qu’elles 
conservent  en  les  servant  loyalement  et  hon¬ 
nêtement  pour  leur  argent.  Car  le  rôle  des 
journaux  se  borne  à  informer  les  lecteurs  : 
celui  des  intéressés  consiste  à  gagner  leur 
confiance  et  à  bénéficier  ainsi  d’une  publicité 
qui,  dans  ces  conditions,  cesse  pour  les  uns 
et  les  autres  d’être  de  la  blague. 

* 

*  * 

Publicité  japonaise.  —  Enfoncés,  les 
Américains  !  Voici,  en  effet,  la  façon  subtile 
et  expressive  de  faire  des  annonces  au  Japon. 
Chez  le  Nippon,  la  désignation  de  l’objet  ou  sa 
figuration  ne  suffit  pas  ;  on  y  ajoute  des  quali¬ 
ficatifs  vraiment  amusants. 

Quelques  exemples  extraits  d’un  journal  de 
Tokio  nous  en  convaincront  : 

“  Nos  marchandises  sont  expédiées  avec  la 
rapidité  d’un  boulet  de  canon.  » 

«  Notre  merveilleux  papier  est  aussi  solide 
et  aussi  dur  que  la  peau  d’un  éléphant.  « 

“  Nos  paquets  sont  emballés  avec  les  soins 
délicats  qu  un  nouveau  marié  a  pour  sa  jeune 
et  charmante  épouse.  » 
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“  Notre  vinaigre  qualifié  extra  est  bien  plus 
aigre  que  le  fiel  de  la  plus  méchante  belle- 
mère.  » 

“  Tout  ce  que  nous  imprimons  est  plus  clair 
que  le  cristal  de  roche;  les  textes  que  nous 
choisissons  sont  aussi  délicieux  et  charmants 
que  le  chant  d'une  jeune  fille  de  20  ans.  « 

«  Entrez  dans  nos  magasins,  vous  y  serez 
bien  accueilli  ;  nos  employés  sont  aussi 
aimables  qu’un  père  cherchant  à  marier  sa 
fille  sans  dot.  De  plus,  vous  serez  toujours 
reçu  comme  si  vous  étiez  un  rayon  de  soleil 
venant  après  une  maussade  journée  de  pluie.  » 


Qu’ est-ce  que  le  contre-poinçon  ? 

Le  contre-poinçon  porte  en  relief  toute  la 
partie  qui,  dans  la  lettre  à  reproduire,  ne 
paraîtra  pas  à  l’imprimé.  Ainsi,  dans  le  cas 
d  un  B,  le  contre-poinçon  porte  exclusivement 
les  deux  parties  blanches  qui  se  voient  à  l’in¬ 
térieur. 

Comment  obtient-on  un  contre-poinçon  ? 

Sur  l’extrémité  d'une  tige  d’acier  mou,  on 
dresse  une  partie  plane,  absolument  d’équerre 
avec  les  quatre  côtés,  puis,  à  l’aide  de  la  lime 
et  du  burin  on  grave  la  figure  désirée  ;  enfin 
on  trempe  le  tout. 


Bibliographie.  —  La  maison  F.  Volckmar 
de  Leipzig  vient  de  réunir  en  un  volume 
gentiment  cartonné  la  série  de  catalogues 
qu’elle  a  publiés,  sous  le  titre  de  Wissen- 
schaftliche  Handbüclier. 

C’est  une  idée  ingénieuse  de  nous  présenter 
ainsi  en  un  volume  d’un  petit  format  et  bien 
portatif,  une  bibliographie  cependant  assez 
étendue  de  toutes  les  sciences,  une  sorte  d’in¬ 
ventaire  du  savoir  humain,  et  nous  sommes 
persuadés  que  l’ouvrage  sera  favorablement 
accueilli  par  libraires,  bibliothécaires  et 
hommes  d’étude. 

„  ★ 

*  * 

Petite  histoire  de  la  typographie.  — 
(Extrait  du  calendrier  de  la  Maison  Loril- 
leux  et  Cie).  (Suite). 

Qu'inventa  Schœffer  ? 

Pierre  Schæffer,  à  qui  Jean  Fust  donna  sa 
petite-fille  en  mariage  pour  s’assurer  son  con¬ 
cours,  inventa  la  fonderie  en  caractères  telle 
qu’elle  fonctionna  jusqu’en  1736. 

En  quoi  consistent  les  opérations  de  la 
fonderie  ? 

Gravure  d’un  contre-poinçon,  puis  d’un 
poinçon  ;  frappe  et  justification  de  la  matrice  ; 
fabrication  dun  moule  et  fonte  d’une  série  de 
lettres  identiques  dans  le  moule  portant  la 
matrice,  voilà  le  mécanisme  de  l’art. 


Qu’est-ce  qu'un  poinçon  ? 

Le  poinçon  porte  le  relief  de  la  lettre  à 
reproduire.  Il  est  gravé  sur  un  morceau  d’acier 
semblable  à  celui  du  contre-poinçon.  La  figure 
de  la  lettre  y  est  tracée  retournée. 

Comment  obtient-on  un  poinçon  ? 

(  0n  Prend  de  l'acier  non  trempé,  puis  on 
1  amollit,  on  frappe  la  partie  plane  avec  le 
contre-poinçon,  afin  de  produire  les  creux  in¬ 
ternes,  puis  l’on  parfait  la  gravure  à  la  lime  et 
au  burin,  après  quoi  on  trempe  l’acier. 

Que  fait-on  du  poinçon  ? 

On  frappe  le  poinçon  dans  un  morceau  de 
cuivre  ou  de  laiton  de  largeur  et  hauteur 
appropriées  au  caractère,  mais  d’épaisseur 
presque  régulière  et  l’on  obtient  ainsi  une 
matrice  portant  en  creux  le  relief  du  poinçon. 

Comment  justifie-t-on  la  matrice  ? 

A  l’aide  du  compas  d’épaisseur,  on  dresse  la 
matrice  afin  que  la  lettre  se  présente  d’aplomb 
en  face  l’ouverture  du  moule,  on  met  les  côtés 
d  équerre  avec  la  lettre,  enfin,  on  termine  en 
pratiquant  un  cran  à  la  face  postérieure. 

Comment  est  fait  le  moule  ? 

.  Plus  de  cinquante  pièces  constituent  le 
moule  à  fondre  inventé  par  Schætfer,  perfec¬ 
tionné  par  Fournier  jeune  et  qui  sert  encore 
de  nos  jours,  assez  rarement  il  est  vrai,  sous 
le  nom  de  moule  à  main. 
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